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des  troubles,  cxxi  x.Le  roi  fait  arrêter  quelques- 
uns  dés  coupables : exxx.  Les  Calvinifies  renou- 
vellent les  troubles  dans  lerotaume.  cxxxi  .Mont- 
gommeri  excite  des  troubles  enNormandie.  cxxxii. 
Mort  du  roi  Charles  IX.  cxxxm.  Soins  que  prend 
la  reine  mere  peur  calmer  les  troubles,  cxxxiv. 
Supplice  du  comte  de  Montgommen.  cxxxv.E crlts 
injurieux  contre  la  reine  mere.  exxxvr.  Henri  J/J. 
entre  dans  la  confrérie  des  Pénitent,  cxxxvii .Mort 
du  cardinal.  Charles  de  Lorraine. 
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Ii  r Es  Luthériens  tentent  de  faire  déclarer  les 
JL  Grecs  pour  leurs  fentimens.  n.  Ecrit  du 
patriarche  Jeremie  contre  les  Luthériens,  n u 
Préparatifs  du  pape  pour  le  jubilé  del' année  fain - 
te.  i v.  Mort  du  cardinal  Jean  Ricci,  v.  Mort  du 
cardinal  de  Crequi.  VI-.  Mort  du  cardinal  Cre • 
belli.  vu.  Mort  du  cardinal  Aquaviva.  v 1 1 K 
Mort  d’Antoine  deMouchi,  dit  Demochares.  ix. 
Mort  de  Cornélius  MuJJîus.  x.  Mort  de  Paul  Ma. 
nuce.  xi.  Mort  de  Joachim  Camerarius.  xn.  • 
Mort  à'Aretius  & de  iVe/iphale.  XIH.  Mort  de 
l'évêque  de  Munjler.  xiv.  Cenfure  d'une  inter- 
prétation, du  nouveau  te  dament  en  Efpagnol.  xv. 
Suite  de  I affaire  de  René  Benoît  touchant  fa  ver- 
f ion  de  la  bible,  xvi.  Requête  de  René  Benoît  pour 
fe  foumettre  au  jugement  de  la  faculté,  xviu 
Séponfe  de  la  faculté  a cette  requête,  xvm.  Sa 
conclufion  pour  envoïer  cette  affaire  au  pape.x ix. 

' Lettre  de  la  faculté  au  cardinal  de  PgUevé  h R o- 
. me.  xx.  Célébration  du  jubilé  univerfel  à Rome. 
xxi.  Fondation  du  collège  des  nobles  par  faint 
Charles,  xxn.  Ses  lettres  pafiorales  pour  le  jeûne 
de- l’Avent.  xxiii.  Il  viftte  le  roi  Henri  III.  a 
fon  retour  de  Pologne,  xxiv.il  vient  a Rome  pour 
le  jubilé,  xxv.  Il  y arrive , {je  réception  que  lui 
fait  le  pape.  xxvi.  Avis  falutaires  qu’il  donne  au 
pape,  xxvii.  Saint  Charles  part  de  Rome  (y>  re- 
tourne .h  Milan,  xxviu.  Bulle  du  pape  pour  l’é- 
tablijfement  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  à 
Rome.  xxix.  Le  pape  envoie  un  légat  à Genes 
pour  appaifer  les  troubles,  xxx.  Sacre  & mariage 
d’Henri  III.  roi  de  France,  xxxi . Dévotions  bi- 
Jarres  de  ce  prince,  xxxii.  Arrivée  des  députez. 
£ rote  dans  & politiques  à la  cour.  xxxm.  Au- 
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dience  du  roi  a ces  députez  , & fours  demandes ; 
xxxiv.  Réponfes  du  roi  aux  demandes  des  dépu- 
tez. xxxv.  Retour  de  ces  députez  à la  Rochelle  , 
& leur  rapport,  xxxv i.  Les  Catholiques  fe  fai- 
fiffent  de  Montirun,  & on  lui  fait  fon  procès. 
xxxvi  i.  Le  duc  d'Alençon  fe  retire  de  la  cour. 
xxxviii.  La  reine  mere  va  trouver  le  duc • d’A- 
lençon. xxxix.  Le  roi  demande  de  Varient  aux 
Tarif  en  s , & ejl  refufé.  XL.  Etablijfement  des 
univtrfitez  de  Leide  & de  Douai,  lxi.  Mort  du 
cardinal  Jean  Faut  ab  Eccleiia.  XL  1 1 . Mort  du 
cardinal  Antoine  Bobba.  xlii.  Mort  de  Simon 
Vigor , archevêque  de  Narbonne,  xliv.  Mort  de 
Matthias  Flaccius  lilyricus.  xtv.  Mort  de  Henri 
Bullinger.  xlvi.  Suite  de  lajfa.re  de  René  Be- 
noit. xlvi  i . Apologie  de  René  Benoît  pour  fa  ira • 
duBion  de  la  bible,  xlviii.  La  faculté  de  théo- 
logie de  Paris  s'élève  contre  le  fentiment  du  pere 
Maldonat  Jefuite , fur  la  conception,  xlix.  Sen- 
tence de  l'évêque  de  Paris  en  faveur  de  Maldo- 
nat. l.  La  faculté  s'oppofe  a cette  fentence , ©• 
fa  requête  au  parlement.  Li.  L’évêque  excommu- 
nie l’univerfité , qui  en  appelle  au  parlement,  ni. 
Pefte  violente  dans  l'Italie,  i n i .Ravages  qu  elle 
fait  à Milan,  liv.  Zélé  & charité  de  faint  Char- 
les dans  ce  tems  de  pefle.  lv.  Il  rejette  le  confeil 
de  fes  amis , qui  lui  propofent  de  fe  retirer,  lvi. 
Il  continué  fes  foins  pour  fecourir  les  pefliferez. . 
LV ii.  Procefflons  qu'il  ordonne,  & oit  il  afflfla' 
comme  un  pénitent,  lvi  i i . Il  vifite  tous  les  lieux 
de  fon-  diocéfe  infeBez  delà  pefle.  lix.  Quatriè- 
me concile  de  Milan  tenu  par  faint  Charles,  lv. 
Mort  de  Joflas  Simler  (S'  de  Conrad  d Heref- 
bach.  lxi.  Cinquième  édit  de  pacification  en  fa- 
veur des  Calvinifles.  lxii.  Commencement  de  la 
ligue , ou  fainte union,  lxii  i.  Les  Purifient  com- 
mencent les  premiers  à y entrer,  lxiv.  Elle  fait 
de  grands  progrès  en  Picardie,  lxv.  formule 
, ' d'union 
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d’union  qu’on  fai foit  figner  aux  ligueuses.  LXVi. 

La  ligue  prend  de  nouveaux  accroifiemens,  LXVir. 
Tlufîeurs  -provinces  entrent  dam  la  ligue.  Lxviir. 
L’établijfement  de  la  ligue  allarme  les  Protefians. 
lxix.  Aliénations  des  biem  Ecclefiafiiques  en • 
France,  lxx.  Les  chefs  de  la  ligue  s’adrejfent  au 
pape  pour  avoir fon  approbation . lxxi.  Le  roi 
indique  les  états  généraux  a Blois*  lxxii.  Il  fait 
l’ouverture  des  états.  Lxxm.  Difcours  du  chan- 
celier de  Birague  aux  mêmes  états,  lxxi v.Les 
états  prétendent  juger , fans  que  le  roi  puijfe  con- 
tredire. lxxv.  R éponfe  du  roi  à cette  prétention 
des  états,  lxxvi.  Leroi  fe  déclare  chef  de  la  ligue.. 
LXXVii.  Les  états  délibèrent  fur  l'article  de  la 
religion,  lxxviii.  Jean  Bodin  s’oppofe  à l’avis  du 
clergé.  Lxxix.Le  roi  efi  prié  d’interdire  toute  au- 
tre religion  que  la  Catholique.  LXXX. Députez,  du 
roi  de  Navarre  & du  prince  de  Condé  aux  états. 
lxxxi.  Les  états  députent  au  roi  de  Navarre , au 
prince  de  Condé  & au  duc  de  Damville.  lxxxii„ 

Le  pape  confirme  la  congrégation  du  Confalon, 
Lxxxnr.  Ambajfade  du  roi  de  Cochin  au  pape, 
lxxxiv.  Mort,  du  cardinal  Cervantes,  lxxxv. 

Mort  de  Bathelemi  Caranza  , archevêque  de 
Ttlede.  LXXX  Vi.  Mort  de  Corneille  fanfenius , évê- 
que de  Gand.  lxxxvii.  Mort  de  facques  Baïva 
d’Andrada.  Lxxxvm . Affaires  de  l'univerfité  de 
Taris,  lxxxix.  AJfemblêe  des  Luthériens  à Tor - 
gavv.  xc.  Ubiquité  de  l’humanité  de  fe  fus -Chrifi 
expliquée' par  les  Luthériens,  xci.  Affemblée  de 
Francfort  pour  convenir  d'une  commune  profejfion 
de  foi.  xcil.  Suite  des  états  de  Blois:  le  clergé  if}"], 
demande  la  réception  du  concile  de  Trente,  xcm. 
Demande  des  trois  états  au  roi , au  fujet  de  la 
religion,  xciv.  Nouvel  édit  de  pacification,  xcv. 

Article  concernant  le  mariage  des  prêtres  & des 
religieux,  xcvi.  Mort  de  Jean  de  Morvilliers. 
xcvn.  La  reine  Elifabeth  perfécute  les  Catholi- 
ques 
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Îues  en  Angleterre,  xcviii.  Le  comte  d'Iffem • 
ourg  fe  démet  de  l'archevêché  de  Cologne  en  fa- 
veur de  Gebhard  Truchfés.  xeix.  L archiduc  Al- 
bert d'Autriche  ejl  fait  cardinal,  c.  Mort  du  car- 
dinal Paul  Aretius.  ci.  Mort  du  cardinal  Scipion 
Rebiba.  cil.  Mort  du  cardinal  Innocent  de  Monté, 
cm.  Mort  de  Pierre  Danés  , évêque-  de  Lavaur. 
Civ.  Mort  de  Loiiis  - André  de  Refendi , Domini- 
cain. cv.  Mort  de  dom  Diégue  de  Covarruvia*. 
cvi.  Suite  du  zélé  de  faint  Charles  pendant  la 
pelle,  cvii.  On  renouvelle  contre  le  faint  ta  que- 
relle de  la  jurifdiftion  ecclefiaftique.  c\n\.  Com- 
mencement de  l'ordre  des  Feiiillans  par  Jean  de  la 
Barrière,  cix.  Requête  de  la  faculté  préfentée  au 
roi  touchant  les  Calvinifies.  ex.  Le  cardinal  Hen- 
ri proclamé  roi  de  Portugal,  cxi.  Suite  des  guer- 
res des  Païs -Bas.  Lt  pape  adrejfe  une  bulle  à dom 
Jean  d’Autriche,  cxn.  Les  Protefians  fontrepus 
dans  Amfterdam  j ravages  qu'ils  y font.  cxw.i. 
Le  duc  d'Alenpon  députe  aux  états , & leur  pro- 
met du  fecours.  exiv.  Ecrits  des  états  pour  jufit- 
fier  leur  conduite  fur  la  religion,  cxy.  Ordonnan- 
ce des  états  que  quelques  religieux  refufent  de 
figner.  cxvi.  Les  Protefians  obtiennent  des  états 
un  édit  pour  la  liberté  de  confidence.  cxvii . Les 
états  députent  au  pape  pour  juftifier  leur  édit. 
cxviii.  Divifion  entre  les  peuples  des  Paît -Bas. 
extx.  Articles  dont  le  prince  d Orange  convient 
avec  les  Gantois  touchant  la  religion.  cxx.Mcrt 
de  dom  Jean  d'Autriche,  cxxi.  Alexandre  Far- 
nefe,  prince  de  Parme  , fuccede  à dom  Jean. 
cxxii.  Affaires  de  la  religion  en  Tranfylvanie. 
exxm.  Synode  des  minifires  Unitaires  à Torde. 
exxiv.  Fr  an  pois  Davidis  accujé  devant  le  prince 
de  Tranfylvanie.  exxv.  Sa  mort  & fes  ouvrages. 
cxxvï.  Accoràs  faits  avec  les  Protefians  en  Lan- 
guedoc & ea  Dauphiné,  cxxii.  Forage  de  la 
reir,e  mtrt  en  Gnitnnt  pour  ramener  le  roi  de 
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S àvarre.  cxxvm.  Guerre  entre  les  Catholiques 
& les  Proteflans  dans  le  constat  d'Avignon. 
cxxix.  Traité  qui  met  fin  à cette  guerre,  cxxx. 
Promotion  de  cardinaux  par  Grégoire  XIII. 
cxxxt.  Mort  de  Louis  de  Lorraine , cardinal  de 
Guife.  cxxxii.  Mort  du  cardinal  de  Madrucce , 
évêque  de  Trente,  cxxxm.  Mort  du  cardinal 
Jules  de  la  Rouer e.  .cxxxiv.  Mort  de  Laurent 
Surius , Chartreux,  cxxxv.  Synode  national  des 
Calvinifies  de  France  à fainte-Foï.  cxxxv  i.  Arrêt 
du  parlement  contre  Noël  Baudinot , religieux. 
cxxx» ii.  Suite  des  affaires  de  Michel  Baïus. 
cxxxvm.  Ses  difputes  avec  Marnix  de  faint r 
Aldegonde. 


LIVRE  CENT  SOIXANTE  - QUINZIEME. 

i.n  Enouvellement  des  difputes  à l’occafion. 

•LX.  de  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Baïus  il. 
Bulle  de  Grégoire  XIII.  qui  confirme  celle  de 
Pie  V.  m.  Divers  établiffemem  faits  par  le  pape 
Grégoire  XIII.  iv.  Protection  qu’il  accorde  aux 
Irlandais  Catholiques,  v.  Révolte  en  Irlande  où. 
les  Catholiques  font  battus,  vi.  Le  pape  rétablit 
l'ordre  de  faint  Bafile.  vit.  Philippe  II.  défigné 
fucceffeur  de  Henri  roi  de  Portugal,  vin.  Traité 
J union  fait  par  les  états  des  Provinces  - unies  à. 
Utrecht.  ix.  Tumulte  arrivé  à Anvers  dans  une 
proceffion.  X.  Conclu  (ion  des  conférences  de  Ne- 
rac.  xi.  V otage  de  la  reine  mere  en  Gafcogne , 
Languedoc  & Dauphiné,  xii.  Mort  de  Franpois 
de  Montmorenci , maréchal  de  France,  x ni.  Eta- 
bliffement  de  l’ordre  des  chevaliers  du  faint  Ef- 
prit.  xiv.  Le  clergé  demande  au  roi  la  permijfion. 
de  s’ajjembler.  xv,  On  s'affemble  a Melun*.  & 
remontrances  de  l’évêque  de  Baz.as  au  roi.  xvi* 
Reponfe  du  roi  k la  remontrance  de  l'évêque  da 
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Bazas.  XVII .Réplique  de  l'évêque  de  Bazas  a la 
réponfe  du  roi.  xviii.  Demandes  faites  au  clergé 
de  la  part  du  roi.  XIX.  Diverfes  réfolutions  prifes 
far  l’affemblée  du-  clergés  xx.  Le  clergé  députe 
l’évêque  de  faint  Brieux  au  roi*  xxi.  Réponfe  du- 
roi  au  difcours  de  l’évêque  de  faint  Brieux.  XXii. 
Conditions  aufquelles  le  clergé,  confent  d’accorder 
le  don  gratuit,  xxm.  Réponfe  du  roi  aux  propo- 
rtions du  clergé.  XXIV.  Tumulte  à Paris  occa- 
jionné  par  le  refus  que  fait  le  clergé  de  païer  les 
rentes,  xxv.  Mort  du  cardinal  Staniflas  Hofius. 
xxvi.  Ouvrages  de  ce  cardinal,  xxvii.  Mort  du 
cardinal  Lomellini.  xxvm.  Mort  du  cardinal 
François  Pacheco.  XXIX.  Lettre  paflorale  de  faint 
Charles  a.  fonpeuple,  touchant  le  carnaval,  xxx. 
Son  ordonnance  contre  les  fpettacles.  XXX i.  Saint 
Charles  tient  fon  cinquième  concile'  a Milan. 
xxxm.  Tranflation  des  corps  de  faint  Nazaire  & 
d’autres  faints.  XXXIII.  Nonce  apojlolique  qu’il 
procure  chez  les  Suijfes  &les  Grifons.  XXXiv.  Le 
gouverneur  de  Milan  tâche  de  décrier  le  faint  à 
Rome.  XXXV.  Saint  Charles  prend  la  réfolution 
d’aller  â Rome.  xxxi.  Il  arrive  à Rome , récep- 
tion que  le  pape  lui  fait.  XXXVII  Différentes  hui- 
les du  pape  Grégoire  XIII.  XXXViil.  Différend 
entre  le  pape  & les  Vénitiens  au  fujet  de  la  vijite. 
XXXIX.  Tolet  arrive  à Louvain , & préfente  le 
bref  du  pape  â la  faculté.  XL.  Affemblée  de  U 
faculté,  ou  Tolet  préfente  la  bulle  XL.1.  Baïus 
& les  autres  doéteurs  reçoivent  la  bulle  de  Gré- 
goire XIII.  XLH.  Confeffion  de  foi  que  Tolet  fait 
Jigner  â Baïus.  xliii.  Baïus  reçoit  un  bref  du 
pape.  xliv.O»  luiremet  me  copie  de  la  bulle  de 
Pie  V.  xlv.  Difputes  de  Basas  & de  Reinery  fur 
le  mérite  des  œuvres,  xlvi.  Suite  de  la  dijpute  de 
Baïus  avec  Marnix.  xlvii.  Etats  du  Portugal 
four  la  fuccejjion  du  rotaume.  xlviii.  Mort  du 
cardinal  Henri,  roi  de  Portugal.  zuz.Philippe  II. 
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1 veut  s’emparer  du  Portugal  par  1er 'armes.  L. 
Cas  de  confeience  propofé  par  le  roi  d’Ef  pagne  aux 
théologiens  d’Alcala.  li.  Dom.  Antoine,  prieur 
de-Crato , reconnu  roi  à Santaten..  LU.  Le  pape 
1 envoie  au  roi  d’Efpagne  un  légat-  pour  un  accom- 
modement. LUI.  Audience  que  Philippe  donne 
au  légat  a Badajox.  Liv.  Mauvais  fuccês  delà 
négociation  de  dom  Antoine,  lv.  Défaite  de  dom 
Antoine  , fa  réduction  de  Lisbonne  à Philippe. 
Lvr.  Dom  Antoine  leve  de  nouvelles  troupes  qui 
font  encore  battues,  lvii.  Le  duc  de  Bragance 
i vient  trouver  Philippe  , fa  en  ejl  bien  repu. 
Lvu r.  Prêtres  Anglais  qui  pajfent  de  Rome  fa 
de  Doièai  en  Angleterre,  lix.  Edit  de  la  reine 
d' Angleterre  contre  les  Catholiques,  lx.  Naviga- 
tion de  Dr  air  autour  du  monde,  fa  [on  retour  en 
Angleterre.  LXI.  Roïaume  des  Ajiabaptifles  re- 
nouvelle par  Jean  - Guillaume  de  Ruremonde, 
Lxn.  Le  livre  de  la  concorde  des  Luthériens  im- 
primé. LXIII.  Le  roi  de  Navarre  commence  la 
guerre,  fa  prend  Cahors,  Lxxrv.  Tranjlation des 
reliques  de  faint  Grégoire  de  Nazianze , par  le 
pape.  LX v.  Perfécutions  que  fainte  Therefi  éprou- 
t ve  dam  fa  réforme.  Lxvr.  Séparation  des  Car-, 
i mes  déchauffez  d’avec  les  mitigez.  LXVir.  Dif- 
! ferentes  bulles  du  pape  Grégoire  XIII.  LXvnr. 
il  Mo't  du  cardinal  Groësbeck  , évêque  de  Liège, 
i LXIX.  Mort  du  cardinal  François  Alciat.  LXX.  ' 
i Mort  du  cardinal  Moron.  LXXI.  Mor/  du  cardi- 
i nal  de  Blanchis,  lxxii.  Mort  de  Jerome  Oforius. 
i LXXiiI.  Mort  de  Pierre  Emotte.  LXXI v.  Mort  de 
i Cunerus  Pétri,  lxxv.  Mort  de  George  Eder; 
LXXVi.  Mort  de  Laurent  Villavicentio.  LXXvn. 
Mort  de  Claude  Gcuf.é,  lxxvi  1 1.  Mort  de  Ni- 
colas Sanderus.  lxxix.  Mort  d'Emmanuel  Tre- 
melius.  LXXX.  Mort  de  Jerome  Volfius.  LXXXI. 
Difcours  du  premier  préfident  du  parlement  de 
Paris  du  roi.  LXXXW.  Ii  demande  le  rétablijfe- 
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vient  de  la  Pragmatique  - SanBion.  LXXXliï.  Ltt 
états  généraux  fe  /ouvraient  à la  domination  dit 
rti  d’Ef pagne.  lxxxiv.  Suite  des  perfécutions 
contre  les  Catholiques  en  Angleterre,  lxxxv.  En» 
voté  du  duc  de  Mefcovie  au  pape  Grégoire  XIII. 
lxxxvi.  Poffevin  Jefuite , envoie  par  le  pape  en- > 
Mofcovie  & en  Suède,  lxxxvii.  Traité  de  paix- 
entre  le  roi  de  Pologne  & le  duc  de  Mofcovie, 
lxxxv  1 1 1 . Le  pape  travaille  a la  réunion  des  Mof- 
covites.  lxxxix.  Affaires  du  grand- maître  de 
Malthe  avec  fon  ordre,  xc.  Le  confeil  fe  fouleve 
contre  le  grand  maître,  xci.  Le  pape  envie  un 
r.9nce  k Malthe  pour  informer' de  l’affaire,  xci  I. 
Le  grand-maître  arrive  à Rome , & ejl  tien  repu 
du  pape,  xciii.  Mort  de  R emegas.  Ceux  de  fon 
parti  fe  foumettent  au  grand-  maître,  cxiv.  Mort 
du  grand-maître  de  Malthe  k Rome.  xcv.  Le 
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EXTRAIT 

PR.IV1LEG  e. 

CH  A R L E.S , par  la  grâce  de  Dieu , Ëmpe- 
pereur  des  Romains , toujours  Auguftc , Roi 
de Caftille , de  Leon,  &c  , Archiduc  d’Autriche, 
duc  de  Brabant , a oétroïé  sEugene  Henry 
’Fricx,  de  pouvoir  lui  feul  imprimer,  vendre 
& diftribuerce  Livre  intitule:  Hijloire  Ecclefiafti- 
que,  pour  fervir  Je  continuation  a celle  Je  Mr. 
Fleury,  imprimée  a Taris  avec  Approbation  & 
Privilège . Défendant  bien  expreflement  à tous  au- 
tres Imprimeurs  & Libraires,  de  contrefaire  ou 
imprimer  lefdits  Livres,  ou  ailleurs  imprimésou 
contrefaits , porter  ou  vendre  en  ce  pais , pendant 
le  terme  de  neuf  ans,  à commencer  de  la  date  de 
cette,  à peine  de  perdre  lefdits  Livres,  8c  d’encourir 
Famende  de  trente  florins  pour  chaque  exemplaire  ; 
comme  il  fe  voit  plus  amplement  és lettres-paten- 
tes, données  à Bruxelles  le  4.  Février  1716.* 

Signé 

J.  de  W A. H k. 
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E S Proteftans  toujours  animez  du . 


defir  d’étendre  leur  fe£te , eher-4N> 

choient  toutes  les  voies  poflibles  j, 

^ pour  s’accréditer  en  Irlande.  Déjà  Troubles 

le  progrès  qu’ils  y avoient  fait , en  Irlande 

•voit  en  quelque  forte  furpafifé  leur  attente:  ils Pfîuf  r<^u~ 
^ ...  • A t. f.  i i i bhrla  re- 


fe  voïoient  déjà  maîtres  de  la  plus  grande  par-j-gj^* 
tïe  de  ce  roïaume,  lorfque  Edmond  Boteler  ,tbolique. 

De  Thon 

46. 

(d. 


frere  du  comte  d’Ormond  , réfolut  d’affbiblir 
leur  autorité,  8c  de  rétablir  fur  leur  ruine,  s’il^f™ 

Je  pouvoit , la  religion  Catholique  qu’ils  en^.  610. 
avoient  prefque  entièrement  bannie.  Appuie  de  Gmev. 
l’autorité  du  pape,  foutenu  du  crédit  duroil6l6<  ,p-  a* 


Tome  XXXV, 


d’Ef, 
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x Hïjloire  'Ecclejittflîqùe'. 

— — d’Efpagne  l plein  d’efperance  dans  le  fecours 

An.  ij7°*que  ce  prince  lui  promettoit  de  la  part  de  la 
Flandre,  il  conçevoit  les  plus  hautes  idées,  & 
le  flattait  que  tout  alloit  plier  fous  les  efforts 
de  fon  zélé.  On  ne  peut  que  louer  fes  inten- 
tions , 8c  admirer  fon  courage  : mais  Dieu  ne 
permit  pas  que  le  fuccès  y répondit.  S’étant  li- 
gué avec  Jacques  Fitz-  Morris  8c  un  autre  Fitz 
Edmond  fénechal  d’Imokil , ils  afîiégerent  en- 
femble  Kiikenj  mais  ils  furent  repouflèz  parla 
garnifon , qui  fit  une  fortie  fur  eux.  Le  coçito 
d Ormond  qui  y fut  envoïé  d’Angleterre,  per- 
fuada  à fon  frere  de  fe  foumettre  a la  clémence 
de  la  reine.  Il  le  crut,  8c  fe  rendit  prifonnier 
avec  fes , autres  freres  complices  de  la  révolte  ; 
8c  le  crédit  du  comte  auprès  d’Elifabeth,  qui 
fut  ravie  de  trouver  cette  occafion  pour  donner 
un  témoignage  fignalé  de  là  bonté  8c  de  fa  mo- 
dération , 8c  qui  voulut  attacher  cette  maifon  à» 
fes  intérêts , futcaufe  qu’on  ne  les  fit  point  corn- 
paroître  en  juftice.  Les  relies  de  la  rébellion  fu- 
rent diflipécs  par  le  Viceroi. 

En  Ecoflè  on  travailloit,  au  moins  en  appa- 
rence, au  rétabliflèment  de  Marie.  La  reine 
d’Angleterre  y avoit  envoïé  à cet  effet  des  am- 
baflàdeurs  i mais  ils  n’agirent  que  foiblement. 

- Marie  de  fon  côté  y envoïa  Jacques  Hamilton, 

chef,  comme  on  l’a  dit,  de  la  maifon  la  plus 
illuftred’Ecolïè.  Hamilton  qui  était  comme  exi- 
lé de  fon  pais,  fut  ravi  d’y  retourner  à cette  oc- 
cafion; mais  il  n’y  fit  rien  qui  répondit  à l’at- 
tente de  la  reine.  Cependant  Marie  voïant  qu’il 
y avoit  de  grandes  divifions  en  Angleterre  entre 
les  grands  du  roïaume,  s’appliqua  à en  gagner 
quelques  - uns , afin  de  fe  fervir  d’eux  contre 
Êlifabeth  dans  le  befoin.  Elle  fit  entrer  en  par- 
ticulier dans  fes  intérêts  le  duc  de  Nortfolk  , 
en  lui  promettant  de  l’époufer.  Ce  feigneur  peu 
Jubile  à difiimuler  fe  livrant  à cetté  elperance , 

de- 
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Livre  cent  foixante  - dotixiêm'.  3 

demanda  legerement  à Elifabeth  la  permiflion  "m~ 
d’époufer  Marie,  & Tafiura  qu’il  avoir  le  con-AN*  iSJvi 
fencement  de  cette  reine.  Cette  imprudencelui 
coûta  la  liberté  d’abord,  8c  enfuite  la  vie:  Eli*, 
iàbeth  qui1  craignoit  quelque  confpiration , le 
fit  mettre  en  prifon,  8c  quelque  tems  après  lui  ** 

fit  couper  la  tête.  Dès  lors  la  reine  d’Ecoflê  fut 
enfermée  8c  gardée  étroitement.  Environ  ce  mê- 
me tems , le  comte  de  Murray  fut  tué  d’un 
coup  de  piftolet  par  un  feigneur  de  la  maifon 
des  Hamiltons , 8c  cette  mort  fut  fuivie  de  plu* 
fieurs  confpirations  en  Angleterre  , qui  donne*,  f 
renbbeaucoup  de  peine  à Elifabeth. 

Rome  éclata -aufli  contre  cette  princeffè , 8c 
lui  fit  fentir  tout  le  poids  de  fon  autorité.  Lep^^3^ 
pape  Pie  V.  qui  ne  l’avoit  attaquée  jufqu’alorsfentence 
que  d’une  maniéré  indire&e , la  proicrivit  pu-d’excom- 
bliquement,  8c  l’excommunia  par  une  bulle  du  mun*cation 
jay.  lévrier.  Elle  eft  dépeinte  dans  cette  bulle  J 

comme  une  efclave  de  fes:  crimes,  qui  ruinoit  D ^ 
la  religion  Catholique  en  Ecolïè  8c  en  Angleter- nbt  ^ ** 
re  qui  s’étant  approprié  ce  dernier  roïaume , y SponJ.  ad 
ufurpoit  encore  monftrueufement  l’autorité  8c  la  knr.cann. 
jurifdi&ion  de  fouverain  chef  de  l’églife  ; qui”'  3; 
avoit  aboli  l’augufte  fàcrifice  de  la  Meflè  pour,/”  p/j 
établir  les  impiétez  de  Calvin  ; qui  perfécutoit  V.  'conflit. 
les  évêques,  les  prêtres  8c  tous  les  fidèles  par  des  roi. 
banniffemens , des  prifons,  8c  toutes  fortes  de 
cruels  fupplices  8c  des  vexations  énormes,  8c 

2ui  étoit  u opiniâtre  dans  fon  impiété,  que  non- 
:alement  elle.n’ayoit  pas  permis  aux  légatsdo 
fàint  fiége  qui  lui  avoient  été  envoiez , d’entrer 
en  Angleterre  , mais  encore  qu’elle  avoit  mé- 
prifé  les  pieux  avertiffemens  8c  les  prières  des 
princes  fes  voifins:  pour  toutes  ces  raifons  , le 
pape  déclare  qu’il  excommunie  Elifabeth  , en  , n 

la  féparant  elle  8c  tous  fes  adhérans  de  l’unité 
du  corpsde  Jefus-Chrift,  comme  des  membres  '•  ' * 
pourri*  , la  privant  de  tout  droit  dç  roiauté , 
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u j »_0j8c  difpenfànt  fes  fujets  du  ferment  de  fidélité; 
# • ! * ‘ ' défendant  fous  la  même  peine  d’excommunica- 
tion de  lui  obéir , ou  de  déférer  à aucuns  de  fes 
ordres  8c  commandcmens.  ■ 

JH.  Cette  fentence 'd’excommunication  imprimée 
ta  bulle  à Rome , fut  affichée  à Londres  par  Jean  Felton 
eft  affiché*  au  commencement  du  mois  d’Août  furie  foir, 
dres  ^ Porte  même  de  l’évêque  de  Londres.  Elle  y 

port/de  demeura  expofée  jufqu’au  lendemain  huit  heures 
l’rfvêque.  du  matin, . fans  qu’on  fe  doutât  qui  étoit  celui 
Sandtmt  qui  avoit  ainfi  prêté  fon  miniftére  au  pape.  Un 
Ub.  de  vî-  ami  de  .Felton  qui  étoit  dans  le  fecret , lui  con- 
fb’MonoT-  feii]a  fc  retirer;  mais  Felton  répondit,. qu’il 
aîtÂtm'  ^ «foferoit  point  de  fouflfrir  la  mort  pour  une 
Splnd.  ‘ad  caufe  fi  fàinte.  Il  fut  en  effet  pris  fur  de  fimples 
hum  amu  foupçons;  Sx  aïant  été  interrogé  pour  fçavoir  de 
■ 4*  lui  qui  avoit  affiché  cette  bulle  : „ Je  veux  bien 
4.6  * ” vous  délivrer , repondit-il,  d’inquiétude  8c  de 
’ * * „ peine;  je  confeflè  librement  quec’efl:  moi  qui 

,,  l’ai  affichée.  ” Sur  cet  aveu  il  fut  condamné  à 
mort , 8c  conduit  au  fupplicele  huitième  d’Août; 

\ Sx  quand  on  l’exhorta  àreconnoître  fà  faute,  8c 

à en  demander  pardon  à la  reine,  il  répliqua , 
qu’il  ne  l’avoit  point  offenfée.  Il  eut  d’abord  la 
main  droite  coupée  , 8c  fut  enfuite  pendu  au  lieu 
ordinaire,  on  lui  arracha  le  cœur  8c  les  entrailles; 

. on  lui  coupa  auffi  la  tête,  8c  fon  corps  fut  mis 
, en  quatre  quartiers,  pour  fervir  de  fpeétacle  en 
divers  endroits.  . " ; *.!  > 

J-if.  La  fé vérité  de  cette  exécution  caulà  d’autant 
Ordres*  de  plus  de  murmure  parmi  le  peuple , qu’on  en 
la  reine  Eli- avoit  déjà  fait  de  pareilles,  8c  que  plufieurs 
fabeth  con-  avo;ent  été  punis  de  mort , feulement  pour 
ihoiiqu cs^  avoir  Par^  cn  faveur  des  excommunications  du 
JLetivî  * PaPc-  Cette  conduite  ne  fut  pas  bien  reçûë  me- 
tT  Eli  fabeth  me  des  Proteftms,  parmi  îefquels  il  y avoit 
j.  $ag.  beaucoup  de  mécontens , finon  de  la  reine,  au 
46s*  moins  de  fes  miniftres;  8c  ccs  mécontens  exci- 
f oient  le  peuple  à la  révolte.  Elifàbeth  qui  s’é- 

lolt 
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Coït  mocquée  d’abord  de  cette  bulle  du  pape,  ' 2 
reconnoiflânt  dans  la  fuite  qu’elle  avoitfâit  ïm-^N*  lï79r 
preffion  fur  l’efprit  de  beaucoup  de  feigneurs, 
qui  s’éloignoient  de  Pobéïflànce  qu’ils  lui  dé- 
voient, 8c  que  les  Catholiques  des  province*  '• 
éloignées  commençoient  à remuer , crut  qu’il 
étoit  de  fon  intérêt  d’j  remcdier,  8c  fit  publier  à 
fon  de  trompe  les  defenfesfuivantes:  Que  per^ 
fonne  n’eût,  fur  peine  de  la  vie,  à appeller  la 
reine  de  vive  voix , ni  par  écrit , hérétique  , 
ichilmatique  , infidèle  , ufurpatrice , 8cc.  Que 
perfonne,  fous  la  même  peine,  n’eût  la  har- 
dieffe  de  nommer  qui  que  ce  fût  héritier  de  la 
couronne,  ou  dire  qu’après  la  mort  de  la  reine 
fa  couronne  appartiendrait  à celui-ci,  ou  à ce- 
lui - là , à moins  que  ce  ne  fuflfent  les  propres 
enfans  de  la  reine:  Que  perfonne  n’eût  encore 
à faire  venir  dans  le  roïaume  , garder  ou  dis- 
tribuer des  Agnus  Del , des  chapelets , des  iraa- 

?;es  8c  des  croix  en  ufage  dansl’eglife  Romaine, 
ur  peine  de  prifon.  arbitraire,  8c  de  confifca- 
tion  de  biens  : Que  perfonne  n’eût  la  témérité 
de  donner  ou  de  demander  l’abfolution  pour 
caufe  d’hérefie , fous  peine  d’être  traité  comme 
criminel  de  léze  - majefté  : Que  perfonne , fous 
la  même  peine , n’osât  porter  ou  faire  porter  di« 
reâement  ou  indireéiement , tout  ce  qui  s’ap- 
pelle bulles , brefs  apoftoliques , 8c  autres  écrits 
au  nom  du  pape,  ou  de  fes  miniftres;  ni  en- 
tretenir aucune  correfpondance  avec  la  cour 
de  Rome,  ni  avec  les  miniftres  8c  officiers  du 
pape  , 8c  autres  qui  feroient  à fon  fervice , à 
l’égard  des  chofes  qui  pourraient  être  préju- 
diciables à la  couronne  , ou  aux  intérêts  de  la 
reine  : Que  perfonne  enfin  fous  peine  de  con- 
fifeation  de  biens.n’allât  s’établir  dans  les  pais  étran- 
gers , 8c  particuliérement  daps  les  états  du  pape , 
fans  une  permiffion  exprefTe  de  fa  majefté. 

Le  roi  de  France  ne  fut  pas  plus  écouté  d’E-  v. 

A j li«  Le  roi  <!» 
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An.  if7o  likkrth;  ce  prince  follicita  en  vain  la  liberté  dé 
France  de  ^ rc’ne  Marie.  Elifabeth  fe  contenta  de  ré- 
mande à pondre,  qu’il  ne  falloit  pas  être  furpris,  fi  après 

Elifabeth  la  avoir  découvert  des  pratiques  qui  avoient  beau- 
liberté  de  coup  de  rapport  à une  conjuration,  elle  jugeoit 
à propos  de  veiller  de  plus  près  fur  fes  propres 
affaires,  & de  ne  pas  mettre  en  liberté  une  prin- 
cefTc , qui  afpiroit  au  roïaume  d’une  autre  par 
des  moïens  qui  ne  paroifToient  pas  légitimes  , & 
annal,  regni  fur  qui  les  conjurez.  jettoient  les  yeux  : que  ce 
Elifabeth.  fCTOit  une  imprudence  extrême , de  négliger  fon 
propre  fàlut  pour  penfer  à celui  des  autres:  Qu’au 
refte  ni  le  roi  de  France,  ni  aucun  autre  prince, 
ne  dévoient  trouver  mauvais  que  dans  tous  les 
confeils  qu’elle  prenoit , elle  fongeât  fur  toutes 
chofes  à fa  propre  confervation , 8c  à celle  de 
tout  le  roïaume  d’Anglererre. 

Elle  ne  laifloit  pas  de  publier  qu’elle  fouhai- 
toit  de  rétablir  Marie  dans  fon  roïaume , tant 
que  cela  ne  porteroit  aucun  préjudice  à l’An- 
gleterre, 8c  pour  le  faire  croire  au  public,  elle 
envoïa  Cecil  à cette  princefle  pour  lui  faire  les 
propofitions  fuivantes.  1.  Que  Marie  ratifreroit 
* m.al,  rtgn'Ac  traité  d’Edimbourg  fait  depuis  plus  de  dix 
EUfabeth.  ans  f & quelle  renonceroit  au  droit  qu’elle  pré- 
un*m!’0m  ten<îoit  fur  la  couronne  d’Angleterre  pendant  la 
46.  /.  631.  d’Elifàbeth  8c  celle  de  fes  enfans  légitimes. 

’ 2.  Qu’elle  ne  feroit , ni  ne  renouvellerojt  au- 
cun traité , avec  quelque  puiffance  que  ce  fut 
contre  l’Angleterre.  3.  Qu’elle  ne  reCevroit 
point  de  foldats  étrangers  en  EcofTe.  4.  Qu’elle 
n’entretiendroit  aucune  intelligence  avec  les 
Anglois  8c  les  Irlandois , fans  le  confentement 
de  la  reine  d’Angleterre,  f.  Qu’elle rendroit  de 
bonne  foi  les  Anglois  8c  Irlandois  fugitifs,  quand 
Elifabeth  les  redemanderoit.  6.  Qu’elle  dédom- 
mangeroit  les  Anglois  des  frontières  des  pertes 

Siu’ils  avoient  fouffert  dans  les  dernières  incur- 
ions.  7.  Qu’elle  feroit  exactement  informer  , 
«’■  • fui- 
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fuivant  les  loix,  des  meurtres  de  Henri  de  Dar-  içto 
lay  8c  du  comte  de  Murray.  8.  Qu’elle  donneroît  * *" 

fon  fils  pour  ôtage  en  Angleterre.  9.  Qu’elle 
ne  fe  marieroit  avec  aucun  Anglois  fans  en  par- 
ler à la  reine , ni  avec  aucun  autre , làns  le  con- 
fentement  des  Etats  d’Ecoflè.  10.  Qu’elle  empê- 
cherait les  Ecoflois  de  paffer  en  Irlande  , fans 
l’agrément  de  la  reine,  n.  Qu’élle  donneroic 
iîx  ôtages  tels  qu’Elilàbeth  les  demanderoit.  iz. 

Que  il  elle  cntréprenoit  contre  la  reine  d’An- 
gleterre quelque  chofe  de  contraire  au  traité, 
elle  perdroit  le  droit  qu’elle  prétendoit  fur  la 
couronne  d’Angleterre.  15.  Que  les  châteaux 
de 'Hum  & de  Fadft  demeureroient  encore  trois 
ans  à l’Angleterre.  14.  Qu’on  remettroit  aux 
Anglois  quelques  forts  fur  la  frontière  de  Gal- 
loway  ou  Cantyr,  pour  empêcher  les  Ecoflois 
d’inquiéter  l’Irlande.  17.  Enfin  que  tous  ces  arti- 
cles feraient  approuvée  8c  confirmez,  dans  une 
aflemblée  generale  des  états. 

La  reine  d’Ecolfe  aïant  entendu  ces  propofi-  ,vrr* 
tions,  y fit  une  réponfe  générale,  & s’excuïà.,R/Ponj“pe 
o en  donner  une  particulière  a chaque  article  , cofleà  Eii- 
ûns  le  confentement  des  chefs  de  fon  parti  en  fabech. 

Eco  fie , aufquels  elle  pria  qu’on  les  voulût  bien  1 De  Tko » 
communiquer.  Elle  fe  contenta  de  déplorer  fa  Md.  Ub. 
fituation,  de  blâmer  la  mémoire  du  comte  de  ^<5, 
Murray,  du  meurtre  duquel  on  demandoit  qu’on 
informât , fuivant  les  formes  de  la  juftice , d’ex- 
eufer  le  duc  de  Nortfolk  , 8c  d’afifurcr  qu’elle 
mettoit  toute  fon  efperance  en  la  bonté  d’Elifa- 
beth.  A l’égard  de  fes  confeillers,  à qui  l'on 
avoit  aufli  communiqué  les  propofitions,  ils  ré- 
pondirent , que  le  traité  avec  les  François  , qui 
avoit  tant  coûté  à PEcoflè,  ne  pouvoit  être  rom- 
pu , ft  les  pertes  qu’or,  en  fouffriroit , n’étoient 
abondamment  compenfées  par  les  Anglois:  Que 
Marie  confentiroit  librement  à la  plupart  des  ar- 
ticles, aufquels  on  vouloit  oblige’r  les  Ecoflçis , 
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l^M,  iyjo.fi  les  Anglois  promettoient  de  faire  la  mêmecHo* 
fe:  Qu’il  feroit  permis  d’informer  de  la  mort  de 
Henri  de  Darlay  & du  comte  de  Murray , fui- 
vant  les  formes  de  la  juflice  : Qu’on  ne  pouvoit 
donner  le  roi  pour  ôtage , parce  qu’il  étoit  en  la 
puifiance  de  ceux  qui  faifoient  fervir  fon  nom  de 
prétexte  à leur  rébellion  contre  la  reine:  Qu’au 
relie  il  étoit  inoui  qu’un  autre  prince  preferivit 
à une  reine  libre  des  conditions  pour  fe  marier  : 
Que  fi  l’on  fait  un  traité,  elle  ne  refufe  pas  de 
donner  pour  étages  qui  l’on  voudra  des  grands 
feigneurs  d’Ecolfe , pourvu  qu’on  en  excepte  le 
duc  de  Châtelleraut,  les  comtes  d’Huntley,  d’ Ar- 
gile & d’Athol  : Que  fi  l’on  entreprenoit  contre 
l'Angleterre  quelque  chofe  qui  fût  contre  le  trai- 
té , elle  conlentoit  d’être  privée  de  fon  droit  fur 
le  roïaume  d’Angleterre  , pourvu  qu’Elifabeth 
promît  de  fon  côté  la  même  choie  : Que  quant 
à la  demande  qu’on  fàifoit  des  châteaux  de  Hum 
& de  Fadll,  il  en  fâlloit  traiter  avec  les  feigneurs 
des  lieux.  Et  que  c’étoit  vouloir  entretenir  une 
guerre  perpétuelle  en  Ecolfe,  que  de  demander 
des  forts  dans  Galloway  6c  dans  Cantyr. 
vnr.  Comme  l’on  ne  s’aCcordoit  point , St  que  ce- 
L’tfvôqre  pendant  la  reine  d’Angleterre  étoit  informée  des 
dt-  Rofl  fol-  mouvemens  qu’on  faiioit  auprès  du  pape  8c  du 
lieue  en  juc  d’ Albe  en  faveur  de  Marie:  elle  fit  pro« 
«c  ?e  dncPe^onSer  k tréve,  8c  différer  l’aflemblée  des  états. 
d'Alht  pour  Alors  l’évêque  de  Rolf,  qui  avoir  été  élargi , 8c 
qui  ne  perdoit  point  de  tems  pour  avancer  les 
affaires  de  Marie , envoia  au  pape  8c  à Philippe 
II.  une  copie  des  conditions  propofées,  8c  les 
avertit  que , fi  l’on  n’cnvoïoit  promptement  le 
fecours  qu’on  avoit  promis , Marie  feroit  forcée 
de  traiter  avec  Elifabeth , fans  en  rien  commu- 
niquer, ni  avec  fes  amis  , ni  avec  les  princes 
alliez  ; il  les  prioit  de  ne  pas  laifïèr  échapper 
l’occafion  la  plus  favorable  qu’on  pût  avoir  de 
rétablir  la  religion  dans  ces  grandes  provinces , 

8c 
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été  dépouillée  de  fon  roïaume  par  des  héreti- 

Sues:  mais  les  follicitations  de  l’évêque  ne  pro- 
uilirent  aucun  effet.  Le  Roi  d’Efpagne  ne  s’oc- 
cupoit  alors  que  de  fon  mariage  avec  Anne 
d’Autriche,  fille  de  l’empereur  Maximilien , 8c 
renvoïoit  tout  au  duc  d’Albe,  qui  étoit  afTex 
occupé  dans  les  Pais- Bas;  8t  le  pape  fe  con- 
tenta d’en  voter  de  l’argent^  qui  ne  iervit  pas  à ' 1 

rétablir  les  affaires.  IX. 

Pendant  que  ces  troubles  agitoient  l’Angle-  ,^r^va!1 
terre  & l’Ecofïê  , les  théologiens  de  Louvainj^'^^as; 
s’appliquoient  à l’examen  des  livres  des  héreti- auxquel^Cr* 
ques,  & de  ceux  qui  étoientdéja  défendus,  pourjoinc  Arias 
interdire  la  leéfcure  des  uns  Sc  des  autres.  . CetMontanus» 
examen  fini,  ils  firent  une  table  des  corrections  De  T>.tm 
que  méritoient  plufieurs  de  ces  ouvrages,  8c  el Ibid  . Ub. 
le  fut  publiée  l’année  fuivante  avec  un  privile-4^\  , 
ge  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne , qui  défendoit^^^* 
à toutes  personnes  de  quelque  condition  qu’elles 
.fufient,  d’y  ajouter  ou  retrancher.  Le  célébré 
Arias  Montanus  eut  beaucoup  de  part  à ce  trar 
va  il;  ce  fut  lui  que  fa  majefté  Catholique  em- 
ploïa  à une  nouvelle  édition  de  la  bible,  fera- 
blable  à celle  d’Alcala  faite  par  les  foins  du  car- 
dinal Xi  menés.  C’étoit  l’homme  du  monde ‘le 
plus  propre  pour  ce  grand  deffein.  Pour  l’execu- 
ter  il  vint  dans  les  Pais-  Bas;  mais  quelques  af- 
faires que  fes  envieux  lui  fufeiterent,  l’aïant  obli- 
gé de  fe  rendre  à Rome,  l’exécution  de  fbn  pro- 
jet: futfufpendue,  Lorfqu’il  fut  de  retour  en  Efpa- 

fne,  le  roUui  offrit  des  évêchez.  qu’il  refufà,  8t 
fe  contenta  de  quelques  moindres  bénéfices. 

.-  .L’on  tint  dans  ,1c  mois  de  Juin  à Malines  un  x. 
.concile  provincial  , où  prélida  Martin  Rithove,  Concile  dm 
•évêque  d’Ÿpres,  en  l’ablence  d’Antoine  PerrenatMal,neS* 
cardinal  de  Granvelle  , archevêque  de  la  ville;  l’on  Lebbe «A. 
y traita  de  mettre  à exécution  les  décrets  duconr^ 
cilc  de  Trente.  Les  aéfes  de  ce  concile  font 
. * ‘ Aj  gnés 
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gnés  des  évêques  d’Ypres,  d’Anvers,  de  Rurè- 
monde,  de  Gand,  de  Bruges,  de  Boiûeduc  & 
de  Maximilien  Morillon,  vicaire  général  du  car- 
dinal de  Granvelle , archevêque  de  Malines. 

On  y lit  d’abord  quelques  décrets  ; dont  le 
premier  eft  pour  l’ouverture  du  Concile.  Le  fé- 
cond exeufe  l’abfence  de  l’archevêque.  Le  troi- 
fiéme  décide  que  l’ordre  de  la  féance  ne  portera 
préjudice  à perfonne.  Le  quatrième  eft  fur  la 
■ réception  des  décrets  du  concile  de  Trente.  Le 
cinquième  marque  la  formule  de  cette  récep- 
, tion , & de  la  profeflion  de  foi.  Le  fixiéme  parle 
des  abfens  8c  de  leurs  procureurs.  Le  feptiéme 
ordonne  aux  évêques  de  n’admettre  aucune  pro- 
feflion de  foi  qui  ne  foit  conforme  à celle  qui  eft 
marquée  dans  ce  concile.  Enfin  , le  huitième 
veut,  que  les  évêques' vifitent  les  églifes  de  leurs 
diocéfes,  même  exemptes,  8c  que  s’ils  y trou- 
vent quelques  ftatuts  ou  réglemens  contraires 
aux  décrets  du  concile  de  Trente , qu’ils  les  ré- 
forment. Enfuite  on  lit  neuf  chapitres  fur  le  ba- 
tême,  cinq  fur  la  promotion  aux  ordres,  fept 
fur  les  fiançailles  8c  les  mariages,  dix -huit  fur 
la  célébration  de  l’office  divin , cinq  fur  l’ob- 
fervation  des  fêtes,  deux  fur  les  jeûnes,  deux  fur 
les  images,  deux  fur  les  indulgences  8c  les  fuper- 
ftitions , quatre  fur  les  évêques  8c  leur  devoir,  lïx 
fur  les  droits  des  expéditions  des  fécretariats  des 
évêques,  neuf  touchant  les  miniftres  de  l’églife 
& de  leur  réfidence,  douze  fur  les  devoirs  dés 
doïens  de  chrétienté  8c  des  curés  , cinq  traitant 
de  la  vie  8c  des  mœurs  des  clercs,  trois  de  la  cor- 
reéfion  des  mêmes  clercs  , trois  des  écoles  8c  de 
leur  établiflèment , neuf  des  catéchifmes  8c  in- 
ftru&ions  qu’on  doit  faire  au  peuple  les  diman- 
ches , deux  des  féminaires , quatre  des  unions  des 
bénéfices,  fept  des  baux  8c  de  la  confervation 
des  biens  de  l’églife , onze  des  religieux  8c  reli- 
Jigieufes,  deux  des  lettres  apoftoliques  8c  des  ju- 
ges 
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ges  deleguez,  un  desufures,8c  deux  des  vifites.7 
Ce  concile  fiait  le  quatorze  de  Juillet.  N'  If7°’ 

Les  guerres  de  religion  continuoient  toujours  xri. 
en  France,  8c  les  Calviniftes  faifoient  de  nou-  Les  Calvi- 
veaux  efforts  pour  reprendre  les  places  qu’ilsniftes  d<?pu- 
aboient  perdues.  Cependant  quoique  leurs  ef-  ,au  ro‘ 
forts  ne  fuflent  point  inutiles,  ils  parlèrent  de p^fentPla°' 
paix  à la  fin  de  1^69.  Les  demandes  qu^ils  fâi-paix. 
loient  feulement  au  roi  étoient , que  fa  majefté  pe  n,0M 
leur  accordât  non-feulement  la  liberté  de  coa-lbîd.  tib, 
fcience  , mais  aufli  celle  de  ç’aflembler  publi-47-  h 6 A 4* 
quement  par  tout  le  roïaume  pour  faire  les  exer-  ^Mein'dt 
cices  de  leur  religion;  que  cette  liberté  ne  por- Cafldnan 
tât  aucun  préjudice  à leur  dignité  ni  à leur  hon-  lh.  7.  ch* 
neur;  8c  que  pour  cet  effet  on  cafsât  tous  les  «a, 
arrêts  qui  avoient  été  rendus  contr’eux;  que  le 
roi  déclarât  qu’il  approuvoit  ce  qu’ils  avoient 
fait , comme  n’aïant  agi  que  pour  la  conferva- 
tion  de  l’état  ; qu’il  les  rétablît  dans  leurs  biens  8c 
dans  leurs  dignitez  ; 8c  qu’il  emploïat les  mofens- 
qu’il  jugeroit  les  meilleurs , pour  faire  en  forte 
que  fes  promeffes  fuffent  exécutées. 

Le  roi  répondit  à ces  propofitions  : Qu’on 
avoit  déjà  pourvû  à la  liberté  de  confcience,  > R^ponfè 

{juifqu’on  avoit  afligné  aux  Proteftans  deux  vil- du  roi  à 
es,  qu’on  nomroeroit  dans  le  roïaume,  où  ils letlrrs  Pro* 
pourroient  s’affembler  librement;  que  pour  lepo ltl<)ni* 
refte  il  leur  feroit  permis  de  vivre  paifiblement^f 
dans  leurs  maifons,  de  telle  maniéré  qu’on  nep^‘  g /y  ’ 

Jjourroit  inquiéter  perfonne  fur  le  fujet  de  la  re- 
igion  : Qu’il  falloit  qu’ils  congediaffent  les  gens 
de  guerre , rendiffent  les  villes  dont  ils  s’étoient 
emparés,  8c  qu’ils  renonça  fient  à tous  les  trai- 
tés qu’ils  avoient  faits  avec  les  princes  étran-  ’ 

fers  ; qu’après  cela  -,  ils  feroient  tous  rétablis 
ans  leurs  biens  8c  dans  leurs  dignités;  8c  que 
cela  auroit  lieu  pour  ceux  en  la  place  defquels 
d’autres , qui  avoient  fourni  de  l’argent  au  roi . 
pour  les  fiais  de  la  guerre,  avoient  ,été  mis. 

^ ’ A 6 Mais 
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An.  if7o.Maîs  I«  députez  des  Calviniftes  croïant  que  ces 
proportions  n’établiffoient  pas  affez,  la  sûreté  de 
leur  religion  & de  leurs  perfonnes,  refuferent 
de  les  accepter}  ce  qui  les  fit  regarder  comme 
tur-Twv  e?nel”IS  de  la  !»«•  Cette  accufâtion  leur  dé- 
fient fur  fit" j UU&  ^*°Ur  S'en  publièrent  au  mois 

refus  de  la  dc  Mar.s  \Î7?-  un  écrit,  ou  ils  difoient  que  leurs 
paix  par  une  ennemis  etoient  plus  éloignez  qu’eux  delà  paix- 
apologie,  qu’ils  avoient  envoie  en  Angleterre  8c  en  Aile  * 
De  7h»n  magne  pour  affurer  qu’elle  étoit  déjà  faite  . afin 
%°  de  retarder  les  fecours  qu’on  en  pouvoit  jufte- 

**•  47’  efperer  pour  h défraie  de  /bon*  aufc. 

pendant  que  d’un  autre  côté  ils  amaffoient  par- 
tout de  1 argent,  des  hommes  8c  des  munitions 
pour  continuer  la  guerre:  Que  Raymond  de 
1 a vie  , feigneur  de  Fourquevaux  avoit  fouvent 
traite  de  cela  avec  l’ambaflàdeur  que  Philippe 
Iî.  avoit  auprès  du  roi:  Que  les  princes  de  Gui- 
ie  railoient  la  même  manœuvre  avec  le  pape  • 
Que  depuis  peu  on  avoit  envoie  en  Allemagne 
Nicolas  de  Neufville  , fécretaire  d’état,  pour 
taire  cefler  le,  bruit  des  troubles  de  la  France 
qui  s était  répandu  jufqu’à  l’empereur,  prince 
Prude"t’  & qui  aimoit  fur  toutes  chofes  latran- 
qmlhte  pubhque;  8c  pour  tâcher  de  perfuader  à 
leledeur  Augufte  de  Saxe,  que  les  affaires  en 
France  tendoient  à la  paix}  mais  qu’il  leur  étoit 
aile  de  réfuter  toutes  ces  chofes,  parla  feule  ex- 
pofition  de  la  conduite  de  leurs  ennemis  , qui  en  - 
naine.de  la  religion  des  Proteftans , favorifoient  en 
Angleterre  le  parti  de  la  religion  Romaine}  8c  qui, 
pour  entretenir  les  féditions,  encourageoient  les 
comtes  de  Northumberland  8c  de  Weftmorland 
lurpris  dans  une  conjuration  manifefte. 

, IJs  ajoutoient,  que  tout  ce  qu’ils  avançoient,' 
etoit  confiant  par  les  lettres  qui  avoient  été 
interceptees,  8c  par  beaucoup  d’autres  témoi- 
gnages, parles  fecours  qu’on  avoit  promis,  8c 
par  une  armée  navale  de  vingt  vaiflèaux,  qui 
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devoit  être  bien  tôt  fui  vie  d’une  autre  beaucoup  . ‘TTTTt 
plus  confiderable  , que  faifoit  efperer  le  duc A * 
d’Albe  } qu’on  a voit  aufli  furpris  des  lettres  de 
Charles  , cardinal  de  Lorraine  , écrites  à fcs 
amis  & à ceux  de  fa  faétion  qui  étoient  à Paris, 
dans  lefquelles  il  confirmoit  qu’on  parloit  de 
paix,  afin  que  le  roi  gagnât  du  temps,  jofqu’à 
ce  qu’il  pût  avoir  réponfe  du  pape  8c  du  roi 
d’Elpagne;  c’eft- à-dire,  jufqu'à  ce  qu’on  fût  en 
état  d’exécuter  les  entreprifes  violentes  , for- 
mées depuis  long-tems  entr’eux  contre  les  Pro* 
teftans,  à ia  ruine  entière  du  roïaume.  Ils  di- 
foient  encore , qu’ils  avoient  été  perfuadez.  par 
ces  raifons , 8c  par  d’autres  femblables,  de  ne  • ■ ■ 

point  confentir  aux  propofitions  de  paix  qui 
avoient  été  faites  jufqu’alors  ; qu’ils  étoient  1 ’ 
néanmoins  prêts  de  l’accepter  j aufii-tôt  qu’on 
agirait  avec  lincerité  , fans  intention  de  leur 
dreflér  des  embûches  -,  8c  pourvû  qu’on  pût  éta- 
blir par  cette  paix  dans  tout  le  roïaume,  une  • 

tranquilité  foiide  8c  confiante , non  - feulement  ■. 

pour  le  préfent,  mais  encore  pour  l’avenir. 

Le  rai  néanmoins  voulant  prouver  qu’il,  déli- 
rait fincerement  la  paix,  envoïa  Armand  de  . -, 
Gontaut  de  Biron,  grand-maître  de  l’artillerie, 

8c  Henri  de  Mefme , confeiller  d’état , aux  prin- 
ces de  Navarre  8c  de  Condé  pour  en  traiter 
férieufement.  Leur  négociation  ne  fut  point  inu- 
tile} la  paix  fut  réfoluë  8c  donnée  le  8.  d’ Août 
par  un  édit,  qui  fut  publié  8c  vérifié  au  parle- 
ment de  Paris  le  onze  du  même  mois.  Çet  édit 
permettoit  à ceux  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée de  demeurer  8c  de  vivre  dans  toutes 
les  villes  du  roïaume,  8c  de  faire  l’exercice  de 
leur  religion  dans  celles  où  il  fe  trouverait 
avoir  été  fait  publiquement  le  premier  jour  du 
mois  d’Août  de  cette  année  1570.  8c  en  quel- 
ques autres  lieux  marqués  .dans  cet  édit.  Et 
comme  celui  d’Amboife  n’avoit  permis  aux 
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hauts  jufticiers  la  liberté  d’avoir  des  prêches 
AH.  I5'70,dans  leurs  maifons,  que  pour  leurs  familles  8c 
leurs  fujets , ils  obtinrent  la  permiflion  d’y  rece- 
voir toutes  fortes  de  perfonnes;  quoique  ceux 

3ui  poflfederoient  la  haute  jultice , ou  partie 
'icelle , ne  fuflènt  pas  gentilshommes.  Par  un 
des  articles  de  ce  même  édit , il  leur  fut  donné 
quatre  villes  en  garde';  fçavoir  la  Rochelle , 
Montauban,  Cognac  8c  la  Charité,  <^ui  furent 
appellées  villes  de  sûreté  8c  d’otage  ; a la  char* 
ge  que  dans  deux  ans  ils  les  remettroient  au  roi 
x dans  l’état,  où  elles  étoient  alors.  Voici  la  te- 

neur des  principaux  articles. 

XV,  Nous  avons  permis,  dit  le  roi  dans  fon-édit. 
Articles  de  à tous  gentilshommes  8c  autres  perfonnes , étant 
ce  traité  derégnicoles,  aïant  en  notre  roïaume  8c  pais  de 
Pa,x'  notre  obéïflànce  haute  juftice  ou  plein  fief  de 
“‘hautbert , comme  en  Normandie,  foit  en  pro- 
Dans'le  ’priété  ou  ufufruit,  en  tout  ou  en  partie,  avoir 
recueil  de  en  telles  de  leurs  maifons  defdites  hautes  jufti- 
te  qui  s’ejl  ces  ou  fiefs  qu’ils  nommeront  pour  leur  princi- 
& Pa^  domicile , 8c  à nos  baillifs  8c  fénéchaux , 
" ' chacun  en  fon  détroit  , l'exercice  de  la  reli- 
gion, qu’ils  difent  réformée,  tant  qu'ils  y fe- 
ront réfidens  ; 8c  en  leur  abfence  leurs  femmes 


contre  les 
Troteflans 
en  France 
far  le  F*- 


VTe‘ ou  familles,  dont  ils  répondront , 8c  feront  te- 
ai.  & nus  non3mer  Jefdites  maifons  à nos  baillifs  8c 
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hifioire  de  fénéchaux , avant  que  de  pouvoir  jouir  du  be- 
Charles  IX.  néfice  d’icelui.  Auront  auifi  pareil  exercice  en 
to.  a.  i » 4*  leurs  autres  maifons  de  haute  juftice  ou  dudit 
fag.  hautbert,  tant  qu’ils  y feront  préfens, 

8c  non  autrement;  le  tout  tant  pour  eux  que 
pour  leurs  familles , fujets  8c  autres  qui  y vou- 
dront aller.  Es  maifons  de  fief  où  lefdits  de  la 
religion  n’auront  ladite  haute  juftice  8c  fief  de 
hautbert , ne  pourront  faire  ledit  exercice  que 
pour  leurs  familles  feulement;  ne  voulant  tou- 
tefois que  s’il  y furvient  de  leurs  amis  jufqu’au 
nombre  de  dix , ou  quelque  baptême  preflë  en 
? • * com- 
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compagnie , qui  n’excede  le  nombre  de  dix  , ils  . 
en  puiffent  êrre  recherche!. . AN* 

Et  pour  gratifier  notre  très  - chere  & très- 
®mée  tante  la  reine  de  Navarre,  lui  avons  per- 
mis, qu’outre  ce  que  ci  deflus  a été  o&roiéauf- 
dits  feigneurs  hauts  jufticiers,  elle  puiflè  d’a- 
bondant en  chacun  de  fes  duchés d’Albret,  com- 
té d’Armanac  , Foix  & Bigorre,  en  une  mai- 
ion  à elle  appartenante  , où  elle  aura  juftice , 
qui  fera  par  nous  choiiie  & nommée , avoir 
ledit  exercice  pour  tous  ceux  qui  y voudront 
afliftèr , en  cas  même  qu’elle  en  foit  abfente. 

Pourront  aufli  ceux  de  ladite  religion  en  faire 
l’exercice  dans  les  lieux  qui  fuivent  ; fçavoir 
pour  le  gouvernement  de  Ville  de  France,  aux 
fauxbourgs  de  Clermont  en  Beauvoifis,  & à 
ceux  de  Crépy  en  Laonois.  Pour  le  gouverne- 
ment de  Champagne,  & Brie,  outre  Vezelay 
qu’ils  tiennent  aujourdhui,  aux  fauxbourgs  de 
Villenoflè.  Pour  le  gouvernement  de  Bourgo- 
gne , aux  fauxbourgs  d’Arnay -le- Duc,  & en 
ceux  de  Mailly-la  Ville.  Pour  le  gouvernement 
de  Picardie,  aux  fauxbourgs  de  iVJontdider,  & 
en  ceux  de  Riblemonr.  Pour  le  gouvernement 
de  Normandie,  aux  fauxbourgs  de  Ponteau-de- 
Mer,  & en  ceux  de  Carentan.  Pour  le  gou- 
vernement de  Lionnois  , aux  fauxbourgs  de 
Charlieu,  & en  ceux  de  làint  Geny  de  Laval.- 
Pour  le  gouvernement  de  Bretagne , aux  taux- 
bourgs  de  Becherel , & en  ceux  de  Kerhez. 
Pour  le  gouvernement  de  Dauphiné,  aux  faux- 
bourgs du  Creft , & en  ceux  de  Chorges.  Pour 
le  gouvernement  de  Provence , aux  fauxbourgs 
de  Merindol,  & en  ceux  de  Forcalquier.  Pour 
le  gouvernement  du  Languedoc , outre  Aube- 
nas  qu’ils  tiennent  aujourd’hui , aux  fauxbourgs 
de  Montaignac.  Pour  le  gouvernement  de 
Guyenne  , à Bergerac  , outre  faint  Scver  „ 
qu’ils  tiennent  encore  aujourd’hui.  Et  pour  les 
J.  goa- 
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T’"""'  *”* gouvernemens  d’Orléans,  Touraine  , le  Maine- 
*N*  If7°‘  gc  pais  Chartrain , outre  Sancerre  qu’ils  tien- 
nent, au  bourg  de  Maillé.  Et  de  plus  , leur 
avons  accordé  de  faire  8c  continuer  l’exercice- 
de  ladite  Teligion  dans  toutes  les  villes  où  ledit 
exercice  fe  trouvera  publiquement  fait  le  pre- 
mier jour  du  préfent  mois  d’Aout. 

Leur  défendant  très  - expreflement  de  faire- 
aucun  exercice  de  ladite  religion , tant  pour  le 
miniftere  que  reglement  de  difeipline  ou  infti- 
tution  publique  des  enfans  8c  autres , hors  que 
dans  les  lieux  ci-deflus  permis  8c  oétroïez.  Com- 
me auflt  ne  fe  fera  aucun  exercice  de  ladite 
religion  prétendu ë réformée  en  notre  cour,  ni 
à deux  lieues  autour  d’icelle.  Enfemble  n’en- 
tendons qu’il  {oit  fait  aucun  exercice  de  ladite 
Teligion  en  la  ville , prévôté  8c  vicomté  de  Pa- 
ris, ni  à dix  lieues  autour  de  cette  ville;  le£ 
quelles  dix  lieues  nous  avons  limité  8c  limitons 
aux  endroits  qui  fuivent,  fçavoir  Senlis  8c  fes 
fauxbourgs  ; une  lieue  par  de- là  Châtre  fous 
Montlehcri;  Dourdan  8c  les  fauxbourgs;  Ram- 
bouillet, Houdan  8c  les  fauxbourgs;  une  gran- 
de lieue  par  de-là  Meulan  , Vigny  , Meru  8c 
fàint  Leu  de  Serans  ; aufquels  endroits  nous 
n’entendons  qu’il  foit  fait  aucun  exercice  de 
ladite  religion.  Enjoignons  à nos  baillifs , fé- 
néchaux  ou  juges  ordinaires,  chacun  en  leur* 
détroit , les  pourvoir  des  lieux  à eux  apparte- 
nans,  foit  de  ceux  qu’ils  ont  ci-devant  acquis, 
ou  autres  qu’ils  pourront  acquérir , pour  y en- 
terrer leurs  morts,  8c  qu’au  temps  de  leur  dé- 
cès, quelqu’un' de  la  maifon  ou  famille,  l’ira 
dénoncer  au  chevalier  du  guet , lequel  mande- 
ra le  fofloïeur  de  la  paroi  fie,  8c  lui  comman- 
dera . qu’avec  tel  nombre  de  fergens  du  guet 
qu’il  trouvera  bon  de  lui  donner  pour  l’accom- 
pagner, 8c  empêcher  qu’il  ne. le  faflfe.  aucun 
icandale,  il  aille  enlever  le  corps  de  nuit,  8c 
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le  porter  aux  lieux  à ce  deftinez , fans  convoi  ^ ~ * 

plus  grand  que  de  dix  perfonnes.  Et  dans  les  ^N* 
autres  villes , où  il  n’y  aura  point  de  chevalier 
du  guet,  y fera  commis  quelque  miniftre  de  la 
.juffice  par  le  juge  des  lieux. 

Ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  faire  aucun 
mariage  en  degré  de  confanguinité  ou  d’affinité 
prohibé  par  les  loix  reçues  dans  ce  roïaume. 

Ne  fera  faite  aucune  différence  ni  diftin&ioa 
pour  raifon  de  religion  à recevoir  tant  aux  univer-  t 
iïtez , écoles , hôpitaux , maladreries , qu’aumônes 
publiques,  les  écoliers,  malades  8c  pauvres. 

Ordonnons  auffi  que  ceux  de  ladite  religion 
demeureront  fournis  aux  loix  politiques  de  notre 
roïaume;  fçavoir,  que  les  fêtes  feront  gardées; 

8c  ne  pourront  ceux  de  ladite  religion  travailler, 
rendre  ni  étaler  lefdits  jours  boutiques  ouvertes. 

Et  dans  les  jours  maigres,  aufquels l’ufage  delà 
chair  eft  défendu  chez  les  catholiques , les  bou- 
cheries ne  s’ouvriront. 

Et  parce  que  plufieurs  particuliers  ont  reçu 
8c  fbuffert  tant  d’injures  8c  dommages  en  leurs 
biens  8c  perlonnes,  que  difficilement  ils  pour- 
ront en  perdre  ii-tôt  le  fouvenir-,  comme  il 
feroit  bien  requis  pour  l’exécution  de  nos  in« 
tentions.  Voulant  éviter  tous  inconvéniens , 

8c  donner  moïen  à ceux  qui  pourroient  être  en 
cjuelque  crainte , en  retournant  dans  leurs  mai- 
ions  , d’être  troublez  8c  inquiétez  , attendant 
que  les  inimitiez  & rancunes  foient  adoucies  ; 
nous  avons  donné  en  garde  à ceux  de  ladite 
religion  les  villes  de  la  Rochelle  , Montauban, 

Cognac  8c  la  Charité , aùiquelles  ceux  qui 
ne  voudront  pas  li  tôt  fe  retirer  en  leurs  pais  , 
pourront  s’établir  8c  s’habituer;  Et  pour  la  sû- 
reté d’icelles,  nofdits  frere  8c  cou  fin  les  prin- 
ces de  Navarae  * 8c  de  Condé,  8c  vingt  gen  * C’ejt  !» 
tilshommes  de  ladite  religion  , qui  feront  par  memt 
nous  nommez , jureront  8c  promettront  un 
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pour  le  tout,  pour  eux  & ceux  de  leurdite  reli- 
- • ïJ’7°igion  , de  nous  garder  lefdites  villes ; 8c  au 

iut  roi  de  bout  Sc  terme  de  deux  ans,  les  remettre  en- 
ura”m’/CMS tIe  ^es  ma*ns  celui  qu’il  nous  plaira  dé- 
Henri  l F.  Puter»  en  tel  état  qu’elles  font,  fans  y rien 
innover  8c  altérer , 8c  fans  aucun  retarde- 
. ment  ou  difficulté,  pour  caufe  ou  occafion 
ouelle  foitj  au  bout,  duquel  terme,  l’exercice 
de  ladite  religion  y fera  continué  , comme 
- lorfqu’ils  les  auront  tenues.  Néanmoins  vou- 
lons 8c  nous  plaît , qu’en  icelles  tous  ecclefiafti- 
ques  puiffent  librement  rentrer  8c  faire  le  fer- 
vice  divin  en  toute  liberté,  8c  jouir  de  leurs 
biens,  enfemble  tous  les  habitans  catholiques 
de  ces  villes;  lefquels  ecclefiaitiques  8c  habi- 
tant , nofdits  frere , coufin  8c  autres  feigneurs 
prendront  en  leur  protection  8c  fauvegarde , 
à ce  qu’ils  ne  foient  empêchez  de  faire  le  lèr- 
v vice  divin  , moleftez  ni  vexez  en  leurs  per- 
fonnes,  5c  en  la  jouilfance  de  leurs  biens;  mais 
au  contraire  remis  8c  réintégrez  en  la  pleine 
pofleffion  d’iceux;  voulant  en  outre  que  dans 
lefdites  quatre  villes  nos  Juges  y foient  réta- 
blis, 8c  l’exercice  de  la  juftice  remis  comme  il 
étoit  avant  les  troubles. 

Enfin  le  roi  témoignoit  qu’il  tenoit  la  reine 
de  Navarre  fa  tante , le  prince  de  Navarre  8c 
le  prince  de  Condé  pour  bons  parens  8c  fujets 
fidèles,  auffi-bien  que  les  grands  feigneurs,  les 
chevaliers  8c  les  autres  qui  avoient  fuivi  le 
parti  des  princes;  8c  même  le  prince  d’Orange, 
Louis  de  Naflàu  fon  frere,  Volrad  de  Mans- 
feld  8c  tous  les  autres  étrangers , qui  les  avoient 
aidez  dans  cette  guerre.  Quant  aux  deniers 
roïaux  ‘qui  avoient  été  pris  par  l’ordre  de  la 
reine  de  Navarre  , 8c  aux  autres  chofes  qui 
avoient  été  faites  en  cette  guerre  8c  aux  précé- 
dentes par  l’ordre  des  capitaines,  le  roi  les  ra- 
tifiait, 8c  ne  vouloit  pas  qu’il  en  fût  informé  à 
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l’avenir.  L’on  mit  quelques  articles  qui  con-  . " 1 
cernoient  la  délivrance  des  prifonniers , 8c  la  “N‘  *^7°* 
rançon  qu’ils  donneroient , la  reftitution  des 
chofes  mobiliaires  qu’on  avoit  prifes  dans  cette 
guerre,  la  perception  des  fruits,  la  démolition 
des  maifons , 8c  les  exécutions  des  gens  de 
guerre  dans  les  villes.  On  déclaroit  encore , 
qu  à l’égard  du  prince  d’Orange  8c  des  Com- 
tes de  Naflàu  fes  freres,  on  les  remettroit  en 
pofleflîon  de.  leurs  biens  dans  le  roïaume,  fé- 
lon le  traité  fait  autrefois  avec  Henri  II.,  pere 
du  roi,  8c  François  I.  fon  aïeul.  A quoi  l’on 
ajoûtoit,  qu’on  rendroit  tous  les  contrats,  ti- 
tres 8c  autres  pièces  prifes  de  part  8c  d’autre 
durant  la  guerre.  Et  parce  que  le  parlement  de 
Touloufe  étoit  f§rt  fufpedt  aux  Proteftans  de- 
puis le  fupplîce  de  Rapin,  l’on  ordonna  que  la 
connoiflance  des  chofes  , dont  il  y a appel  en 
cette  cour , appartiendroit  aux  maîtres  des  re- 
quêtes , qui  auroient  droit  d’en  juger  en  der- 
nier refTort:  Qu’il  feroit  permis  dans  le  parle^ 
inent  de  Rouen,  de  Dijon,  d’Aix,  de  Bréta- 
gne  8c  de  Grenoble,  de  réeufer  fix  préfidens 
ou  fix  confeillers,  c’eft-à-dire  trois  dans  cha- 
que chambre,  8c  dans  le  parlement  de  Bour- . 
deaux  quatre  dans  chaque  chambre , fans  en 
dire  aucune  raifon.  On  ne  voit  point  dans  tous 
ces  articles,  qu’il  y foit  fait  aucune  mention 
particulière  de  l’amiral.  ' 

Ce  qu’il  y eut  "de  plus  fùrprénant  dans  ce  XVT. 
traité  de  paix,  fut  que  les  Calviniftes  aiant 
fait  venir  d’Allemagne  des  réitres  8c  des  lanf-°^8é  ]esc 

3uenets  , à qui  ils  avoient  promis  beaucoup  troupes  Al- 
’argent,  8c  n’étant  pas  en  état  de  les  païer , lemandes 
obligèrent  le  roi  à le  faire}  8c  pour  cet  effet, des  Calvi- 
Michel  de  Caftelnau , fieur  de  la  Mauvifiere,  niftes‘ 
chargé  de  procuration , promit  au  nom  du  roi , re~ 

par  a£te  paffé  à Lifi  en  Brie  le  neuf  de  Sep-  ti  dtjfas, 
tembre , de  païer  aux  princes  8c  feigneurs  Pro-p^.  ai. 

* r teftans , 
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*T“  teftans,  la  fomme  de  deux  raillions  de  livres 
N"  xn°-pour  la  folde  des  foldats  Allemands  > réitres 
Jn  Ca!vi-  8c  lanlquencts,  y compris  les  trois  cens  mille 
nîfrie  par  livres  qu’ils  avoient  déjà  reçus  dans  le  temps 
3.^117!  trait®  de  paix , s’obligeant  audit  nom  de 
compter  8c  de  rendre  les  dix-fept cens  mille  li- 
vres reftans  dans  la  ville  de  Mets*  fçavoîr  quatre 
cens  vingt-cinq  mille  livres  chaque  année , jaf. 
qu’à  la  fin  du  paiement;  de  forte  que  nos  rois, 
dit  ua  auteur,  étoient  obligez,  pour  avoir  la 
paix  avec  ces  bons  8c  fidèles  fujets,  de  païer  les 
frais  qu’ils  faifoient  pendant  la  guerre,  8c  d’ac- 
quitter les  dettes  qu’ils  contraâoient  avec  les 
étrangers.  Quand  les  Calviniftes  auraient  eu 
tous  Tes  avantages  poffibles  dans  cette  derniè- 
re guerre,  ils  n’auroient  pu  #efperer  des  con- 
ditions plus  favorables  à leur  parti  ;aufli  les  gens 
bièn  fenfez  ne  croïoient  pas  qu’une  paix  qui  leur 
étoit  fi  avantageufe , pût  durer  long-tems. 

L’Edit  fut  publié  dans  toutes  les  cours  du 
roïaume.  Après  que  le  roi  en  eut  juré  l’exécu- 
tion , 8c  l’eut  fait  jurer  à la  reine , au  duc 
d’Anjou  8c  aux  magiilrats  de  fon  confeil  8c  de 
fon  parlement  ; l’on  manda  à tous  les  gou- 
verneurs, préfidens  8c  autres,  de  s’obliger  pu- 
bliquement 8c  par  ferment  de  l'obfcrver,  fur 
peine  de  mort  contre  les  infraéteurs.  Enfuitq. 
Jes  princes  avec  l’amiral  , Louis  de  Naflâu  ; 
Teligny  8c  de  Beauvais  la  - Nocle , allèrent  jufo 
qu’à  Langres,  d’aù  après  avoir  remercié  Vol«f 
rad  de  Mansfeld,  8c  congédié  les  Allemands, 
qui  furent  efeortez  par  le  marquis  de  Renel 
jufques  fur  les  frontières  du  roïaume , ils  vin- 
rent à la  charité  ; 8c  de- là  aiant  pris  leur  route 
par  le  Limofin  8c  par  Angoulême,  ils  allèrent 
trouver  la  reine  de  Navarre  à la  Rochelle,  vers 
xyTI  le  commencement  du  mois  d’Odàobre.  L’édit 
La  paiX’eft pour  la  paix  avoit  été  publié"  dans  cette  ville 
puWiJe  k laie  vingt,  fix  d’Aoùt,  en  la  place  du  château,’ 
Kochelle.  , ‘ devant 
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devant  le  logis  où  étoit  la  reine  de  Navarre  aux’^N  _ 
fenêtres  avec  madame  la  princelTe  fa  fille  8c  leurs  ^àntUs  ' 
damoifelles,  aufli-bien  que  le  duc  de  la  Roche-  memthct  it 
foucaut,  Monfieur  des  Roches,  premier  écuïer l'Etoile, ton», 
du  roi,  8c  beaucoup  d’autres  grands  feigneurs  8c  *•  *+• 

gentilshommes.  Les  deux  trompettes  du  roi  Ton- 
nèrent par  trois  fois , puis  le  roi  d’armes  du 
.Dauphiné,  accompagné  des  rois  d’arme*  d’An- 
jou 8c  de  Bourgogne,  lut  & publia  l’éditj  après 
laquelle  publication,  la  reine  de  Navarre  fit  faire 
.la  priere  par  du  Nort , miniftre  de  l’églife  de  la 
Rochelle  i 8c  à la  fin  des  prières  on  tira  toute 
l’artillerie.  Le  maréchal  de  ColTé  fut  envoié  par 
le  roi  à la  Rochelle  pour  regler  tout  ce  qui  con- 
cernoit  l’exécution  de  l’édit. 

Pendant  qu’on  négocioit,  le  Roi  voulut  aufii  XVIII. 
traiter  du  mariage  de  Marguerite  fa  fœur  avec  le  ro*  ?en' 
prince  de  Navarre.  Pour  cet  effet , îlenvoia  a lafa  fœur 
Rochelle  le  maréchal  de  ColTé  8c  Gontaut  de  Bi-  Marguerite 
ron,  qui  étaient  chargez  d’en  faite  la  propofition  avec  le  prin- 
à la  reine  de  Navarre  , 8c  de  répondre  d’une  dif-  Na* 
penfe  du  pape,  pour  lever  les  difficultés  qui  fc  e" 
•rencontroient  dans  ce  mariage  à caufe  de  la  pa-  t!J*  ht" 
renté  8c  de  la  différence  de  religion  des  par  tics.' Frantt,t»m. 
La  reine  de  Navarre  voulant  éluder  cette  propo-  3.  p.  780. 
lition , répondit  à ces  deux  feigneurs , que  le  roi  à-fidv, 
de  France  faifoit  beaucoup  d’honneur  à fon  fils, 
mais  que  là  religion  lui  étant  plus  chere,  que 
toutes  les  grandeurs  du  monde  , elle  defiroit  en 
communiquer  auparavant  avec  les  directeurs  de  ' 
fa  confidence.  • - , ... 

Peu  de  tems  après  le  roi  de  France  époulà  E-  XIX". 
lifabeth  d’Autriche,  qu’il  alla  recevoir  a Meaié-  Le  roi  j* 
res.  Les  noces  furent  célébrées  le  vingt-fix  de  ponfe  Elifii- 
Novembre  1 J70  Le  roi  avoit  alors  vingt  ans8c  beth  d’Au- 
cinq  mois,  8c  Elifabeth  en  avoit  feise.  triche. 

Le  vingt -troifiéme  de  Décembre  fuivant , fa  Pe  Jf’0H  l* 
•majefté  étant  à Villiers-Cotterets,  y donna  au- 
<lience  aux  ambalTadeurs  des  princes  Proteftansr‘xx.‘ 

, ^ d’Alle»  Le  roi 
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An  7f7o~  d'Allemagne  de  la  confeffion  d’Ausbourg , qui  a-* 
toit*  à Vil- voient  été  envoiez  par  l’affemblée  de  Spire» pour 
fiers -Cotte- faire  compliment  au  roi  fur  fon  mariage,  8c  Je 
rets,  les am- prier  de  faire  obferver  les  articles  de  la  paix  qu’il 
defad  rinces avo^  conciué  depuis  peu  avec  les  Calviniftes  de 
Proreftan*6* f°n  roïaume.  Dans  leur  harangue,  les  ambaf- 
d’Allema-  fadeurs  dirent  en  fubftance  : Que  l’alliance  que  fa 
gne.  majefté  fàifoit  avec  l’empereur  par  fon  mariage. 
De  Thon  en  fervant  à entretenir  l’amitié  entr’eux  , la  con- 
tnjupràlib.  fervoitaufli  entre  les  Allemands  8c  les  François, 
47.  p.  6 2.  ^ qU>jj  y avoit  lieu  d’efperer  qu’elle  remedieroit 
pareillement  aux  maux  que  la  différence  de  la  re- 
ligion avoit  enfantez  : Que  déjà  leurs  maîtres  fê 
rejouiflbient  de  ce  que  fa  majefté  n’a  voit  priscon- 
ièil  que  de  fit  douceur  8c  de  fa  prudence  dans  la 
paix  qu’elle  venoit  de  faire;  8c  que  s’ils  avoient 
quelque  ehofe  à defirer  encore , c’étoit  qu’elle  vou- 
lût bien  ne  point  écouter  ceux  qui  foutenoient 
qu’on  n’étoit  pas  obligé  de  garder  la  foi  aux  Se- 
âaires , 8c  qu’il  étoit  ïmpofnble  qu’il  pût  y avoir 
de  paix  dans  un  état , où  il  y avoit  des  opinions 
differentes  fur  la  religion:  Qu’en  effet,  la  reli- 

Son  Romaine  8c  la  Grecque,  avoient  toûjours 
bfifté  enfemble  dans  le  roïaume  de  Pologne , 
un  des  plus  grands  delà  Chrétienté;  8c  que  dans 
plufieurs  villes , l’une  8c  l’autre  religion  avoit  des 
églifes  : Que  depuis  peu  données  le  plus  grand 
nombre  avoit  fouferit  en  Allemagne  à la  confef- 
fion d’Ausbourg  ; que  cependant  on  ne  voïoit 
point  de  troubles  dans  les  états  gouvernés  par 
des  fouverains  de  differentes  religions,  8c  qu’on 
y donnoit  indifferemmentles  emplois  8c  les  char- 
ges au  mérite  , fans  examiner  de  quelle  religion 
on  étoit;  Que  Charles  V.  avoit  reconnu  , quoi- 
que" tard  , 8c  après  lui  l’empereur  Ferdinand  » que 
le  meilleur  moïen  d’établir  la  paix  dans  l’Empi- 
re , étoit  d’accorder  aux  confciences  une  liberté 
ïaifonnable  : Que  Ferdinand  , quelque  zélé  qu’il 
montrât  pour  là  religion  Romaine,  avoit  néan- 
moins 
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moins  fouffert  d’abord  qu’on  jouit  de  cette  liber-  , __0> 
té  dans  les  pais  feudataires  de  l’Empire  , comme  * \ 

dans  la  Luface  8c  dans  la  Silelïe , 8c  qu’il  l’avoit 
enfuite  accordée  un  peu  avant  fit  mort  aux  fu- 
jets  mêmes  des  provinces  de  fon  patrimoine: 

Que  l’empereur  Maximilien , prince  très- prudent , 
avoir  ufé  à l’égard  de  fes  fujets  de  la  même  in- 
dulgence ; fie  qu’ainfi , puifque  fa  majefté  avoit  * 
founaité  fon  alliance , ü étoit  convenable  qu’elle 
fuivît  en  cela  fon  exemple:  Qu’ils  fe  flatoient 
d’autant  plus  que  & majefte  ne  s’en  écarteroit  point, 
qu’il  étoit  évident  que  la  guerre  nuifoit  égale- 
ment à la  religion  même  fie  à l’autorité  du  fou- 
verain  : Qu’au  refte , ils  fe  trouvoient  obligez  de 
déclarer  que  leurs  maîtres , loin  de  fouffrir  au- 
cune infraction  à la  paix , étaient  réfolus  d’em- 
ploier  leurs  biens  8c  leurs  forces  pour  maintenir 
cette  paix  tdans  un  roïaume,  dont  les  biens  8c  les 
maux  regardoient  de  fi  près  la  tranquillité  duchri- 
flianifme. 

Le  lendemain  24..  Décembre,  veille  de  Noël,  XXT. 
le  roi  répondit  aux  ambafiâdeurs,  qu’il  avoit  par-  d|^P.0,nf~e 
I ticulierement  fouhaité  cette  alliance,  parce  q^'ilambaîla-** 

, avoit  connu  , que  comme  l’empereur  furpaffoitdeurs. 
i en  dignité  les  autres  princes  Chrétiens , il  tenoit  De  Than  - 

s de  même  la  première  place  entr’eux  par  la  pru-  bîjl.  lit.  47; 

3 dence,  la  magnanimité , la  clémence,  lajuftice,?^* 

& qu’il  avoit  toujours  travaillé  à établir  dans  le 
il  chriftianifme  une  paix  fincere  8c  affinée-,  qu’enr 

1 couragé  par  les  avertiffiemens  falutaires  des  prin- 

1 ces  leurs  maîtres  , il  avoit  réfolu  de  répondre  à 

. leur  bonne  volonté , 8c  d’obferver  religieufement  ' 

1 l’amitié  que  fes  ancêtres , 8c  particulièrement  I 

. Henri  fon  pere , 8c  François  fon  aïeul  avoient 

. entretenue  avec  eux  5 après  cette  réponfe  , les 

. ambafiâdeurs  s’en  retournèrent  comblez  d’hon- 

j neurs  8c  de  préfens. 

Avec  cette  année  t J70.  finit  en  Efpagne  la  XXir. 
i-  ' guerre  des  Maures , qui  duroit  depuis  plus  de  *.2r°eltej!'s 
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!An.  ans-  Les  Maures  du  roïaume  de  Grenade 

Ifpigne , 8c  £c  voïant  traittz  avec  la  derniere  rigueur  par  le* 
leur*  cruau- gouverneurs  Efpagnols , avoient  entrepris  d’en  fe- 
îe*  Chré-*  co^er  ^ loug  > & s’étoient  élu  un  roi  de  leur  pro- 
tiens. " Prc  nat*on  > ^ & nommoit  Ferdinand  de  Valore 
De  Thon  in  ou  de  Valoire.  C’étoit  un  jeune  hommede  vinet- 
hij 1.  Ub.  48.  cinq  ans,  mais  courageux  & intrépide,  & le  plus 
init.p.669.  diftingué  d’entr’eux  par  fesricheflès  8c  par  fà  no- 
blelTe:  après  cette  élection  ilsamafferent  destrou- 
tnnal.'hoc  Pes»  avec  lefquelles  ils  commirent  beaucoup  de 
défordres:  ils  exercèrent  mille  cruautez  fur  les 
Chrétiens  dans  les  terres  d’Alpuxara  8c  d’ Alméria: 
ils  profanèrent  les  églifes , 8c  firent  fouflfir  aux 
religieux  differentes  iortes  de  fupplices  : à Guecija , 
où  il  y avoit  un  monaftere  d’Auguftins , les  reli- 
gieux s’étant  retirez  dans  le  clocher  , les  Mau- 
res y mirent  le  feu,  8c  jetterent  ces  religieux 
dans  des  chaudières  d’huile  bouillante  ; ils  brû- 
lèrent le  curé  de  Tuerques;  ils  enterrerent  juf- 
qu’à  la  ceinture  fon  vicaire  , 8c  tirèrent  des  flè- 
ches comme  contre  un  but  ; ils  en  laiflèrent  mou- 
rir d'autres , qu’ils  avoient  ainfi  enterrez  ; ils  en 
mirent  quelques-uns  en  croix  , pour  infulter  au 
chriftiamfme , 8c  en  les  faifant  ainfi  fouffrir,  ils 
étaient  forcez  d’admirer  leur  confiance.  Âben- 
Kauher,  l’un  des  chefs  de  ces  barbares  , blâmoit 
ces  cruautez  ; 8c  le  roi  même  fit  un  édit , par  le- 
quel il  défendoit  qu’on  maltraitât  les  enfans  au- 
defïbus  de  dix  ans,  8c  les  femmes,  mais  cet  édit 
fut  mal  obfervé , 8c  les  infraébires  demeuroient 
impunis.  Les  Espagnols  oppoferent  donc  la  for- 
ce à la  force,  8c  rendirent  fouvent  cruautez  pour 
cruautez  : les  Maures  fouvent  battus  n’en  devin- 
rent que  plus  furieux  ; il  fallut  que  les  Efpagnols 
fortifiafTent  leurs  troupes  par  de  nouvelles  recrues, 

& dom  Jean  d’Autriche  eut  le  commandement 
général  de  l’armée  : on  en  vint  fouvent  aax  mains 
de  part  8c  d’autre,  8c  chaque  c&té  fit  de  grandes 
pertes.  Le  roi  d’Efpagnefe  la  fia  pluûeurs  fois  de 

cet- 
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cette  guerre  , qui  étoit  fi  ruineufe  pour  fbn  état , f 
8c  qui  lui  enlevoit  tant  de  braves  gens..  Il  tenta 
de  faire  la  paix , & ne  put  y réuflir  ; mais  enfin 
il  l’obtint  par  la  force , ion  armée  remporta  une 
grande  vidioire  fur  ces  infidèles  fous  le  comman- 
dement du  duc  d’Arcos;  ceux  qui  avoient  échap- 
pé à l’épée  furent  obligez  de  fuir,  & ils  ne  iè  vi- 
rent plus  en  état  de  remuer. 

Baïus  fe  vit  cette  année  vivement  prelfé  par  iè^  XXÏÏÏ,’ 
adverlaires.  Joflè  Raveftein  , Confervateur  deSp^i'® 
privilèges  de  l’univerlïté  de  Louvain  . théologien  Baïus  doe- 
diltingué  par  fon  érudition  . s’éleva  a vet  beaucoup  teur  de  Lot* 
de  fjr.e  contre  lui  j mais  il  mourut  dès  le  feptva,n* 

Fev.  ier  de  la  même  année-  * Tmttr  opers 

C.nerus  Pétri  prit  fa  place.  Il  étoit  né  dans  ,om’ a* 

un  village  de  Zelande  appellé  Duivindik.  Ce  do- 
dteur  plein  de  zele  & de  feu  ne  craignit  point 
d’entrer  en  lice  contre  un  théologien  de  la  répu- 
tation de  Baïus  Il  l’attaqua  ouvertement,  & là 
fit  un  devoir  de  réfuter  fes  erreurs , dans  les  exer- 
cices de  théologie  qu’on  faifoit  tous  lesiàmedis, 

& à quil’on  donnoit  pour  cela  le  nom  de  Sabba- 
tines.  Un  Cordelier  nommé  Godefroy  de  Liege , 
qui  préchoit  le  carême  dans  l’églife  de  fon  ordre, 
combattit  aufii  en  chaire  la  doétrine  de  Baïus  : 
tous  deuxl’accuferent  d’exciter  de  nouveaux  trou- 
bles dans  l’univerfité,  & de  foûtenir  avec  plus  de 
hardieffe  8c  plus  ouverfement  depuis  la  mort  de 
Ravefteinles  articles  proferits  par  le  pape.  C’eft 
pourquoi  trois  évêques  , Martin  Rithovius  d’Y- 
pres,  François  SunniusdeBoifleduc , & Corneille 
JanfeniusdeGand  , voulant  prévenir  les  troubles, 
lui  confeillerent  le  onze  d’ Avril  d’expliquer  publi- 
quement fes  véritables  fentimens , afin  de  r aimer 
les  efprits,  8c  d’impofer  filence  à fes  adveriaires. 

Baïus  fe  rendant  à leur  avis,  commença  dès  XXI Y. 
le  dix  fept  du  même  moisà  expofer  ce  qu’il  pen-  Baïus  fait 
foit  des  articles  comdamnez  par  la  bulle,  & con-1,^!’^.^-. 
tinua  la  même  explication  le  dix- neuf  -,  il  la  fit  mens  dans 

imt  XXXK  B daüs 
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re  ce  que  je  ne  vous  ai  point  encore  dit:  Vous 
fçavez  qu’il  y a environ  deux  ans , qu’on  en- 
voïa  de  Rome  une  bulle  qui  condamne  un  cer- 
„ tain  nombre  d’articles , dont  quelques-uns  font 
faux  8c  juftement  cenfurez  ; d’autres  font  mal 
entendus,  il  y en  a qui  font  mal  extraits,  8c 
„ quelques-uns  font  feulement  odieux  , en  ce 
„ qu’on  ne  s’eft  pas  exprimé  félon  le  langage  de 
,,  l’école,  8c  les  termes  reçus  par  lesfcolaftiques; 
,,  quoiqu’pn  trouve  qu’en  quelques  endroits  les 
Peres  ont  parlé  de  cette  maniéré  : je  ne  vous 
en  ai  rien  dit  jufqu’à  préfent , 8c  j’ai  eu  des  rai- 
fons  pour  ne  le  pas  faire.  La  première  eft  que 
je  vouloisafloupir  cette  afiaire  par  mon  filence , 
,,  8c  que  mon  deffein  étoit  de  ne  pas  exciter  de 
„ nouveaux  troubles , 8c  de  ne  paroître  pas  vou- 
s,  loir  accufer  de  fauffeté  8c  de  calomnie  , ceux 
„ qui  avoient  fait  les  extraits;  ou  le  iaint  Siège 
,,  de  négligence  8c  de  précipitation  dans  fes  juge- 
„ mens  ; furtout  dans  les  conjonctures  fâcheufes 
„ où  l’on  fe  trouve , 8c  où  il  convient  encore  plus 
,,  de  relpeCter  le  faint  Siège  , 8c  de  ménager  fà 
,,  dignité  8c  fon  autorité.  La  fécondé  railon  eft, 
,,  que  l’on  pourroit  compter  dans  la  bulle  envi- 
,,  ron  quarante  articles  qui  ne  me  regardent  pas,  8c 
j,  aufquelsje  n’ai  jamais  penfé.  Latroifi  me,  étoit 
„ l’ajppréheniïon  d’offencer  quelqu'un , ce  qu’on 
„ n’eviteque  très-difficilement , lorfqu’il  s’agit  de 
,,  fèjuftifier  fur  des  crimes  dont  on  eft  fauflèment 
„ accufé  , quelque  modefte  qu’on  veuille  être  , 
,,  puifqu  c celui-là  efl  parfait , qui  ne  fait  point  de 
,,  faute  en  parlant , dit  làint  Jacques. 

,,  J’ai  donc  fait  mon  poffible  pour  me  contenir 
,,  dans  les  bornes  de  cette  modération  ; 8c  ces 
»,  queftions  aïant  été  traitées  dans  les  fabbatines 
,,  de  Cuncrus  Pétri,  8c  dans  les  fermons  que  le 
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livre  cent  foixantt- douzième.  1 j- 

pere  Godefroy  a prêchez,  ce  carême  dans 
glife  des  Cordeliers , ou  1 on  me  chargeoit  de  * 

calomnies;  je  me  fuis  tû , & je  me  tairais 
encore  , fi  nos  reverendiffimes  les  évêques 
n’avoient  pas  jugé  à propos  que  je  m’expli- 
quaflfe:  cogtent  de  mettre  toute  ma  confola- 
tion  dans  ces  paroles  du  pape  faint  Leon , qufj.  Leoferm 
parlant  de  la  pafiion  de  Jefus-Chrift,  dit,  que*  ?<#»»• 
cet  Homme-Dieu  prit  le  parti  de  iè  taire,  ' 

parce  que  quand  on  ne  peut  répondre  utile-  • 

ment,  il  eft  plus  expédient  de  ne  rien  dire,  je 
m’étois  fait  un  devoir  de  garder  le  filence.  Je 
penfois  d’ailleurs  que  cela  entrait  dans  les  def- 
ièins  de  Dieu  pour  affliger  les  juftes,  8c  je  me 
difois  à moi- même:  fi  l’on  m’a  bien  repris, 
je  dois  prendre  patience;  fi  on  l’a  mal  fait, 
c’cft  à Dieu  à.  en  prendre  la  vengeance  Peut- 
être  que  le  Seigneur , comme  parle  David , au 
lieu  de  U maledUlion , me  donnera  la  benedi~ 
clien  ; mais  je  dois  fuivre  aujourd’hui  l’avis  de 
nodeigneurs  les  évêques  d’Ypres,  de  Boifle- 
duc  & de  Gand , qui  croient  qu’il  eft  d’qutant 
plus  convenable  de  vous  expofer  mes  iènti- 
mens,  qu’on  m'accufe  d’avoir  mis  partout  le 
trouble,  d’avoir  innové , 8c  d’avoir  enieigné 
depuis  la  mort  du  doéteur  Raveftein  les  arti- 
cles condamnez.  Vous  fçavez  combien  cela 
eft  faux,  8c  cette  feule  raifon  vous  le  fera  en- 
core mieux  connoître , 8c  vous  en  convaincra 
plus  efficacement.  ” • • 

„ Un  certain  Licentié  plus  âgé  que  moi  de 
dix  ans,  m’écrivit  de  Gand  , qu’on  y pu- 
blioit  beaucoup  de  chofes  qui  m’étoient  dé- 
fa  vantageufes;  mais  en  examinant  fes  lettres, 

8c  en  comparant  le  tems  auquel  elles  avoient 
été  écrites,  avec  celui  de  la  première  leçon 
que  j’avois  faite  après  la  mort  de  Raveftein, 
je  compris  qu’il  n’y  avoir  que  trois  jours  d’in- 
tervalle ; d’où  je  conclus  que  cette  nouvelle 
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* 0 „ n’avoit  pû  pafler  fi  promptemeiît  à Gand , ÿ 

****"  ’>»  être mandee  ici.  Il  y a environ  vingt  ans  que 

n » j’enfeigne  à 1 ouvain  , & j’avois  réfolu,  en 

,,  voiant  s’élever  tous  ces  bruits , de  renoncer  à 
„ la  régence  , & de  m’éloigner  pour  toujours 
»,  de  Técole,  pour  ne  point  don^r  occafion  à 
ii  de  plus  grands  troubles.  Quand  on  m’a  pré- 
lènté  des  théfès  qu’on  pouvoit  foupçonner  de 
,,  renouveller  quelques  uns  des  articles  condam- 
• 4,  nez,  j’ai  fait  effacer  ces  endroits:  fi  dans  la 

»,  difpute  on  parîoit  de  ces  matières,  j’ai  gardé 
j,  le  filence,  afin  qu'on  n’allât  pas  plus  loin:  car 
„ celui  qui  préiîde  à ces*  diiputes , eft  comme 
„ un  lièvre  pourfuivi  par  des  chiens  qui  tâchent 
9,  de  le  furprendre,  8t  il  n’elt  paspoflible  de  ré- 
„ pondre  avec  tant  de  circonfpeétion  , qu’on 
„ loit  au  goût  d’un  chacun  : les  uns  n’entendent 
, »,  pas  bien  une  queftion , les  autres  la  rapportent 

„ mal,  & quelques-uns  adoptent  un  fentiment 
,,  avec  trop  d’ardeur,  d’où  viennent  les  difpu- 
„ tes,  les  conteftations , & fou  vent  les  calom- 
4,  nies;  mais  d’autres  raifons  m’ont  déterminé  à 
„ ne  pas  quitter  mon  emploi  : je  me  fuis  fouvc- 
»,  nu , que  je  devois  répondre  à Dieu  des  talens 
y,  qu’il  m’avait  confiez , 8c  ne  les  pas  enfoüir  , 
„ félon  la  parole  de  Jefus-Chrift  dans  fon  évan* 
„ gile.  Et  d’ailleurs,  fàint  Auguftin  m’apprend, 
„ que  le  jufte  ne  doit  pas  cefler  de  faire  le  bien 
,,  pour  les  calomnies  qu’on  répand  contre  lui.  ” 
■XXV.  Après  un  difcours  ù artificieux,  Baïus  difcu- 
î!  répond  ta  tous  les  articles  condamnez,  8c  aiant  propofé 
.rn  particu-  d’abord  les  articles  faux,  il  dit  qu’ils  n'étoient  pas 
de  lu’»  qu’ils  ne  lui  étoient  jamais  venus  dans  la 
rntnorera  penlee,  & quon  ne  les  trouveroit  point  dans 
3a/i , in.  z.  les  ouvrages  : qu’à  l’égard  des  articles  douteux  & 
î*Â'  ’43>  «^obfcurs,  on  ne  les  avoit  pas  pris  dans  le  fens 
Ma*  qu’il  leur  donnoit.  Que  li  cependant  il  avoit 

prévu  qu’en  ne  fuivant  pas  la  manière  de  parler 
i’écoic,  ces  articles  eulfect  dû  offenier  quel- 
qu’un. 
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qu’un , il  les  auroit  fupprimez  8c  qufil  voudrait 
ne  les  avoir  jamais  écrits.  Sur  les  articles  de  la 
grâce , le  premier , le  troiiléme , le  feptiéme  8c 
le  neuvième,  qui  parlent  de  la  grâce  des  Anges 
8s  du  premier  homme,  il  dit  qu’autre  eft  la  grâ- 
ce donnée  par  Jefus-Chrift  rédempteur  aux  pé- 
cheurs ; autre  celle  qui  auroit  été  donnée  aux 
hommes  s’ils  eufTent  perfeveré  dans  l’état  d’inno- 
cence: Qu’il  a entendu  ces  articles  de  la  grâce 
de  J'efus-^hriftj  parce  que  les  mérites  de  l’ange 
8c  du  premier  homme,  ne  font  pas  proprement 
ces  grâces  acqui  les  par  Jefus-Chrift  médiateur  8c 
rédempteur.  Sur  les  articles  du  naturel  8c  du 
furnaturel,  il  dit  qu’on  appelle  quelquefois  natu- 
rel , ce  que  l’homme  a des  fa  naiflfance,  comme 
il  naît  maintenant  gâté  par  le  péché  j qp’ainfi  on 
regarde  comme  naturel  de  l’homme , non  feule- 
ment le  corps  8c  l’ame , mais  encore  le  péché  ; 
puifque  S.  Paul  dit,  que  nous  étions  naturelle-  „ 
ment  enfans  de  colere.  Que  fi  l’on  parle  ainfi  du 
naturel,  il  n’y  a point  de  doute  que  la  foi,  la 
charité  8c  les  autres  dons  ne  foient  furnaturels: 
que  quelquefois  même  S.  Auguflin  donne  le 
nom  de  naturel  à ce  que  l’homme  a dansftôn  pre- 
mier état,  8c  qu’il  n’a  fait  que  s’exprimer  com- 
me ce  faint  dodteur,  en  appellant  dons  naturels, 
ceux  que  l’homme  avoit  dans  l’ordre  de  la  nature 
établi  de  D,eu.  Sur  l’article  huitième,  que  dans 
ceux  qui  ont  été  rachetez,  par  la  grâce  de  Jefus- 
Chrifl  , on  ne  peut  trouver  aucun  bon  mérite  qui 
ne  l oit  gratuitement  conféré  a un  indigne  -,  il  dé- 
clara qu’en  parlant  ainfi-,  il  n’avoit  pas  entendu 
que  l’homme  foit  alors  indigne,,  quand  la  grâce 
lui  eft  donnée  -,  majs  en.  confidérant  l’état  de  cor- 
ruption dans  lequel  nous  étions  auparavant:  qu’il 
étoit  expédient  d’avoir  toujours  cela  dans  la  pen- 
fée , 8c  de  rendre  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  ne 
nous  a pas  feulement  délivrez  de  cet  état  par  Je* 
fos-Chrift,  suis  encore  de  ce  qu’il  nous  a fait 

B j pat- 


Di§rtized  by  Google 


__  jo'  HiJloireEccléJîtJlique. 

An.  i r 7 o Pa^"er  dans  l’état  denfàns  de  Dieu  : Que  c’eÆ 
''  ‘ dans  ce  fens  que  S.  Paul  dit,  qu’il  eft  le  moin- 
dre des  Apôtres,  en  regardant  l’état  dans  lequel  il 
étoit  auparavant. 

Sur  l’article  4p.  qui  dit , que  le  facrifice  de  la 
naelle , n’eft  facrifice  que  dans  le  fens  général , 
dans  lequel  toutes  les  œuvres  qui  nous  unifient  à 
Dieu  par  une  fainte  focieté  , font  appellécs  fa- 
crifice:  Baïus  protefte  qu’il  n’a  jamais  enfeigné 
cette  propofition,  qu’il  ne  l'a  pas  même  penfë, 
& que  rien  ne  lui  eft  plus  fenlible  que  de  voir 
qu’on  la  lui  impute.  Il  ajoute,  qu’on  peut  of- 
frir quelque  chofe  à quelqu’un  de  deux  maniérés  : 
premièrement,  quand  on  lui  offre  Amplement 
en  don,  comme  de  l’argent,  des  fruits  & autre 
chofe:  fecondement,  quand  ces  offrandes  font 
emploïées  pour  fon  honneur , fon  utilité  , là 
gloire,  pour  le  réjouir,  ou  pour  le  confoler ; 
comme  quand  Magdelaine  répandit  fur  les  pieds 
de  Jefus  Chrîft  un  parfum  précieux,  dont  l’o- 
deur fe  répandit  dans  toute  la  maifon  : ce  qui  ne 
tendoit  qu’à  faire  honneur  au  Fils  de  Dieu.  Ju- 
das, dit  il  encore,  auroit  fouhaité  que  cette  of. 
frande  eût  été  faite  de  la  première  manière  ; c’eft- 
à dire , qu’on  eût  donné  feulement  en  pur  don , 
ce  parfum  au  Sauveur,  & qu’il  n’eût  pas  fervi 
à parfumer  fes  pieds,  afin  qu’en  le  vendant  il  en 
pût  retirer  quelque  argent  : mais  cette  fainte 
femme  voulut  faire  fon  offrande  de  la  féconde 
• maniéré,  & l’emploïer  à i’honneur  6c  à la  gloire 

de  fon  maître.  Par-là,  continuë-t-il , on  diftin- 
gue  l’oblation,  du  facrifice,  en  ce  que  quand  la 
chofe  qui  eft  offerte,  n’eft  pas  changée,  c’efl: 
oblation  ; comme  quand  on  offre  à l’autel  du 
pain,  du  vin,  des  fruits,  desraifins;  maisquand 
la  chofe  eft  confumée,  alors  c’eft  un  facrifice, 
comme  quand  on  brûle  de  l’encens  pour  hono- 
rer Dieu  , 5c  lui  rendre  gloire  : de  même  dans  le 
facrifice  de  la  meffe,  fi  l’on  regarde  le  terme  que 
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les  théologiens  appellent  a quo , c’eft- à-dire,  le  i7r&, 
pain  & le  vin  qui  font  offerts  à Dieu  . c’eft  une  ' ' * 

oblation , c’eft- à dire,  un  don,  un  préfent.  C’eft 
pourquoi  il  eft  dit  dans  le  canon  de  la  meffe,  cet 
dons,  ces  préfens-,  mais  li  l’on  regarde  le  terme 
que'l’on  appelle  aJ  qiiem , fçavoir  le  corps  8c  le 
fàng  de  Jetus-Chrift,  dans  lefquels  le  pain  8c  le 
via  font  changez  " c’eft  un  facrificc  proprement 
dit,  8c  vraiment  propitiatoire  -,  parce'  qu’un  y 
oft.e  celui  qui  eft  propitiation  pour  nos  pechez. 

Mais  fi  nous  parlons  en  général  du  facrifice, 
conclut-il,  en  ce  qu’on  donne  ce  nom  à ce  qui 
fait  que  nous  fommes  unis  à Dieu  par  une  iàinte 
fociété  j alors  en  regardant  l’aétion , elle  eft  véri- 
tablement appellée  iâcrifice  dans  un  fens  générai , 
parce  que  c’eft  une  oeuvre  faite  en  l’honneur  de 
Dieu  , pour  nous  unir  à lui. 

"Sur  la  charité,  qui  comprend  les  articles  31.  v0y'z  c?s 
3^.  8c  67.  Ba'ius  dit,  que  l’erreur  n’cft  qu’en  ce  propofit'nns 
qu’il  n’a  pas  faivi  le  langage  de  l’école:  qu’il  ne  dïns.la  R"l  - 
difpute  pas  qu’il  n’y  ait  dans  les  Cathécumenes  îe  Ij?PPt,r':£e 
une  bonne  volonté,  l’amour  de  D.eu,  la  dile- & £ 
âion,-  mais  que  la  difficulté  vient  de  ce  qu'il  n’a 
pas  diftingué  entre  la  bonne  volonté  8c  la  chari- 
té , fuivant  la  maniéré  accoutumée  de  parler  de 
l’école,  qui  ne  prend  pas  la  charité  autrement 
que  S.  Paul,  quand  il  dit  que  la  fin  des  com-  jtiTsim.' 
mandemens  eft  la  charité,  qui  naît  d’un  cœur  cap.  1.  v.  j> 
pur,  d’une  bonne  confcience,  8cc.  c’eft-à-dire, 
d’une  charité  parfaite , qui  eft  l’afcte  ou  l’habitu- 
de operée  par  le  S.  Efprit  habitant  en  nous,  8c 
que  cette  charité  ne  fe  trouve  point  dans  ceux  â 
qui  les  pechez.  ne  font  pas  encore  remis  : Qu’il 
eft  vrai  qu’ils  ont  l’amour  par  lequel  ils  commen- 
cent d’aimer  Dieu,  comme  parle  le  concile  de 
Trente:  une  bonne  volonté,  une  charité  com- 
mencée , quoi  qu’elle  ne  foit  pas  encore  parfaite: 

Que  S.  Auguftin  ne  fait  point  cette  diftin£kion, 
puiiqu’il  dit  que  la  bonne  volonté , la  dile&ioa, 
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An.  |«0> l’amour  8c  la  charité,  font  indifféremment  prifos 
dans  l’Ecriture  iàinte:  de  forte,  ajoute  Baius, 
que  fi  j’ai  manque,  ce  n’a  été  qu’en  m’attachant 
aux  expreffions  de  S.  Auguftin,  fans  iuivre  la 
maniéré  de  parler  de  l’école. 

Sur  l'article  iz.  qui  dit  que  c’eft  le  fentiment 
v de  Pelage,  que  la  bonne  œuvre  faite  fans  la  grâ- 

ce de  l’adoption , ne  mérite  pas  le  roïaume  des 
Cieux.  Baius  reconnut  qu’il  l’avoit  avancée  feu- 
lement une  fois,  à ce  qu’il  croïoit}  mais  qu'il 
n’avoit  pas  voulu  affurer  par-là  que  ce  fentiment 
fut  hérétique,  comme  l’avoient  peut-être  conçu 
ceux  qui  avoient  extrait  fes  ouvrages:  j’ai  dit 
feulement,  ajoute- t’il,  que  Pelage  l’avoit  penfé, 
fans  ajouter  qu’en  cela  il  eût  mal  penfé.  Là- 
deffus , il  cite  l’endroit  de  S.  Auguftin  contre 
Julien,  où  ce  faint  doéteur  traite  des  differentes 
juftifications , en  expliquant  ce  paffage  de  S . 
•*,  Ctr.  c.  7.  Paul , au  lie « que  maintenant  vos  enfant  font  faint  s: 
».  *4*  d’où  il  conclut  que  les  Cenfeurs  n’avoient  pas 
bien  entendu  ce  pafiàge , 8c  l’avoienc  rendu  odieux 
fans  raifon. 

Sur  l'article  19.  où  on  lit,  que  les  œuvres  que 
Jefus-Chrift  a faites,  ne  tiroient  pas  plus  de  va* 
leur  de  la  dignité  de  la  perfonne  qui  les  faiibit , 
Baius  avoué  que  cela  eft  faux  8c  bien  condam  - 
né , & qu’il  avoit  toujours  enfeigné  que  les  œu- 
vres que  Jefus-Chrift  avoit  faites,  étoient  d’une 
valeur  infinie , à raifon  de  la  dignité  de  là  per- 
fonne. 

Quant  à l’article  30.  où  il  eft  marqué  qua 
ceux-là  ne  font  pas  feulement  voleurs  8c  larrons , 
qui  nient  que  Jefus-Chrift  foit  la  porte  de  la  vio 
& de  la  vérité,  8cc.  Il  dit  que  c’eft  là  fa  pro- 
pofition,  mais  qu’on  y a ajouté  quelque  chofo 
qui  ne  fe  trouve  pas  dans  fon  livre , fçavoir  que 
le  libre  arbitre  ne  peut  réfifter  à aucune  tenta- 
tion, fans  le  fecours  de  Dieuj  de  forte  qu’il 
• s’en  foit  point  féduit , eu  qu’il  n’y  fuccombe 

point. 
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point.  Il  ajoute  que  cela  eft  faux,  parce  que  le  An,  71^ 
■ libre  arbitre  peut  réfiltflp  à quelque  tentation,'  * ■*  - 
• £t'ns  la  grâce  de  Jefus  Cliriil  : vu  que  nous  pou» 
vans  furmonter  k tentation  de  la  chair , en  la» 
bourant  la  terre,  ou  par  l’ambition;  en  forte  , 
qu’on  réfifte  à un  vice  par  un  autre  vice , ou 
par  quelque  ouvrage  naturel,  comme  le  dit  S. 

Auguftin  dans  fes  livres  de  la  Cité  de  Dieu, 
qu'on  eftfouvent  vaincu  & fur  monté  par  des  vi-  S.  -*<*/«# 
ces  fterets  & cachez.  tlVm 

Le  19.  d’ Avril,  Baïus  voulut  achever  la  ma- xxvT* 
tiere  qu’il  avoit  commencée,  & étant  monté  en  Ucônrinal 
chaire  devant  les  mêmes  auditeurs;  il  dit  que  s’il  à s’explî- 
j avoit  eu  quelques  troubles  dansl’imivcrlité,  il  un  auv 
s’étoit  appliqué  a empêcher  qu’ils  ne  vinffent  àcre  Jour* 
la  connoiffance  du  public  ; 8t  que  s’il  n’avoit  pas 
ïemblé  à quelques-uns  néceflàire  d’en  parler,  il 
auroit  mieux  aimé  fe  taire  aux  dépens  même  Jnteroftrs 
de  ia  réputation^:  Que  les  articles  dont  il  alloit  ‘Bai»,  tow.su 
parler,  étoient  prefque  tous  faux  8c  juHcment^’ &■ 
proferits;  mais  qu’ils  ne  le  regardoient  pas.  Qpe-'*** 
l’article  fz.  conçu  en  ces  termes;  Cette  maxime 
définitive , que  Dieu  ne  commande  rien  d’impof- 
Jîble  à l’homme , eft  faujfement  attribuée  à.  £. 

Auguftin,  étant  de  Pelage  , eft  bien  cenfuré, 
parce  que  . Pelage  tâchoit  par -là  d’exclure  le 
péché  originel,.  Que  le  5-3,  que  Dieu  au 
commencement  n’aurait  pas  pû  créer  l'hom- 
me tel  qu’il  naît  aujourd’hui,  eft  aufti  abfolu- 
ment  faux;  mais  qu’on  peut  dire  que  s’il  l’a  voit 
crée  tel,  il  ne  l’auroit  pas  créé  pecheur,  parce 
qu’il auroit  été  tel  félon  l’ordre  de  Dieu:  or,  de 
ce  que  nous  fommes  tels,  cela  nous  eft  jufte- 
ment  imputé  à péché,  parce  que  nous. fommes 
tels  contre  l’ordre,  de  Dieu  : de  même  que  iï 
Dieu  avoit  réglé  que  quelqu’un  auroit  pkiûeurs  • 
femmes  , celui  qui  les  prendroit  ne.pécheroit 
jys;  mais  que  il  un. autre  vouloit  jouir  du  mê- 
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As.  if7o.me  privilège  (ans  une  permifiion  expreflé 
' Dieu , il  pécheroit  faÜI  cloute. 

Sur  le  sç.  article,  Baïus  parlant  de  la  double 
juftification,  dit  que  cette  diftinâion  e'toit  bon- 
ne & fondée  fur  l’Ecriture  fainte:  que  la  pre- 
mière fe  fait  quand  le  cœur  eft  changé , parce 
que  la  lettre  ne  fait  pas  obéir  à la  loi , comme 
, fait  l’efprit;  que  l’autre  eft  celle  que  le  baptême 

ou  l’abfolution  opéré:  qu’on  pourrait  en  ajouter 
une  troifieme  dont  parle  S.  Paul,  quand  il  dit 
Rem.  t.  8.  que  celui  qui  a reffufeité  J-efus-Chrifi  d’entre  les 
®*  II*  morts,  donnent  aujji  la  vie  a nos  corps  mortels-, 
& ailleurs , que  comme  tous  font  morts  en  Adam , 
tous  aujp  recevront  la  vie  en  fefus  CbriJl.  Que 
de  même  la  diftinâion  d’une  double  juftice  dont 
parle  l’article  60.  eft  très-bonne,  & que  ceux 
qui  la  délàpprouvent , font  bien  condamnez. 
Que  le  62.  article,  où  il  eft  dit  que  c’eft  une 
. . erreur  Pelagienne,  d’admettre  quelque  ufage  du 

libre  arbitre  qui  foit  bon,  ou  qui  ne  foit  pas 
mauvais , eft  bien  condamné ; de  même  que 
le  67.  qui  dit  que  l’homme  qui  eft  en  pé- 
ché mortel  , ou  coupable  de  la  damnation  é- 
ternelle,  peut  avoir  une  vraie  charité,  8c  que  la 
charité  parfaite  peut  fubfiftcr  avec  le  mérite  do 
la  damnation  éternelle:  que  cela  eft  faux  & con- 
tre l’écriture , parce  que  la  charité  parfaite  chaflè 
la  crainte,  8c  qu'il  ne  fe  peut  que  celui  qui  eft 
coupable  ne  craigne.  Sur  le  73.  article,  tant  qu’il 
refte  quelque  chofe  de  la  concupifcence  dans  ce- 
lui qui  arme  , il  n’accomplit  pas  ce  précepte. 
Vous  aimerez  le  Seigneur , &c.  Baïus  reconnoît 
que  cet  article  eft  abfolument  faux;  qu’il  ferait 
■vrai,  fi  l’on  avoit  dit,  il  ne  fait  pas  tout  ce  qui 
eft  du  précepte  ; mais  qu’on  ne  peut  pas  dire 

3u’il  n’accomplit  pas  le  précepte.  Il  ne  dit  rien 
u 75-.  article. 

§urle  7 6.  8t  dernier,  qui  dit,  qu’il  eft  faux 

d’en- 
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d’enfeigner  que  le  premier  homme  ait  pu-  étre^ 
créé  de  Dieu , & formé  fans  la  jufticc  naturelle. 
Bains  dit  qu'il  s’eft  donné  beaucoup  de  peine 
pour  comprendre  ce  que  cet  article  veut  dire  : Je 
fçai,  dit- il,  que  S.  Thomas  dit,  dans  la  pre- 
mière grâce , mais  elle  eft  diftinguée  de  la  juilu 
ce  naturelle  : or  il  ne  fert  de  rien  de  difputcr  de 
la  puiffance  de  Dieu. 

- Après  l’expofition  de  fes  fentimens  fur  ces  ar- 
ticles, il  reconnut  que  dans  les  difputcs,  il  avoit 
quelquefois  pris  le  parti  oppoféj  qu'il  avoit  trai- 
té des  queftions  inufitées  dans  l’école , 5c  qu’il 
n’aroit  pas  toujours  parlé  fon  langage  ordinaire 
fie  reçu  : il  témoigna  qu’il  étoit  fâché  de  l’avoir 
fait,  & que  s’il  avoit  cru  par-là  devoir  caufer 
du  trouble,  ou  offenfer  quelqu'un,  il  s’en  feroit 
abftenu,  comme  il  promettoit  de  le  faire  à l’a- 
venir. Quant  aux  articles  dont  il  n’avoit  fait  au- 
cune mention,  il  ajoute,  ou  qu’ils  n’etoient pas 
de  lui,  ou  qu'ils  avoient  été  mal  extraits,  bu 
qu’ils  n’avoient  pas  été  pris  dans  le  fens  qu’il  en- 
tendoit:  quainh^l  trouvoit  fort  mauvais  qu’on 
lui  imputât  environ  quarante  de  ces  articles, 
aufquels  il  n’avolt  pas  feulement  penfé  ; feconde- 
ment . qu’il  y eût  tant  de  perfonnes  qui  fe  per- 
fuadaffent,  que  tous  les  articles  condamnés  dans 
la  bulle  de  Pie  V.  étoient  faux  8c  hérétiques, 
puifqu’il  y en  avoit  plulieurs , qui  fans  être  feux , 
étoient  feulement  prolcrits  comme  fcandaleux  5c 
offenfant  les  oreilles  pieufes  , félon  les  term'es 
même  de  la  bulle. 

Il  ajouta  , qu’il  avoit  appris  de  l’évêque  de  - 
Boiileduc , qui  fe  trouvoit  à Rome  , dans  le 
temps  qu’on  travailloit  au  catalogue  des  livres  dé- 
fendus, qu’il  y avoit  plulieurs  livres  condamnez 
& proferits,  non  pas  parce  qu’ils  étoient  héréti- 
ques j mais  parce  qu’ils  rentèrmoient  des  nou- 
veautez  qui  pouvoient  feandalifer  8c  offenfer  les 
fidèles:  comme  il  arrivoit  affez  fouvent  qu’on 
• , B 6 dé- 
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i„t  j,-0  défcB(îoU  de  parler  dans  la  chaire  de  certaines 
* ’ ' matières,  qui  à caufe  de  leur  nouveauté,  fc- 
roient  un  fujet  de  fcandale  au  peuple:  il  conclut  » 
que  s’il  s’étoit  expliqué  en  quelque  chofe  trop- 
ebfcuremcnt , il  ne  falloir  pas  pour  cela  l’accufec 
d’héréfie;  parce  qu’autre  chofe  eft  de  ne  pas  fça- 
Toir , & autre  chofe  d’être  hérétique  : il  cita  la 
témoignage  d’une  perfonne,  qui  aiant  d’abord 
mal  comprjs  fes  fentimens,  les  approuva  après 
qu’on  les  lui  eut  expliquez , avoua  qu’elle  s’etoit 
trompée,  St  lui  demanda  pardon  de  l’avoir  trai- 
té avec  un  peu  trop  de  dureté.  ,,  Voilà,  dit- 
„ il  quelle  eft  ma  justification,  fi  toutefois  j’ai  - 
iy  eu  bçfoin  de  me  juftifier;  je  crois  que  cela 
»,  doit  fuffire:  je  porterai  cette  justification  é* 

. * crite  avec  moi , non-feulement  fixr  du, papier , 

„ mais  dans  ma  mémoire  en  préfence  de  Dieu , 
,,  qui  fera  mon  juge.  Vivez  donc  tous  en  paix , 
» & abStenez-vous  de  traiter  des  questions  qui 
,,  'peuvent  vous  divifer , St  caufer  du  trouble  aux 
„ autres.  ” 

ÜXVII.  Cette  déclaration  de  Baïus,^e  calma  pas  les 
f^res  pei"  e^Pr'ts  » & ne  le  juftifia  pas:  on  fut  justement 
eontens  de  choqué  de  la  hardieflé  avec  laquelle  il  avoit  ofé 
cette  apolo-  avancer , que  fon  crime  étoit  d’avoir  préféré  les 
*ie  «’adref  expreftions  des  SS.  PP.  au  langage  de  l’école. 
d’Aib«.<,UC  ^ rcProc^-a  d’accufer  le  S.  Siège , d’avoir 
prononcé  précipitamment}  d’avoir  pris  pluüeurs 
Inter oper*  de  fes  articles  dans  un  fens  étranger,  8t  de  les 
/•zVe.,  t*  avo'r  flétris  quelques  vrais  qu’ils  fuSTeot  en  eux- 
mêmes,  8t  dans  le  fens  que  fes  paroles  préfen» 
toient.  Mais  comme  Baïus  paroilfoit  peu  fenfi- 
ble  à ces  reproches,  plufieurs  de  fes  adverfaire* 
«’adreflèrent  au  duc  d’Albe,  gouverneur  des  Païs- 
bas,  qui  étoit  déjà  mal  difpofé  en  Sa  faveur, 
pa,rce  qu’il  le  regardoit  comme  un  homme  trop 
attaché  à fes  fentimens.  Ils  lui  firent  compren- 
dre que  ce  doôeur  n’étoit  point  fournis  de  bon- 
*e  foi  à la  bulle  qui  condamnoit  lès.  erreurs, 
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iisus.  prétexte  qu’elle  n’avoit  pas  été  publiée  fo  ~~  ““  ~T* 
lemnellement,  & qu’elle  avoit  été  feulement  lûe  Alt’ 
dans  le  logis  du  doéteur  Raveftein , en  préfence 
de  quelques  théologiens  de  l’univerfité  -,  & Ms 
n’omirent  rien  de  ce  qu'ils  purent  Élire,  pour 
l’engager  à ordonner  que  ladite  bulle  feroit  pu- 
bliée dans  les  écoles  de  Louvain , & que  tous  les 
doâcurs,  8t  Baïus,  lui-même,  {croient  obliges 
à la  fouferire. 

Le  duc  écrivit  en  conféquence  aux  prélats  qui  XXVïir. 
fe  trou  voient  aflemble^  à Malines,  pour  les  pref.  Leduc 
fer  de  publier  folemnellement  la  bulle  de.  Pie  V-auW*#^*** 
contre  les  foixante  & feize  articles,  & de  la  faire  du^concUe** 
fouferire  par  tous  les  doâeurs  {ans  aucune  excep-de  Malines, 
tion.  Les  prélats  promirent  de  tout  exécuter,  & P™r  rece- 
ordonnerent  que  Maximilien  Morillon  fe  ren-  voirlatm'I«* 
droit  de  nouveau  à Louvain,  pour  y faire  pu,  "Bdianant 
blier  folemnellement  la  bulle,  & exiger  des  théo.-fa’*  t»  too« 
logiens  la  foufeription. 

Mais  avant  que  d’en  venir  là , ils  jugèrent  à 
propos  de  députer  à Louvain  le» évêques  d’Ypres 
& de  Gand,  afin  de  communiquer  à Baïus  la  ré * 
folution  du  fynode.  Les  députe!  s’étant  rendus  XXIJT. 
dans  cette  ville , allèrent  trouver  Baïus , conféré'  Dépuration 
rent  avec  lui,  & lui  communiquèrent  les  ordres conciIe  à 
du  concile.  Ce  doéteur  dilîimulant  fes  vérita-  ^U**  ' 

blés  difpofitions,  les  afiura  qu’il  aimoit  la  paix,  ’Bayanaut 
qu’il  fe  conformeroit  avec  plaifir  aux  vues  du  fy./*P*  P* 
node,  & qu’il  fe  foumettroit  à fes  réfolutions, 
tant  que  la  vérité  riy  feroit  point  bleffee.  Les 
deux  évêque»,  fins  Élire  attention  à une  claufe  fi 
captieufe , parurent  fatisfaits  de  cette  réponfè , & 
allèrent  trouver  à Bruxelles  le  duc  d’Albe,  auquel 
ils  rapportèrent  le  fuccès  de  leur  miflîon  : ce  qui 
paraît  faire  beaucoup  de  plaifir  au  duc. 

De  Bruxelles,  les  députez  allèrent  à Malines, 
où,  ils  rendirent  compte  de  leur  députation}  8c 
for  leur  rapport  on  fit  aufîi-tôt  partir  le  grand? 
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An  It.,0  vicaire  Morillon  pour  fe  rendre  à Louvain,  ©à 
*'  ’ il  arriva  le  16.  de  Novembre. 

Ce  grand- vicaire  s’étant  préfenté  à Paflèmblée 
des  théologiens  ; y publia  folemrîcllement  la  bul- 
le de  Pie  V.  fans  en  laiflèr  de  copie,  8c  preflà 
les  docteurs  8c  les  profeffeurs  de  la  ligner  : ils  dé- 
clarèrent tous  unanimement  qu’ils  étoient  prêts 
de  s’y  foumettre,  mais  aucun  ne  parla  de  fou- 
feription.  Le  même  jour  fur  le  foir  le  refteur  à 
* l’infçû  du  doyen , qui  étoit  Balthazar  Textor  re- 

ligieux Dominiquain  , envoia  de  fon  autorité 
privée , un  bedeau  de  la  faculté  à tous  les  do- 
cteurs, avec  la  formule  fuivante  qu’il  leur  pré- 
t fenta  à figner:  „-Nous  fouffignez  les  reéteur, 

„ doyen  8c  profelfeurs  en  théologie  de  l'univer- 
„ fité  de  Louvain , faifons  profeflîon  de  rece- 
,,  voir  avec  refpeét  la  définition  du  S.  Siège 
■»  ,,  apoftolique  fur  les  foixante  8c  feiz,e  articles 

„ contenus  dans  la  bulle  du  premier  Octobre 
„ i^<57  ; & que  dans  la  difpute , les  leçons  pu- 
» bliques,  8c  les  avis  que  nous  pourrons  dort- 
„ ner,  nous  y conformerons  entièrement  nos 
„ fentimens:  En  foi  de  quoi  nous  avons  tous  fi- 
„ gné  le  préfent  écrit  par  noms  8c  furnoms  , le 
„ i6.  Novembre  15-70.  ’* 

‘Batana , t.  Balthaz,ar  Textor  ayant  pris  leéture  de  cette 
a.  cptra  formule , refufa  de  la  figner , & le  lendemain 
7Saiï,p.  i6f.  (ju  mgme  mois  de  Novembre,  il  fit  afïèm- 
bler  la  faculté  de  théologie  dans  le  grand  colle- 
ge, pour  demander  à tous  les  doéteurs  leur  avis 
XXX.  lur  cette  affaire.  La  faculté  répondit  unanime- 
La faculté  ment,  1.  Qu’elle  exigeoit  qu’on  lui  remit  une 
e ner  fon ac-  coP*e  de  bulle,  afin  de  connoître  plus  parfaite- 
erp  ration.  ment,  comment  elle  devoit  fe  comporter  à l’é- 
gard de  ces  cenfures:  2.  Que  quant  à ce  qui 
■ ’Raiana  ut  concernoit  la  foufeription  , elle  croioit  qu’on 
Jnp.o  ao  1 . avoir  -fatisfait  aux  intentions  des  prélats  du  con- 

Ex  afiis  ciie  (je  Malines,  en  publiant  là  bulle  avec  toutes 
fa:,  thaï. . . * 1 
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les  foïemnitez  qu’on  demandoit:  Que  fi  le  con-  1^-9. 
cile  avoir  des  raifons  qui  duffent  engager  à exi-  Lovant*  ' 
ger  la  fignature  des  doreurs,  on  de  voit  les  leur  Ub.  a»,  1 fij-, 
faire  connoître , 6c  qu’alors  ils  s’y  rendroient  fans  nfoue  a*  an* 
difficulté;  mais  que  jufques-là  ils  ne  figneroient  I*?a* 
point.  Morillon  s’en  retourna  mécontent  j 8c 
dès  qu’il  fut  parti , il  fe  répandit  un  bruit , qu’il 
étoit  venu  de  fon  propre  mouvement,  2c  fans 
aucun  ordre  du  concile , lignifier  cette  bulle  aux 
dofteurs , 6c  exiger  d’eux  une  nouvelle  fouferip- 
tion  i qu’il  avoit  couvert  fon  entreprife  du  nom 
des  évêques,  8c  qu’il  ne  vouloit  avoir  la  fignatu- 
re des  docteurs , qu’afin  de  trouver  un  prétexte 
plaufible  pour  les  accufer  d’avoir  foutenu  quel- 
ques-uns des  articles  condamnez , après  avoir  été 
proferits  par  la  bulle  du  pape. 

Morillon  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  ce 
bruk,  qu’il  écrivit  à Ritbovius  évêque  d’Ypres , 

8c  à Janfenius  évêque  de  Gand,  pour  leur  mar- 
quer combien  il  étoit  indigné  des  foupçons  qu’on 
avoit  conçus  contre  lui , 8c  les  prier  de  le  jufti-  # 
fier,  puifqu’eux-mêmes  l’avoient  chargé  de  la 
commifiion , qui  faifoit  le  fondement  de  ce  que 
l’on  répandoit  contre  lui.  Les  deux  prélats  eu- 
rent égard  à fes  plaintes,  8c  le  13.  de  Décembre 
ils  écrivirent  en  commun  la  lettre  fui  vante  à la 


faculté  de  théologie  de  Louvain. 

„ Le  grand-Vicaire  Morillon  nous  a écrit,  XXXI. 
qu’on  l’accufoit  auprès  de  vous  d’avoir  agi  de  , Lecue  des 

? * -l’  ■ ,r  c r -j  deux  éve-  • 

»,  ion  autorité  privée ..  en  leiervant  du  nom  desqnes  d.y_ 

,,  évêques  qui  font  afiemblez  en  fynode  à Mali- près  & de 

,,  nés,  comme  s’il  n’avoit  pas  reçû  la  commit- Gand,  pour 

,,  fion  défaire  publier  le  reicrit  apoftolique  dans|“ftl^r 

,,  vos  écoles,  au  fujet  de  quelques  propofitionsMon  °n* 

,,  qu’il  avoit  reçues  de  Rome;  8c  comme  il  de-  ‘Baiana  in - 

lire  fort  être  juftifié  fur  un  tel  foupçon;  nous«r  opéra 

„ vous  avouerons  ingénûment  que  cette  com-'Ba!i’t0”'' 

•„  million  lui  a été  donnée,  tant  pour  nous  ac-^g^J43’- 

quitter  de  la  parole  que  nous  avions  donnée  au 

„ Duc 
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"T  ,,  Duc  d’Albc  il  y a quelques  mois,  que  parce 

Am.  IJ70.„  que  cette  affaire  qui  n’étoit  connue  aupara* 
„ vant  que  des  feuls  doâeurs  de  la  faculté,  Sc 
,,  qu’on  efperoit  enfevelir  dans  le  filence , écoit 
„ devenue  fi  publique  que  plufieurs  en  mür- 
„ muroient,  8c  fupportoient  avec  peine  qu’oo 
»,  ne  tirât  pas  de  l’oubli  ce  qui  concernoit  ega- 
„ lement  tout  le  monde . 6c  qui  raenaqoit  des 
„ cenfures  ecclefiaftiques.  C’eft  pourquoi  il  a 
„ femblé  , qu’en  fupprimant  plus  long-tcms 
„ cette  bulle , outre  les  autres  inconveniens, 
„ nous  attirerions  l'indignation  publique  contre 
„ la  faculté , & nous  expoferions  fa  réputation, 
„ Nous  croïons  que  l’approbation  & la  loufcrip- 
„ tion  de  ladite  bulle  ne  doivent  fouffrir  aucune 
„ difficulté:  car  comme  les  profelfeurs  de  théo- 
»,  logie  font  une  promeffè  8t  une  proteftation 
„ ouverte  de  fc  foumettre,  8t  d’obéir  à ceux 
»,  qui  font  prépofez,  pour  ramener  dans  le  che- 
„ min  de  la  vérité  ceux  qui  s’en  écartent,  dans 
a »,  la  déciiion  des  queftions  difficiles  : pouvoit-on 
* „ prendre  un  parti  plus  convenable  , que  d’ac- 
»,  quiefeer  à la  définition  réitérée  du  iouverain. 
„ Pontife,  principalement  lorfqu’on  étoit  cer-. 
»,  tain,  que  ceux  qu’on  accufe  de  chercher  les 
„ occafions  de  vous  inquiéter,  prendroient  vos 
,,  délais  pour  des  refus,  & fe  fer v iraient  de  cet- 
»,  te  occafion  pour  vous  faire  regarder  comme. 
,,  des  opiniâtres  St  des  réfraétaires. 

,,  De  plus,  toute  cette  affaire  a été  aupara». 

„ vant  communiquée  à notre  maître  Michel 
„ Baïus,  qui.  eft  l'ancien  de  votre  faculté  : St  le 
„ rapport  que  nous  en  avons  fait  à fon  excel- 
„ lence,  lui  a été  très-agréable,  St  a diminué 
,,  de  beaucoup  l'indignation  qu’elle  avoit  con- 
„ que  contre  ce  doéfeur  ; nous  en  avons  fait 
„ part  de  même  au  préfident  Viglius,  Sc  tous 
„ les  peres  par  le  confeiléefquels  nous  nous  for  ru. 
w mes  rendus  à Louvain,  St  fur-tout  les  réve, 

,,  rea» 
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ïi  rendiflimes  Seigneurs  l'archevêque  de  Cam  ijj». 
h brai  & l’éveque  d’Arras,  approuvèrent  telle- 
,1  ment  notre  deffein  , qu’ils  nous  en  félicite- 
: »,  rent  comme  d’une  action  très-louable:  ainfi 

1 »,  nous  doutons  fort,  qu’on  puifiè  iè  difpenfer 

1 »,  iàns  de  très  fortes  railons  , d’exécuter  une 

»,  chofe  quia  été  reçûë  avec  un applaudiflêment 
I »,  général.  Le  iieur  Morillon  écrit , qu’il  y en 
»,  a quelques-uns  parmi  vous,  qui  regardent  cet- 
»,  te  foufcription  qu’on  leur  demande,  comme 
, ,,  un  piège  qu’on  veut  leur  tendre , pour  les  ac- 
»,  cufer  d’être  retombés  dans  l’erreur  , & que 
»,.  pour  celafeul  ils  refuient  leur  fignature.  Pour 
»,  nous,  notre  penfée  eft,  que  vous  difiiperez 
»,  beaucoup  plus  aifément  tout  foupçon  de  re- 
»,  chute , en  fouferivant  l’acceptation  que  vous 
»,  faites  de  la  bulle , fi  vous  le  faites  de  bonne 
»,  foi , puifque  par  là  vous  mettrez  le  fceau  à la 
„ fincerité  de  votre  foumiflion,  en  confirmant 
»,  par  votre  foufcription  la  décifion  du  iâint  fié- 
»,  ge,  au  jugement  duquel  l’école  de  Louvain  a 
»,  coutume  de  s’en  rapporter  en  toutes  choies: 

»,  de  forte  que  fi  vous  n’avez  point  d'autres  rai- 
»,  fbns  plus  importantes  qui  vous  arrêtent,  nous 
„ vous  prions  de  ne  point  vous  lai  (Ter  féduire 
»,  par  de  vaines  appréhenfions , 8c  de  ne  point 
*,  différer  d’embrafler  un  moyen,  qui  au  juge- 
»,  ment  de  tant  de  grands  hommes,  paroît  fi- 
»,  propre  8c  fi  utile  pour  affoupir  une  affaire 
»,  très  odieufe , 8c  fur  laquelle  on  a pris  fon  parti 
»,  avec  tant  d’unanimité.  Croïez  que  l’avertif- 
»,  fement  que  nous  vous  donnons  part  d’un  cœur 
»,  fincere  8c  plein  d’affeétion  pour  vous;  nous 
„ vous  conjurons  de  le  prendre  en  bonne  part, 

„ 8c  nous  vous  prions  de  vous  fouvenir  de  nous 
„ dans  vos  prières.  Que  la  bonté  du  Seigneur. 

,,  vous  conferve.  ” 

Il  ne  paroît  pas  que  cette  lettre  ait  produit 
beaucoup  d’effet,  puifqu’il  ne  refte  aucun  rao- , . 

nu- 
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XXXII. 
Le  pape 
met  la  re- 


nument  de  cette  foufcription , & qu’on  ne  voit 
nulle  part  que  la  faculté  de  théologie  fe  foit  fou- 
mife  a ce  qu’on  exigeoit  d’elle. 

A Rome , le  pape  Pie  V.  failant  droit  fur  le 
rapport,  que  le  Procureur  général  de  l’ordre  de 
forme"  dansCîteaux  lui  avoit  fait  des  déreglemens  qu'il  âvoit 
quelques  or- trouvez  parmi  les  religieux  de  cet  01  dre  en  Sici- 
dres.  le donna  le  8.  de  Mars  une  bulle  pour  les  ré- 
3 nllarlum  former.  Le  procureur  s’étoit  plaint  que  le  fer- 
/’/Tr'tl”  vice  divin  fc  célébroit  avec  indécence,  que  les 
102,^-403. mona^eres  tomboient en  ruine,  tans  qu’on  pen-  , 
Ci  .nui.  in  ’ fât  à les  réparer,  quon  violoit  les  vœux  , que  la 
vit*  ru  v.  menfe  des  religieux  avoit  été  mife  en  commen- 
iKE’de.  Pie  V.  réforma  tous  ces  abus  par  la  bulle. 

Par  une  autre  du  19.  May , il  fournit  à un 
même  général  tout  l’ordre  des  Serviteurs  de  la 
fainte  Vierge,  qu’on  appelle  religieux  Ssrvites, 
dont  faint  Philippe  Benizi  fut  le  cinquième  gé- 
néral, & qui  auparavant  étoit  divife  en  deux 
branches  ou  familles.  Pie  V.  abolit  le  titre  de 
congrégation  qu’ils  s’étoient  donné,  8c  retran- 
cha un  grand  nombre  d’abus  qui  tendoient  à la 
décadence  8c  à la  luine  de  cet  ordre. 

XXXIII.  Le  même  pape  ayant  Téfolu  de  punir  les  aflâf- 
Le  Pape  fins  qui  avoient  attenté  à la  vie  du  cardinal 
cj'e'r  Charles  Borromée,  ordonna  à ce  cardinal  de  dé* 
qni  avoient  clarer  ceux  fur  qui  pou  voit  tomber  le  foupçon 
attenté  à lad;  ce  crime.  Mais  Charles  le  contenta  de  ré- 
vie  de  s.  pondre,  qu’ayant  entrepris  de  corriger  beaucoup 
de  défordres  parmi  les  prêtres,  les  religieux  8c 
les  la'iques,  il  ne  doutoit  pas  que  beaucoup  de 
perfonnes  ne  s’en  fufient  offenféçs  ; mais  qu’il 
n'avoit  aucun  foupçon  en  particulier  qui  fût  bien 
fondé:  qu’il  fçavoit  feulement  que  les  juges  in- 
quiétaient êcpourfuivoieni  à ce  iujet  beaucoup 
de  perfonnes  qu’il  croïoit  innocentes. 

Le  pape  peu  content  de  cette  réponfe , char- 
un  nonceàgea  Antoine  Scarampa  évêque  de  Lodi,  nonce 

Milan  pour  .apoftolique , de  faire  toutes  les  informations  né- 
informer.  * cc£ 


Charles. 

Gii'JJano , 
vie  'àe  S. 
Ch, tries , /.  a 
Ch,  2 6, 


XXXIV. 

11  envoie 
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: ceffaires,  afin  de  découvrir,  s’il  étoit  poffible,^N  „ 
t les  auteurs  de  l’attentat  Mais  le  faint  archevê- 
que de  Milan  ne  l’eut  pas  plutôt  appris,  qu’il  en  dnljann  ut 
témoigna  fk 'douleur  au  pape,  8c  qu’il  fit  toutyi»?-»-  tb. 
1 ce  qu’il  put  pour  arrêter  les  effets  de  cette  per-2^: 

1 quintion  ; il  demanda  grâce  pour  les  coupables , vit\ÏTLt'f. 
& protefta  par  un  écrit  public,  que  fon  inten-f#OT,  j,  pjg, 
tion  n’étoit  point  que  l’on  en  fit  aucune  pour- 894. 
fuite;  le  pape  admira  cette  générofité,  & n’y 
eut  aucun  égard.  L’évêque  de  Lodi  étant  arri- 
vé à Milan , fit  publier  8c  afficher  l’ordonnance 
de  fà  fàinteté,  par  laquelle  on  enjojgnoit,  fous 
peine  d’encourir  les  cenfures  eccleiialliques  les 
plus  rigoureufes  , à tous  ceux  qui  fçauroient 
quelque  chofe  de  l’attentat  commis  contre  le 
cardinal  Borromée,  de  le  venir  ipcefTamment 
déclarer.  Cette  démarche  eut  fon  effet:  deux 
prévôts  de  l’ordre  des  Humiliez , dont  l’un  étoit 
complice  de  l’affaffinat , 8c  l’autre  en  avoit  feule- 
ment oiii  parler,  vinrent  fe  préfenter  au  nonce, 
qui  reçut  d’abord  leur  dépofition.  Mais  comme 
elle  ne  s’expliquait  prefque  point,  8c  qu’ils  ne 
fe  déclaraient  point  coupables,  il  les  interrogea  » 

Sc  s’apercevant  qu’ils  varioient  dans  leurs  répon- 
fes , & qu’ils  fe  contredifoient  même , il  jugea 
qu’ils  étaient  coupabl^  8c  les  fit  mettre  en  p?i- 
fon.  L’aveu  des  prifonniers  confirma  la  vérité 
de  fon  jugement;  ils  confeflerent  leur  crime,  8c 
nommèrent  quelques  complices,  8c  entr’autres 
celui  qui  avoit  tiré  fur  le  cardinal;  c’étoit  un 
nommé  Farina,  qui  depuis  ce  coup,  s’étoit  re- 
tiré dans  les  états  du  duc  de  Savoie , où  il  por- 
tait les  armes  comme  fimple  foldat.  Comme  il 
ri’étoit  point  averti  de  ce  qui  fe  paffoit  à Milan, 
il  ne  fongea  point  à prendre  la  fuite;  on  envoia 
pour  fe  faifir  de  lui , 8c  il  fut  amené  à Milan. 

Le  faint  cardinal  fenfible  à ces  pourfuites,  8c 
' touché  de  compaffion  pour  Us  coupables,  écri- neisfontpu- 
yit  au  fieur  Qrmanette  à Rome , pour  le  prier  n-,s  du  der- 
• d’en- 
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d’engager  le  pape  à ufer  de  clémence,  & à ac- 
nier  fuppli-  corder  la  vie  aux  criminels.  Mais  nulles  prières , 
ce  à v,  iian.  nulles  niions  ne  purent  jamais  fléchir  le  pape. 
Gi*J[am(o- Trois  de  ces  malheureux,  après  avoir  été  dégra- 
fa fup.  cita-  dez, , . fuivant  la  difpofition  des  canons,  furent 
**•  pendus  le  z8.  de  Juillet  iyyo.  Le  quatrième, 

qu’on  nommoit  Jérôme  Lignano  prévôt  de  Ver- 
ceil,  8c  un  autre  curent  la  tête  tranchée,  parce 
qu’ils,  étoient  nobles  ; 8c  le  fixiéme  8c  dernier 
n’ayant  été  condamné  qu'aux  galères  perpétuel- 
les, le  faint  archevêque  fit  de  h fortes  inftançes 
auprès  du  pape , qp’ü  fit  changer  cette  peine  en 
une  prifon  dans  un  monaftere  pour  un  certain 
temps,  afinqpe  le  coupable  y fit  pénitence.  On 
dit  que  Farina  mourut  dans  de  grands  fentimens 
de  piété,  8c  qu’il  ait  à ceux  qui  le  dégradoienr, 
qu'indignement  il  avoit  porté  un  fi  faint  habit, 
& qu’il  méritoit  qu’on  le  lui  ôtât:  étant  fur  l’é- 
— che.le,  il  conjura  le  peuple  de  prier  Dieu  pour 
lui,  afin  qu’il  lui  pardonnât  le  crime  qu’il  avoit 
commis  en  voulant,  dit  il,  ôter  la  vie  à un  pa- 
yeur fi  fàint  8c  fi  utile  au  falut  des  âmes.  Un 
des  prévôts  qui  fut  décapité , connoifiant  la  gran- 
de charité  du  cardinal , lui  fit  recommander  une 
de  fes  nièces  qu’il  laiffoit  très- pauvre}  le  faint 
archevêque  lui  envoïa  dj$  qu’il  en  prendrait  un 
foin  particulier,  8c  lui  tint  parole  dans  la  fuite. 
XXXVI..  Après  cette  exécution,  le  faint  cardinal  fit  une 
s.  Charles  fecondc  vifite  dans  les  trois  vallées  de  fon  diocé- 
cantons*  9“*  étoient  fous  la  domination  des  Suifïês, 
SuifiVs  ca-  afin  de  recueillir  les  fruits  de  la  première.  Cette 
tholîques.  vifite  achevée . il  avança  dans  le  pais  au-delà  des 
Giujfane  montagnes  d’Allemagne  , fous  prétexte  d’aller 
tkld.  lib.  a.  voir  & foeur  ]a  comtefle  Hortenna,  quiréfidoit 
z°‘  dans  le  château  d’Altaéms,  quoique  fa  véritable 
intention  fût  de  conférer  avec  les  SuifTes  fur  plu- 
fieurs  affaires  importantes  concernant  la  religion 
8c  le  rétabli fTement  de  la  difeipline  dans  les  trois 
vallées  de  (en  diecëfc.  Il  vifita  tous  les  cantons 
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J catholiques  les  uns  après  les  autres,  & il  s’y  fit  . ~ , 

: beaucoup  eftimer;  il  réforma  le  clergé  du  pais A ' V/°s 

< qui  vivoit  dans  une  gra:  de  licence,  8c  pluficurs 
; monafteres  dans  lefquels  il  ne  reftoit  prelque  plus 
t aucun  vertige  des  obfervances  religieuses.  ,..e 
i déiordre  y etoit  venu  à un  tel  point,  que  les 
i moines  fe  faifoient  fervir  par  des  femmes  ju£ 
ques  dans  leurs  cellules,  2c  que  la  plupart  des 
con vents  étoient  des  hôtelleries,  où  l’on  com- 
i xnettoit  beaucoup  de  dirtolutions.  Il  fe  coin* 
porta  avec  tant  de  douceur  & de  tâgefle  , qu’il 
le  fit  aimer  des  religieux,  des  prêtres  féculiers  8c 
des  fei  gneurs  laïques , qui  le  regardoient  comme 
leur  pere;  tous  le  prièrent  d’ordonner  tout  ce 
qu’il  jugcroit  de  plus  convenable  pour  le  bon  or- 
dre, 8c  lui  promirent  de  s’y  foumettre;  fes  or- 
donnances furent  reçues  avec  joie , 8t  exécutées 
fans  délai.  Il  établit  aufli  tout\e  qui  concernoit 
la  jurifdiétion  ecclefiattique  8c  le  bon  ^o’uverne- 
ment  dans  les  trois  vallées  qui  dépendoient  de  lui 
pour  le  fpirituel. 

Cependant  le  pape  n’étant  pas  encore  fàtisfait 
du  châtiment  qu’on  avoit  fait  fubir  à ceux  qui,,.. 
avoient  conipire  contre  la  vie  du  tamt  cardinal, j^mure 
prenoit  des  mefures  pour  abolir  l’ordre  entier  des  l’ordre  des 
frères  Humiliez,  quelques  obftacles  qu’il  s’atten-  Humiliez, 
dit  d’y  trouver  du  côté  de  l’Efpagne.  Il  aflem- 
bla  auparavant  le  college  des  cardinaux , pour  ne 
point  taire  de  fàuflè  démarche  dans  une  affaire  û G'"JTa”° 
importante,  & leur  demanda  leur  avis;  mais  ce  c(°  ’ ** 

dcficin  ne  fut  pas  plutôt  connu  à Milan,  qu’on 
eut  recours  à faint  Charles,  pour  le  prier  de  dé- 
tourner le  coup , 8c  il  fut  réfolu , en  fuivant  font 
avis,  qu’on  envoïeroit  à Rome  le  général,  qui 

Ïiromettroit  au  pape  d’accepter  telle  réforme  qu’il 
ui  plairoit,  8c  que  la  ville  en  écriroit  elle- même 
au  faint  pere;  que  fes  lettres  feroient  accompa- 
gnées dé  celles  du  faint  archevêque , 8c  que  l’on 
•alïureroit  le  pape  que  ces  religieux  étoient  prêts 

ô’ac- 


» 


Digitized  by  Google 


+6  HiJIoire  Ecclejîaftique. 

7 d’accepter  la  réforme  fans  aucune  contradiction. 

XXXVlll.  Le  général  étant  arrivé  à Rome,  fe  profterna 
Le  faint  aux  pieds  de  Pie  V.  & en  répandant  beaucoup 
Pere  abolit  de  larmes,  il  lui  préfenta  les  lettres  du  cardinal 
entièrement &.  celle  de  la  ville,  le  fupplia  d’ufèr  de  clémence 
° re’  à l’égard  de  fon  ordre,  & lui  fitefperer  unchan- 
ttbifuprA.  gement  ré<-l  & confiant  pour  l’avenir  ; mais  Pie 
t.  x7.  V.  fut  inflexible j il  lui  répondit,  que  l’énormi- 
Çiaconiusin  té  de  la  faute  que  fon  ordre  avoit  commife,  Sc 
v'lUs  le  peu  d’efperance  qu’il  avoit  de  la  ronverfion 
*De  Thon^  ^es  re'’g‘eux  > ne  lu*  permettoient  pas  d agir  avec 
Rb.  5-0.  indulgence , 8t  que  leur  deftrudfion  étoit  réfo- 
In  Uni.  t.  lue.  Ainfi  ferme  dans  fon  projet , après  avoir 
a.cor.y?.  i ’ 9* beaucoup  loué  la  grande  charité  du  cardinal  & la 
«68  P*ete  des  Milanois,  il  aiî'embla  fon  conlilloire, 

& de  fon  autorité  apoftolique  il  fupprima  l’ordre 
des  Humi.iez;  cet  ordre  qui  avoit  autrefois  qua- 
tre-vingt quatorze  monafteies,  n’avoit  plus  en 
tout  que  cent  foixante-quatorze  religieux  , parce 
qu’il  y avoit  plufieurs  prévôtés  où  le  prévôt  étoit 
fcul  joûiflànt  de  tous  les  revenus.  Cette  fuppref- 
fion  fut  faite  par  deux  brefs  des  7.  & 8.  Février 
de  l’année  fui  vante  157 1.  Le  pape  ordonna  que 
le  général , les  fupérieurs  & l’ordre  entier  feroit 
aboli  ; que  les  cent  foixante-quatorze  religieux 
qui  reftoient,  fe  retireroient  dans  les  maiions 
qui  leur  feroient  aflignées,  pour  y mener  une 
vie  conforme  à leur  profeflion , fous  ia  jurifdi- 
ôion  des  ordinaires , & que  les  novices  feroient 
mis  hors  des  monafteres:  il  fit  défenfes  aux  an- 
ciens profiès  d’en  recevoir  davantage , & fe  ré- 
XXXIX,  fcrva  la  difpofition  des  bénéfices.  Saint  Charles 
il  diftnbue  aiant  apnris  que  la  bulle  de  fupprefîion  de  cet  or- 
& revenus  dre  avotf  ete  rendue , députa  a Rome  un  de  les 
de  ces  reli-  principaux  domeftiques , pour  demander  au  pape 
fieux.  quelques-unes  des  maifons  de  ces  religieux  avec 
GîuJJino  «/leurs  revenus,  pour  l’entretien  de  fes  colleges  8c 
fap.  t.  2.  cap.  de  fes  féminaires}  & Pie  V,  lui  accorda-  l’églife 
ft7‘  8c  maifon  de  Brcra,  dans  laquelle  il  établit  le  col- 
le- 
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Je  des  Jefuites  & les  écoles  publiques;  faint  Jean  . 
à la  porte  d’orient . où  il  tranlporta  fon  grand  fâ- AN*  1H°‘ 
rainaire;  la  Canonica  à la  porte  neuve,  qui  fer- 
vit  pour  le  féminaire  des  jeunes  clercs;  fainte 
Marie  à la  même  porte,  où  il  mit  le  college  des 
nobles;  & le  faint  Efprit  pour  le  college  des  Suif- 
fes , où  il  y a maîntenant  une  communauté  de 
filles,  ce  collège  aïant  été  transféré  ailleurs. 

Le  17  de  Mai  de  l’année  1570.  Pie  V.  fit  une  XL. 
promotion  de  feiz,e  cardinaux , quinze  prêtres  8t  prornotion 
un  diacre.  Le  premier  fut  Marc  Antoine  Maf-  c^~ 

fée,  Romain,  archevêque  de  Chieti,  qui  eut  le  p\e  v.  P 
titre  de  faint  Calixte  : le  fécond,  Gafpard  de  Zu  cîaconiusb • 
niga,  Efpagnol,  évêque  de  Ségovie,  puis  ar  - vitis  y ont  if. 
chevêque  de  Seville,  il  eut  le  titre  de  fainte  Bar***  3*  P • 
be  : le  troifiéme  , Gafpard  Cervantes,  Efpa-  î.0*8,  & 
gnol , archevêque  de  Mcfiîne , puis  de  Salerne  8c 
de  Tarragone  , du  titre  de  faint  Martin  aux 
monts:  le  quatrième,  Nicolas  de  Pelle vé,  Fran- 
çois, archevêque  de  Sens,  puis  de  Reims,  qui 
eut  d’abord  le  titre  de  faint  Jean  8c  de  faint  Paul, 
enfuite  celui  de  fainte  Praxede:  le  cinquième, 

Jules- Antoine  de  San&orius,  de  Caferte  dans  la 
terre  de  Labour  au  roïaumede  Naples,  archevê- 
que de  San  Severino,  du  titre  de  fainte  Barbe, 
grand  pénitencier  8c  évêque  de  Paleftrine  : le  fi- 
xicme,  Pierre  Donati  Cefi,  Romain,  évêque 
de  Narni,  du  titre  de  faint  Vital:  lefeptiéfne, 

Charles  de  Graflis  , Bolonois , gouverneur  de 
Rome,  du  titre  de  fainte  Euphemie:  le  huitiè- 
me , Charles  d’ Angennes  de.  Rambouillet , Fran- 
çois, evêque  du  Mans,  du  titre  de  faint  Jérô- 
me: le  neuvième.  Archange  de  Bianchi,  Ita- 
lien, théologien  de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs, 
évêque  de  Teano,  du  titre  de  faint  Céfaire:  le 
dixiéme,  Félix  Peretti,  Italien,  général  de  l’or- 
dre de  S.  François,  évêque  de  fainte. Agathe  & 
de  Fermo , du  titre  de  faint  Simeon , 8c  qui  fut 
«fuite  pape  fous  le  nom  de  Sixte  V : le  onzié- 
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*7  me,  Paul  Arétius,  Italien,  évêque  de  Plaifàftee» 

An.  157°-puis  archevêque  de  Naples,  du  titre  de  fainte 
» Pudentiane  : le  douzième,  Jean  Aldobrandin, 
Italien,  frere  du  pape  Clement  VIII. évêque  d’I- 
mola,  du  titre  de  faint  Simeon:  le  treiziéme, 
Vincent  Juftiniani,  Génois,  général  de  l’ordre 
des  freres  Prêcheurs,  du  titre  de  faint  Nicolas, 
puis  de  fainte  Sabine:  le  quatorzième,  Jérôme 
Rufticuccio,  Italien,  fécretaire  du  pape  Pie  V. 
prêtre , du  titre  de  fainte  Sutanne , év  que  de  Si- 
nigaglia,  vicaire  du  pape,  & êvêque  d’Albano ; 
le  quinziéme,  Jules  Aquaviva,  d’Arragon,  des 
ducs  d’Atri  , cardinal  diacre,  du  titre  de  faint 
Théodore:  le  feiziéme  , Jean-Jerôme  Albani, 
de  Bergame,  du  titre  de  faint  Jean  porte-latine-. 
On  compte  cinq  cardinaux  morts  dans  cette 
année  Le  premier  eft,  Philibert  Babou  de  la 
XLT.  Bourdaifiere,  qui  mourut  à Rome  le  if.  Jan- 


Mortêu  vier,  pendant  qu’il  y taifoit  la  fonction  d’ambaf- 
fadeur  de  France:  il  étoit  le  troitiéme  fils  de  Phi- 
Cere?  r 11  ^ert  Babou  de  la  Bourdaifiere,  fécretaire  du  roi 
& fon  argentier,  furintendant  des  finances,  8c 
de  la  maiion  de  la  reine  Elconore . qui  mourut 
Cîacon.  ut  revêtu  des  charges  de  maître  d’hôtel  du  roi,  8c 
fup.  tem.  3.  de  confeiller  du  confeil  privé,  après  avoir  époufé 
8t”  ,•(!  Marie  Gaudin , dame  de  la  Bourdaifiere.  Le  car- 
^ iflal  Philibert  étoit  né  er.  15-19.  Après  avoir 
naux.  fait’fes  études,  %.  pris  fes  degrez  dans  l’univerfi- 
Frixon  té  de  Paris,  il  fut  nommé  d’abord  à l’évêché 
G allia  ’-nr-  d’Angoulème,  peu  de  temps  après  la  mort  de 
^Saîfifar-  Jacques  fon  trerc , enfuite  après  celle  du  cardinal 
ihan.  in  de  Lenoncourt  en  1 563.  il  eut  l’évêché  d’Auxer- 
Gallàchrî - re  j il  fut  fait  confeiller  d’état  fous  Henri  H.'qui 
Jlianà.  ]ui  connoifîânt  de  grands  talens  pour  les  affaires, 
l’envoïa  à Rome  fous  le  pontificat  de  Paul  IV. 
en  qualité  d’ambafïàdeur , 8c  il  fut  continué  dans 
cet  emploi  après  la  mort  d’Henri  II.  fous  I ran- 
çois  11.  & Charles  IX  Ce  dernier  fut  fi  con- 
tent de  fes  fervices,  qu'il  demanda  pour  lui  le 
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chapeau  de  cardinal  au  pape  Pie  IV.  dans  la  pro  ^n.  if70, 
motion  que  fit  fa  fainteté  eu  i$6o.  Il  s’em-  ' 

ploia  beaucoup  pour  empêcher  le  roi  d’aflembler 
un  concile  national  : il  mourut  à Rome , 8c  il 
fut  inhumé  dans  i’églife  de  S.  Louis,  où  l’oa 
voit  ion  tombeau  8c  fon  épitaphe.  Pendant  près 
de  vingt  ans  qu’il  gouverna  l’evêché  d’Angoulê- 
me,  il  eut  beaucoup  à fouffrir  des  Calviniftesj 
qui  firent  de  grands  ravages  dans  ce  pais , 8c  qui 
exercèrent  leur  cruauté  dans  tout  l’Angoumoisj 
fl  préterva  lis  brebis  de  l’erreur , autant  qu’il  lui 
fut  poflible- , , ,, 

Le  fécond  fut  Marc- Antoine  Amulio,  né  en  XLir. 
ifoj-,  d'une  il  ufire  famille  de  Venilè:  les  grands  Mqrtau 
talens  pour  la  conduite  des  affaires,  là  doéMnc^jj.jj'^ 

8c  là  profonde  érudition  dans  la  fcience  du  droit, t,;ne  Amû« 
le  firent  choifir  par  la  république  pour  remplir liu. 
differens  emplois.  Elle  le’ fit",  entr’autres,  po- 
deftat  de  V probe,  8c Tenvoïa  en  ambaflàde  au- 
près de  Charles  Vi.  de  Philippe  II. & du  pape  Pie  CJaeon.  de 
IV.  Amulio  fçut  fi  bien  gagner  la  confiance  d eyl's 
ce  dernier,  que  ce  pape  n’entreprenoit  rien  que  ' Anbè,jlïR. 
par  fes  çonfeils,  8c  le  jugeant  capable  de  remplira  cardi-  * 
-avec  honneur  les  premières  dignitez  de  l'eglife , »*»*•  m 
il  lui  conféra  d’abord  l’évêché  de  Verone.  Com- 
me  félon  les  loix  de  la  république,  il  étoit  dé  epffcof.Ren « 
fendu  à lès  ambaifadeurs  d’accepter  aucune  digni-  tinif.  va». 
té , ni  de  rien  recevoir  des  princes  étranger^  iarii rel  Mft.  Ve - 
l’agrément  du  lepat»,  on  fut  irrité  à Venilè  de  * 
ce  qu’il  avoit  accepté  l’évêché  de  Verone,  8c 
aïant  été  déclaré  coupable  de  contravention  à 
cette  loi , la  république  le  révoqua , 8c  nomma 
en  fa  place  Jerùme  Soranzo  pour  l’ambafTade  de 
Rome.  Le  pape  très-fenfible  à l’injure  qu’on 
faifoit  à un  homme  qu’il  eftimoit,  écrivit  de 
là  propre  main  au  fénat,  pour  lui  repréfenter 
que  tout  le  bien  qu’il  avoit  fait  à Amulio,  ve- 
noit  de  fon  propre  mouvement,  fans  que  lui- 
même  y eût  aucune  part,  8c  que  comme  tout 
lame  XXXV.  ' C * s’é- 
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An»  i f7o.  s’étoit  fait  fans  fa  participation,  il  n’avoit  pas 
violé  les  loix  de  fa  patrie  ■>  qu’ii  prioit  donc  le  fé- 
nat  de  le  rétablir,  8c  de  lui  rendre  lès  bonne* 
grâces.  Sa  farateté  obtint  ce  quelle  demandott.t 
AmuKo  fut  non- feulement  rétabli  dans  les  hon- 
neurs; mais  la  république  lui  fit  encore  un  pré- 
lent de  cinq  cens  écus  d’or. 

En  tf6i  le  pape  nomma  Amulio  au  cardina- 
lat à fon  infçû.  Mais  dès  que  celui-ci  l’eut  ap- 
pris, craignant  encore  d'irriter  le  fénat  de  Vern- 
ie , il  refufa  l’honneur  que  Rome  lui  ofiroit , 
il  ne  fe  rendit  qu’après  un  commandement  ex- 
près du  pape.  Ce  qu' Amulio  a v*oit  prévu , arri- 
va : La  république  de  Venife  vivement  piquée 
de  fon  acceptation , s’éleva  contre  le  nouveau 
cardinal , comme  contre  un  infraéhire  des  loix 
de  là  patrie,  8c  fit  tomber  même  le  poids  de  la 
colere  fur  fes  parens,  lâns  que  les  follicitations 
du  pape  puifent  l’ad'oucir.  Amufib' n’en  eut  pas 
moins  de  zélé  pour  le  fervice  dé  là  patrie)  8c  le 
pape  pour  le  dédommager  des  chagrins  qtie  celle- 
ci  lui  caufoit,  le  fit  peu  après , évêque  ' de  Rieti 
8c  bibliothécaire  du  palais  apostolique  ;•  8c  on  lui 
-commit  le  foin  de  veiller  aux  inondations  du 
Tibre.  ïl  fut  choifi  pour  recevoir  Abdiefu  reli- 
gieux de  l’ordre  de  faint  Pacôme , 8c  patriarche 
des  Çhaldéens  aux  Indes  orientales,  auquel  il 
rendit  de  très  bons  offices,  loriqu’il  vint  pren- 
dre le  Tallium  à Rome.  Pie  IV,  nomma  Amu- 
lio avec  les  cardinaux  Moroné8c  faint  Clément*, 
pour  dreffer  la  conftitution,  qui  défendoit  aux 
nonces  du  faint  fiége,  de  folliciter  des  lettres  de 
recommandation  auprès  des  princes  pour  obte- 
nir des  dignitez  ecclefiaftiques.  Enfin,  il  fut  li 
fort  eftimé  du  facré  collège,  qu’on  parla  de  le 
faire  fucceder  à Pie  IV.  dans  le  conclave  où  Pie 
V.  fut  élu , 8c  auquel  il  affifta  : ce  fut  fous  le 
pontificat  de  ce  dernier  pape,  qu’il  mourut  à 
SLome  un  lundi  1 3.  de  Mars  1570.  âgé  de  ta- 
xait- 
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Xattte-cinq  ans.  Son  corps  qu’on  dépofa  dans^N<  ,--<5 
réglife  de  Saint  Jacques  des  Efpagnols,  fat  en-  ' 3 J 
fuite  tranfporté  à Veaife , 8c  inhumé  chez  les 
Cordeiiers  : on  a de  lui  plulieurs  Lettres , des 
discours  latins  k italiens , 8c  un  traité  du  genre 
fublime  dans  le  difcours.  Il  fonda  à Padouë  un 
collège  avec  douze  places  pour  douze  jeunes  no- 
bles Vénitiens  , aufquels  on  devoit  donner  tous 
les  ans  foixante  ducats  pour  leur  entretien. 

Le  troifiéme  fut  Jean-Baptifte  Cicada,  Gé- 
nois, né  le  zj.  de  Mai  15-10.  neveu  d’Edotiard 
évêque  de  Sagou  dans  l’ifle  de  Gorlè,  dont  l’é- 
vêché ruiné  par  les  pirates  a été  transféré  à Cal vi. 

Cicada  après  avoir  achevé  le  cours  de  fes  études,  XL  Tir.’ 
& s’être  perfectionné  dans  la  fcience  du  droit  ci-  M°rc  du 
vil  8c  canonique,  vint  à Rome  fous  Paul  III.^a'nal 
qui  le  fit  d’abord  référendaire  des  deux  fignatu-  -.  * 
res;  8c  enfuite  en  i fyy.  Pierre- Paul  Pàrïfi 
ayant  été  élevé  au  cardinalat,  il  fut  fait  procu- p. 
reur  fifcal , puis  auditeur  de  la  chambre  apoftoli-  pbert.  Fo~ 
que,  où  il  eut  pour  vicaire  Hugues  Buon-com-^'”  e!oZ’ 
pagnon,  qui  fat  depuis  cardinal,  8c  enfuite  " 

pe;  par  toutes  ces  charges,  Cicada  parvint  à l’é-  Anberj 
vêehé  d’Albenga  aux  frontières  de  la  Ligurie,  8c^L 
jouit  de  cette  dignité  depuis  l’an  1 5*4.4.  jufqu’en^'”‘,“*# 
15-60.  Il  affifta  au  concile  de  Trente;  8c  Jules 
III.  en  1 5-5-1.  le  mit  au  nombre  des  cardinaux- 
prêtres  avec  le  titre  de  faint  Glement , 8c  l’hono- 
ra  de  la  légation  de  la  Campanie,  où  il  eut  pour 
vice-légat  le  même  Buon-com  pagnon.  Pie  ÏV. 
élevé  à la  papauté . le  nomma  pour  examiner  lés 
décrets  du  concile,  8c  les  faire  exécuter,  8c  le 
mit  à la  tête  de  l’inquifition : il  fat  emploie,  à, 
terminer  le  différend  farvenu  entre  ce  pape  8c 
l’empereur  Maximilien , à l’occafion  du  ferment 
que  fa  fainteté  vouloir  exiger  de  ce  prince;  il  eut 
l’adminiftration  de  plufieurs  églifes;  il  fat  évê- 
que de  Sabine,  protecteur  des  religieux  du  mont 
Olivet,  8c  après  avoir  affifté  aux  élections  de 
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Marcel  II.  Paul  IV.  Pie  IV.  & Pie  V.  il  mode 
rut  urvfamedi  matin  rz.d'Avril,  8t  fut  inhumé 
flans  l’églife  de  fainte  Marie  du  peuple 

Le  quatrième  fut  François  Pilani , Vénitien , 
clit  le  cardinal  de -Vende:  il  étoit  fils  de  Fran- 
çois Aloyfe  Pifani,  procurateur  de  faint  Marc. 
Sur  les  inftances  de  Leonard  Lauredano , doge 
de  Venife,  il  obtint  de  Leon  X.  la  pourpre  ro- 
maine aSTez.  jeune  j il  étoit  auparavant  protono- 
taire apoftofique,  8t  devint  à la  fin  doien  des 
cardinaux,  & fucceflVvement  évêque  d’Albano, 
de.Tufculum,  de  Porto  & d’Oftie:  il  fut  cardi- 
nal pendant  cinquante-trois  ans  : il  administra 
•l’églife  de  Padouë,  qu’il  rétablit  depuis fes  fon- 
demens,Sc  couronna  les  papes  Marcel  II.  & Paul 
IV.  Il  n’abandonna  point  Clement  VII.  lors- 
que la  ville  de  Rome  fut  prife  par  les  Impériaux 
en  if 27 . il  s'enferma  avec  lui  dans  le  château  S. 
Ange,  jufqu’à  ce  qu’on  en  vint  à une  composi- 
tion. Pifani  fut  un  des  ôtages;  on  le  conduisit 
à Naples,  où  il  demeura  dix-huit  mois  enfermé 
•dans  la  citadelle:  il  fit  préférât  de  quatre  mille 
ducats  à la  république  de  Venife , quand  les  Turcs 
lui  eurent  déclaré  la  guerre.  Il  fut  auSfi  arche- 
vèqùe  de  Narbonne,  comme  on  le  voit  par  les 
aétes  d’un  concile  provincial  tenu  en  cette  ville 
au  mois  de  Décembre  iff  1.  8c  auquel  préfidoit 
Alexandre  Zerbinette  fon  grand  vicaire:  il  mou- 
rut à Rome  le  29.  de  Juin  if7o.  fon  corps  fut 
porté  dans  l’églife  de  faint  Marc,  & inhumé 
proche  la  grande  porte. 

Le  cinquième  enfin,  étoit  neveu  du  précé- 
dent, Louis  Pifani,  auSfi  Vénitien,  8c  évêque 
de  Padouë  parla  démiSfion  de  fon  oncle  en  if48. 
Il  gouverna  cette  égliSè  tant  qu’il  vécut  avec 
beaucoup  de  fageSTe  8c  de  prudence.  Pie  IV.  le 
fit  clerc  de  la  chambre  apoftolique , enfuite  pré- 
sident , 8c  à la  recommandation  du  cardinal  Son 
oncle,  qui  étoit  alors  doien  du  facré  collège , il 

fut 
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fut  créé , quoiqu’abfent , cardinal  du  titre  de  ^ " 

faint  Vital,  dans  la  promotion  de  l’année  iy6y.  Fr' 
Comme  il  portoit  le  même  nom  que  fon  on  -vin*smbifi+ 
cle,  pour  le  diftinguer , on  le  nomma  le  cardi -Vcnet. 
nal  de  Padouë,  parce  qu’il  en  étoit  éyêqne:  il  ^vh'ry 
alïiltà  au  conclaye  pour  l’éleétion  de  Pie  V.  fous 
le  pontificat  duquel  il  mourut  à Venife  le  31.  de 
Mai  if 7 o.  n’aiant  que  quarante  cinq  ans:  fon 
corps  fut  inhumé  dans  l'églife  de  nôtre- Dame  de. 
grâces,  devant  le  maître  autel. 

On:  compte  aufii  quelques  auteurs  ecdefiafti-  • XLVT, 
ques  morts  dans  cette  même  année;  entr 'autres  More  des 
les  deux  freres  Jean  du  Tillet,  originaires  d’An-|jreri,s  Jean 
goulême  , tous  deux  nommez  Jean,  & tousdu  1 et,! 
deux  morts  dans  la  même  année;  l’aîné  le  ï, 
d'O&obre,  Sx.  le  cadet  le  18.  de  Novembre  1 £7o.6'6 
L’aîné  fut  greffier  en  chef  du  parlement  de  Pa- finem. 
ris:  charge  qui  a été  pendant  long- tems  comme  San  Marr. 
héréditaire  dms  la  famille.  Uavoit  fait  degran -,npe'~'!'  *v 
des  recherches  fur  l’hiftoire  de  France;  mais 
s’eft  rendu  fur-tout  célébré  par  les  mémoires  blhth.  ' 1 
qu’il  a donnez  fur  les  li  ->ertez  de  l’églife  Gallica-  Dupin  bi- 
ne, qui  ont  été  imprimez  à Paris  en  bltoth.  riet 

L'autre  frere  aulfi  nommé  Jean  du  Tillet,  ca- 
det  du  premier,  prit  le  parti  eccleuaftique , Sx  p.  IOi.  & 
fût  d’abord  nommé  à l’évêché  de  faint  Brieux  10-3-. 
en  Bretagne  par  Henry  II.  en  iyfj.;  mais  en 
1/67.  il  fut  transféré  à celui  de  Meaux:  quoi- 
qu’ils eulfent  eu  l’un  & l’autre  dans  leur  jeunefie 
Calvin  pour  précepteur,  ils  vécurent  tous  deux 
très-bons  catholiques.  L’évêque  a même  com- 
pofé  plufieurs  ouvrages  contre  les  miniftres  de  la. 
prétendue  réforme:  les  principaux  font,  un  trai- 
té de  la  religion  Chrétienne  , imprimé  en  iyyp. 
une  réponfe  aux  miniftres  de  la  nouvelle  églife  , 
imprimée  en  latin  en  if6$.  Sx  en  ffançois  en. 
iy6y.  un  avis  aux  gentilshommes  feduits,  im- 
primé en  if6j.  un  traité  fur  le  fymbole  des  A- 
pôtres,  des  douze  articles  de  foi,  Paris  15:66. 

Ca  U. 
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;A  —'  Il  a encore  donné  une  édition  des  canons  des  A* 
- ; IJ’70,pôtres  & de  treize  conciles  en  grec,  Paris  1740. 

une  édition  de  l’évangile  de  S.  Mathieu  en  hé- 
breu, avec  la  verfion  latine,  imprimée  à Balle 
en  1572.  Les  oeuvres  de  Lucifer  Cagliari,  Pa- 
ris iy68.  l'exhortation  à la  pénitence  de  faint 
Pacien  évêque  de  Barcelone,  Paris  1578.  6c  les 
livres  carolins  en  *747.  fous  le  nom  d'Eliphilus. 
Il  a aufli  fait  une  chronique  des  rois  de  France 
depujs  Pharamond,  jufqu'à  la  première  année 
du  régné  de  Henri  IL  en  1747.  qui  parut  d’a- 
bord en  latin  , 8c  qui  fut  enfuitc  mife  en  fran- 
çois,  & continuée  jufqu’en  1604.  elle  a été  im- 
primée avec  le  recueil  concernant  les  rois  de 
France}  8c  l’hiftoire  de  Paul  Emile.  Il  y a en- 
core un  autre  ouvrage  de  ce  fçavant  prélat } fça- 
voir  les  exemples  des  aétions  de  quelques  ponti- 
fes Romains,  comparées  avec  celles  des  princes 
Païens , 8c  d’autres  ouvrages  qui  n’ont  point  vit 
le  jour. 

Flcrh».  de  Ces  deux  auteurs  avoient  encore  un  frere 
Rm*iU,bi-  nojnjué  Loiiisdu  Tillet,  qui  fut  chanoine  d’  An- 
réfie  l.‘ 7.  goulême , 8c  curé  de  Clei  en  Poitou:  il  donna. 

(Cf.  9.  p.  dans  les  erreurs  nouvelles , 8c  ce  fut  à fa'priere 

%%-■).& c^-que  Calvin  qui  avoit  été  aufli  fon  précepteur, 
fit.  10.  p. 

compola  de  courtes  exhortations,  que  ce  curé 
850'  & hf°>t  dans  les  prônes  qu’il  faifoit  à fes  paroif- 
ln  ’ciog.  Ta-  fiens,  afin  d’accoutumer  peu  à peu  fon  peuple 
fyr.  Maffon.  à fe  former  au  langage  des  hérétiques.  Cette 
addit.  ad  infidélité  dans  fon  miniftere , le  conduifit  à l’a- 
v,ta  poflafie}  il  fe  retira  avec  Calvin,  8c  s’en  alla  en 
4 j 7”“ * Allemagne:  mais  l’évêque  de  Meaux  fon  frere, 
fenfible  à fes  égaremens,  alla  l’y  trouver,  8c  lui 
parla  avec  tant  de  zélé , qu’il  le  toucha  8c  le  ra- 
mena en  France.  Il  y mourut  dans  le  fein  de 
l’églile  Catholique:  depuis  fon  retour  à la  reli- 
gion de  fes  peres , Calvin  en  parla  toujours  avec 
aigreur. 

XLVii,  La  même  année  1770.  on  perdit  Jean  le  Mer- 
|viort  de  . cier. 
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cïer,  d’une  bonne  famille  d’U les  : il  s’étoit  d’a-  * CI7 
bord  apliqué  à l’étude  du  droit,  où  il  avoit  fait  jeatl’  jg 
de  grands  progrès  ; mais  dégoûté  enfuite  de  cet-  Mercier, 
te  étude,  il  embraflfa  eelle  de  l’écriture  fainte,  8c  Dt  Tho ■>  ùt 
y devint  très-habile  : il  fçavoit  les  langues  fçavan-/»/’. 
tes  , le  grec,  l’hebreu,  le  caldéen  & le  iatin.^'61?- 
Après  la  mort  de  Vatable  ou  Watblé  , on  fui  bliothfdès 
donna  la  chaire  de  profeflèur  roïal  en  langue  hé-  a»t.  eccleC.  t,- 
braiquc  à Paris,  que  ce  fçavant  avoit  remplie  1 6.  p.  ioâ. 
avec  tant  de  diftinéiion , c’étoit  en  1/46.  Aiant 
quitté  cette  place , il  alla  à Venilè  pour  y confé- 
rer avec  les  Juifs,  8c  à fon  retour  il  mourut  à. 

Ules  en  ijjo..  Il  a beaucoup  écrit  fur  l’écriture 
fainte,  8c  l’on  a imprimé  de  lui  un  commentai- 
re fur  la  Genefe  in  folio  en  1^98.  des  notes  fur  le: 
livre  de  Ruth  en  firiaque  en  t des  commen- 
taires fur  Job  en  1573.  d’autres  furies  prover- 
bes de  Salomon,  l’ecclefiafte , 8c  le  cantique  des 
cantiques,  avec  une  harmonie  fur  ces  deux  der- 
niers livres,  en  1573.  des  commentaires  fur  O*  ' 
fee,  Joël,  Amos,  Abdias  8c  Jonas  in  folio,  ou- 
tre plu/ieurs  autres  ouvrages,  tant  fur  le  droit, 
que  fur  d’autres  matières:  il  étoit  pere  de  Jofias 
le  Mercier , qui  s’cil  aulfi  beaucoup  diltingué 
dans  la  république  des  lettres. 

Il  ne  faut  pas  omettre  un  célébré  proteflant  XLvizr. 

< ui  mourut  aulïi  dans  la  même  année  j c-’eft  More  de 
Jean  Brentius  ou  Brentzaën ,.  dont  nous  avons -leaa  1<n'n“ 
déjà  eu  occalion  de  parler:  c’étoit  un  des  plus  fi-  *ien  Luc^e‘* 
deles  difciples  de  Luther.  Il  naquit  à Wil,  pe-  D ' Th 
tit  bourg  de  Soüabe.  Bucer  8c  Melanchton  l’em-  hlfl  1.  a 
menèrent  à l’âge  de  quatorze  ans  à Heidelberg , in  fin.  T 
ou  quatre  ans  après  il  prit  le  degré  de  taaître-ès-  S.mdert 
arts  : comme  il  pafloit  une  grande  partie  des  nuit &h%f'.7'OÎJ 
à i’ étude,  il  contracta  beaucoup  d’infirmitez  qui  Renfmî,  t. 
lui  ôterent  le  fommeil  prefque  jufqu’à  fa  mort,  2. «.14.». 4, 
qui  arriva  néanmoins  dans  un  âge  allez  avancé  , ( n,,pb- 
le  io.  de  Septembre  1570.  aiant  foixante  8c  dou- c^r°n M‘ 
ïc  ans.  ILü  fit  une  grande  réputation  dans  les  1 5ffiùhhf 
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* — colleges , par  la  difpute , & par  l’étude  afliduë 

An.  7 570.  qu'il  fit  de  l’écriture  fainte,  pour  laquelle  il  avoit 
J dam  n M-un  goût  & un  attrait  lingulier.  Sa  profonde  eru- 
**  3MTVC:  dition  & les  recommandations  de  fes  amis  lui 

aiant  procuré  un  canonicat  à Vittemberg , il  fë 
fit  01  donner  prêtre , & en  exerça  fouvent  les  fon- 
dions; mais  la  ledure  fréquente  des  livres  de 
Luther , 8c  la  trop  grande  liaifon  qu’il  eut  avec 
cet  héréfiarque,  lui  firent  bien-tôt  changer  de 
fentiment:  il  embraflà  ouvertement  fa  dodrine, 
quoiqu’il  ne  difeontinuât  pas  de  célébrer  la  mef- 
fe,  qu’il  prétendoit  n'offrir  que  pour  les  vivans  , 
& nullement  pour  les  morts.  Confie  Zuingle 

• & fes  fedateurs,  il  foutenoit  vivement  la  pré- 
fence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l’eue hari (lie,  & 
fe  trouva  aux  alîemblées  de  Vorms  8c  de  Ratis- 
bonne , où  il  difputa  aveo  beaucoup  de  chaleur  : 
il  devint  profeffeur  de  théologie  à T ubinge , 8c 
il  y époulâ  une  jeune  veuve  dont  il  eut  fix  en- 
fans. 

Brentius  eut  part  à toutes  les  affaires  de  fon 
‘ temps,  dont  la  religion  étoit,  ou  le  motif,  ou 
k prétexte,  8c  il  fut  comme  chef  de  parti  après 
la  mort  de  Luther:  mais  aiant  été  accufé  d’avoir 
eu  beaucoup  de  part  à la  guerre  d’ Allemagne, 
qui  fe  fit  en  ijvfô.  il  courut  fouvent  rilque  de 
perdre  la  vie.  Charles  V.  réfolut  de  le  faire  arrê- 
ter 8c  punir , fur  ce  qu’après  la  prife  de  Hall  en 
Soüabe  en  1 5-  : 9 on  trouva  dans  le  cabinet  de  cet 
hérétique  beaucoup  de  lettres  8c  d’écrits , qui  ne 
tendoient  qu’à  la  fédition  8c  à la  révolte.  Bren- 
tius ne  fe  tira  d’affaire  que  par  la  protedion  8c  le 
crédit  d’Ulric,  duc  de  Vittemberg.  Chriftophle, 
fils  de  ce  duc , prit  encore  plus  vivement  fes  in- 

• terêts:  il  le  combla  de  biens,  8c  i’honora  de  la 
charge  de  fon  confeiller  ordinaire.  Vers  l’an 
1550.  Brentius  devenu  veuf,  fe  remaria  avec 
Catherine  Iffemmane , dont  il  eut  douze  enfans  : 
il  eompofa  deux  ou  trois  confeffioiu  de  foi , 8c 

'■  fut 
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fut  appellé  dans  plufieurs  colloques,  où  iJ  s’agit 
fojt  de  réiinir  le*  Luthériens  avec  les  Sacra  mén- 
taires.  Il  fut  aufli  invité  à la  conférence  de 
Vorms,  tenue  en  1557.  pour  y condamner  qua-  3 tjfnet, 
tre  fortes  d’erreursj  1.  celle  des  Zuingliensj  z.hifi.  dcs  F*- 
celle  d’OGander  fur  la  juftification  j 5.  la  propofi-”^“w»<* l- 
tion  qui  allure  que  les  bonnes  ceuvres  lont  né.-  ^TiV- 
ceüaires  au  lalutj  4.  1 erreur  de  ceux  quiavoient  • • • ‘ 

reçû  les  cérémonies  indifférentes,  article  qui  re~ 
gardoit  nommément  Melanehton  , avec  lequel" 

Jbrentius  étoit  uni}  ce  dernier  parut  favorable  à 
Ofiander.  ' 

Nous  avons  les  ouvrages  de  ce  théologien  Pro- 
teftant,  en  huit  volumes,  dans  lefqueGon  voit, 
qu'il  renchérit  fur  les  dogmes  & fur  les  fentû 
mens  de  Luther , dans  la  doéfrine  de  l’euchariftie. 

& de  la  juftification:  il  enfeignoit  que  le  baptê- 
me n'effa<,oit  point  toute  forte  de  crimes,  puif-  • .••  ■’ 

que  la  concupiicence , qu'il  nommoit  un  péché,, 
reftoit  toujours.  Il  foutenoit  aufiï  que  l’évangile 
n’étoit  pas  une  loi , mais  une  nouvelle  agréable 
il  inventa  encore  une  nouvelle  maniéré  d’expli- 
quer la  préfence  réelle  du  corps  de  Jefus  Chriffc 
dans  l’euchariftie , en  difant,  que  depuis  l’afcen- 
fion  le'Filsde  Dieu  étoit  par  tout,  c’eft-à  dire, 
qu’il  donnoit  dans  le  fentiment  de  l’ubiqpité-s. 
que  Wcftphale,  Jacques- André  Schmidelin,  Da- 
vid Chytrée,  & quelques  autres  établifloient  de 
toutes  leurs  forces  contre  Melanehton , qui  re- 

rrdoit  cette  doâtrine  avec  horreur,  parce  qu’el- 
confondoit  les  deux  natures  de  Jefus-Chrift 
le  faifant  immenfe,  non-feulement  félon  fa  divi- 
nité, mais  encore  félon  fon  humanité, 2c  même 
félon  fon  corps } 8t  de  plus  r parce  qu’elle  détrui- 
fbit  le  miftere  de  l’euchariftie,-  à qui  l’on  ôtoit 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  particulier,  fi  Jefus- 
Chrift  , comme  homme , n’y  étoit  préfent , que- 
de  la  même  maniéré  qu’il  l’eft  dans  le  bois  8c 
ans  la  pierre. 
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Pierre  Sta- 
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On  rapporte  aufii  vers  le  même  temps , la, 
mort  de  Pierre  Stator.  Il  étoit  de  Thionville 
au-deffous  de  Mets,  8c  fort  zélé  pour  les  nou- 
veautez  en  matière  de  religion  : mais  il  fe  dé- 
clara particulièrement  pour  Théodore  de  Beze  8c 
Calvin,  qu’il  eut  pour  maîtres.  Les  nouveaux 
Ariens  lui  déplurent , 8c  ii  fe  déclara  contr’eux  : 
cette  hardiefle  lui  attira  des  affaires;  il  en  prévit 
les  fuites , 8c  pour  les  éviter , il  fe  retira  en  Po- 
logne en  1559.  Muni  des  livres,  8c  l’efprit  oc- 
cupé des  opinions  de  Servet,  il  y fit  aflfez  de  . 
bruit  pour  le  diftinguer  des  autres  Se&aires , 8c 
pour  s’y  concilier  des  amis , qui  lui  procurèrent 
le  redorât  du  collège  de  Pinczow,  dans  lequel  il 
fucceda  à Orfacius.  Pour  fe  faire  quelque  répu- 
, tation,  il  compofa  des  ouvrages  qui  ne  tendoient 
• qu’à  ruiner  la  toi  de  la  divinité  du  faint  Efprit  : 
il  fe  défendit  cependant  dans  la  fuite  d’avoir  en- 
feigné  cette  héréfie  ; mais  les  hiftoriens  Soci- 
niens  prétendent  que  c’eft  l’amour  du  fiéde , ou 
la  crainte  de  fe  mettre  mal  avec  fes  amis , ou  de 
perdre  fes  penfions,  ou  de  s’attirer  des  affaires, 
ou  peut-être  toutes  ces  raifons  enfemble , qui 
Font  engagé  à parler  autrement  qu’il  penfoit. 

En  effet,  dans  un  fynode  tenu  en  1567.  les  par- 
ties difputant  fort  pour  8c  contre  la  divinité  du 
faint  Efprit,  auffi-bien  que  contre  celle  de  Je- 
fus-Chrift  ; Stator  craignant  qu’on  ne  lui  ôtât  les 
moïens  de  fubfifter,  prit  le  parti  de  ceux  qui  é- 
toient  pour  la  divinité , 8c  nia  hautement , qu’il 
eût  jamais  eu  des  fentimens  contraires.  Alexis 
Rad,:cius  lui  foutint , que  dans  le  temps  qu’il 
étudioit  à Pinczow,  il  avoit  appris  de  lui-mê. 
me  , que  le  faint- Efprit  n’étoit  pas  Dieu;  8c 
Stator  nia  avec  la  même  hardielfe,  qu’il  lui  eût 
jamais  donné  de  pareilles  leçons , 8c  répéta  que 
le  faint- Efprit  étoit  Dieu,  8c  un  Dieu  qu’il  fal- 
loit  adorer,  8c  que  tous  ceux  qui  croïoient  le 
contraire,  étoient  les  engins  du  démon;  c’eft  au 
. fu« 
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fajet  de  ces  variations,  que  Budzinius  lui  repro-^N>  ,f7(> 
che,  qu’il  étoir  le  Prothée  de  fon  fiécle.  * 

Au  refte,  on  ne  peut  dilconvenir  qu’il  n’eût 
beaucoup  d’efprit,  qu’il  ne  fût  fçavant,  8c  qu’O  - * 

n’eût  une  grande  facilité  de  parler  élégamment 
en  latin  8c  en  polonais,  auffi-bien  qu’en  fran» 
çois:  il  nous  a biffé  quelques  livres  fort  contrai-  k 

res  à la  foi  de  l’églifè  fur  la  Trinité.  A peine 
fut-il  entré  dans  le  re&orat  du  collège  de  Pinc- 
zow , qu’il  écrivit  contre  Stancar  : fon  livre  fut 
imprimé  à Pinczow  en  1560.  8c  a pour  titre  y 
Livre  contre  le  dogme  de  François  Stancar.  Pra--' 
teolus  ou  du  Préau , dit  qae  Staphilus  aïanr  lû 1 
cet  ouvrage,  accufaauffwtôtPauteur  d’héréfie  : il 
fit  le  aj.  Janvier  de  la  même  année , l’oraifon 
fiinebre  de  Jean  à Laska;  l’on  a encore  de  lui 
une  lettre  à Remi  Chelmiu*,  datée  du  30.  Jan- 
vier 1571,  qui  eft  une  réponfe  faite  par  ordre  du . 
fynodedc  Pmczow  , fur  la  queftkm  : fi  l’on  doit 
invoquer  le  faint-Efprit;  une  grammaire  Polo- 
noife  ; la  bible  traduite  en  langue  Polonoife  par 
les  Pinczowiens  , imprimée  en  1563.  par  les 
foins  8c  aux  dépens  du  prince  Nicolas  Radzivil, 

Palatin  de  Vilna,  8c  à laquelle  plulieurs  fçavans 
avoieat  travaillé  avec  Stator. 

Pendant  que  tes  novateurs  s’appliquoient  à ré-  L. 
pandre  leurs  erreurs  en  Pologne;  Selim  empe--  SeVnn  irj 
reur  des  Turcs , obfervateur  peu  exaéè  de  PaUian-^™^^ 
ceque  Soliman  IL  fon  pere  avoit  jurée  avec  les^j^9*" 
Vénitiens,  8c  que  lui  même  venoit  de  renouvel-  d’attaquer 
1er,  réfolut  d’attaquer  l’ifle  de  Chypre,  donr’l’ifle  de 
ceux-ci  étoient  les  maîtres;  cette  réfolution  pri-;chyPre' 
fe,  il  leur  envoïa  déclarer  les  prétentions  qu*if  Pe  JhùM 
avoit  fur  cette  file , 8c  le  deffein  où  il  étoit  de  les \ p^ 
faire  valoir.  ^ 70s.  ’. 

Le  fénat  de  Venife  répondit  à l’cnvoïé  de  Se- 
lim  au  mois  d’ Avril  1570.  que  les  Vénitiens  4 . 
avoient , fuivant  le  traité , cultivé  religieufement 

& avec  une  foi  fincere l’amitié  du  Sultan  j qu’ils  * 
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’ " ""  en  avoient  Dieu  8c  leur  confcienee  pour  té* 

An.  i)"70. 

moins  : Qu’au  refte , ils  étoient  prêts  de  fouffrir 
Les  Vcni-  les  dernieres  ex  tre  mitez , plutôt  que  d’être  ton- 
«ens  pren-  traints  par  des  menaces,  ou  par  d’autres  voies, 
sent  des  à des  conditions  qui  feraient  injuftes , ou  indi- 
jnefures  gQes  je  }a  république;  Que  l’ifle  de  Chypre  n’é- 
pofer!  y °F"  to‘r  P°*nt  de  la  dépendance  des  Mu  fui  ma  ns  : 
De  Thon  Quelle  n’avoit  jamais  été  foumife  à l'empire  des 
biji.  /.  49.  Mammelus  , 8c  qu'on  avoit  paie  jufqu’alors  le 
Chaiiona.nt tribut  dont  on  etoit  convenu:  Que  les  autres 
A/*  raifons  qu’on  apportoit  pour  prétextes,  avoient 

été  malicieufemcnt  inventées  par  ceux  qui  cher- 
choient  l’occafion  d’intenter  une  injufte  guerre  ; 
Qu’il  n’étoit  pas  en  la  puiflânee  des  princes  d’e  em- 
pêcher les  crimes  ; mais  qu’il  étoit  de  leur  de- 
voir de  ne  les  pas  laiüfer  impunis:  Qu’ils  ne 
nioienc  pas , que  quelques  pirates  après  leurs 
courfes  contre  les  ordres  du  fénat , ne  fe  fuflènt 
cachez  dans  cette  iflej  mais  que  les  Turcs  ne 

Eauvoient  aufli  nier,  que  lorfque  quelques  vo- 
urs  étoient  tombez  entre  les  mains  des  magi- 
ftrats,  iis  avoient  été  aufli- tôt  punis.  Qu’ainfi 
ks  Vénitiens  appuïez  fur  la  juftice  de  leur  caufe 
étoient  prêts  de  fe  défendre,  fl  les  Turcs  les  at- 
taquoient  injuftement,  8c  qu’ils  «efperoiçnt  que 
Dieu  feroit  le  jufte  vengeur  de  tôt  s les  défordres 
8c  de  tous  les  malheurs  qui  naîtraient  de  cette 
guerre:  ainfi  l’on  congédia  l’envoïé,  8c  l’on  fe 
- prépara  férieufement  à la  guerre. 

Les  Vénitiens  implorèrent  le  fecours  des  Prin- 
ces contre  leur  ennemi  commun,  8t  pour  y en- 
gager ceux-ci , le  pape  accorda  un  jubilé  général , 
afin  d’attirer  la  miféricorde  de  Dieu , 8c  les  au- 
mônes des  fidèles:  cependant  l’empereur  ne  vou- 
lut point  entrer  dans  cette  guerre,  8c  il  n’y  eut 
que  le  pape,  l’Efpagne  8c  Venife,  qui  fe  ligue- 
LII.  rent.  Muftapha,  qui  commandoit  l’armée  des 
Les  Turcs  Turcs,  étant  arrivé  à la,  vue  de  l’ifle  cnvoia  aufl. 

*e  Nkoûe!  ^'-tôt  F0111  dc'DWMjof  Su>°»  k W remit,,  ajoû- 
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tant  qu’en  cas  de  refus  il  déclaroit  la  guerre: • 

mais  comme  on  avoit  armé  pour  défendre  Chy-  An,  *57^ 
prc  ,•  on  n’eut  garde  de  la  rendre , 8c  le  Turc  for- 
ma aufli-tôt  le  fiége  de  la  ville  de  Nicofie , fi  tuée 
au  milieu  de  Tille.  Ce  fiége  dura  quarante-huit 
jours,  8c  la  villç  fut  prife  enfin  par  les  Turcs 
qui  l’abandonnèrent  au  pillage:  on  réfèrva  pour 
Selim  un  nombre  de  femmes  8c  de  filles  les  plus 
douées  des  grâces  de  la  nature , quelques  jeunes 
gens  les  mieux  faits,  les  meubles  les  plus  pré- 
cieux , 8c  Ton  en  chargea  trois  vaifleaux  qui  dé- 
voient faire  voile  vers  Conftantinople } mais  pen- 
dant qu’ils  attendoient  un  temps  favorable,  une 
dame  de  Tille  de  Chypre  , dont  Thiftoire  * ne 
nous  a pas  confèrvé  le  nom , y mit  le  feu , 8c 
priva  ainfi.le  Sultan  de  ce  qui  lui  étoit  deftiné. 

Muftapha  fier  de  la  prife  de  Nicofie , marcha 
contre  Famagoulte,  dont  il  forma  aufli  le  fiége  : 
il  y trouva  d’abord  beaucoup  de  réfi fiance  ; mais 
la  divifion  qui  fe  mit  par  miles  Chrétiens , le  re- 
fus que  les  Efpagnols  firent  d’abord  de  fournir 
de  l’argent  8c  des  vaifleaux , 8c  les  lenteurs  qu’ils 
apportèrent  dans  Je  fecours  qu’ils  . confèntirent  • 
enfin  de  donner,  tarifèrent  tout  le  temps  aux  vi-  , 
âorieux  de  pourfuivre  fes  conquêtes. 

Selim  de  Ion  côté  n oublioit  rien  pour  inquié- 
ter la  république  de  Venife  * il  la  harceloit  en  plu- 
fieurs  endroits  de  fes  états , afin  de  l’obliger  à fai- 
re diverfion  de  fes  forces.  11  envoia  en  Alba- 
nie le  bacha  Achmet  avec  foixante  mille  hom- 
mesi  8c  le  bacha  aiant  mis  Tepou  vante  de  tous 
côtes , afliégea  Dulcigno , ville  de  l’ancienne  II- 
lyrie,  aujourd’hui  Daîmatie,  fifuée  fur  le  bord 
de  la  mer  Adriatique,  avec  un  château  8c  un 
bon  port.  Hali  aborda  dans  l’ifle  de  Chio  au 
mois  d’Août  avec  une  flotte  de  quarante  galè- 
res , 8c  dans  le  même  temps,  le  bey  de  Ne- 
grepont  le  fuivit  avec  le  refte  de  l’armée  na- 
vale. . 
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An.  1571.  ^es  differentes  négociations  du  pape  pour  foi— 
LIIL  re  une  ligue  entre  les  princes  Chrétiens,  ne  laif- 
Le  grand  foient  pas  cependant  de  donner  de  l’inquiétude 
vifir  Mehe-aux  Turcs:  ils  appréhendoient  de  voir  tomber 
™dnarer  la  Sur  cux  tous  l*s  Souverains  de  la  Chrétienté.  Le 
«aix  fncre  grand  vilir  Mehemet,  qui  n’avpit  point  été  d’a? 
le*  Vénitiensyis  qu’on  portât  la  guerre  en  Chypre , craignoie 
& les  Turcs. aufli  que  ces  grands  mouvement  ne  fudènt  pré- 
Chakend.  judiciables  à l’empire  Ottoman  ; 8c  ce  qui  le  tou- 
Tmes’  t‘\  davantage  , étoit  la  grande  autorité  que 
liv.  Muftapha  Son  ennemi  Se  concilioit  par  fes  con- 

69  S.  quêtes.  Ces  differentes  penfées  lui  en  firent  naî- 
Spond.  ad  tre  de  pacifiques:  il  tenta  de  porter  les  Vénitiens 
huntan.n. i.£  quc]que  accommodement,  8c  il  les  trouva  tel- 
lement dilpolez,  qu’ils  ne  tardèrent  pas  à en- 
voler Jacques  Ragozzoai  à Conftantinople, 
pour  écouter  les  propofitions  que  l’on 'feroit  a la 
république.  Pendant  ce  tems-là , la  ligue  dont  on 
a parlé,  fut  ratifiée  au  mois  de  Mai  de  cette,  an- 
née 1571.  entre  le  pape  Pie  V.  Philippe  II.  roi 
d’Efpagne,  8c  la  république  de  Ve  ni  le , 8c  elle 
arrêta  le  Succès  de  la  uégociation  de  Ragozzoni , 
LIV.  (ans  être  plus  utile  aux  Vénitiens.  Famagoufte 
Sidge  de  toujours  attaquée  parle  Turc  avec  chaleur,  fe  vit 
pa™les0U  * en  a^'e2‘  Peu  de  tems  réduite  à l’extrêntité:  la  di- 
Turcs.  Sette  y combattit  au-dedans  pour  le  viéforieux , qui 

Chaland.  K/l’affiégeoit  au  dehors  Sans  aucun  relâche , 8c  avec 
fnp.  1.  if.  des  forces  très-Supérieures  à celles  des  affiégez. 
f.  7°3*  à-  lcs  beSoins  furent  fi  preffans,  que  les  principaux 
de  la  ville  présentèrent  au  gouverneur  Br-agadin 
une  requête,  dans  laquelle  après  lui  avoir  expofé 
leur  zélé , 8c  le  courage  avec  lequel  ils  avoient 
défendu  la  ville , jufqu’à  Se  foucier  peu  de  per- 
dre la  vie , ils  le  prioient  d’aVoir  égard  au  dan- 
ger évident,  auquel  ils  étoient  expolez  avec  leurs 
femmes  8c  leurs  enfans;  8c  de  pourvoir  à leur 
conservation  par  la  reddition  de  la  place  à des 
conditions  honnêtes,  afin  de  les  garantir  de  la 
cruauté  des  ennemis. 

î I V Bra- 
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• Bragadin  fur  cette  requête,  aïant  affemblé  les 
xnagiftrats  & les  principaux  officiers,  leur  fit  un  * ” * 
difeours  plein  de  modération  ôc  de  fàgefîe , & les. 
exhorta  à tout  efperer  du.  fecours , qu’il  comp- 
toit  devoir  arriver  dans  peu  de  Candie,  où  il 
avoit  envoie  pour  ce  fùjet  : il  ajouta , que  fi  cet- 
te efperance  était  vaine , il  n’étoit  pas  homme  à 
les  vouloir  abandonner  à la  fureur  de  l’ennemi , 

& à caufer  leur  perte  entière  par  fon  opiniâtreté-. 

Qu’il  déplorait  à la  vérité  leur  malheur  $ qu’il 
avoit  beaucoup  admiré  jufqu’ici  la  valeur  8c  la 
confiance,  tant  des  chefs,  que  des  foldats  8c  des 
citoïens  ; mais  qu'il  ne  falloit  pas  fi  aifément  ac- 
corder les  lauriers  à un  ennemi,  qui  s’étoit  fi 
iouvent  reconnu  pour  vaincu.  D’ailleurs,  pen- 
fez-vous,  ajouta,  t’il,  que  ce  fier  vainqueur  vous 
épargne , quand  vous  vous  ferez  livrés  à lui  ? où 
eft  la  foi  que  ces  infidèles  ont  gardée  à ceux  qui 
fe  font  rendus?  rappeliez  dans  votre  mémoire, 
comment  ils  traitèrent  l’ifie  de  Rhodes,  quel- 
ques belles  promefies  qu’ils  eu  fient  données  de  ne 
maltraiter  perfonne  , 8c  quoiqu’on  eût  affaire 
alors  à celui  de  tous  les  Sultans  qui  avoit  le  plus 
de  réputation  de  garder  fà  parole?  Enfin,  Bra- 
gadin les  aflura,  que  fuivant  la  nécefiité,  il  pren- 
drait un  parti  qui  ferait  conforme  à leurs  fènti- 
mens:  ce  difeours  en  gagna  quelques-uns;  mais 
le  plus  grand  nombre  ioutint  abfolument , qu’il 
falloit  compofer  avec  l’ennemi , 8c  fe  rendre  pour 
éviter  un  plus  grand  mal. 

Les  Turcs  aïant  achevé  leurs  travaux , mirent  L V. 
le  feu  aux  mines  le  30.de  Juillet,  8c  abatirent  Lesa/Ed- 
tout  ce  qui  reftoit  entier  de  la  tour  du  havre , 8c  j>ez  deman" 
une  partie  d’un  fort  qui  défendoit  la  porte:  danstr^eUpn0eur 
le  même  temps  ils  fe  jetterent  fur  les  murs,  l’on  traiter  de 
combattit  vivement  durant  fix  heures,  8c  plu- leur  reddi- 
fieurs  infidèles  demeurèrent  fur  la  place.  Le  jour1'011, 
fuivant,  le  combat  recommença  vers  le  midi,  ,?J  j™** 
mais  avec  moins  de  force  8c,  moins  de  perte  àcp‘^  9' 
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"T  part  8c  d'autre:  enfin  après  beaucoup  d’adiôn* 

AN*  lS71-  extraordinaires  de  valeur  du  côté  des  afliégez; 

comme  ils  manquoient  de  poudre  8c  de  vivres, 
8c  qu’ils  n’avoient  aucune  efperance  d’être  fecou- 
rus  , ils  demandèrent  une  fufpenfion  d'armes 
pour  traiter  des  conditions;  8c  l’on  donna  des 
• ôtages  de  part  8c  d’autre.  Les  conditions  dont 
on  convint , furent , que  tous  auraient  la  vie 
fauve:  Que  les  étrangers  fortiroient  avec  leurs  al- 
liez, armes,  enfeignes,  bagages,  8c  cinq  gref- 
fes pièces  d’artilierie:  Que  chacun  des  chefs  8c 
feigneurs  emmènerait  avec  lui  trois  de  fes  plus 
beaux  chevaux  : Qu’on  fourniroit  à tous  des  ga- 
lères 8c  des  vaiflèaux , pour  être  fûrement  con- 
duits en  Candie:  Qu'ait  ne  maltraiterait  poiat 
les  habitans:  Qu’on  ne  les  contraindrait  point 
de  quitter  leur  pais:  Qu’ils  y pourraient  jouir 
de  leurs  biens , 8c  vivre  librement  dans  l’exercice 
de  la  religion  Chrétienne  . aufli-bien  que  les 
Grecs  qui  voudraient  demeurer. 

LVI.  Muftapha  aiant  reçu  ces  articles,  les  ligna;  8c 
latlon'eft'fi"  ^es  Con6rma  Par  Ie  ferment  ordinaire  aux  Turcs: 
grée” par  enfuite  il  envoia  quatre  vaiflèaux  au  port.,  où  les 

Muftapha.  malades  commencèrent  à s’embarquer;  le  relie 
De  Thou  de  la  garnilon  demeura  dans  fon  polie , pour 
hift.  1.-4  9*  empêcher  les  infidèles  de  faire  infulte  aux  habi- 
•L-h/lctndr  taas*  Ces  derniers  furent  traitez  d’abord  avec 
d’beaucoup  de  douceur;  mais  les  Turcs  étant  en- 
’spond.  n.  trez  dans  ia  place  changèrent  de  conduite,  8c 
ii .Felîeta  uferent  de  beaucoup  de  violence.  Bragadin  en 
fit  porter  fes  plaintes  à Muftapha  par  Neftor 
Martinengo  , & le  fupplia  de  faire  celfer  ces  in- 
fultes , 8c  en  même  temps  de  lui  envoïer  d’autres 
vaiflèaux  pour  embarquer  ceux  qui  étoient  reliez, 
8c  le  bacha  accorda  ce  que  l’on  délirait..  Il  dit 
aufli  à Martinengo , qu’il  fouhaitoit  de  connoî- 
tre  Bragadin,  qu’il  eftimoit  là  valeur  8c  fon  cou- 
rage, & qu’il  en  avoit-vû  de  grandes  preuves 
dans  ce  liège.  Le  gouverneur  informé  du  déûr 
: 
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du  bacha,  laifià  dans  la  ville  Laurent  Tiepolo,  ^N>  lf7|, 
pour  la  remettre  aux  Turcs  $ 8t  fortit  furie  fbir, 
accompagné  de  la  principale  nobleflé  pour  aller 
iàluer  le  bacha. 

Muftapha  les  reçut  d’abord  avec  beaucoup  de  ^VIl. . 
politeflèj  mais  après  s’étre  entretenu  familière- té  d^ceto- 
xnent  avec  eux,  il  leur  fit  une  querelle  de  propos  clia  contre  la 
délibéré,  comme  fi  pendant  la  fufpenlion  d’ar-foi  donnée, 
mes , Bragadin  avoit  fait  tuer  quelques  Turcs  De  Thou 
prilonniers.  Le  gouverneur  le  nia:  mais  fans'A'^  4 9 • 
entendre  plus  long-temps  les  preuves  de  fa  jufti- 
fi^a^on > Muftapha  feleva  en  furie,  & le  fit  en-^  l'eTuCy-’ 
chaîner:  il  fit  amener  çnfuite  devant  û tente  ,prîo. 
tous  ceux  qui  avoient  accompagné  Bragadin , 8c 
égorger.  Pour  Bragadin , après  qu’on  l'eut 
obligé  trois  fois  de  tendre  le.  col  au  bourreau , 
qui  avoit  déjà  le  bras  levé  pour  le  frapper , Mu-- 
ftapha  fè  contenta  pour  lors , de  lui  faire  couper 
le  nez  Sc  les  oreilles,  8c  l’aïant  fait  coucher  par 
terre , il  infulta  à fes  malheurs  par  des  paroles  in- 
jurieufès , en  lui  demandant  où  étoit  maintenant 
ce  Chrift  qu’il  adoroic,  8c  pourquoi  il  ne  venoit 
pas  1 arracher  des  mains  de  fon  vainqueur  par  fà 
puiflànce  fouveraine:  dans  le  même  temps  ceux 
qu’on  avoit  fait  embarquer,  furent  dépouillez  8c 
mis  à la  rame.  Le  lendemain  f.  du  mois  d’Août, 

Muftapha  fit  ion  entrée  dans  la  ville  de  Fama- 
goufte,  8c  fit  pendre  Tiepoio,  qui  étoit  chargé 
de  la  lui  remettre. 

Le  17-  du  même  mois,  Bragadin  qui  n’étoit 
pas  encore  guéri , fut  conduit  en  la  préfe&ce  du 
barbare,  dans  tous  les  endroits  des  murailles  qui 
avoient  été  battus  8c  renverfez,  portant  deux 
, paniers  remplis  de  terre  à fon  col,  8c  toutes  les 
fois  qu’il  pafloit  devant  Muftapha , on  l’obligeoit 
de  baifer  la  terre:  enfuite  on  le  fit  voir  lié  au 
haut  d’une  antenne , pour  fèrvir  de  fpeétacle  aux 
i foldats  prifonniers.  Enfin,  il  fut  mené  dans  la 
i place,  au  bruit  des  tambours  8c  des  trompettes,, 

i & 
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An.  1/71. 


Chaland,  ut 
S*P • /•  » f. 

/•  707. 


Lvm. 

Bataille  de 
Lepante. 

De  Tr.en 
ibid.  ut  fup. 
lib.  49. 


8c  y fut  écorché  tout  vif:  il  foufïrit  tous  ccr 
fupplices  avec  une  confiance  admirable , fans  cef- 
fer  d'invoquer  Jefus-Chrift  , & reprochant  au 
barbare  vainqueur  fa  perfidie  St  fon  inhumanité. 
Il  n'étoit  encore  écorché  que  jufqu’à  la  ceintu- 
re , que  le  fang  fortant  avec  abondance , lui  fit 
rendre  fon  ame  à Dieu  , en  implorant  le  fecours 
de  fa  'grâce  par  des  prières  ferventes  8c  conti- 
nuelles. Muitapha  peu  content  de  ce  qu’il  avait 
fait  fouffirir  à ce  grand  homme  pendant  qu’il  vi- 
voit,  voulut  encore  infulter  à fon  corps  mort: 
il  fit  remplir  fà  peau  de  paille  , la  fit  porter  par  la 
ville  fous  un  dais  par  moequerie,  l'attacha  en- 
fuite  au  haut  d’un  mâts,  & après  l’avoir  produit 
en  fpeétacle  fur  les  ports  de  l’Illyrie  St  de  la  Ci- 
licie,  il  l’edvoïa  à Conftaritinople  avec  les  têtes 
de  Louis  Martinenzo,  d’André  Bragadm  St  de 
Quirini.  Hercales  Martinengo  qui  s’etoit  caché  , 
eut  le  malheur  d’apoftafier  dans  la  faite.  Neftor 
Martinengo  fon  parent,  après  s’être  aofli  caché 
pendant  quelque  temps  pour  fe  foufiraire  à la- 
barbarie  des  Turcs,  fe  donna  pour  efclave  à un 
Sangiac,  8c  racheta  peu  après  fa  vie  8c  fà  liberté 
avec  cinq  cens  fequins  Muftapha  n’épargna  pas 
les  cendres  des  faints  : il  fit  déterrer  tous  les 
corps  qui  étoient  inhumez  dans  i’églife  de  faint 
Nicolas , gc  brifer  leurs  oflèmens  ; il  voulut, 
qu’on  arrachât  les  images  des  faints,  qu’on  ren- 
verfât  leurs  autels,  8c  a'iant  fait  blanchir  cette 
églife,  il  en  fit  une  mofquée.  Telle  fut  la  fin 
du  fameux  fiége  de  Famagoufte , qui  rendit  les 
Turcs  tout  à- fait  maîtres  de  l’ifle  de  Chypre.' 
Conquête  qui  leur  coûta  cher  ; car  il  y périt  un 
grand  nombre  de  ces  infidèles. 

Les  Chrétiens  cependant  armoient  puiflam- 
ment  fur  mer;  8c  Sebaftien  Veniero  général  de 
l’armée  navale  de  Venife,  qui  étoit  à Corfou, 
voulant  fçavoir  les  deffeins  des  ennemis , envoi# 
le  premier  jour  d’Août  à Xante,  Jean  Laureda- 
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5 no  » <Ï*H  aborda  cinq  jours  après  à Cephalonie-  , _ * 

» Ij  y apprit  que  les  Turcs  étoient  allez,  de  Nava-  * '' 

, rin  à Zanfe,  8c  il  en  avertit  auffi-trôt  Vcniero. 

? Drufio,  qui  avoit  accompagné  Lauredano,  fut 
, renvoie  une  autre  fois  pour  Teconnoitre  l’ennemi 
j de  plus  près -,  mais  aïant  rencontré  les  galères 
, Turques,  il  fe  retira  à Corfou,  8c  Trono  ion 
l compagnon#  qui  s’étoit  jette  en  haute  mer,  tut 
, pris.  Les  Turcs  apprirent  de  lui,  que  l’armée 
navale  des  Chrétiens  étoit  à Corfou , for  quoi  ils. 
réfolurent  d’y  pafTer  ; mais  Veniero  qui  ne  vou- 
loit  pas  être  fi  voifin  d’eux , s’en  alla  à,  Mefirne 
, pour  fe  joindre  à la  flotte  des1  alliez.  Cette  re- 
traite facilita  aux  Turcs  le  pillage  de  Zante  8c  de 
Cephalonie,  où  ils  firent  plus  dç  fix  mille  cap- 
tifs: de-là  Hs  paflferent  en  Albanie,  où  ils  trou- 
vèrent Achmet  qui,  y étoit  déjà  defeendu  avec  le 
beglierbey  de  Grèce,  8c  les  autres  troupes,  dans' 
le  deflèin  de  diffiper  une  révolte  dont  cm,  leur 
avoit  donné  avis. 

Lorfque  toutes  les  flotes  des  princes  liguez  fu- 
ient arrivées,  à Mefllne,  les  Chrétiens  raolurent 
de  livrer  bataille.  Dans  ce  deflèin  l’on  quitta  la 
côte  d’Albanie  le  3.  d’Oéfcohre,  8c  l’on  prit  le 
chemin  de  Cephalonie.  Le  premier  jour  , la. 
flotc  Chrétienne  s’avança  jufqulà  l’ifle  de  Paxu j. 
le  lendemain,  elle  aborda  à Cephalonie,  8c  étant 
entrée  dans  le  canal  de  Viceardo , entre  Cephalo- 
nie 8c  Tiachi , elle  jetta  l’ancre  au  port  du  val 
d’Alexandrie,  d'où  elle  s’avança  jufqu’aiix  ifles. 
Curfolàires. 

L’armée  n’avale  des  Tares  alloit  à fainte  Mau-  /„ 

\ re,  lorfqu’elle  rencontra  au  point  du  jour  celle. Prw.w.  3. 
des  Chrétiens  qui  commençoit  à s’éloigner  de  ad  fin. 
ces  ifles  j ce  fut  un  dimanche  matin  7.  d'Oéfo  ‘ 
bre.  Les  armées  n’étant  éloignées  pour  lorsque^,  3 ‘‘ pjg. 
de  mille  pas,  Jean  d’Autriche  difpofà  fes  vaif- 1021.  & 
féaux  fans  bruit,  8c  commanda  à celui  qui  avoit  102». 
la  conduite  dç  ceux  qui  étoient  venus  à fon  fe- 
, cours. 
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68.  Hiftoire  Ecclejîajllque. 

An.  if7i.cours>  ^ene  point  quitter  fon  porte,  & lui  dé- 
' ' fendit  de  fe  mêler  dans  le  combat  fans  un  ordre 
exprès.  Doria  étendit  fa  pointe  vers  la  haute 
mer,  & Barbarigo  qui  conduifoit  la  gauche,  s’é- 
tant apprhché  de  la  côte  avec  fa  capitane,  les  au- 
tres Officiers  prirent  chacun  leur  place,  8c  for- 
mèrent un  front  de  cent  foixante  galeres.  I.es 
Turcs  votant  approcher  l’armée  Ch^tienne,  ca- 
lèrent les  voiles1,  8c  dans  l’inft^ait  même  Ce  mi- 


LIX. 

Jean  d’Au- 
triche ex- 
horte les 
liens  à fe 
conduire 
avec  valeur. 

De  Thottlê 
co  fiipni  lit. 
fo. 


rent  en  bataille. 

Les  deux  armées  étant  fi  proches,  Dom  Jean 
d’Autriche  fit  arborer  i’étendart  qu’il  avoir  reçu, 
à Naples  de  la  part  du  pape,  deîcendit  dans  un 
brigantîn . 8c  donna  ordre  à Requefens  & à Co- 
lonne  de  faire  la  même  chofej  8c  d’aller  parmi 
les  rangs  exhorter  leurs  gens  à bien  combattre 
fous  les  aufpices  de  Jefus-Chrift,  dont  ils  voioient 
l’image  en  croix.  Il  harangua  les  liens  du  mi- 
lieu  de  l’armée , 8c  fon.  difeours  fut  fort  applaudi 
des  foldats,  qui  ne  demandoient  qu’à  combattre: 
enfuire  il  retourna  dans  là  capitane,  8c  Colonne 
& Requefens  remontèrent  fur  leurs  vailfeaux. 
Alors  tous  les  officiers  donnèrent  le  lignai  de  la 
prière , 8c  toute  l’armée  à genoux  falua  avec  de 
grands  cris  de  joie,  l’image  du  rucifix,  8c  fe 
proftema  devant  elle:  c’étoit  un  fpeéfcade  édifiant 
de  voir  tous  ces  foldats  armez  pour  combattre , 
8c  ne  refpirant  que  le  carnage  des  infidèles,  fe 

Ïrofterner  devant  le  Crucifix. , 8c  demander  à 
heu  la  grâce  de  vaincre  les  ennemis  de  fa  reli- 
gion. Dom  Jean  fit  donner  le  lignai  pour  com- 
battre par  un  coup  de  canon,  8c  les  deux  armées 
commencèrent  à s’aprocher:  celle  des  Turcs  é- 
toit  poulfée  par  un  vent  favorable  , mais  qui 
tomba  dans  le  temps  même  que  la  bataille  com- 
mença, 8c  qui  fut  fiiivi  d’un. fi  grand  calme, 
qu’on  s’imaginoit  être  fur  terre  plutôt  que  fur 
mer.  Auffi-tôt  après  le  vent  fe  releva  tant  loit 
peu  en  faveur  des  Chrétiens,  8c  porta  la  fumée 
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3e leur  artillerie  dans  l’armée  Ottomane:  & l’on  ~ f 
regarda  ce  changement  comme  un  fecours  en- 1 ' '•  * 
voie  du  cid.  • \ • 

Le  corps  du  milieu  combattit  de  part  8c  d’au- 
tre , & l’on  commença  à battre  les  Turcs  à coups 
de  canon , lorfqu’ils  s’approchoiént  des  plus  gran- 
des galeres.  Veniero  mit  devant  fa  capitane  les 
galeres  de  Jean  Loredano  8c  de  Malipierro*,  8c 
Colonne  fit  la  même  chofe  : mais  les  Turcs 
ayant  rompu  les  rangs  , 8c  s’étant  jettez  confu-  ’ 

. fément  au  travers  des  plus  grandes  galeres  Ghré- 
tiennes,  allèrent  charger  la  pointe  gauche  de  l’ar- 
mée des  confederez;  ils  commencèrent  le  com- 
bat à une  heure  après  midi  par  une  grêle  de  flè- 
ches Un  gros  de  galeres  ennemies  aiant  enve- 
loppé Barbarigo,  celui-ci  qui  rempliffoit  tous  les 
devoirs  d’un  général  qui  tient  déjà  la  vi&oire,  j 

reçut  dans  l’œil  un  coup  de  flèche  dont  il  mou- 
nit  le  lendemain;  fon  neveu  Contarini  aiant  pris 
fa  place,  fut  aufli  tué,  de  même  que  Quirini; 
mais  les  Turcs  déjà  fort  affoiblis,  fe  jetterent 
furie  rivage  qui  étoit  proche,  8c  abandonnèrent 
leurs  vailîèaux  qui  s’étoient  brifez  contre  des  ro- 
chers: l’on  n’eut  pas  le  même  fircès  dans  le 
corps  du  milieu,  où  aucun  vaiffeau  Turc,  quel- 
que prefle  qu'il  pût  êtr#,  ne  quitta  le  combat, 
parce  qu’on  ne  pouvoit  pas  fi  aifément  fe  fàuver. 

Jean  d’Autriche  qui  avoit  avec  lui  quatre  cens 
hommes  d’élite  , 8c  beaucoup  de  gentilshom- 
mes , attaqua  le  bacha  Hali  ; 8c  après  avoir  long- 
temps combattu , il  fe  rendit  maître  de  la  capi- 
tane de  ce  bacha,  qui  fut  tué  dans  le  combat. 

Du  côté  des  Chrétiens , Loredano  8c  Malipierro 
s’ètant  jettez  avec  trop  d’ardeur  au  milieu  des 
ennemis,  fuient  tuez  d’un  coup  de  canon;  leurs 
gens  néanmoins  loin  de  perdre  courage,  redou- 
blèrent leurs  efforts,  8c  prirent  deux  galeres  des 
infidèles.  Veniero  8c  Colonne  en  prirent  aufli 
chacun  un  même  nombre;  mais  beaucoup  de 

no- 
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Ak.  i f 7 1,  n°bks  Vénitiens  furent  tuez  en  cette  occasion, 
' * & d’autres  furent  dangereufèment  bleflèz:' 

cette  perte  fut  en  quelque  façon  réparée  par  Ho- 
noré Cajetan , capitaine  d’une  des  galeres  du  pa- 
pe, appeHée  le  Grifon , car  aiant  rencontré  Ca- 
raeoza,  fameux  pîrate , il  fc  rendit  maître  de  Ion 
vaiffeau , & après  quelque  combat  ce  même  pi- 
rate fut  tué. 

LX.  I-e  bacha  Pertau,  après  avoir  foutenu  pendant 
■Les  Turcs  Jeux  heures  tout  l’effort  de  quatre  vaifleaux  de 
r°nt  defaits* l’armée  Chrétienne,  aiant  perdu  tous  fes  gens. 
De  Thon  le-  ^ voiant  qUe  fon  vaiffeau , dont  le  gouvernail 
Vo.  r ’ ètoit  brifé , flottait  au  gré  de  l’eau , fe  jetta  dans 
cîafeond.  un  bri  gamin  qu’il  tenqit  tout  prêt,  & fe  retira 
hijiohc  des  du  combat  fans  être  connu.  Sa  retraite  fut  fui- 
Tans,  t.  i.vie  d’Une  perte  confidérable  d’hommes  8c  de 
*•  *S+$' 7*3- vaiflêaux  Turcs:  ces  infidèles  perdirent  en  tout 
dans  cette  bataille,  près  de  trente  mille  hom-# 
mes;  on  leur  fit  trois  mille  cinq  cens  prifon- 
•niers,  parmi  lefquels  il  y en  avoit  vingt-cinq  des 
principaux  officiers , entr’autres  les  deux  fils 
d’Hali;  on  leur  prit  cent  trente  galeres,  cinquan- 
te jfeulement  fe  fauVerent,  8c  les  autres  furent 
brifées  ou  brûlées,  ou  fubmergées.  On  mit  en 
liberté  quinze  mille  Chrétiens  qui  étoient  fur  la 
flote  de  ces  infidèles,  8e le  butin  fut  très  confi- 
dérable , parce  que  ces  barbares  venoient  de  piller 
les  ifles  Curfokires,  & de  prendre  plufieurs  vaifi. 
féaux  marchands.  Du  côté  des  concéderez , 
l’on  perdit  huit  à neuf  mille  hommes,  moins 
toutefois  dans  le  combat , que  depuis  par  leurs 
bleflûres , la  plupart  aïaüt  été  legerement  bleflèz 
par  des  flèches , mais  aiant  été  mal  panfez. 

On  «tri  Tel  fut  le  fuccès  de  la  fameufe  bataille  dite  de 
biiëcette vi- Lépante , parce  qu’elle  fut  donnée  dans  le  golfe 
ôoire  aux  de  ce  nom,  auprès  des  ifles  Echinades  ou  Cur- 
prieres  du  folaires.  ta  viétoire  qùe  les  Chrétiens  y rem- 
pape  Pie  v- p0rterent  fur  les  infidèles,  fut  attribuée  en  partie 

’BaUtet  ™ après  Dieu  au  pape  Pie  V.  qui  près  avoir  donné 
dis  SS.  Unu  * r r fos 
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•fes  ordres  pour  toute  la  conduite  de  cette  impor-  j 
tante  affaire , & pourvu,  aux  grandes  dépenfes  fn  fo!;0t  * 

qu’il  falloir  faire  pour  la  foutenir,  indiqua  des/>.  118. 

Srierei  publiques  & particulières , des  jeûnes  8c  pabnt.  in 
'autres  bonnes  œuvres.  11  combattit  lui- même  ^ p“  r* 
Comme  un  autre  Moïfe,  levant  fans  celle  les  ’ciacln.  nt 
mains  au  ciel  , affligeant  ion  corps  déjà  tout fup.  p.  998» 
exténué  de  maladies  8c  d’aufieritez , par  de  ri- 
goureufes  mortifications  8c  de  longues  veilles , 8c 
répandant  des  larmes  continuelles  devant  Dieu. 

On.  lit  dans  les  lriûoriens  de.  & vie , que  le  jour 
même  de  la  bataille , 8c  la  nuit  précédente,  il  le 
mit  à prier  avec  plus  d’ardeur  qu’à  fon  ordinai- 
re, pour  implorer  le  fecours  du  ciel,  8c  com- 
manda qu’on  fît  la  même  chofe  dans  toute  la 
ville  ; que  dans  le  temps  du  combat,  pendant 
qu’il  traitoit  de  quelques  affaires  dans  fon  confi- 
Âoire,  il  quitta  brufquement  les  cardinaux , ou- 
vrit 1»  fenêtre,  8t  y demeura  quelque  temps  les 
yeux  élevez  vers  le  ciel:  qu’en&ite  aiant  fermé 
cette  même  fenêtre,  il  leur  dit,  qu’il  ne  s’agif- 
foit  plus  de  parler  d’affaires,  qu’il  falloit  feule- 
ment rendre  grâces  à Dieu  pour  la  victoire  que 
les  Chrétiens  avoient  obtenue  -,  8c  auffi-tôt  qu’il 
en  eut  reçu  la  nouvelle,  il  en, remercia  Dieu  fo- 
lemnellement  , : 

Non-feulement  il  ordonna  des  prières  en 
action  de  grâces  -,  mais  il  établit  encore  en  mé-  ta^en^ mé- 
moire perpétuelle  de  ce  bienfait  de  Dieu,  une  moire  de 
fête  le  7..  d?Oétobre,  à l’honneur  de  la  fai nte  cette  viâoi- 
Vierge,  par  l’irvterceffion  de  laquelle  il  affuroitre* 
que  cette  viétoire  avoit  été  remportée.  11  or-  Inbullarî» 
donna  par  une  bulle  que  cette  fête  feroit  celé- tom'  3”rc,a? 
brée  tous  les  ans  dans  toute  l’églife , fous  le  nom conj”Ji„Jeù 
de  nôtre- Dame  de  là  viétoirej  qu’on  ajoûteroi tR„che,d*ns 
aux  litanies  de  cette fainte  mere  de  Dieu,  feccursfin  Traité  du 
des  Chrétiens , priez  pour  nous-i  8c  que  lende-  RoJMre'  • 
main  8.  du  même  mois,  on  feroit  l'office  des 
défunts  pour  le  repos  des  âmes  de  tous  ceux  qui 
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An  if 7 1 étaient  morts  dans  la  bataille.  Cette  fête  eft 
' encore  célébrée  le  même  jour  dans  plusieurs  é- 


3 


glifes. 

Les  Vénitiens  après  avoir  auflî  rendu  à Dieu 
des  attions  de  grâces  folemnelles  de  cette  vi&oi- 
re  avec  de  grands  témoignages  de  joie,,  délivrè- 
rent tous  les  prifonniers , quelques  criminels 
u’ils  fuflent,  & défendirent  à tous  leurs  fujets 
le  porter  le  deuil,  & de  marquer  aucune  triftef- 
fe  pour  les  parens  ou  amis  qu’on  auroit  perdus. 
Ils  ordonnèrent,  de  plus,  que  chaque  année  le 
jour  de  fainte  Juftirte,  auquel  cette  vi&oire  avoit 
été  remportée,  feroit  fêté,  & que  tous  les  ans 
le  fënat  irait  en  proceflion  dans  l’églifè  qui  en 
porte  le  nom.  On  fit  battre  aulïi  de  la  monnoïe 
où  étoit  l’image  de  la  fainte. 

Réel don  Marc- Antoine  Colonne,  qui  avoit  eu  beau- 
lu'on'lt'à  Coup  Part  au  ga’n  de  la  bataille  contre  les 
arc- An-  Turcs,  étant  p êt  de  rentrer  dans  Rome,  le  pa- 
toine  Co-  pe  tint  un  conliftoire  pour  -délibérer  fur  la  ma- 
lonne  à Ro-njere  (jont:  on  ]e  recevrait  , & fi  on  lui  décerne- 
me*  . roit  les  honneurs  du  triomphe;  mais  il  fut  réfo- 
hM  M>°  ro”^u  c3u’on  réferveroit  ces  honneurs  à Dom  Jean 
"d’Autriche.  Cependant  le  pape  permit  au  peu- 
Spaid.  ad  pie  Romain , qu’en  confidération  des  grands  fer- 
btmcannwn  vices  que  Colonne  avoit  rendus  à la  religion, 
M*.a,3*  l’on  élevât  à la  porte  de  faint  Sebaftien,  par  où 


ï 


il  devoit  entrer,  deux  arcs  de  triomphe,  avec 
des  inferiptions  qui  contiendraient  Ion  éloge. 
Il  entra  donc  par  cetre  porte , d’où  il  fut  con- 
duit au  Capitole,  précédé,  d’un. grand  nombre 
de  prifonniers:  de-là  il  fe  rendit  à l’églifè  de 
faint  Pierre,  pour  y faire  fa  priere , & remercier 
Dieu  de  fes  heureux  fuccès  ; & il  pafïà  enfuite 
au  Vatican , où  le  pape  le  reçut  avec  beaucoup 
de  témoignages  d’affeélion  & de  tendrefle , auf- 
-fi-bien  que  toiit  le  college  des  cardinaux  , les 
grands  fèigneurs , les  prélats , la  nobleffe , qui  à 
l’enyi  lui  marquoient  leur  joie , 2c  le  combloient 

de 
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de  louanges.  Le  lendemain,  Colonne  alla  dans  ^n.  tfjo. 
l'ég'ife  d 'Am-Cœli,  pour  y a flirter  à une  méfié 
qui  y fut  chantée  en  aétion  de  grâces,  pour  la 
viétoire  qu’on  avoit  gagnée  fur  les  Turcs.  Le  MrfarrG  , 
pape  voulut  qu’on  attachât  dans  cette  églife  les  *'°g-  & cap, 
enlèignes  prifes  fur  l’ennemi,  comme  un  mon\i-,ll"^rat'  - 
ment  éternel  de  la  prote&ion  du  Très- haut;  8c 
Marc- Antoine  Muret,  un  des  plus  célébrés  ora- 
teurs de  fon  temps,  fut  chargé  d’v  faire  le  pa- 
négirique  de  Colonne.  Les  principaux  prifon- 
niers  qu’on  avoit  faits  à la  bataille  étoient  préfens 
à cette  cérémonie,  pour  illuftrer  le  triomphe  du 
vainqueur;  on  y voïoit  fur- tout  le  fameux  pira- 
te Caragiali  , 8c  Mehemct  fangiac  de  Negre- 
pont,  qui  n’avoit  point  été  d’avis  qu’on  livrât 
> bataille.  , 

Marc-Antoine  Colonne  fit  préfent  à l’églife 
•d ’Ara-Coeli,  d’une  image  de  Jefus-Chrift  en  ar- 
gent, fur  une  colonne  de  même  métail;  avec 
-une  infeription  pour  conferver  la  mémoire  de 
. cette  viétoire;  8c  au  lieu  du  feftin  qu’on  avoit 
accoutumé  de  faire  dans  ces  fortes  d’occafions, 
con  diftribua  d’abondantes  aumônes  pour  le  be- 
foin  des  indigens,  8c  pour  marier  de  pauvres 
filles. 

Vers  le  même  temps.  Pie  V.  forma  plufieurs  LXiv. 
établiflemens  qui  lui  ont  fait  honneur;  il  fonda  Etabll^e~ 
un  collège  à Pavie  fous  le  nom  de  Ghifleris  pour  ™pape'Cpie 
élever  la  jeuneflè  dans  la  piété  8c  dans  les  lettres,  v. 

: 11  fit  bâtir  8c  dota  un  monaftere  de  religieux  de  Cia:<mî*sm 
fàint  Dominique  à Bofco , petite  ville  près  d’A-  zita  Pont • 
lexandrie  de  la  Paille;  il  fit  élever  dans  l’églife 
[ de  la  Minerve  en  la  chapelle  des  Gara  fiés,  un  yflo-rlci-s 
; magnifique  maufolé  en  l’honneur  de  Paul  IV.paces,  pag. 
qui  i’avoit  fait  cardinal;  il  eut  le  même  z,éle  pour  489» 
la  mémoire  du  cardinal  Carpi  8c  du  cardinal  Al- 
! phonfe  fes  bienfaiteurs:  enfin,  il  ordonna  par 
une  bulle  du  6.  d’Oéiobre  aux  ordinaires  des 
lieux  , d’établir  chacun  dans  leur  diocéfe  une  ou 
Terne  XXXV.  D plu- 
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An  1 *■ 7 [ plufieurs  confraternitez  femblables  à ce'lc  de  la 
' doctrine  Chrétienne  à Rome,  pour  l’inftru&ion 
de  la  jeuneflè. 

LXV.  Il  envoia  aufïi  dans  le  roïaumc  de  Naples, 

I : fourrent  Thomas  Orphino  évêque  de  Strongoli,  & Paul 
fe^  droits  (tir  odelcalchi  évêque  de  Cita-di-Perna,  en  Sicile, 
de  Naples  & Pour  v‘firer  les  églifes  de  ces  deux  royaumes; 
de  sidie.  mals  les  magiftiats  ne  voulurent  jamais  permet- 
Gnhut.în  tre  à.  ces  prélats  d’exécuter  leur  commifïion, 
vit.  t'iî  V.  qu’ils  ne  fe  fuffent  auparavant  préfentez  à eux, 
spmd.  in  qu’ils  n’en  euffent  obtenu  la  permiflion  ; ils 
hcc  rcmontrcrent  que  fuivant  les  droits  de  la  Mo- 
auna,  »,?.  4j3rcyCj  jes  ro^  étoient  légats  nez  par  privilège 
du  S.  Siège;  & que  c’étoit  violer  ces  droits,  que 
de  faire  agir  les  deux  prélats  d’autorité.  Le 
pape  informé  de  cette  oppolition , fit  réponfe, 
que  ce  que  ies  magiftrats  regardoient  comme  un 
privilège , étoit  plutôt  un  abus  & un  renverlè- 
ment  des  loix:  que  c’étoit  une  ufurpation  mani- 
fefte,  fous  le  prétexte  de  laquelle  on  fàifoit  beau- 
coup de  chofes  contre  les  droits  divin  & humain: 
que  l’on  dcvoit  produire  & prouver  ces  prétendus 
privilèges , & que  le  pape  d’aiileurs  en  étoit  le 
juge  & l’interprète  légitime  dans  tout  ce  qui  pou- 
voit  avoir  été  fait  par  les  prédécefièurs;  que  par 
tout  où  il  fe  trouvoit  quelque  déi'ordre,  c’éroit  à 
lui  à le  corriger,  fans  qu’aucun  y pût  trouver  à 
redire:  mais  ces  remontrances  qui  s’étendoient 
en  effet  un  peu  trop  ioin,  furent  inutiles;  les 
rois  ou  leurs  miniftres  , fe  maintinrent  dans 
leurs  privilèges,  8t  leur  fermeté  occafionna  dans 
la  fuite  bien  des  difputes,  fans  que  les  parties 
aient  pu  s’accorder. 

LXVT.  Ce  qui  étoit  le  plus  fenfibleà  Pie  V.  étoit  le 
Synode  des  progrès  que  faifoit  l’erreur  en  Allemagne  , en 
’ dans  les  Païs-bas,  & ailleurs.  Les  Lu  - 
la  M'ifnie.  theriens  tinrent  dans  le  mois  d’O&obre  de  cette 
année  15-71.  un  fynode  à Drefde,  capitale  de  la 
Milnie,  où  l’on  dreflà  une  formule  de  foi  tou- 
chant 
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•chant  l’incarnation  8c  l’euchariftie,  contre  la  do-  An.  i «7 1. 

1 éfrine  des  Ubiquitaires,  qui  attribuoient  à Jêfus- 
Chrift  d’être  par  tout,  même  félon  la  nature 
humaine.  Il  rut  décidé  dans  ce  fynode  que  Je» 

1 fus-Chrift  eft  véritablement  préfènt  dans  la  cène 
d’une  maniéré  vivifiante  8c  fubftantielle , 8c  qu’il 
nous  y préfente  fon  vrai  corps  offert  fur  la 
croix , 8c  fon  vrai  fang  répandu  pour  nous  avec 
le  pain  8c  le  vin;  8c  que  par-là  il  témoigne  qu’il 
nous  adopte,  qu’il  nous  fait  fes  membres,  qu’il 
nous  purifie  par  fon  fang , qu’il  nous  accorde  la 
rémifîion  de  nos  pechez , 8c  qu’il  veut  habiter 
vraïement  8c  efficacement  en  nous.  Les  théo- 
logiens de  Vittemberg  adoptèrent  cette  confef- 
fion  de  foi  ; mais  elle  fut  combattue  par  les  di- 
» Iciples  de  Flaccius  Illyricus  8c  de  Brentius,  qui 
accuférent  les  premiers  d’être  Sacramentaires. 

Sur  leurs  plaintes , l’éleéteur  de  Saxe  fit  aflèmbler 
à Tergaw  quinze  théologiens  , qui  drefférent 
une  nouvelle  formule,  où  la  préfence  réelle  du 
corps  8c  du  fang  de  Jefus-Chrift  dans  l’euchari- 
ftie  eft  exprimée,  8c  la  doétrine  des  Sacramen- 
taires rejettée  8c  condamnée  en  termes  très  forts  : 
on  voulut  obliger  les  théologiens  de  Vittemberg 
de  figner  cette  formule , 8c  ceux  qui  refuferent 
furent  mis  en  prifon:  ainfi  cette  réfolution  de 
Tergaw  ne  fit  qu’augmenter  les  diftentions  entre 
les  Luthériens.'  ’L’éîeéteur  de  Saxe  voulant  les  LXVII. 
appaifer  indiqua  une  autre  affemblée  à Lie- ' Formule  de 
dlemherg,  où  douze  théologiens  propoferent  des  corefer  en  C* 
articles  de  concorde , entre  ceux  qui  faifoient  femble  les* 
profeffion  de  fuivre  la  confeffion  d’Ausbourg.  Lu:herieus, 
Le  premier  fut,  d’en  exclure  les  Calviniftes:  le  Htfpinhn. 
fécond,  d’oublier  toutes  les  difputes  paffées:  1 c’*.1*'-*  /><?- 
troifiéme,  de  fupprimer  le  corps  de  la  doftrine^”7  * l,!n~ 
de  Melanchton , le  catéchifme  de  Vittemberg  /,$. 
les  demandes  8c  les  réponfes  des  théologiens  dec«'  titnus,  ' 
la  même  ville,  8c  la  concorde  de  Drefde:  le cnno rii!a dif - 
quatrième,  d’affembier  les  théologiens  de  l’un  8c ccru 
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l’autre  parti  pour  conférer  enfemble  fur  l’explica-. 
An.  1 5"7 1 • tion  de  la  confeflion  d’Ausbourg.  On  rejetta 
néanmoins  dans  cette  aflèmblée  l’ubiquité  du 
corps  de  Jefus-Chrift:  ce  qui  divifa  encore  les 
Luthériens  rigides  en  deux  partis. 

Les  Sacramentaires  n'étoient  pas  plus  unis 
dans  leur  doéfcrine , comme  on  le  voit  par  quel- 
ques fynodes  qu’ils  tinrent  en  cette  année.  En 
LXVIII.  i$7o.on  en  avoit  tenu  un  à Sandormir,  où  l'a- 
t inion  en-  die  d’union  fut  paffé  entre  les  Luthériens,  les 
tre  tes  Lu-  Bohémiens  8c  les  Zuingliens  qui  s etoient  réfu- 
2iuSn-  S‘ez  en  Pologne:  ce  lynode  eft  intitulé;  V union 
«liens,  Jan confentemcnt  mutuel  fait  entre  les  églifes  de 
l'afTemblee  Pologne  ; fc avoir  , entre  ceux  de  la  confejpon 
de  Sando-  d’Ausbourg.,  ceux  de  la  confejpon  des  freres  de 
XT',r*  Bohcme , & ceux  de  la  confejpon  des  églifes  Hel- 
fiï'fZrt  vetlclues>  c' eft- à-dire  des  Zuingliens.  On  y pro- 
faJ  21.8.  c-duifoit  tout  entier  l’article  de  la  confeflion  Saxo- 
•219.  nique  fur  la  cène , que  Mslanchton  avoit  dreiïee 
'BoJJiuthi-  en  lyyx.  pour  être  portée  à Trente:  on  y di- 
fly.re desVa- pQjt ^ entr’autres  chofes  , que  Jefus-Chrift  eft 
vraïement  8c  fubftantiellement  préfent  dans  la 
dire.  19a.  & communion  , 8c  qu’on  le  donne  vraïement  à 
fmv.  ceux  qUi  reçoivent  le  facrement  de  fon  corps  8c 
de  fon  fang.  Que  la  préfence  fubftantielle  de 
Jefus-Chrift  n’elt  pas  feulement  lignifiée , mais 
vraïement  effc&uée , les  lignes  n’étant  pas  nuds , 

• mais  joints  à la  choie  même  fuivant  la  nature 

des  facremens:' cette  confeflion  paflà;  mais  l’u* 
nion  n’eut  fon  effet  qu’en  Pologne. 

Les  Zuingliens  de  la  Sulflè  demeurèrent  fer- 
mes à rejetter  les  équivoques , 8c  l’on  vit  dès- 
lors  une  partie  des  Calviniftes  de  France,  imiter 
leur  exemple.  Pluficurs  foutenoient  ouvertement 
qu'il  falloit  rejetter  le  mot  de  fubftance,  8ç  chan- 
ger l’article  36.  de  la  confeflion  de  foi  qu’ils 
avoient  pré  Tentée  au  roi  Charles  IX.  où  il  s’agif- 
foit  de  la  cène.  Ce  parti  ne  fut  pas  pris  par  des 
particuliers  feulement , mais  aufli  par  les  églifes 
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de  Viflc  de  France  & de  Brie , par  celles  de  Paris  ~ 

Sc  de  Meaux,  8c  leurs  voihncs.  Dix  ans  aupa-  An-  lS7l‘ 
ravant  elles  a voient  foutenu  le  contraire,  corn, 
me  étant  la  pure  parole  de  Dieu  ; mais  c’eft  le 
propre  de  l’erreur  de  varier  dans  fa  doctrine.  Ce  LXIX. 
changement  allarma  ceux  qui  tenoient  encore  Sjrnodedv 
pour  la’  première  confeflion  de  foi , 8c  le  fynode  Çalv,rilles  a . 
de  la  Rochelle  qui  fut  tenu  dans  cette  année,  d e 
réfolut  de  condamner  ces  réformateurs  de  la  ré-  d, 
forme.  Théodore  de  Beze  vint  exprès  de  Ge*  Hantait.  p 
néve  pour  y préfider;  la  reine  de  Navarre  s’yp.  4. 
trouva  avec  les  princes  8c  l’amiral  de  :Coligny.  'B<-ST[Kt  *r 
Les  députez  de  l’ifle  de  France  8c  de  Berri,  par 
lant  conformément  au  nouveau  parti  qu’ils  avoient  p\.  yVr«  ' 
pris , demandèrent  que  l'on  expliquât  ce  qui  é-  hîft.  1.  70. 
toit  dit  dans  le  36.  article  en  queftion,  de  la  par-  Si°nd.  hoc 
ticipation  à la  iubftance  de  Jefus-Chrift  en  la  cé-  an"^  nr’no * 
ne.  Mais  après  une  alfez  longue  conférence  le fyr.cJ.  nat. 
iynode  approuva  cet  article,  8c  rejetta  l’opinion  r.  1.  in  4. 
ae  ceux  qui  ne  vouloient  pas  recevoir  le  mot  def*  9*.  & f> 
fubfiance  , par  lequel  mot  le  fynode  dit,  qu’il 
n’entendoit  aucune  conjonction  , ni  mélange, 
ni  changement,  ni  tranfmutation  de  quoi  que 
ce  foit  d’une  façon  charnelle  8c  groffiere , qui  ait 
du  rapport  à la  matière  des  corps;  mais  une  con- 
jonction vraie , très-étroite  8c  d’une  façon  fpiri- 
tuelle,  par  laquelle  Jefùs  Chrift  lui-même  elt  teL 
lement  fait  nôtre  8c  nous  fiens,  qu’il  n’y  a au- 
cune conjonction  de  corps , ni  naturelle , ni  ar- 
tificielle , qui  foit  li  étroite.  Laquelle  néan- 
moins, continue  le  fynode,  n’aboutit  point  à 
faire  que  fa  fubltance  ou  fà  perfonne  jointe  avec 
nos  perfonnes , en  compofe  quelque  troifiéme  > 
mais  feulement  à faire  que  là  vertu,  8c  ce  qui 
eft  en  lui  de  falutaire  pour  les  hommes,  nou» 
fpit  par  ce  moïen  plus  étroitement  donné  8c 
communiqué;  c’eft  pourquoi,  conclut  le  fyno- 
de, nous  ne  fommes  pas  du  fentiment  de  ceu* 
qui  difent,  que  nous  participons  feulement  à fea 
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An.  i«7i  m®r*teï»  & aux  dons  qu’ils  nous  comttiuniqne’ 
' "par  fon  efprit,  fans  que  lui- même  foit  fuit  nô- 
tre-, mais  au  contraire,  nous  adorons  ce  grand 
myftere  furnaturel  8c  incompréheniible  de  l’opé- 
ration réelle  8c  très- efficace  de  Jefus-Chrift  en 
nous.  v 

LXX.  Les  Suiflès,  difciples  de  Zuingle , & les  Cal- 
ie^Suiff  viuiftcs  François,  qui  vouloient  foire  réformer 
^«.l'article,  croïans  voir  leur  condamnation  dans 
au  fufet  du  cettc  décifion  du  fynode  de  la  Rochelle,  8c  la 
décret  de  ce  fraternité  rompue,  s’en  plaignirent,  & en  écri- 
fynode,con-  virent  à Beze.  Ce  préfident  du  fynode  eut  or- 
prèfence  ^re  ^eur  répondre  que  le  décret  ne  les  regar- 
J élus- Chrift  doit  pas,  mais  feulement  certains  François:  de 
dans  la  cène,  forte  qu’il  y avoit  une  confeffion  de  foi  pour  la 
Ifof-înian.  France,  8c  une  autre  pour  la  Suifle , comme  fi 
adjit.  1371. la  foi  varioit  félon  les  pais.  Beze  ajoutoit  pour 
jot.  344.  contenter  les  Suiflès,  que  les  églifes  de  France 
déteftoient  la  préfence  fubftantielle  8c  charnelle , 
avec  les  monftres  de  la  tranfubftantiation  8c  de  la 
confubftantiation  ; en  quoi  il  maltraitoit  autant 
les  Luthériens  que  les  Catholiques , 8c  foifoit  re- 

tarder  leur  doctrine  comme  également  mon* 
rueufe. 

Les  Suiflès  ne  fe  payèrent  pas  de  ces  fubtili- 
tez  : ils  virent  bien  qu’on  les  attaquoit  fous  le 
nom  de  ces  François.  Bullinger  miniftre  de  Zu- 
rich qui  fut  chargé  de  répondre  à Beze , lui  re- 
préfenta  vivement  que  c'étoit  eux,  en  effet, 
que  l’on  avoit  condamnez.  Vous  condamnez, 
répondit- il,  ceux  qui  rejettent  le  mot  de  propre 
iùbftance  -,  8c  qui  ne  fçait  que  nous  fommes  de 
ce  nombre?  Ce  que  Beze  avoit  ajouté  contre  la 
préfence  charnelle  8c  fubftantielle , n’ôtoit  pas  la 
difficulté:  Bullinger  fçavoit  aflez  que  les  Catho- 
liques aufîi-bien  que  les  Luthériens  fe  .plai- 
gnoient  qu’on  leur  attribuât  une  préfence  char- 
nelle , à quoi  ils  ne  penfoient  pas;  8c  d'ailleurs  il 
ne  fçavoit  ce  que  c’étoit  de  recevoir  en  fubftan* 

- - ce. 


Digitized  by  Googjl 


Livre  cent  foixmte- douzième.  79  

5 ce,  ce  qui  n’eft  pas  fubftantiellement  préfent:^N_ 

; ainfi  ne  comprenant  rien  dans  ces  rafinemens  de  ’ 1 

I Bez.e,  ni  dans  fa  fubftance  unie  fans  être  préfen- 

t te , il  lui  répondit , qu’il  falloit  parler  nettement 

5 en  matière  de  foi , pour  ne  point  réduire  les  fim- 
P les  à ne  fjavoir  plus  que  croire,  d’où  il  con- 
j dut  qu’il  falioit  adoucir  le  décret  ; ce  fut  le  feul 
, moien  d’accommodement  qu’il  propofa. 

Quoique  l'édit  de  pacification  donné  en  fa- 
veur des  Calviniftes  dans  le  mois  d’Août  de  l’an-, 
j née  précédente,  eût  dû  établir;  la  paix  dans  le 
, roi  au  me  j on  voioit  néanmoins  s’élever  toujours 

de  tems  en  tems  des  fujets  de  querelle  entre  les 
deux  pa  tis.  Cefutpoury  rémedierqueleroiChar-  LX\rr 
les  IX.  dès  le  commencement  de-Janvier,  en-  Leroi  de 
voû  à la  Rochelle  Artus<§e  Coffé,  maréchal  de  France  cn; 
France,  & Philippe  Guerreau  de  la  Proutiere,  ^ ” 

maître  des  requêtes , pour  entendre  les  plaintes 
des  Proteftans,  8c  confulter  fur  quelques  articles  d,  Thctt 
obteurs  de  l’édit,  afin  d’en  faire  leur  rapport  au hifi.fu: 
roi.  Ces  députe*  y firent,  comme  en  pa  fiant,  P"* , l'h. 
quelques  propofitions  fur  le  mariage  de  Margue-  torn',,}‘ 
rite  de  Valois,  fœur  de  Charles  IX.  avec  Henri  Geïiev‘ *>£. 
prince  de  Navarre;  8c  pour  mieux  gagner  l'ami-  U16. 
ral  de  Coligny  qui  affxftoit  à cette  conférence,  Mettra y, 

■ 6c  qui  avoit  , comme  on  ne  l’ignoroit  pas,/,tr^#  £,!T* 
beaucoup  d’éloignement  de  la  guerre  civile,  que  ‘i™’/’  3, 

les  Efpagnols  fouhaitoient  ; on  lui  fit  entendre 
que  le  deffein  dj  roi  étoit  de  fecourir  le  prince: 
d’Orange  dans  les  Pais- Bas  , 8c  d’y  porter  hi 
guerre  contre  le  duc  d’ Albe.  C’eft  ce  que  l’ami- 
ral fouhaitoit  avec  paffion,  tant  pour  le  vengea 
de  l’affront  qu’il  avoit  reçu  à faint  Quentin , que 
pour  appuier  les  Proteftans  8c  rétablir  les  Princer 
de  Naftau , afin  que  par-là  ils  euITent  le  naoieiv 
de  s’aider  mutuellement.  ; 

Après  qu’on  eut  examiné  les  artielfcs  conte- 
nez. de  l’édit,  8c  que  de  Coffé  eut  promis  d’ea 
faire  fon  rapport  au  roi , les  Proteftans  propofe-, 
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rent  leurs  griefs;  ils  dirent,  que  quelques  bon- 
nes intentions  que  fa  majefté  eût  pour  eux , elle 
ne  pouvoit  neanmoins  le  refufer  aux  follicita- 
tions  de  ceux . qui  après  avoir  eu  ce  prince  en 
leur  pouvoir  dès  fon  bas  âge,  après  avoir  pré- 
venu fon  efprit  par  de  faufl'es  opinions,  & l’a- 
voir çomme  forcé  de  prendre  les  armes  contre 
fes  fujets , jouïüoient  de  toute  l’autorité  à la 
cour  : que  ces  perfonnes  ne  pouvant  plus  attaquer 
lés  Proteftans  à force  ouverte , toutes  chofes  é- 
tant  rétablies  par  la  paix  , elles  ne  cefibient  de  les 
attaquer  par  leurs  calomnies,  en  irritant  fans  cef- 
fe  l’efprit  du  prince , en  excitant  le  peuple , & 
en  cherchant  à renouveller  les  troubles  entière- 
ment aflbupjs.  Qu’ainlï  pour  défendre  la  juftice 
de  leur  caufe , & la  fUre  voir  au  roi  8c  à tous 
ceux  qui  étoient  capables  d’en  juger,  ils  avoienc 
été  forcez  d’en  venir  à une  guerre  ouverte,  de 
prendre  les  armes,  8c  de  renouveller  des  mal- 
heurs qu’ils  auroient  fouhaité  enfevelir  dans  un 
éternel  oubli.  Qu’ils  fupplioient  donc  le  roi  de 
conliderer  ce  qui  avoit  été  réfolu  dans  l’entre- 
vûe  de  Bayonne  avec  le  duc  d’Albe  8c  les  légats 
du  pape:  que  quand  Philippe  II.  auroit  envoie 
des  troupes  Eipagnoles  dans  les  Pais-Bas  8c  en 
France,  les  ennemis  du  repos  public  exterminc- 
roient  les  Proteftans , lorfqu’ils  y penferoient  le 
moins;  qu’on  avoit  levé  pour  cela  fix  mille  Suit 
fes , en  apparence  pour  la  défenfe  de  la  frontiè- 
re , jufqu’à  ce  que  le  duc  d’Albe  fût  pafle  ; mais 
en  effet,  pour  favorifer  les  deifeins  de  ce  duc 
qui  avoit  confeillé  cette  levée. 

Les  Proteftans  ajoutèrent  de  grandes  plaintes 
fur  la  conduite  qu’on  avoit  tenue  à leur  égard. 
Pourquoi,  dirent-ils,  a-t’on  violé  la' paix  faite  à 
Longjumeau  ? Pourquoi  par  les  embûches  du 
cardinal  de  Lorraine,  le  prince  de.Condé  lui- 
même  8c  l’amiral  de  Coligny  ont-ils  prefque  été 
furpris  à Noyers,  ouils  s’étoient  retirez  pour  y 
v vi- 


Dtgttizod  by  Googli 


Livre  cent  foixante-donziême.  8 1 

Vitre  en  repos?  Pourquoi  a-t’on  arrête  fon  fé- 
cretaire,  que  ce  prince  envoïoit  au  roi  pour  fè 
plaindre  des  infultes  qu’on  lui  avoit  faites , & à 
lui  ôc  aux  liens?  Pourquoi  le  même  prince  s’étant 
retiré  à Cofne  fur  Loire  avec  Coligny,  écrivit- 
on  de  la  part  du  roi  aux  gouverneurs  des  Pro- 
vinces, aufquels  on  commandoit  de  pourfuivre  ; 
le  prince  de  Condé  £c  fes  adherans  comme  cri- 
minels de  léze  majefté?  Ils  dirent  encore,  qu’il 
était  confiant.,  qu’avant  que  l’on  eût  pris  les  ar- 
mes, les  ennemis  du  roïaume  avoient  déjà  con- 
certé cette  manœuvre,  conformément  à un  bref- 
du  pape  du  mois  de  Juillet,  qui  permettait  au 
roi  d’aJiener  pour  cinquante  mille  écus  de  rente-' 
des  biens  ccclefiaftiques,  pour  fervir  aux  frais  de: 
cette  guerre:  que  puiique  ces  mêmes  ennemis- 
avoient  conléillé  au  roi  d’ôter  aux  Proteftans  par.* 
£bn  édit  du  mois  de  Septembre  la  liberté  de  con- 
fciencc , & les  affemblées  potlr  la  religion-,  if 
étoit  évident  qu'ils  vouloient  ôter  toute  efpcran- 
ce  d’accommodement,  afin  de  pouvoir  entrete- 
nir dans  le  roiaume  une  gderre  que  le  défefpoir 
rendrait  perpétuelle  , ou  qui  ne  pourrait  fini* 
que  par  la  perte  de  l’un  des  partis. 

Enfin  -ils.  repréfenterent  que  c’était  injufte-' 
ment,  qu’on  privoit  la  reine  de  Navarre  de  1» 
joiiiflàncede  Lei&oure,  capitale  delà  principau- 
té d’ Armagnac  qui  lui  appartenoit,  & qu'on  Ô-* 
toit  aux  Proteftans  Aurillac  qui  leur  avoit  été' 
donné , pour  y faire  publiquement  leurs  prières  ^ 
& y tenir  leurs  affen^lées:  Que  ce  n’étoit  pa*» 
avec  plus  de  juftice , que  par  un  édit  rendu  de- 
puis peu  à Villiers  Coterets,  on  avoit  changé,, 
innové  , ôté  par  une  mauvaife  interprétation.- 
beaucoup  de  choies  de  l’édit  précèdent:  Que  tau» 
leurs  foupçons  paroiftbient  d’autant  plus  légiti- 
mement fondez , qu’Honoré  de  Savoie ,.  comte 
de  Villars  leur  ennemi  avoit  été  fait  Lieutenant 
de  rai  en  Guienne , dont  le  prince  de-  Navarre 

J>  j étoit 
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*T  ,<■,  i étoit  gouverneur , qu’il  y venoit  avec  des  troa- 
''  pes,  6c  qu’on  avoit  refufé  de  laifler  entrer  le 
prince  de  Condé  dans  le  château  de  Valéry , 
dont  les  Dachons  s’étoient  injuftement  empa- 
rez,: Que  ce  qui  fortifioit  leurs  foupqons,  étoit 
que  le  bâtard  de  Lanfac  avoit  été  préféré  pour 
l’évéché  de  Cominges,  à Charles,  ffeTe  natureK 
d’Henri,  prince  de  Navarre;  que  le  garde  des 
fceaux  Jean  de  Morvilliers,  refufoit  de  iceller  ce 
qu’on  appelloit  les  articles  fecrets,  qui  faifoient 
une  partie  de  l’édit  , fous  prétexte  qu’ils  na- 
voient  pas  été  vérifiez  au  parlement,  8c  que  Mi- 
chel de  l’Hôpital,  fi  recommandable  par  fa  pro- 
bité, étoit  éloigné  de  la  cour,  & privé  des  fon» 
étions  de  là  charge  fur  les  calomnies  de  fes  ad- 
verfaires , qui  pubüoient  en  fecret  qu’il  favorifoit 
la  religion  Protefians. 

Ils  concluoient  leurs  plaintes , en  difant,  qu’on" 
formoit  de  tous  côtez  des  deïfeins  dans  les  pro- 
vinces à la  ruine  de  la  reine  de  Navarre,  de  fon 
fils,  8c  de  tous  ceux  qui  lui  étoient  attachez: 
qu’on  avoit  envoie  des  gens  en  Eipagne  8c  en 
Portugal , pour  faire  des  levées  d’hommes  8c  d’ar- 
gent à ce  fujet.  Que  Blaife  de  Montluc  faifoit 
ouvertement  la  même  chofe  dans  la  Guicnne, 
pour  fe  venger  de  la  blelfure  qu’il  avoit  reçu  au 
# fiége  de  Rabafteîns:  que  toutes  ces  raifous  fai- 
foient juttement  craindre  que  la  tranquillité  du 
roïaume  ne  fiât  troublée  contre  les  bonnes  in- 
tentions du  roi  par  les  fecretes  pratiques  de  ceux- 
là  même  qui  l’obligeoient , ou  par  leurs  perfuà- 
fions,  ou  par  la  force,  à prendre  malheureule- 
ment  les  armes  contre  fes  fujets , 8c  qui  àvoienfe 
LXXITI.  trop  de  crédit  à la  couT  8c  dans  le  roïaume. 

Rtfponfe  Le  maréchal  de  Coffé  répondit  à ces  plaintes , 
jn  que  les  choies  dont  ils  partaient,  avoient  été  en; 

ces  pUintes.Part'e  oubliées  8c  tout  à-fait  abolies;  que  l’édit 
De  Thm  portoit,  qu’on  n'en  fieroit  aucune  men- 

jnf.  ah.  jo.  tiohj  parce  qu'elles  étaient  de.  nature  i faire  naî- 
/•  7î5‘  tre- 
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tre  de  nouvelles  femences  de  hime  & de  divi-Atf, 
lion  , en  en  rappellam  la  mémoire:  qu’ainfi  ceux 
qui  aimoient  li  paix , ne  dévoient  plus  penfer, 
ni  écouter  des  bruits  répandus  par  des  gens  timi- 
des ou  ieditieux’,  qui  cherchoient  matière  à de 
nouvelles  brouilleries  ; mais  chacun  devoit  être 
peri’uadé,  que  le  roi  fouhaitoit  la  paix,  qu’il  l’a- 
voit  toujours  déiirée,  8c  qu’ainû  il  la  vouloir 
conferver,  puifqu!elle  étoit  faite.  Il  ajouta,  que 
puifqu’ils  lui  avoient  fait  connoître  les  caufes  de 
leurs  foupçons,  il  fe  croïoit  aufli  obligé  de  di- 
re , que  depuis  le  dernier  édit , le  roi  avoit  eu 
lui-même  plus  derailon  de  fe  défier  de  leurs  in- 
tentions 8c  de  leur  fidelité  : qu’il  étoit  informé 
que  depuis  quatre  mois  la  reine  de  Navarre , fes 
enfans,  le  prince  de  Condé , 8c  un  grand  nom- 
bre de  grands  feigneurs  8c  de  noble  diftinguez , 
faiiuient  leur  iejour  ordinaire  à la  Rochelle,;, 
loin  de  leurs  maifons  8c  de  leurs  familles;  que 
c’étoit  fans  doute , parce  que  cette  ville  étant  fur 
la  mer , elle  leur  patoiffoit  plus  propre  à quelque' 
nouvelle  entreprife.  Pourquoi  , dit-il,  chacua' 
ne  s’en  retoume-t'il  pas  chez  foi?  tous  pendant 
la  guerre  fouhaitoient  avec  ardeur  d allef  revoir' 
leurs  femmes  8c  leurs  enfans,  8c  maintenant  que 
la  paix  elt  faite , on  ne  veut  plus  la  même  cno-- 
le  . 8c  l’on  préfère  les  incommodité!  d'un  féjour 
étranger  , qui  exige  dé  grandes  dépenfes  , au; 
plaifir  dé  revoir  fa  patrie  : il  ajouta  que  le  roi  é- 
toit  fort  furpris  de  cette  conduite,  8c  que  les 
foupçons  avoient  augmenté , en  apprenant  que' 
les  capitaines  des  Proteftans  leyoient  des  gens  de 
guerre , à qui  ils  prommettoieat  une  plus  forte: 
paie  pour  les  attirer:  qu’un  grand  nombre  de 
vaiifeaux  aux  environ  de  Broüage,  de  l’iflc  de 
Rhé , 8c  des  endroits  voifins  fâifoient  tous  les 
jours  descourfes  fur  les  Efpa^nols  8c  fur  les  Por- 
tugais, comme  fi  les  deux  rois  étoient  enguer-- 
xe:  que  cette  conduite  occaiiounoit  beaucoup  de- 
' 1,-;  D6- 
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An  i<-7i  pk’ntes.*  S116  ro‘  tr°uvoit  d’autant  plus 
’ mauvaife,  qu'il  ne  fouhaitoit  rien  avec  plus  d’ar- 
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deur,  que  de  voit  vetraucher  tous  les  fujets  de 
mécontentement  & de  querelle. 

Les  Proteftans  répliquèrent  au  maréchal-,  que 
dès  que  la  paix  avoit  été  faite  & publiée,  l’on 
avoir  licentié  8t  fait  fortir  de  la  Rochelle  les  Sol- 
dats étrangers,  & que  fi  quelques-uns  s’étoient 
K „ arrêtez  dans  les  endroits  voifins  , il  ne  falloir 
50.  p.  75-6.  en  attribuer  la  caufe  qu’à  l’arrivée  du  comte  de 
Villars  , qui  leur  étoit  fufpeft  par  les  raifons 
qu’ils  avoient  alléguées  ; outre  que  le  roi  avoit 
donné  ordre  qu’on  redoublât  les  garnifons  dans- 
les  villes  du  voilinage  Que  fi  la  reine  de  Navar- 
re & >es  feigneurs  n’étoient  pas  encore  partis  de 
la  Rochelle  , c’eft  qu’ils  attendoient  toujours 
ceux  qui  auroient  dû  s'afTembîer  plutôt , afin  de 
pourvoir  à un  partage  égal  des  contributions 
pour  les  grandes  fommes  qu’on  devoit  aux  Aile— 
mans. 

Après  cette  conférence;  les  deux  députez  du 
roi  s’en  retournèrent  à la  cour , où  T eligny , 
Briquemaud  & Arnaud  de  Cavagnes,  conleillcr 
au  parlement  de  Touloufe  , furent  en  même 
teins  envoicz  par  la  reine  de  Navarre,  & l’ami- 
ral. pour  remercier  le  roi  des  bontez  qu’il  leur  té- 
moignoit,  8c  demander  l’exécution  de  l’édit  dans-- 
LXXV.  tous  fes  articles:  ainfi  fe  pafla  l’hiver.  <• 
Troubles*  ï Dès  le  mois  de  Mars  il  y eut  de  grands  trou- 
Roüenen-  blés  à Roiien,  caufez  par  la  haine  mutuelle  des 
re..les  C£~  deux  partis.  Le3  Proteftans  étant  fortis  le  ma- 
les Proie-  t‘n  quatr'^me  de  Mars  pour  aller  faire  leurs 
lhns.  prières,  furent  infultez  par  ie  peuple , ôcmaltrai-, 
DeThonlo - tez  par  les  gardes  de  la  porte  de  Caux.  La  cho- 
to  fnp.  I.  /.  fe  n’alla  pas  plus  loin  alors,  mais  retournant  le- 
f‘‘ 7 J*'  , loir  en  leurs  maifons,  ils  furent  plus  vivement' 
tib.o.c.etS  attacluez;  on  Jctta  ^ur  cux  » cinq  furent  tuez  , 
1 ,*4.  * * 8c  beaucoup  d’autres  blefiez.  On  tenta  la  mê- 
Sp-nd  hoc  me  chofcà  Diepps;  St  l’aftauc  eût  eu  des  fuites- 
ésm>  i*>  J 2»  ' • _ . „ très- 
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très-fâcheufes , fi  le  gouverneur  n’eut  réprimé  les  An.  içii 
violences  de  ce*  Séditieux.  Le  roi  l’a  tant  appris,  ' ** 
en  conçut  beaucoup  de  chagrin , foit  qu’il  vou- 
• lût  qu’on  obfervàt  le  dernier  édit , foit  qu’il  crai- 
gnit  que  ces  mauvais  traitemens  n’irritaflent  les 
Calviniltes , 8c  ne  fiflent  échouer  le  de  (Te  in  qu’il 
tramoit  contre  eux:  c’eft  pourquoi  il  chargea 
.François  de  Montmorency , maréchal  de  Fran- 
ce 8c  gouverneur  de  Koiiea,  de  s’y  tranfporter 
avec  des  troupes  : on  lui  joignit  quelques  con- 
fcillers  du  parlement  de  Paris  connus  pour  leur 
probité , 8c  leur  éloignement  de  toute  fa&ion. 

Après  qu’on  eut  fait  les  informations  neceflaires , 
quelques-uns  des  coupables  furent  punis  du  dcü 
nier  fupplicc , d’autres  furent  bannis , 8c  un 
grand  nombre  fut  condamné  à des  amendes^ 

Trois  cens  qui  s’étoient  iauvez , furent  condam- 
nez à mort  par  contumace , 8c  pendus  en  effi- 
gie j ce  qui  calma  un  peu  les  Proteftans^ 

• La  ville  d’Orapge  qui  appartenoit  à la  maiibn  LXXVF.' 
de  Naflàu , avoit  été  agitee  de  pareils  troubles  Révolte 
un  mois  auparavant.  Quoique  le  roi  de  France  dans  Orange 
eût  mis  garniibndans  la  citadelle,  ceux  du  com-  in?"e.a3 
tat  Venaiffin , qui  eft  de  l’obeifiànce  de  pape , pf 
„avoient  excité  les  peuples  d’Orange  à fe  révolter nt  fo, 
contre  les  Proteftans;  8c  le  tumulte  dura  trois 
jours  entiers.,  pendant  lefquels  plufieurs  furent 
tuez , 8c  d’autres  dangereufement  bleflez.  Mom- 
mejan  à qui  Damville  avoit  confié  le  comman- 
dement de  la  citadelle , empêcha  par  fes  foins  8c 
par  £1  prudence,  que  la  fureur  du  peuple  n’allât 
plus  loin.  Louis  de  Naflàu  qui  etoit  à la  Ro- 
chelle, aïant  appris  cette  nouvelle,,  s’en  plaignit 
par  lettres  au  roi  au  nom  du  prince  d’Orange 
Ion  frère , 8c  demanda  à fa  majefté , que  fuivant 
l’édit  on  pût  mettre  un  homme  de  confian- 
ce dans  la  ville  pour  contenir  les  habitans  dans 
leur  devoir.  Le  Roy  y confentît  volontiers,  8c 
Berchon  ayant  été  reçu  dans  Orange,,  ufiu  d’a- 
, - D 1 bord* 
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i--,  bord  d’une  grande  modération,  invita  les  fédi* 

’ lieux  qui  s’etoient  retirez  dans  la  crainte  du  châ- 
liment,  à revenir,  8c  rétablit  le  calme:  mais 
quelques  mois  après  aiant  fait  informer  fecrete-  ' 
ment  contre  eux , il  fit  prendre  les  plus  coupa- 
bles, 8t  leur  procès  fut  fait  par  des  juges  que  le 
roi  avoit  fait  venir  du  Dauphiné  8c  du  Langue- 
doc: quelques-uns  furent  punis  de  mort,  d’au- 
tres bannis  ou  condamnez  à des  amendes  pécu- 
niaires, 8c  les  abfens  prol’crits. 

LXXVII.  Ces  troubles  étant  appaifez,-  Charles  IX.  ju- 
Charies  gea  à propos  de  faire  ion  entrée  folemnelle  à Pa- 
Ix‘ , dam  r*s  > Hu^ut  ^u'vle  quatre  jours  après  de  celle  de  la 
Paris, A:  vare*ne  Llifabeth  fa  femme,  fille  de  l’empereur 
au  arfc-  Maximilien.  I e roi  tintenfuitè  ion  lit  de  jufti- 
ment.  cc  au  parlement , où  il  dit  en  fubifance  : Que 
De  Ti-nn  lo-  p)us  il  faiioit  réflexion  fur  les  malheurs  qu’il 
l-  f°  avoit  efTuïez  depuis  fon  avènement  à la  couron- 
ne,  plus,  il  reconnoifloit  qu’il  avoit  fujet  de  re- 
mercier Dieu,  qui  avoit  pris  un  foin  particulier 
de  lui  dès  fon  enfance,  & qu'après  Dieu  il  de- 
voit  en  remercier  la  reine  fa  raere;  que  c’étoi.t 
par  l’amour  qu’elle  avoit  eu  pour  lui  8c  pour  la 
France,  que  le  roïaûme  avoit  été  confervé  au 
milieu  des  troubles  des  guerres  civiles:  qu’à  pré- 
fent  qu’elles  etoient  allbupies,  il  ne  lui  reftoit 
qu’à  profiter  des  inftruéiions  de  la  reine  pour  ré- 
gner avec  équité  , 8c  travailler  à conferver  la 
paix  : qu’il  l’efperoit  ainli  avec  lîafliftance  da 
Tout-  puiffant , 8c  lesconfeils  falutaires  de  la  rei- 
ne fa  mere,  des  ducs  d’Anjou  8c  d’  Alençon  fès 
freres,  avec  leiquels  il  étoit  très  uni;  & qui  fe 
prêteraient  volontiers  avec  zele  aux  befoins1 
de  fon  ro'iaume:  il  ajouta:  Qu’il  paroiifoit  a» 
milieu  de  fon  parlement , pour  déplorer  avec  lui 
l’état  prêtent  des  affaires , la  corruption  des 
mœurs  qui  avoit  pafle  dans  tous  les  ordres  der 
l’état,  parmi  les  juges,  comme  parmi  les  infe- 
Meurs,  & dans  les  cours  fouveraines^u  totaume- 

Or,, 
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O t,  comme  je  fçai , continua- t’il,  que  la 
tranquillité  publique  dépend  de  l’exaâitude  avec  ' * 

laqûclle  on  rend  la  juftice,  je  crois  devoir  fur- 
tout  taire  enforte,  que  les  abus  introduits  par 
un  mauvais  ufage,  loiem  foigneufement  réfor- 
mes: 8t  comme  vous  lurpalfez  les  autres  en  au» 
torité,  vous  devez  aufli  leur  fervir  d’exemple  i 
vous  qui  tenez,  ma  place  dans  le  premier  parle- 
ment du  roïaume;  vous  à qui  j’ai  confie  ma 
puiflàn~e , avec  la  fortune  8c  la  vie  du  peuple 
dont  Dieu  m a chargé;  je  veux  que  la  réforma- 
tion commence  par  vous,  afin  que  vous  publies 
diminuer  devant  Dieu  le  compte  que  j’aurai  à lui 
rendre;  8c  que  vous  afluriez  le  repos  public,  en1 
rendmt  é galement  la  juftice  à un  chacun  ians  in- 
teret & iàns  faveur.  Il  faut  donc  éloigner  de 
vous  tour  ce  qui  pourroit  avoir  le  moindre  foup. 
çon  d’avarice  , & bannir  de  votre  compagnie 
ceux  qui  feroient  atteins  de  ce  défaut , de  peur 
que  l’avcrlion  que  le  ptuple  en  aura  conçue , ne 
s’étende  à tous  les  autres.  Eloignez  de  vous  lea 
faéiions,  les  partis,  les  brigues,  & tout  ce  qui 
efl  contraire  à la  vraie  jullice  oofervez  religieu- 
fement  les  conilitutions  8c  les  édits;  8c  fç  chez 
que  vous  êtes  établis  pour  obéir  aux  loix , 8c 
non  pas  pour  vous  mettre  au-deffus  d'elles,  8c 
les  méprifer.  . *. 

Le  roi  leur  expofa  enfuite  que  s’il  y avoit 
dans  les  ordres  qu’il  leur  donnoit,  quelque  chofe 
qui  méritât  qu’on  lui  fit  des  remontrances , ils 
pouvoient  le  taire  fans  différer , & qu’ii  les  écou- 
teroit  favorablement  ; mais  que  quand  ils  fe- 
roient  atfurez  de  fa  volonté  ,,  il  vouloit  qu’il* 
obeiflènt  Iàns  difputer  plus  long-temps  avec  leur, 
roi  & leur  feigneur  parce  qu'il  entendoit  fes  af-, 
faires  mieux  que  perfonne,  8c  qu’il  s’en  réfer- 
voit  le  jugement.  Qu’ils  dévoient  fe  tenir  dan» 
les  bornes  de  la  modération , comme  étant  éta- 
blis par  leur  fouverain , pour  rendre  également 
M ** 
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An  Vf7i  ju^*ce  aux  Part‘es>  punir  les  crimes,  8c  eWàr- 
‘ver  les  édits;  qu’ils  pou  voient  être -a  Aurez  d'ob- 
tenir des  honneurs,  8c  de  gagner  là  bienveillan- 
ce pour  le  prix  de  leur  foumiiTion,  & qu’en  fai- 
fant  le  contraire,  ils  s’attireroient  infailliblement 
Ion  indignation:  qu’il  enjoignoit,  donc  aux  pre- 
fidens  de  s’aflembler  extraordinairement , avec 
quatre  confeillers  deleguez  de  la  cour , au  jour» 
8c  heures  qui  leur  ferableroient  les  plus  commo- 
des, ou  au  palais,  ou  dans  leurs  mailons,  8c  de 
mettre  leurs  avis  par  écrit , fur  ce  qu'ils  juge- 
raient le  plus  convenable  pour  la  juftice  8c  la  cor- 
rection des  mœurs,  8c  qu’on  le  lui  envoiât  auf- 
li-tôt.  Le  premier  prelident  « hriftophle  de 
Thouv  répondant  au  roi  au  nom  du  parlement , 
aflura  fa  majefté,  que  chacun  fe  conduirait  de' 
telle  maniéré , qu’on  reconnoitroit  qu’ils  n’avoient 
rien  de  plus  à cœur,  que  de  fe  conformer  à fes 
volontez  dans  l’adminiftration  de  la  jullice.  - 
LX  XVIII.  : Les  députez  de  la  Rochelle  qui  étoient  tou- 
^De^andesjours-à  la  cour,  demandèrent  plufieurs  chofes  au 
de  là  FU}~eZ ro* > entre  autres:  Qu’on  rétablit  dans  le  confeil 
ehelle  au  le  chancelier  » de'  l’HôpitaV  : Qu’on  retirât  de 
roi.  Guienne  le  marquis-  de  Villars  i qu’on  avoir  fàit 

De  Thon  ut  fuccedet  à Montluc  : Qu'on  éloignât  de  la  cour 
fitp.  Ub.  jo.  g,,  <jcs  af^;res  je  cardinal  de  Lorraine  8c  le  duc 
/•  7 S9*  <je  Guife . Qu’on  reftituât  au  prince  de  Condé  le 
château  de  Valéry;  8c  fur-tout,  que  les  fenten- 
- ces  arrêts  8c  jugemens  rendus  contre  les  Protc- 

lfans  pendant  la  guerre  en  haine  de  la  religion, 
fulfent  caflez  8c  de  nul  effet  ; que  ceux  qui* 
aYoient  été  condamnez  fufTentre'tablis  dans  leurs 
biens,  dans  leur  réputation  8c  dans  leurs  hon- 
neurs , 8c  que  tous  les  mouumens  qui  en  re- 
voient fufTent  abolis,  afin  d’oublier  les  chofes: 
paflees.  Le  fondement  de  cette  dernière  deman- 
de étoit  l’affaire  arrivée  il  y avoit  trois  ans  à 
Philippe  Gâtines,  riche -marchand  à Paris,  8c 
homme  de  bien , qui  aiant  été  accufé  d'avoir  te- 
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nu  des  aflemblées  no&urnes  en  fa  maifon  con- ^N> 
très  les  édits  du  roi,  8c  d'avoir  permis  qu’on  y 
eût  fait  la  cène , avoit  été  condamné  à mort 
avec  Richard  ion  frere,  8c  Nicolas  Croquet  fon 
beaufrere;  tous  leurs  biens  avoient  été  confif- 
quez  j 8c  l’on  avoit  ajouté  à la  féverité  de  ce  ju- 
gement, rendu  à la  follicitation  des  faftieux, 
que  la  maifon  de  Gâtines  dans  la. rue  faint  De- 
nis, où  l’a ffcmblée  avoit  été  tenue,  feroit rafée 
la  place  rendue  publique,  8c  que  pour  conferver 
à perpétuité  la  mémoire  de  cette  execution , on 
y éleveroit  une  pyramide , fur  laquelle  feroit  gra- 
vée la  fentence  de  mort. 

Les  députez  de-la  Rochelle  demandèrent  donc  LXXIX. 

3ue  cette  fentence  fût  cafleeÿ  que  la  pyramide  °n 
refiëe  en  la  place  de  la  maifon  de  Gâtines,  8c ^ 
qui  repréfentoit  une  croix,  fût  renverfée,  pour 
aboli-r  le  fouvenir  cfune  pareille  injuftice,  8c  quew  fMp.  t*t[  " 
la  mémoire  du  défunt  fût  réhabilitée.  Le  roi  Dupieix  hl * 
crut  cette  demande  jufte:  mais  ceux  qui  favori-./?0'’’*  & 
foient  les  féditieux  , perfuaderent,  que  fi  l’on 
6toit  ce  monument,  le  peuple  prendroit  aufli-  7 
tôt  cette  aéfion  pour  un  préjudice  porté  à la  re- 
ligion catholique;  ce  qui  obligea  d’uièr  de  ce 
tem-perament  ; il  fut  conclu  que  pour  arrêter  le 
peuple , cette  pyramide  feroit  tranfporté  de  nuit 
dans  le  cimetière  des  fàints  Innoncens;  qu’on  ef« 
faceroit  la  fentence  de  mort  gravée  fur  la  table 
de  cuivre,  8c  qu’en  fà  place  on  y mettrait  un 
éloge  de  la  croix  ; par  ce  moïen  on  crut  pouvoir 
contenter  les  P rote  dans  8c  le  peuple.  Claude 
Marcel  prévôt  des  marchands  fut  chargé  de  l’exe-  . 
cution.  Mais  la  chofe  ne  put  fe  faire  fi  fécrcte- 
ment , que  le  peuple  n’en  fût  informé:  dès  le 
matin  les  féditieux  prirent  les  armes,  coururent  , 
par  la  ville , 8c  piHerent  quelques  maifons.  Le 
gouverneur  de  Paris  François  de  Montmorency 
vint  auflî-tôt,  8c  appaifa  le  bruit.  Mais  plufieurs 
furent  tuez  dans  le  tumulte.  8c  un  homme  d’af- 
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An,  1571, lez  baffe  condition  fut  pendu  aux  fenêtres  d’uûe 
mail'on  voifine. 

LXXX.  Le  roi  répondit  aux  autres  demandes  des  dé- 
ït<5j>onfe  putez,  que  le  chancelier  de  l’Hôpital  étoit  trop 
demandes  aëe  troP  infirme  pour  pouvoir  vacquer  aux 
des  ddpucez.f°n<^:*ons  de  cette  charge;  que  l’on  traiteroit  du 
rappel  du  marquis  de  Viiiars  avec  le  prince  de  Na- 
varre: Qu’il  ne  conviendroit  pas  de  difgracier 
brufquement  le  cardinal  de  Lorraine  8c  le  duc  de' 
Guife,  qui  avoient  rendu  de  grands  fervices  à 
l’état,  8c  qu’il  étoit  néçeffâire  den  délibérer  mû- 
rement, avant  que  de  fe  porter  à un  tel  éclat; 
enfin  fa  majefté  parut  confentir  à la  reffitution- 
du  château  de  Vallevy.  Les  députez  s’en  retour- 
nèrent contents , & informèrent  la  reine  de  Na- 
varre, le  prince  fon  fils  8c  l’amiral  de  Coligny, 

. i des  heureufes  difpofitions  dans  le  (quelles  ils 

avoient  laiflé  le  roi,  pour  entretenir  la  paix. 
L-XXXI.  Le  cardinal  Odet  de  Coligny  de  Châtillon, 
ordinafd  arcbevêque  de  Touloufe,  évêque  8c  comte  de 
Cbâtîllon.6  Beauvais,  2c  chargé  encore  de  plu  (leurs  abbaîes , 
daun  in  rn,ouî'ut  ^ rnême  année  1571.  le  quatorzième  de 
virii pontifi  février  à Hampton,  proche  de  Cantorberi  en 
t»m.  3.  ^.Angleterre,  où  l'on  a vît  cy-devant  qu’il  s’étoit 
A'  a-  rct'r®*  ^ étoit  frere  de  l’amiral  de  Coligny  , & 

Z,  ~ depuis  fon  apoftafie  8c  fon  mariage  , il  avoit 
t.  14!  ’ ’ toujours  été  zélé  proteéfeur  des  Calviniftes. 
■Auktrj,  hi-  Pendant  fon  féjour  en  Angleterre  il  avoit  nêan- 
foire  descar-  moins  travaillé  de  la  part  de  la  France,  à enga- 
ger la  reine  Elifàbcth , à époufer  le  duc  d’An- 
jou, 8c  cette  rein;  qui  étoit  adroite  8c  rufée, 
i’avoit  toujours  flaté  de  l’efperance  de  donner  les 
mains  à cette  affaire;  mais  en  même  temps,  el- 
le avoit  toujours  fait  naître  ;des  diffiCultez , prin- 
cipalement à cauft  qtie le  duc  profeflbit'la  reli- 
gion Catholique. 

LXXXiî.  Enfin  après  bien  des  entrevftês  & des  néga- 
tions* du*  c étions , Élifabeth,  qui  ne  vouloit  qu’amufer  la 
mariage  de  francei  confentit  à donner  un  écrit  conçu  en 

ces 
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ces  termes:  Que  fi  le  duc  d’ Anjou- vouloit  s’en-^N  ,__l4 
gager  à l’accompagner  quand  elle  iroit  à fa  cha-]a  rèine> 
pelle  , 8c  à ne  pas  refufer  les  inftruttions  de  l’é-d'Angteter- 
gliie  Anglicane , elle  confentoit  que  lui- même  8c  “ le 
les  domeftiques  ne  fuffenr  point  contraints  con-  ^ d AQ" 
tre  leur  confcience  à fe  conformer  à la  religion J D’g  Thount 
Anglicane,  jufqu’à  ce  qu’ils  en  fufiènt  perlua-y^rjt 
dez;  de  plus  que  ni  lui  ni  fes  domeftiques , du  Dnchcfue 
nombre  defquels  on  conviendrait,  ne  feraient *"7? • d'An- 
inquietez  pour  avoir  obfèrvé  des  ceremonies  lf* 

cleliaftiques , differentes  de  celles  qui  étoient  au 
torifées  par  les  loix , pourvû  qu’elles  ne  fuflent  fEtifabetk 
pas  contraires  à la  parole  de  Dieu , & que  cela  fè  tom.  1 . 
fit  dans  un  lieu  fecrct,  pour  la  làtisfa&ion  de*?1* 
leurs  confciences,  8c  de  telle  maniéré  que  fes  lu-  'mv‘ 
jets  n’en  puffent  prendre  occafion  de  violer  les 
loix  eccléfiaftiques  du  roïaume.  L’ambaflâdeur 
de  France  eut  beaucoup  de  peine  à faire  changer 
ces  paroles , contraires  à U parole  de  Dieu , en 
la  place  defquelles  la  reine  mit  celles-ci , contrai - 
res  a Véglife  de  Dieu.  Mais  malgré  cett  appa- 
rence d’accommodement,  l’affaire  é;houa , par- 
ce qu?E]ilabeth  fît  naître  de  nouvelles  difficultez. 

, Plus  Gncere  fur  ce  qui  regardoit  la  prétendue  LXXXIII. 
réforme,  elle  fit  confirmer  dans  cette  année  les  Perfecution 
jo.  articles  du  linode  tenu  à Londres  en  1^62. des  Catholl~ 
L-orlque  Pie  V.  eut  excommunie  cette  reine  &gleterre> 
fesadherans,  comme  on  a dit  ailleurs,  irritée  de  Cambden  iie 
cette  aâion,  elle  fit  de  nouvelles  loix  contre  les  annal,  regid 
Catholiques , confifqua  les  biéns  de  ceux  qui  é-  E/i/abeth. 
toientfbrtis  du  roïaume  pour  la  religion,  déclara  : f* ader.de 
les  prêtres,  8c  notamment  les  Jefuites,  qui  é- „ar^™n~fî- 
toient  venus  dans  le  roïaume,  8c  ceux  qui  les»;/  ’ 
recevoient,  criminels  de  léze-majefté.  Elle  aug-  . . 
menta  ces  peines  dans  la  fuite,  en  condamnant  à 
de  greffes  amendes  ceux  qui  ne  voudraient  pas 
affifter  aux  afTemblées  de  la  religion  Anglicane, 

8c  déclarant  criminels  de  léze-majelté , ceux  qui 
perfuaderoient  aux  Auglois  de  l'abandonner.  Le 

par-  i 
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An.  ifji, parlement  défendit  aulli  à qui  que  ce  fût,  d’cr.' 
• fer  parler  en  faveur  de  ceux  qui  feroient  mis  en 

prifon  pour  crime  d’état,  8c  ordonna  que  tous 
ceux  qui  contribueroient  à les  faire  mettre  en  li- 
berté par  quelque  voie  que  ce  fût,  excepté  ceux 
qui  le  feroient  par  l’autorité  de  la  juftice,  fe- 
- roicnt  eux-mêmes  réputez  criminels  de  léze-ma- 

jelté. 

Après  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Elifabeth , le 
parlement  m^mc  parlement  rendit  encore  d’autres  Edits  qui 
d’Anpleter-  n’étoient  pas  moins  rigoureux , contre  ceux  qui 
re  en  faveur  machineraient  quelque  chofe  contre  la  perfonnr 
d’Eiifabeth.  de  la  reine,  ou  qui  lui  feroient  la  guerre,  ou  qui 
Sptnd ln  diraient  qu'elle  eft  hérétique,  fchifmatique,  ou 
annal,  hoc  in^eUe  qUe  le  roïaume  ne  lui  appartenoit  en 
Sandtr.  de  aucune  maniéré , ou  qui  lui  dengneroient  pen- 
vifth.’mo-  dant  fà  vie  un  fucceffeur,  autres  que  ceux  qui 
narch.infi-  proviendraient  de  la  lignée  naturelle.  On  ordon- 
ne'  . _ . qa  encore  que  ceux-là  feroient  réputez- criminels 
râthijf.  °'~àe  léze-majefté , qui  par  desreferits  du  fouveraia- 
i'Angi.  i.  pontife  réconcilieraient  quelqu’un  à l’églife  Iio- 
17.  tom.  6.  maine,  de  m5me  que  ceux  qui  y feroient  ré- 
f.  311.  conciliez;  qu’on  confifqueroit  lesbiens  de  ceux 
qui  apporteraient  en  Angleterre  des  Agntts  Dei, 
des  chapelets,  des  crucifix;. que  de  plus  on  les 
condamnerait  à une  prifon  perpétuelle-  Jean 
Storie  Anglois,  do&eur  en  droit,  8c- autrefois 
profefTeur  dans  l’univerlité  d’Oxfort,  fut  la  pre- 
mière viâiroe  de  ces  ordonnances;  il  fut  amené 
. de  Flandres , où  il  s’étoit  retiré  durant  les  trou- 
bles d’Angleterre  : on  l’accufa  d’avoir  confpiré 
avec  les  ennemis  d’Elifabeth , 8c  fur  le  refus  qu’il 
fit  de  répondre,  on  le  retint  en  prifon,  d’où  il  ne 
fortit  que  pour  fubir  le  dernier  fupplice. 

LXXXV.  Elifabeth  fit  aulii  arrêter.  8c  mettre  en  prifon 
arrêter  ^ ^uc  Nortfnlk,  qui  avoit  voulu  époufer 
k duc  de  Marie  Stuart.  Le  duc  fe  voiant  dans  les  fers, 
Kortfolk.  protefta  qu’il  fe  repentoit  d’avoir  penfé  à ce  ma- 
riage, & promit  d’être  fidele  à Elifabeth,  8c  de 

ne 
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ne  -montrer  de  zélé  que  pour  fes  intérêts.  Sur  An.  i J71Î 
cette  protcflation  Ja  reine  lui  rendit  la  liberté} 
i mais  il  n’en  joiiit  pas  longtems.  Ridolfi  agent 
du  pape  lui  fit  oublier  fa  promette,  & le  duc  re- 
■ commença  fes  intrigues.  Cette  infidélité  le  per- 
| dit:  il  fut  arrêté  de  nouveau,  8c  mis  à la  tour 

1 de  Londres.  On  trouva  fur  lui  un  long  mémoi-  LXXXvr.  < 

re  en  chiffre  daté  du  7.'  Février,  dans  lequel  ^ i'fffl're  de 
reine  d’Eco  fie  lui  confeilloit  de  Je  retirer  en  Efpa-  Mai.;'e 
gne  plutôt  qu’en  France  , & lui  promettoit , Stuart. 

Sue  fi  elle  pouvoit  elle- même  s’y  rendre  après  fa 
élivrance , elle  feindroit  de  vouloir  époufer  dom 
1 Jean  d’Autriche,  afin  de  mieux- cacher  l’amitié 
qu’elle  avoit  pour  lui-même.  Elle  le  prioit  aufli 
de  faire  partir  Ridolfi  pour  Rome , & de  lui  don- 
ner des  inltru  étions  convenables  à leur  fituation 
mutuelle,  2c. à leurs  intérêts.  Sur  ces  indices  le 
duc  interrogé  avoua  tout , à l’exception  des  pa- 
piers que  fon  fécretaire  avoit  livrez  , 6c  qu’il 
croioit  brûlez.  Enfuite  on  fouilla  fa  maifon , 2c 
on  y trouva  le  chiffre  dont  la  reine  d’Ecofle  6c 
lui  fe  fervoient } quelques-uns  des  complices  qui 
avoient  été  arrêtez,  avouèrent  de  mime  fans 
peine  tout  ce  qu’ils  f^avoient.  Le  duc  eut  la  tê- 
te tranchée  le  cinquième  de  Juin  de  l’année  fui- 
, vante. 

Dans  le  même  tems  on  agiffoit  aufli  en  E- 
coflè  contre  Marie  Stuart:  l’archevêque  de  Saint 
André  qui  fut  accufé  d’avoir  été  complice  de  là 
mort  violente  du  feu  roi,  fut  arrêté  par  ordre 
du  viceroi , 2c  enfuite  pendu  Ce  jugement  8c 
la  rigueur  de  la  conduite  du  viceroi , augmentè- 
rent la  divifion  entre  les  partifans  de  la  reine  8c  • 
ceux  qui  lui  étoient  oppofez  ; 8c  l’on  en  vint  à 
une  guerre  ouverte,  où  le  viceroi  reçut  quelques 
bleflures  dont  il  mourut  plufieurs  jours  après.  _ 

Le  roi  de  France  fouhaitant  avec  beaucoup  L»anjirai  * 
d’ardeur  d'attirer  la  reine  de  Navarre , les  prin-  <}e  coligni 
ces  2c  l’amiral  de  Coligni  à la  cour,  alla  à Blois  revient  à la 

fur  cour. 
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An.  ,y7i.%  la  fin  de  l’été,  & de  là  à Bourgueil  en  Tou- 
DeTbon  ut  raine,  où  Louis  de  Naflàu  le  vint  trouver  tra- 
fnp.  lib.  j-o.  vefti.  Ils  conférèrent  fécretement  enfemble  tou- 
c^ant  ^ 2uerrc  de  Flandres.  Louis  de  Naflàu 
Charles  IX.  perfuada  au  roi  de  l’entreprendre,  8c  fa  majeflé 
f.  48/.  & paroiflànt  touchée  de  fes  raifons,  lui  promit  d’y 
486.  penfer  férieufement , 8c  l’engagea  à moïenner 
une  convention  entre  elle  8c  l’amiral  de  Coli- 
gni.  Ce  dernier  prefle  à Ion  tour  par  Louis  de 
Naflàu,  fe  détermina  à partir,  8c  arriva  en  Brie 
où  il  trouva  le  roi.  L’accueil  qu’il  reçut  de  leurs 
majeftés,  acheva  de  difliper  ce  qui  lui  reftoit  de 
défiance  : s’étant  mis  aux  genoux  du  roi,  ce 
prince  le  releva  aufli-tôt , l’embrafla  pluficurs 
fois,  l’appella  fon  pere,  8c  témoigna  qu’il  n’a- 
voit  jamais  eu  un  plus  beau  jour,  que  celui  dans 
lequel  il  voioit  par  la  préfence  de  Coligni  la  fin 
de  la  guerre,  8c  l’établiflement  de  la  paix  dans 
tout  le  roïaume;  enfin  il  ajouta  avec  un  vilàge 
riant:  Nous  .vous  tenons  maintenant,  nous 

„ vous  avons  avec  nous , 8c  à l’avenir  vous  ne 
„ nous  échaperei  pas  quand  vous  le  voudrez.  ” 
Il  fut  reçu  avec  la  même  bonté  par  la  reine  me« 
re,  par  le  duc  d’Anjou  8c  par  le  duc  d’Alençon. 
Le  roi  pour  ajouter  des  faveurs  plus  folides  à un 
accueil  accompagné  de  tant  de  marques  de  bien- 
veillance , lui  fit  compter  cent  mille  francs  pour 
réparer  les  pertes  particulières  qu’il  avoit  faites 
pendant  les  dernieres  guerres,  8c  lui  accorda  une 
année  du  revenu  des  bénéfices  du  feu  cardinal  de 
Châtillon fon  frere,  dont  on  lui  remit  les  meu- 
bles en  quelque  endroit  qu’ils  fe  trouvaflent.  En- 
fin on  lui  rendit  dans  le  confeil  la  place  qu’il  y 
avoit  eu  autrefois  parmi  les  maréchaux  de  Fran- 
ce ; 8c  les  libéralités  de  la  cour  s’étendirent  fur 
- ' tous  ceux  de  fa  fuite. 

Teligni  fon  gendre  reçut  aufli  beaucoup 
d’honneurs,  de  même  que  le  comte  de  la  Ro- 
chefoucaud,  la  Noue,  8c  Cavagnes  confeiHer  au 
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parlement  Je  Touloufe,  que  l’amiral  avoit  ame-^N  ” 
nez,  avec  lui.  Cavales  fut  fait  maître  des  re-  ’ *'  * 
quêtes. 

Dans  cette  même  année  le  pape  Pie  V.  char-  LXXXvrn. 
gea  Ion  neveu  le  cardinal  Alexandrin  qui  étoit  en.  Le  pape 
Portugal  , d’exhorter  le  roi  Sebàffien  d’entrer  "S?" 
dans  la  ligue.  Il  l’envoïa  enfuite  en  France,  perran^0^  * 
afin  d’engager  Charles  IX.  à rompre  fon  allian- rompre Pal- 
ce  avec  le  Turc.  Il  avoit  ordre  encore  de  re-  liance  avec 
.présenter  à ù majeflé , qu’elle  n’aurait  pas  dû Ie  T"rc* 
députer  vers  le  Selim  l’archevêque  çl’Aix,  qu’on  Sp*nd.în 
reeardoit  comme  un  hérétique , 8c  de  le  détour-  a* 
ner,  s il  etoit  poflible,  de  penfer  a marier  Mar-„t 
.guerite  ù fœur  avec  un  prince  hérétique  8c  ex- 
communié- Le  cardinal  aïant  parlé  au  roi  de 
toutes  les  affaires  dont  le  pape  l’avoit  chargé , là 
majeflé  lui  répondit , qu’elle  aimerait  mieux 
mourir,  plutôt  que  d’être  oppofé  à l’alliance  des 
princes  contre  le  Turc , mais  que  l’épuifement» 
que  les  guerres  precedentes  avoient  caufé  à fes  fi- 
!nances , 8c  l’indigence  où  elles  a voient  réduit  fes 
iujets,  ne  lui  permettaient  pas  d’entrey  dans  cet- 
te li^ue:  que  l’archevêque  d’Aix  n’avoit  été  en- 
voie à Conllantinople  que-pour  des  affaires  par- 
ticulières qui  concernoient  Ibn  état.  Qu’à  l’é-  - 
gard  du  mariage  de  fa  fœur,  il  ne  fui  voit  en  ce-  • 
la  que  le  confeü  des  princes  8c  des  plus  fages  de 
ibn  roïaume:  que  l’on  efperoit  que  cette  affaire 
occafionneroit  la  converfion  du  prince  de  Na- 
varre, 8c  que  le  tems  apprendrait  quel  étoit  fon 
deffein  en  cela.  Le  pape  fut  obligé  de  fe  con- 
tenter de  cette  réponfe , mais  il  refufa  toujours 
la  difpenfe  qu’on  lui  demandoit  pour  ce  mariage. 

Le  college  des  cardinaux  perdit  cette  anneç  LX XXIX. 
quatre  de  Ces  membres;  fçavoir  Gafpard 1 de 
niga,  Charles  de  Grafiis,  Jerome  de  Souchier Zuniga> 

8c  Laurent  Strozzi.  Je  ne  mets  pas  pour  le  c!a(on  !h 
cinquième  le  cardinal  de  Châtillon , qui , depuis  v!t;s 
ibn  apollafie  Sc  fon  mariage,  n’étoit  plus  centé  t«m 
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.membre  du  facré  college.  Zuniga  étoit  fils  de 
François  de  Zuniga  III.  comte  de  Miranda , fei- 
gneur  d’AvelIaneda,  viceroi  de  Navarre,  & che- 
valier de  la  Toifon  d’or.  Après  avoir  enfeigné  la 
théologie  dans  l’univerfité  de  Salamanque  avec 
beaucoup  de  répuation,  l’empereur  Charles  V. 
lui  donna  en  15 fo.  l’évêché  de  Segovie,  qu’il 
gouverna  jufqu’à  ce  que  Philippe  II.  roi  d’Efpa- 
gne  le  fit  monter  fur  le  fiége  de  Séville.  Le  pa- 
pe Pie  V.  l’éleva  au  cardinalat  dans  la  troifiéme 

Îromotion  qu’il  fit  en  if7o.  dans  le  tems  que 
ean  de  Zuniga  fon  cou  fin  fâifoit  les  fondions 
d’ambaflàdcur  du  roi  d’Efpagne  à Rome  auprès 
du  pape.  Gafpard  fut  emploie  à la  négociation 
de  la  ligue  des  princes  chrétiens  contre  le  Turc  , 
& Philippe  II.  le  chargea  d’accompagner  Fran- 
çois de  Zuniga  duc  de  Bear  en  Allemagne,  pour 
la  négociation  de  fon  mariage  avec  Anne  fille  aî- 
née de  l’empereur  Maximilien.  Les  nôces  aïant 
été  célébrées  à Ségovie,  Gafpard  s’en  retourna 
dans  fon  .diocéfe,  8t  mourut  en  chemin  à Saën 
le  deux  Février  de  dette  année.  Son  corps  fut 
porté  dans  fa  cathédrale,  & inhumé  dans  une 
chapelle  de  la  vierge  proche  le  maître  autel. 

Charles  de  Graflis,  boulonnois,  étoit  fils  de 
Jean-Antoine,  d’une  famille  noble.  Il  fut  ca- 
merier  du  pape  Jules  III.  qui  le  fit  archiprêtre  . 
del’églife  de  Boulogne,  enfuite  évêque  de  Mon- 
tefiafcone  & de  Corneto,  où  il  demeura  juf- 
qu'au  pontificat  de  Pie  V.  qui  le  fit  gouverneur 
dePeroufe,  enfuite  del'Ombrie,  & enfin  de  la 
ville  de  Rome.  Il  le  revêtit  delà  pourpre  Romai- 
ne dans  la  troifiéme  promotion  qu’il  fit  en  1 $70. 

Il  avoit  aflifté  au  concile  de  Trente dans  lequel 
il  donna  des  preuves  de  fon  attachement  à la  fai- 
ne dodtrine  & de  fon  érudition;  il  fut  le  qua- 
trième cardinal  de  fa  famille.  Sa  fainteté  le  nom- 
ma avec  d’autres  pour  négocier  la  ligue  entre  le 
faint  fiége , le  roi  d’Efpagne  8c  la  république  de 
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Venife  contre  les  Turcs,  8c  il  y réiiffit.  Il  cft  le-ji. 

auteur  d’un  traité  touchant  la  maniéré  de  déli- 
vrer l’églife  des  hérélies,  qu’il  dédia  à Jules  III. 

Enfin  n’aïant  pas  joui  plus  d’un  an  8c  demi  du 
cardinalat , il  mourut  à Rome  le  vingt-cinq  de 
Mars  de  cette  année  if)  1.  âgé  de  cinquante- 
deux  ans , 2c  fut  enterré  dans  l’églife  de  la  fainte 
Trinité. 

Jérôme  de  Souchier  étoit  François,  8c  né  en  XCT. 
1708.  Etant  entré  aflèz  jeune  dans  l’ordre  de  M“rt 
Cîteaux  , il  fut  envoie  à Paris  pour  faire  fes^,ruch*er>e  ' 
cours  de  philofophie  8c  de  théologie  dans  le  col-  cUcon.  ut 
lége  des  Bernardins  où  il  prit  tous  fes  dégrez/*?.  t0'm.  3. 
jufqu’à  celui  du  do&orat  inclufivement,  & s’y p.  1032. 
attira  la  bienveillance  de  plufieurs  perfonnes  de . D 
diftin&ion  par  fa  pieté,  par  fa  doftrine  8c  par^(j  ^'f',T~ 
là  prudence.  Le  cardinal  de  Lorraine,  qui  paf-  Âtéery  vit 
Ibit  alors  pour  le  Mecéne  de  fon  fiécle , 8c  qui  des  cardi- 
honoroit  les  fçavans  de  fa  prétention  , l’aiant naHX- 
goûté , l’aima  8c  le  fit  connoître  aux  rois  Henri . 

II  François  II.  8c  Charles  IX.  qui  ad  mirèrent^, 
fon  bon  efprit  8c  fa  fâgeflè.  Ce  fut  ce  qui  dé- 
termina les  religieux  de  fon  ordre  à lui  confier 
l’adminiftration  de  l’abbaie  de  Clairvaux,  dont  il 
fut  le  quarante-deuxième  abbé.  Il  affilia  en  cet- 
te qualité  au  concile  de  Trente , 8c  y prit  la  dé- 
fenie  de  l’êglife  8c  du  faint  fiége  avec  tant  de 
zélé , qu’il  mérita  les  éloges  des  cardinaux  Ho- 
fius  8c  Borromée.  Il  étoit  abbé  de  Cîteaux  8c 
général  de  fon  ordre,  lorfque  Pie  V. l’obligea  par 
un  bref  exprès,  d’accepter  la  dignité  de  cardinal 
en  1 yô8.  Comme  il  conferva  toujours  fa  qua- 
lité d’abbé,  on  l’appelloit  le  cardinal  de  Clair- 
vaux.  U mourut  à Rome  un  vendredi  vingt- 
trois  d’O&obre  âgé  de  foixante-trois  ans,  8c  fut 
en  rené  dansîéglife  de  fainte  Croix  de  Jerufa- 

lem*  - XCTT. 

Enfin  Laurent  Strozzi  Florentin,  fils  de  Phi-  Mort  dù 
lippe  Strozzi  8c  de  Clarice  de  Médicis  nièce  de  cardinal 
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Leon  X.  & frere  de  Pierre  Strozzi  Maréchal  de  , 
ut  ' France , étoit  né  à Florence  le  trois  Décembre 
/./>.  tom.  j.  Il  fut  élevé  fou?  la  difeipline  du  célèbre 

f.  8 y 6.  Benoît  Varchi,  un  des  hommes  les  plus  fçavans 
j1ttbe'Z  vu  de  fon  lîécle , qui  lui  enfeigna  la  langue  latine , 
tjnxT  * & m*t  en  état  daller  étudier  le  droit  à Padoue. 

"Ferdinand  Mais  ne  fe  Tentant  aucune  inclination  pour  la  ro- 
UgheUnad-  be,  il  vint  en  France,  où  le  roi  lui  confia  plu- 
dît.  ad  Cia-  fieurs  emplois  dans  fes  armées,  dont  il  s’acquitta 
avec  beaucoup  de  prudence  8c  de  valeur.  Henri 
II.  le  fit  commandant  de  fes  troupes  en  Langue- 
doc , où  il  prit  plufieurs  villes  fur  les  calviniftes , 
& y rétablit  l’exercice  de  la  religion  Catholique. 
Mais  la  reine  Catherine  de  Medicis  (à  parente , 
lui  aiant  confeillé  d’embraftèr  l’état  eccléûafti- 
que , il  eut  d’abord  l’abbaie  de  faint  Viétor  de 
Marfeille,  enfuite  celle  de  lainte  Marie  de  Staf- 
farde,  dans  le  marquiiàt  de  Saluces:  il  fut  fait 
évêque  de  Beziers  le  2.7.  Février  15-4.8.  confeillcr 
d’état,  8c  enfin  cardinal  dans  la  troifiéme  promo- 
tion que  fit  le  pape  Paul  IV.  au  mois  de  Mars 
lur  la  demande  du  roi  de  France.  Strozzi 
apres  cette  nomination  fe' rendit  à Rome,  8c  le 
pape  lui  donna  lui- même  le  chapeau  le  20.  Sep- 
tembre de  la  même  année , avec  le  titre  de  fain- 
te  Balbine.  Etant  retourné  en  France,  il  aida 
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le  roi  de  fes  confeils  dans  les  moïens  qu’on  devoit 
emplaïer  pour  réduire  les  hérétiques.  Il  eut  au 
mois  de  Septembre  l’évêché  d’Albi,  par  la  dé- 
miflion  du  cardinal  de  Guife,  8c  paflà  en  15-66. 
à l’archevêché  d’Aix.  Cinq  ans  après  il  mou- 
rut à Avignon  le  14..  Décembre  1571.  âgé  feule- 
.ment  de  quarante  huit  ans,  8c  fut  enterré  dans 
l’églife  de  faint  Agricole. 

Claude  Defpenfe  , docteur  de  Paris  , de  la 
mai  fon  de  Navarre , mourut  auffreette  année  le 
cinquième  d’O&obre.  Il  étoit  né  à Châlons- 
fur- Marne  en  »fii.  d’uqe  famille  noble  8c  an- 
cienne, 8c  iilû  du  côté  de  Cx  mere  de  la  maifon 
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des  Urfins  d’Italie.  Mais  s'il  fut  illuftre  par  ià  An.  15-71. 
nai  (Tance,  il  fe  rendit  encore  plus  recommanda-  sptnd.  Le' 
ble  par  fa  piété,  par  fà  candeur,  & par  fa  pro-»»».  ».  56. 
fonde  érudition.  Après  avoir  fait  fes  humanitez  D"Pin  *«*• 
au  collège  de  Calvi,  qui  ne  fubfifte  plus  aujour- 
d’hui,  8c  dont  le  terrain  fait  partie  de  l’enceinte/»  ^ ,0*. 

de  la  maifon  de  Sorbonne,  il  étudia  en  philofo- San  Man. 
phie  au.  collège  de  Beauvais,  & fit  fon  cours  de*” ' eleg.  l.  z. 
théologie  dans  celui  de  Navarre,  où  il  demeura  .~er  hftre' 
cinq  ans.  Il  fut  fait  reâeur  de.l’univerfité,  8c  ne 
fut  promu  au  doctorat  qu’â  l’âge  de  trente  un  an*. 

Ce  fut  alors  que  le  cardinal  de  Lorraine,  qui 
a voit  connu  fon  mérite,  le  prit  dans  fon  hôtel, 

& fe  fervit  de  fes  lumières  pour  régler  beaucoup 
d’affaires  qui  concernoient  l’églife.  Ces  occupa- 
tions ne  l’empêcherent  pas  de  prêcher:  plu  (leurs 
propofitions  extraites  des  fermons  qu’il. avoit 
prêchez  à S.  Merri  pendant  le  carême  de  l’an 
1743.  aïant  été  déférées  à la  faculté  de  théologie 
de  Paris,  il  les  retraâa  dans  un  autre  fermon 
qu’il  prêcha  dans  la  même  églifelc  21.  de  Juin. 

Il  accompagna  le  cardinal  de  Lorraine  dans  le 
voïage  que  cette  éminence  fit  en  Flandres  en 
1 5-44.  pour  la  ratification  de  la  paix  entre  le  roi 
François  I*.  8c  l’empereur  Charles  V.  Enfuite  le 
roi  le  manda  à Melun  pour  affifter  à une  confé- 
rence de  douze  théologiens  fflfe  ce  prince  y avoit 
afiemblez  pour  avoir  leurs  avis  touchant  les  que-  ‘ ' 

fiions  qui  dévoient  être  agitées  au  concile  de 
Trente  : il  s’y  rendit , 8c  eut  heaucoup  de  part 
aux  délibérations  qu’on  y arrêta. 

Henri  II*  l’aïant  envolé  à Boulogne,  où  le 
concile  avoit  été  transféré , l’en  rappella  peu  de 

(temps  après  j à caufe  de  l’interruption  du  concile 
en  iySy.  Le  cardinal  de  Lorraine  le  mena  à Ro- 
me, où  il  fc  fit  connoître  du  pape  Paul  IV.  qui 
fit  un  fi  grand  cas  de  fon  mérité,  qu’il  pen fa  à 
le  faire  cardinal  pour  le  retenir  auprès  de  lui. 

Mais  ce  pape  n’alla  pas  plus  loin. 
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T~  En  i$6o.  François  II.  le  fit  venir  aux  états 

• f7l 'd'Orléans,  où  il  fut  un  des  théologiens  qui  opi- 
nèrent dàiis  les  conférences  qu’on  tint,  pour  dé- 
libérer  .fur  ce  qu’on  devoit  faire  ;au  concile  que 
Pie  IV  avoit  indiqué . S’étànt  trouvé  fous  Char- 
. ï . les  IX.  au  colloque  de  Poifly  en  iyéi . les  prélats 
te  les  autres  théologiens  lui  marquèrent  leur  mé- 
contentement des  articles  dont  il  étoit  convenu 
Avec  les  Cafvîniftes,  8t  dont  nous  avons  parlé 
;;\  t Ailleurs,  au fiî- bien  que  du  livre  anonyme  tou- 
chant le  culte  des  images,  qu’on  lui  attribuoit, 
te  qu’il  défàvouttif.  Après  une  vie  fi  agitée, 
Defperife  donna  le  refte  de  fes  jours  à l’etude, 

«c  mourut  desdoulèUfs  delà  pierre  à l’âge  de  foi- 
Xante  ans,  le  5.  d’O&obfe  1571.  II  fut  un  des 
plus  fçavans  8c  des  plus  judicieux  dotteurs  de  fon 
temprs:  il  fçavoit  parfaitement' les  canons  8c  la 
difeipline  de  l’églife  , 8c  n’étoit  guéreS  moins 
▼etfé  dans  la  littérature  profane. J II  écrivoit  en 
■latin  avec  a fiez'  de  dignité  8c  d’éloquence,  & l’on 
•Voit  dahs  fes  ouvrages  beaucoup  d’ordre  8c  de  la 
^didité.^Il  fut  enterié  dansl’églife  de  faint  Cof- 
4tte  fâ  paroi  (Te  , où  l’on  voit  encore  fon  épitâ- 
phe._  ï[  laifià  prefque  tous  fos  livres  8t  fes  mi- 
XCIV.  'niifcrits  au  Cardinal  de  Lorraine.  On  a de  lui. 
Ouvrages  -j.  un  cortun  entait^  fur  les  épîtres  de  faint  Paul 
d°‘  ^ Timothée  8c  à Tite,  coUnpofé  de  dçux  •par- 
•ii et,  'avec  de  fçavantes  difgrefiions , dans  lèfqueî- 
•lés  il  traite  des  queftions  importantes  touchant  la 
hiérarchie  8c  la  difcipline  ecetefiaftique;  la  pre- 
mière partie  eft  dédiée  au  Cardinal  de  Lorraine  : 
x.  un  traité  des  mariages  clandeftins,  dans  lequel 
il  fait  voir  que  les  fils  de  famille  ne  peuvent  va- 
lablement contracter  de  mariages  à l’infçû  8c 
malgré  leurs  parens , fans  témoins  8c  fans  céré- 
monies: 3.  fix  livres  où  il  traite  de  la  cohtinen-  \ 
ce,  du  célibat  des  prêtres,  de  la  bigamie  , de 
3’état  de  viduité , 8c  de  la  condition  des  veuves 
de  ce  qui  concerne  le  vœu  de  continence , du 

/ vœu 
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vœu  folemnel,  8c  du  vœu  fimplej  enfin,  de  la  T TTT 
continence  des  perfonnes  mariées , qui  confen- AN*  " - * 
tent  mutuellement  de  la  garder:  4.  cinq  livres  de 
l’adoration  de  l’eachariftie  : 5.  un  traité  de  la 
. méfié  publique  8c  particulière , où  il  montre 
qu  anciennement  on  ne  düoit  pas  de  méfiés  en 
particulier,  où  il  n’y  eût  des  fidèles  qui  y afii- 
ftafient,  8c  y reçufient  la  communion;  6.  un 
difcours  fur  le  devoir  des  pafteurs,  qu’il  pronon- 
ça dans  un  fynoie  de  Beauvais  en  15-34 : 7.  un 
autre  difcours  de  l’ablution  des  pieds,  prononcé 
le  jeudi- iàint  dans  l’églife  de  notre- Dame  de  Pa- 
ris en  15-37:  8.  une  lettre  à Guillaume  Ruzé 
eonfeflèur  de  Charles  IX.  fur  l'inftru&ion  des 
princes:  9.  un  difcours  fur  les  lys  de  France, 
prononcé  le  jour  de  faint  Louis  dans  le  collège 
de  Navarre:  10.  un  traité  contre  ceux  qui  tien- 
nent que  les  deux  font  animez:  1 1,  un  autre  de 
la  triple  langueur  fpirituelle:  12.  un  écrit  fur  la 
maniéré  de  lire  utilement  les  livres  païens-.  13-. 
pluiïeurs  lettres  en  vers  élegiaques:  14.  un  traité 
de  l'origine,  de  l’antiquiré,  des  auteurs,  8c  de 
l’ufàge  des  collectes.  Enfin,  quelques  traitez  en 
françois,  comme  l’inftitution  du  prince  Chrê-  ' 
tien , deux  oraifons  funèbres , quelques  fermons 
8c  homélies , des  apophtegmes  ecclefiafiiques  „ 
quelques  ouvrages  de  controVerfe , 8c  d’autres. 

La  même  année  mourut  âge  de  quatre-vingt  xcv. 

8c  un  an  Jean  Gênés  de  Sepulveda  Efpagnol , Mort  de 
né  à Cordouë  en  1491.  Il  fut  chanoine  de  Sala- c^n<*s 
manque,  s’appliqua  beaucoup  à l’étude  des  ou- C[>U  Ve" 
vrages  d’ Ariftote , dont  il  fit  une  tradu&ion  aflez  ^ 
mauvaife  avec  des  notes.  On  a parlé  ailleurs  du  »,«  b'b’.Uth. 
différend  que  cet  auteur  eut  avec  Barthelemi  d tHîfpan.  j- 
las  Cafas,  qui  s’étoit  fouvent  plaint  à l’empereur  PKt'n’bfj 
de  l’avarice,  de  la  cruauté,  8c  des  débauches  16.V* 

Efpaguols  dans  les  Indes , 8c  qui  l’avoit  prié  de  113. 
réprimer  leur  cruelle  licence.  Ses  ouvrages  tnéo- 
logiques  font  trois  livres  du  libre  arbitre  contre 

E 3 Lu- 
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'■ Luther,  & l’antopologie  pour  Albert  Pie  contre 

An,  i57I>Erafme.  On  y peut  joindre  un  traité  de  la  ma- 
niéré de  rendre  témoignage  dans  les  crimes  ca- 
chez, intitulé,  Théophile  i trois  livres  des  folem- 
nitez  des  nôces,  & des  difpenfes,  fans  parler  de 
fon  livre  de  la  juftice  de  la  guerre  du  roi  d’Efpa- 
* gne  contre  les  Indiens , & de  l’apologie  de  cet 

ouvrage.  Il  a fait  encore  un  traité  de  la  vérité 
du  corps  8c  du  fang  de  Jefus-Chrift  dans  le  fa- 
crifice  de  la  meiïè.  Toutes  fes  œuvres  ont  été 
imprimées  à Cologne  en  1602. 

XCVI.  ]ean  Garet  de  Louvain,  chanoine  régulier  de 
Mort  rie  S.  Auguftin  dans  le  monaflere  de  S.  Martin, 
Jean  Gare- enfuite  confeflèur  de  religieufes  près  d’Anvers, 
& enfin  pénitencier  à Gand,  mourut  aulli  en 
âr}’ ‘b'blivth. cette  ville  le  jour  de  Pâques  de  cette  même  an- 
‘Brl^ic/  née.  Il  fut  prédicateur,  & joignit  à cette  fon- 
DMpîn,Hb.& ion  l’étude  des  faints  Peres,  par  rapport  à la 
t.  1 6.  in  4* controverfe , dont  il  a écrit  quelques  ouvrages, 
Ii?*  entr’autr’autres  un  traité  de  l’euchariftie , un  au- 
tre fur  le  facrifice  de  la  melTe,  un  troifiéme  fur 
la  prière  pour  les  morts,  8c  un  quatrième  fur  l’in- 
vocation des  faints.  Ces  ouvrages  ont  été  im- 
primez plùiieurs  fois  à Anvers  ou  à Gand.  Ce 
ne  font  proprement  que  des  recueils  de  paflâges 
des  faints  Peres,  mais  rapportez  exactement,  6c 
dans  un  ordre  fort  méthodique. 

XCVII.  Le  19  d’Avril  de  la  même  année,  Frédéric 
LVlefteur  éle&eur  Palatin  voulant  s’oppofer  au  'progrès 
Palai/u  veut  qUe- ja  {è£fce  des  Anabaptiftes  faiioit  dans  fes  e- 
5SBSnK,.W.,  invita  les  principaux  à une  conférence  in- 
thérlens  & diquée  à Franckendal  entre  Spire  8c  V/orms. 
le*  Anabap- Les  articles  concernant  leur  doârine,  quon  de 
tifles.  vojt  examiner,  furent  propofez  par  Pierre  d*A- 
De  Thon  then  8c  Venceflas  Zuleger  théologiens,  aufquels 
W-  M-W’on  joignit  Guillaume  Xilander  8c  Martin  Nean- 
Sfcnd.  in  der#  pour  faire  l’office  de  notaires.  Ces  confé- 
nnnai.  hoc  rences  durèrent  près  de  deux* mois,  8c  l’on  le 
nnao  n.  3a.  fépara  fans  avoir  pû  s’accorder.  L’éleétcur  araut 
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reconnu  que  ces  hérétiques  refufoient  également  , j.  7 I 
de  fe  rendre  aux  témoignages  de  l’écriture  fain -'Eihard.de 
te,  8c  à la  force  des  raifonnemens,  fit  rompre  la  reb.gcflîs 
conférence , 8c  leur  défendit  fous  de  très-grand  es/"*  Maxim* 
peines  d’enfeigner  dans  fes  états. 

Les  Luthériens  ne  s’accordoient  pas  mieux  : xorilî, 
ceux  de  Vittemberg  qu’on  appelloit  mitigez.  # les*' 
aïant  fait  au  commencement  de  cette  année  un  Luthériens, 
catéchifme  fuivant  la  do&rine  reçûe  dans  les  é-  ne  ^.tn 
glifes  de  Saxe  8c  de  Mifnie,  cet  ouvrage  fut  d’a-  ibid. 
bord  attaqué  vivement , & enfuite  cundamné  , F*bricîns 
par  les  théologiens  de  Jene,  de  Brunfwick,  de'”  H:-P'  iac" 
Hall  8c  de  Mansfcld  , qu’on  nommoit  rigides , 
comme  contenant  la  doctrine  des  Sacramentai- 
res.  Du  confentement  des  univerfitez  de  Leip- 
fik  8c  de  Vittemberg,  8c  par  un  décret  des  trois 
confiftoires,  les'  mitigez  publièrent  une  apolo- 
gie, dans  laquelle  ils  expliquoient  clairement  leur 
lentiment  touchant  la  personne  de  Jefus-Chrift ,, 
ion  incarnation , & dignité , fa  féancc  à la  droi- 
te de  fon  Pere;  ils  y témoignèrent  ouvertement, 
qu’ils  ne  vouloient  pas  que  cette  confeiîion  fût 
reçûë  autrement,  puifqu’elle  avoit  été  ioutenuë 
julqu'alors  pendant  quarante  ans  d’un  confente- 
ment  unanime  dans  toutes  les  églifes  de  Saxe,  i ' 
& qu’ils  étoient  furpris  que  ce  qui  auroit  dû  ré- 
concilier leurs  adverfaires  avec  eux , n’eût  fervi- 
qu’à  irriter  de  plus  en  plus  les  efprits , au  lieu  de 
les  appaifer  8c  de  les  porter  à la  concorde. 

En  France,  la  faculté  de  théologie  de  Paris  XCÏX. 
cenfura  le  premier  de  Mars  de  cette  année  Fou-  Cfrnfiire  du 
vrage  intitulé,  Thextrum  vit  a humant. , compo- 
fé  par  Conrad  Licofthene , 8c  achevé  8c  publié  (r„'m 
par  Théodore  Zuinger.  La  faculté  loue  dans,  fa  himaut. 
cenfure  Licofthene  , elle  l’appelle  un  homme  D'^rgen* 
d’heureufe  8c  éternelle  mémoire}  elle  convient tre' in  c*'1- 
que  Zuinger  philofophe  8c  médecin  de  Bafle, 
perfectionné  'ouvrage  de  cet  auteur , 8c  qu’il  l’a  " 

aiis  en  état  d’être  agréable  aux  hommes  , 4ij, 
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'qu’il  a été  imprimé  à Bafle  avec  privilège  de 
fintlnn  l’empereur  8c  du  roi  de  France  en  1565.  mais  ei- 
l ?” Projg.  le  ajoute,  qu’après  l’avoir  lu  exactement  & exa- 
Iciraph.  miné  pendant  plufieurs  jours  , elle  y a trou- 
vé les  proportions  fuivantes  , qu’elle  juge  di- 
gnes de  cenfure;  ces  propofitions  fa  réduilent  à 
treize. 

Le  première  eft  tirée  du  chapitre  fur  la  feinte 
religion  j l’auteur  y dit,  que  le  pape  Jean  XXIII. 
a'iant  ordonné  des  prières  8c  des  proceflions  oifc 
l’on  porterait  le  chef  de  faint  Jean-Baptifte,  les 
Romains  craignant  quelque  fraude,  8c  qu’on  ne 
voulût  vendre  cette  relique  aux  Florentins,  dé- 
fendirent ces  prières;  puis  il  ajoute,  qu’il  ne  fçait 
il  l’on  peut  louer  cet  exemple  d’une  religion 
feinte  8c  iimulée,  à moins  qu’on  ne  cite  quel- 
que conte  de  Bocace  pour  l’appuier.  La  faculté 
prononce  que  , fi  l’auteur  a intention  de  rap- 
porter l’exemple  d’une  religion  feinte  au  tranf- 
port  du  chef  de  faint  Jean-Baptifte  dans  ces  pro- 
cédions , en  foupçonnant  le  pape  de  vouloir 
tromper  les  Romains,  ce  qui  aurait  été  une- 
vraie  diflïmulation,  la  proposition  eft  blafphé- 
matoire  8c  impie.  - 

Dans  la  fesonde,  extraite  du  même  endroit, 
l’auteur  avance  qu’on  rapporte  qu’ Albert , reli- 
gieux de  l’ordre  des  freres  Mineurs,  avoit  tenu 
ce  difeours  en  confeflion  à une  dame  de  Venife: 
C’eft  par  l’ordre  de  l’archange  Michel  que  je 
viens  vous  trouver,  lui  qui  vous  aime  préféra- 
blement à toutes  les  autres  dames  de  Venife,  8c 
il  vous  indique  une  nuit  pour  vous  vifiter;  mai* 
ee  fera  avec  ce  corps  8c  ces  habits  que  je  porte. 
La  faculté  dit,  que  le  récit  eft  indigne  d’être 
rapporté,  qu’il  eft  très- pernicieux  8c  fcandaleux  , 
capable  d’éloigner  les  fidèles  de  la  confeflion  de 
leurs  péchez,  injurieux  à tout  l’ordre  de  faint 
François,  , 

Dans  la  troifiéme,  au  titre  de  la  fuperftition  , 
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Jouteur  après  avoir  dit,  que  l’empereur  Con- 
ftantin  adora  toujours  les  doux  de  la  croix  de 
Jeliis-Chrift , qu'il  en  mit  un  à Ton  cafque , & 
qu’un  autre  fervit  de  mots  à la  bride  de  ion  chei* 
val,  comptant  qu’avec  ces  fecours  il  pourroit 
éviter  touç  lçS  dangers  de  la  vie*  ajoute:  Qu ’y 
a t’il  de  plus  impie , que  d’attribuer  à du  fer  ce 

3ui  ne  convient  qu’au  ’J’out-puiflànt?  La  faculté 
éclare  cette  derniere  propofition  impie , contrai- 
re à l’honneur  de  Jelus-Chrift  , qu’on  adore 
pieufement  dans  les  inltrumens  de  là  paftion , fa 
Croix , fçs  doux , &c.  contraire  à la  religion  Ca- 
tholique, dans  le  culte  qu’elle  rend  aux  reliques 
des  Sainu,  & injurieufe  à la  piété  ét  Conttan* 
tin.  . 

Dans  la  quatrième,  examinant  s’il  faut  plus 
déférer  à l’autorité  qu’à  la  raifon , l’auteur  s’élève 
contre  le?  théologiens  fcholaftiqucs  : ils  ont 
moins,,  dit- il j attribué  à çelle-là  qu’a  celle-ci, 
parce  qu’ils  ont  crû  qu’une  raifon  fou  veraine  étpit 
contraire  à une  autorité  fou  veraine.  , La  faculté 
traite  cette  proportion  de  faulTe  8c  d’iijjurieule 
aux  fcholaftiqucs.  - .... 

Dans  la  cinquième,  l’auteur  parlant  de  faint 
Cyrille,  neveu  de  l’evéque  Théophile,  & qui 
lui  iucçéda  dans  le  liège  d’Alexandrie,  dit  que  ce 
fàtnt  étoit  un  ambitieux,  qui  le  premier  avoic 
emploie  la  pompe  & la  magnificence  dans  foa 
inftaUàtiof»,  8c  le  premier  des  évêques  qui  avoic 
ufiirpé  la  puiftance  civile.  La  faculté  déclare  cet- 
te proportion  fauflê  , & injurieufç  à l’évêque 
d' Alexandrie , qu’elle  qualifie  de  faint , de  fçavanc 
& de  modeile. 

Dans  la  ûxiéme,  parlant  d’Aurelius  évêque  de 
Carthage  . il  dit  que  ce  prélat  attaqua  vivement 
les  papes  Pelage  8c  Celeftia , au  fil  bien  que  la 
primauté  du  liège  de  Rome.  La  faculté  déclara 
cette  propolui<i»n  taulfe  , injurieyfè  à l’évêque 
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—r-—~ — Aùrelius,  8c  fchifmatique  contre  les  fouverains 
An.  I/71. pontifes  8c  la  primauté  de  Téglife. 

Dans  la  feptiénie,  il  dit  qu’Alipe,  ami  de  S. 
Auguftin,  a réfifté  à Pelage,  de  'même  qu’au 
pontife  Romain , qui  affeéioit  la  primauté  fur  les 
églifes  d’Afrique.  Cette  propofition  eft  déclarée 
injurieufe  à la  fainteté  d’Alipe,  8c  fchifmatique 
Contre  l’églife  Romaine.» 

• Dans  la  huitième  , il  eft  dit  cjue  S.  Leon, 
quarante  troifiéme  évêque  de  l’égltfe  Romaine, 
a aufti  affe&é  la  primauté , mais  non  pas  de  la 
même  maniéré  que  fes  prédécefïèurs.  Cette  pro- 
pofition eft  déclarée  injurieufe  à S.  Leon. 

Dans  la  Neuvième,  en  parlant  de  S.  Hilaire 
Evêque  d’Arles,  l'auteur  dit  que  le  pape  Leon  lui 
fut  très- contraire,  en  ce  que  ce  S.  ne  vouloit 
pas  reconnoître  la  primauté  de  l’églife  Romaine-. 
Cette  propofition,  dit  la  faculté,  fait  injure  à la 
piété  de  S.  Hilaire , 8c  en  impofe  au  pape  Leon. 

Dans  la  dixiéme,  on  dit  que  Grégoire  I.  au* 
quel  on  donne  le  nom  de  grand , a été  le  pre- 
mier qui  s’eft  appellé  ferviteur  des  ferviteurs  de 
Dieu , 8c  qui  a détefté  avec  anathème  le  titre 
d’évêque  œcuménique  8c  univerfel , comme  une 
note  de  l’ante- chrift.  La  faculté  déclare  cette 
propofition  injurieufe  au  pape  S.  Grégoire , faufi- 
lé, fcandaleufe,  fchifmatique,  8c  oftènfant  les 
oreilles  pieufes. 

Dans  la  onzième,  parlant  des  Iconoclaftes , 
qui  ont  paru  dans  le  huitième  fiécle,  l’auteur  di*> 
joit  qûc  l’on  n’avoit  vû  s’élever  contre  cette  hé- 
ïéfie  qu’un  petit  nombre  de  perfonnes,  8c  que 
l’empereur  Charlemagne  avoit  montré  beaucoup 
d’indifférence  en  cette  occafion.  La  faculté  dit 
que  cette  propofition  eft  fauftè  8c  injurieufe  à 
Charlemagne,  que  de  plus  elle  favorifé  l’erreur 
de  ceux  qui  voudraient  abolir  la  vénération  des 
feintes  images* 
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. Dans  la  douzième,  parlant  de  fainte  Brigitte,  An, 
il  dit  qu’elle  étoit  née  d’un  adultéré  ; qu’étapt 
iervante  & enceinte , elle  fut  vendue  à un  magi- 
cien, qui  la  nourrit  dans  là  maifon,  elle  & la 
fille  dont  elle  accoucha,  . 8c  qui  lui  enfeigna  là 
magie , par  le  moïen  de  laquelle  elle  fit  plufieurs 
miracles,  quoique  d’autres  attribuent  ces  mira- 
cles à une  vraie  pieté.  La  faculté  dit , que  tout 
ce  récit  fur  la  naiflànce  de  fainte  Brigitte,  fe» 
mœurs  8c  fS  làinteté , eft  injurieux  à cette  fain- 
te , 8c  que  c’eft  un  blafphême  d’attribuer  fes  mi- 
racles à l’art  magique.  . 

Enfin,  dans  la  treiziéme,  l’auteur  après  avoir 
avancé  que  làint  Grégoire  le  grand  pape , eft  1c- 
premier  qui  a impofé  l’obligation  du  célibat  aux 
prêtres,  ajoûtoit  que  ce  iaint  ayant  connu  que- 
cette  loi  étoit  caufe  de  plufieurs  adultérés  8c  de 
meurtres  d enfans,  dont  il  avoit  trouvé  plus  de 
fix  mille  tâtes  dans  un  vivier,  jugea  à propos 
d’abolir  cette  loi  , affinant  qu’il  valoit  mieux  fe 
marier,  que  de  donner  occalion  à tant  d’homici- 
. des.  La  faculté  dit,  que  la  première  partie  de- 
cette  propofition  eft  faufle , injurieufe  à faint> 

Grégoire  8c  à tout  l’ordre  des  prêtres;  que  la  fe-  • 

confie , qui  rapporte  le  meurtre  d’un  fi  grand' 
nombre  d’enfans,  n’eft  pas  vrai-femblable.  La- 
faculté  conclut  que  ce  livre , contenant  tant  de- 
propofitions  faufles,  fcandaleufes , fehifmatiques  ,- 
impies  8c  blafphématoires,  eft  pernicieux,.  8c- 
doit  être  au  plutôt  fupprimé.  / * . 

Dès  le  commencement  de  l’an'  1571,  le  pape  Etabnflé-- 
Pie  V.  confirma  la-congrégation  des  freres  de  la- ment  des 
Charité  que  Jean  de  Dieu  avoit  déjà  établie  en  freres  de  la1 
ï-y4o:pour  retirer  les  pauvres  malades , à qui  il  Charité-  par1- 
procurait  toute  forte  de  fecours.  Leur  premier  Plf  V*. 
établiffiement  fut  à Grenade,  où  on  les  appelloit  / 
freres  de  l’hofpitalitéj  8t  ce  nouvel  hôpital  devint^.  tm  j.-p,'- 
très-célébre  en  fprt  peu  de  tems  par  le  zélé  8c  la-ioou.- 
charité  de  plufieurs  prélats  qui  s’inîevefl’erent  à - , 

fon-,-1,<‘’  ’’ 
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An.  15*71.  fon  agranéiffemeot.  Comme  leur  faint  fouda- 
ctnfi.  i^j.  teur  n’avoit  eu  d’autre  deflein  en  les  établi  (Tant, 
H ilia  t , que  celui  de  les  appliquer  au  foulagement  des. 

*crd’m‘nal}  Pauvres  malades  » fans  leur  donner  d’autre  régie 
t*  4?™  ij.que  fon  propre  exemple,  Pie  V.  jugea  à propos 
d'en  faire  un  ordre  religieux , & lui  donna  la  ré- 
gie de  faint  Auguftin.  11  y ajouta  d’autres  régle- 
mens  particuliers , entr’autres  un  quatrième  vœu 
de  fe  confacrer  au  fervice  des  malades.  La  bulle- 
de  cet  établiffement  eft  du  premier  Janvier  de 
cette  année  15*71.  Il  leur  permit  aufli  de  faire 
promouvoir  à l’ordre  de  prêtrife  un  d’entr’eux 
dans  chaque  hôpital,  pour  l’adminiftration  des 
làcremens.  Jean  de  Dieu  avoit  coutume  de  dire 
à tous  ceux  qui  lui  parloient:  faites  bien  mes  frè- 
res j c’eft  pourquoi  les  Italiens  appelèrent  ces  re- 
ligieux , fate  ben  frxtelli. 

CV  Pie  V.- toujours  affligé  de  la  prote&ion  décla- 
aôioM  de  * r^e  cluc  ^ re’nc  de  Navarre  accordoit  aux  feéfai- 
Pie  V.avanttes , crut  devoir  exhorter  Catherine  de  Medecis 
fa  mort.  à la  priver  de  fon  roïaume.  Il  écrivit  à cette 
Ciaccn.  in  princeiîe  pour  l’engager  à lui  donner  cette  fatis- 
t*.  fautif  taétion,  £c  lui  ajouta  que  fi  elle  ne  vouloit  point 
t,  3./.100/.  agjf  cojjfonr,ément  à ce  qu’il  lui  propofoit,  il 
demandoit  qu’au  moins  elle  fouffiît  qu’il  établit 
lui  même  pour  roi  de  Navarre , par  une  bulle  A* 
poftolique,  quelque  prince  de  la  maifori  de  Va- 
lois , qu’aurrement , aiant  déjà  excommunié  la 
reine  de  Navarre,  8c  l’aïant  privée  de  fes  états, 
il  engageroit  le  roi  d’Efpagne  à s’en  emparer. 
Ces  exhortations  8c  ces  menaces  étoicnt  une  fui- 
te de  la  prévention  où  étoit  ce  pape,  qu’il  avoit 
le  pouvoir  de  difpofer  des  couronnes. 

Cil.  Le  zélé  qu’il  avoit  pour  les  pauvres  étoit  mieux 
fe^h^n  es  & mieux  fondé  j il  fournifloit  généreufe- 

«mre*ne*  mcnt  aux  befoins  des  évêques  chaflTez  de  leurs 
I)  tbèr>u  il  accordoit  à d’autres  leurs  bulles  gratui- 

njT.deiPa- teraerit.  On  le  voïoit  vifiterjes  hôpitaux  de 
fes , Rome,  laver  les  pieds  des  pauvres*  embraflèr 
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ceux  dont  les  corps  étaient  couverts  d*  ulcérés , . 
les  confoler  dans  leurs  maux,  & les  porter  à une  A * 

mort  chrétienne  par  fes  pieufes  exhortations.  Il 
donna  vingt  mille  écus  d’or  à l’hôpital  du  S. 

Efprit,  fix  mille  au  féminaire  des  clercs,  cinq 
mille  à la  confrairie  de  l’ Annonciade , 8c  fonda 
plufieurs  dotes  pour  marier  de  pauvres  filles.  Le 
batiment  qui  avoit  été  conftruit  fous  Paul  III. 
pour  les  nouveaux  convertis , étant  trop  ferré , il 
l’augmenta,  8c  lui  donna  de  nouveaux  revenus. 

Enfin  ilalfigna  l’églife-de  fâinte  Marie  Egyptien» 
ne  aux  Arméniens  pour  y faire  l’office  fuivant 
leur  rit.  Dès  15*67.  il  avoit  ordonné  par  une 
bulle  que  la  fête  de  faint  Thomas  d’Aquin  ferait 
obfervée  de  précédé  dans  la  ville  £c  dans  toute 
l’étendue  du  roïaume  de  Naples.  Une  famine 
étant  furvenuë  à Rome , il  fit  venir  du  bled  de 
Sicile  8c  de  France,  pour  plus  de  cent  mille  é- 
cus,  8c  le  fit  vendre  à un  prix  beaucoup  plu; 
bas  qu’il  n’avoit  coûté.  Celui  qui  avoit  foin  de 
la  police  à Rome  s’en  étant  plaint , il  lui  repar- 
tit, qu’il  ferait  honteux  à un  prince,  gc  fur- 
tout  à un  pape , de  ne  refpirer  que  le  gain  en 
en  toutes  occafions.  Il  aima  tellement  les  hom- 
mes vertueux  8c  fçavans , qu’il  n’en  éleva  prêt 
que  point  d’autres  aux  dignitezi  8c  entre  vingt- 
un  cardinaux  qu’il  fit  en  trois  promotions  , plu- 
fieurs  fe  diftingucrent  par  leur  efprit  8c  leur  éru- 
dition. Un  citoten  de  la  ville  d’Urbin  lui  aiant 
dédié  la  vie  de  Jeius-Chrift  écrite  par  Landolfe, 
qu'il  avoit  traduite  en  italien , il  1 en  fit  remer- 
cier en  termes  très  polis  lui  fit  préfent  de  deux 
cens  écus  d’or . 8c  ordonna  à ùm  dataire  de  con-  /'•  ; 

férer  à fon  fils  le  premier  bénéfice  qui  ferait  va- 
cant , s’il  était  digne  de  le  poflèder. 

Toujours  plein  de  zélé  contre  l’béréfie,  aïant  cm. 
appris  que  Charles  IX.  roi  de  France,  favori  loti  Négocia- 
fes  partifans,  fie  que  la  reine  de  Navarre  était 
prête  d’arriver  en  cette  cour,  il  emroia  de  oou  xandrin  r 
...  E 7 veaux* 
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An.  1 $.7 2. veaux  ordres  au  cardinal  Alexandrin,  fon  légat 
pour  empê-'en  France,  pour  agir  auprès  du  roi,  8c  le  dé- 
cher le  ma- tourner  de  confentir  au  mariage  de  fa  fœur  avec 
riage  du  ]e  prince  de  Navarre.  Le  cardinal  alla  trouver 
le  roi,  le* mit  fur  ce  mariage , 8c  après  lui  avoir 
confeillé  de  donner  plutôt  fa  fœur  au  roi  de  Por- 
tugal, qu’au  prince  de-  Navarre,  il  l’aifura  que 
Pie  V.  necomentiroitjamaisà  cette  alliance , & 
qu’il  n’accorderoit  point  de  difpenfe.  Mais  le  roi 
répliqua  toûjours  que  le  repos  public  dépendeit 
de  ce  mariage , 8c  le  cardinal  ne  put  le  faire 
changer.de  réfolution.  Quelques  hiftoriens  ajou- 
tent que  ce  monarque  fe  fentant  preifé , dit  au 
légat:  „ Plût  à Dieu,  que  je  pulïè  vous  dire 
„ tout , vous  reconnoîtnez,  l^pape  8c  vous , que 
,y  ce  mariage  eft  le  meilleur  moien  que  ie  puifle 
„ emploïer  pour  affiner  la  religion  dans  le  roiau- 
„ me , 8c  pour  exterminer  les  ennemis  de  Dieu 
„ 8c  de  la  France.  Au  refte,  j’efpere  que  bien- 
„ tôt  le  pape  loiiera  par  l’événement  mon  de£ 
„ fein , ma  pieté  8c  le  zélé  ardent  que  j’ai  pour 
„ le  maintien  de  là  religion  Catholique.  " 

Après  ces  paroles,  le  roi  ferrant  la.  main  du 
cardinal , le  pria  d’accepter  un  diamant  de  grand 
prix  qu’il  lui  offrait,  comme  un  gage  de  fa  fi- 
delité 8c  de  fon  attachement  inviolable  au  faint 
liège , en  proteftant  qu’il  ne  manquerait  jamais 
au  refpeâ  qu’il  lui  devoit , 8c  qu’il  exécuterait 
bien-tôt  le  deflein  qu’il  avoit  projetté  contre  les 
feélaires.  Le  cardinal  refufà  le  préfent , parce 
que  le  pape  lui  avoit  défendu  de  rien  accepter  ni 
durai,  ni  de  ceux  de  fa  cour,  8c  répondit  qu’il 
fuffifoit  à fa  fainteté  8c  à lui  d’avoir  la  foi  d'un 
roi  Très- Chrétien,  8c  que  c’étoit  la  meilleure 
alfurance  qu’il  pouvoir  en  porter  à fon  once.  Lo 
légat  partit  peu  après  pour  Rome,  où  le  pape 
étoit  dangereufement  malade. 

Les  douleurs  d’une  colique  néphrétique , dont 
£uil.  étoit  attaqué  depuis  plufieurs.  années,  redou. 

blc* 
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blerent  fi  cônfidérablement  dans  le  mois  de^N. 
Mars,  que  les  remèdes  étant  devenus  inutiles,  De  Th >* 
il  ne  penfa  plus  qu’à  emploïer  le  peu  qui  lui  re- hifl.  i.  fi, 
ftoit  de  vie  à des  aCtions  de  piété:  il  lupportoit?'  7S8> 
les  maux  avec  une  patience  vraiment  chrétien-  aJ°nd"  h9e 
ne,  Sc  avoit  toujours  Dieu  préfent  devant  les  càttnJî* 
Le  jour  de  Pâques , il  voulut  donner  là  vit  a Pii  v. 


yeux. 


bénédiction , après  avoir  vifité  un  peu  aupara-  ?ab"*:  ** 
vant  les  fept  églifes  de  Rome,  Sc  fait  à pied*""  Pil ^ 
une  grande  partie  du  chemin.  Enfin , fes  maux  ' **  1 

aïant  redoublé,  il  fe  prépara  à la  mort,  Sc  trois 
jours  avant  fon  décès  il  reçut  les  derniers  facre- 
xnens  des  mains  du  cardinal  Alexandrin  fon  ne-  CV. 
veüi  & il  rendit  fon  ame  à.  Dieu  le  premier  sf  morr* 
jour  de  Mai  deux  heures  avant  la  nuit , en  pro-  cJaCo”-  >•> 
nonçant  ces  paroles  des  hymnes  du  temps  paf-  f**'/' 1 
cal,  qutfumus  auttor  omnium  , &c-  Il  e toit  1 006.  **** 
âgé  de  foixante-huit  ans  trois  mois  Sc  demi , 8c 
avoit  gouverné  l’églife  l’efpace  de  fut  ans  , trois 
mois  & vingt-quatre  jours.  . ' ■ 

Quelque  pieufe  qu’eût  été  la  vie  de  ce  pape , 
le  peuple  ne  laiflà  pas  de  £ réjouir  de  fa  mort,  à * > 

caufe  de  la  févérité  de  üs  mœurs,  Sc  des  ri- 
gueurs qu’il  faifôit  exercer  par  l’inquifition, 
dont  il  avoit  toujours  été  un  des  plus  zélés  pro- 
tecteurs. Le  fultan  Selim , qui  le  regardoit  com- 
me le  plus  terrible  ennemi  de  la  puiffance  Otto- 
mane, en  fit  faire  des  réjoiiiflànces  publiques  à ■* 

Conftantinople  pendant  trois  jours.  En.  effet , 

Pie  V.  s’étoit  propofé  d’abattre  la  puiflànce  dej  - 
Turcs  , 8c  toutes  les  épargnes  qu’il  faifbit  ne 
tendoient  qu’à  fournir  aux  trais  d’un  grand  ar. 
roement.  On  trouva  fes  coffres  pleins  de  fommes 
fi  confidérables,  qu’on  les  fait  monter  à un  mil- 
lion d’écus  d’or,  outre  cinq  cens  mille- fur  l’état 
exigibles  dans  trois  mois,  treize  mille  dans  là 
chambre  pour  diftribuer  lui-même  aux  pauvres». 

& cent  mille  entre  les  mains  de  fon  tréforier 
pour  fournir  au.  befoin  ; ce  qui.  prouve  qu’il  , ne. 

penf» 
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An.  iyyi.penfa  jamais  à enrichir  les  liens.  Son  corps  fut 
’expofé  dans  l’Eglifè  de  faint  Pierre  pendant  qua- 
tre jours , pour  fatisfaire  la  dévotion  des  peu- 
ples, £c  après  ce  temps  là  il  fut  inhumé  dans  la 
chapelle  de  faint  André , jufqu’à  ce  qu'on  pût 
tranfporter  Tes  os  dans  la  ville  de  Bolco  en  Li- 
gurie , fa  patrie , pour  être  dépofez  t en  l’églife 
des  Dominicains  fes  confrères.  Muret  célébré 
orateur , fit  (on  oraifon  funèbre. 

Le  feul  défaut  qu’on  a pu  reprocher  à ce  pa- 
pe , eft  de  n avoir  pas  fçû  réprimer  l’avidité  de 
ceux  qu’il  mettoit  dans  les  emplois , & à qui  if 
confioit  le  gouvernement;  là  négligence  lui  fit 
abandonner  le  foin  des  affaires  les  plus  importan- 
tes à des  miniftres,  de  k probité  defquels  ils 
n’étoit  pas  bien  afluré;  8c  cette  même  négli- 
gence l’empêcha  d’écouter  les  pkintes  qu’on  au- 
roit  pû  liii  en  porter. 

Des  que  la  nouvelle  delà  mort  du  pape  fut  ar- 
rivée à Paris,  le  cardinal  de  Lorraine  8c  le  car- 
dinal de  Pellevé  archevêque  de  Sens,  fi  mirent 
en  chemin  pour  alfifferà  l’éleétion  d’un  nouveau 
pontife.  Ils  apprirent  en  route  que  Pie  V.  avoit 
déjà  un  luccefleur;  mais  ils  ne  laiflèrent  pas  de 
continuer  leur  volage , dans  le  delfein  de  com- 
CVT.  muniquer  au  nouveau  pape  les  deflèins  fécrets 
Les  cardi-de  ]a  cour  prance.  Le  conclave  n’a  voit  duré 
trenc  au*  en  c^er  qu’un  jour  : les  cardinaux  y entrèrent  k 
conclave  de  Mai,  après  qu’ils  eurent  rendu  les  der- 

pour  élire  niers  devoirs  au  défunt  avec  les  cérémonies  or- 
un  nouveau  dinares.  Us  fortirent  de  faint  Pierre  pour  en- 
pape.  . trer  jans  ja  chapelle  Pauline  au  nombre  de  cin- 
CtacontMs  '«quante-deux,  8c  s’étant  féparez,  chacun  fe  re- 
tira en  fa  cellule,  après  qu’on  eut  célébré  k méf- 
ié du  S Efprit,  fuivant  la  coutume. 

Le  Cardinal  de  Granvelle  étant  arrivé  de  Na- 
ples dans  le  temps  que  .les  partions  du  cardinal 
Moroné  concertoient  entr’eux  pour  fa  ire.  élire 
in  *dd.  ei  celui-ci  pape,  entra  au  conclave,  8c  y eut  d’a- 
-•  bord 
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bord  de  longues  conférences  avec  le  cardinal  . J ’ 
Farnefe  vice-chancelier  de  l’églife  Romaine,'  8c  " % 
l’amballàdeur  d’Efpagne,  enfuite  avec  le  cardi- 
nal Alexandrin.  Sur  les  cinq  heures  du  foir , 
tous  ceux  qui  ne  dévoient  pas  demeurer  dans  Iç 
conclave  étant  fortis,  on  en  ferma  les  portes  $ 

& le  lendemain  de  grand  matin  Granvelle  alla  re- 
trouver  Farnefe,  8c  lui  dit  que  le  roi  ion  maître du  cardinal 
déliroit  qu’on  élût  promptement  unpape  qui  fût  Granvelle 
de  bonnes  mœurs,  8c  d’une  vie  fainte  j queau  ordinal 
pour  faciliter  cette  éledtion , ià  majelté  le  prioit  Farnefe. 
de  ne  plus  prétendre  au  pontificat,  parce  que 
piuficurs  maifons  célébrés  d’Italie  8c  d’Allema- 
gne, désintérêts  defquels  ce  princone  pou  voit 
le  détacher,  étoient  réfolus  de  s’y  oppofer  for- 
tement. Farnefe  fe  contenta  de  répondre  à ce 
difcours , qu’il  étoit  près  de  concourir  à la 

!>rompte  élection  d’un  fujet,  tel  qu’on  pouvoit 
e déurer  pour  le  bien  de  l’églife.  Il  eli  jufte, 
reprit  Granvelle  , que  comme  vous  tenez,  le  pre*, 
mier  rang  dans  le  facré  collège , on  ne  failè  rieq 
fans  votre  participation  -,  ainiï  vous  pourrez 
nommer  deux  ou  trois  fujets,  que  vous  croirez 
les  plus  propres , St  je  n’oublierai  rien  pour  ea 
faire  élire  un. 

Farnefe  nomma  les  cardinaux  Montepulcia-  rc 
no  , Buoncompagho  8c  Corregio.  Granvelle ■no']J?lrt 
l’aïant  quitté , alla  trouver  alors  Te  cardinal  Alç-  trois  fujet», 
xandrin  , 8c  lui  dit , que  s'il  ne  faifoit  faire 
promptement  un  pape  ami  du  roi  Ion  maître,* 
il  pourrait  bien  s’en  reifentir  en  tems  8c.  lieui 
ëc  après  lui  avoir  nommé  les  trois  cardinaux 
propofez  par  Farnefe , il  l’exhorta  à faire  tom- 
ber le  choix  iur  l’un  des  trois.  Il  ajouta  qu'il 
s’attirerait  par  là  les  bénédictions  du  ciel,  8ç 
qu’il  fe  concilierait  famitié  du  roi  d’Efpagne- 
Le  cardinal  Alexandrin  qui  étoit  encore  jeune , . 

8c  qui  n’avoit  aucune  expérience  des  conclaves» 
aufqueis  il  ne  s'étoit  jamais  trouvé  ne  lçachant 
. que 
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An.  1 $72. 9UC  répondre,  fe  retira  dans  fa  cellule,  où  il  aï1 
iembla  tous  fes  amis  : il  leur  expofa  en  peu  d* 
mots  ce  qu’on  venoit  de  lui  dire , & ajouta  qu’il 
avoit  d’abord  jette  les  yeux  fur  le  cardinal  de 
Plaifance , qui  étoit  agréable  à Borromée , mais 
que  fes  amis  n’avoient  pas  approuvé  ce  choix  , 
parce  que  ce  cardinal  étoit  de  la  derniere  promo- 
tion , & qu’on  lui  avoit  fait  entendre  qu’il  con- 
venoit  mieux  de  choifir  quelqu’un  promu  par 
Pie  IV.  & il  nomma  Buoncompagno. 

CIX.  jj  a|ja  trouver  enfuite  quelques-uns  des  cardi- 
<lire  le  car-  naux  °e  °le  qu  il  a volt  déjà  engager;  a brr- 
dlna)  Hu-  guer  pour  Buoncompagno  , & leur  dit  qu’il 
gués  Buon-  avoit  difpofé  tous  fes  amis  à fe  déclarer  en  fà  fà- 
compagno.  vcur.  Farnefe  de  fon  côté  qui  avoit  compris  par 
la  conférence  qu’il  avoit  eue  avec  GranveÛe, 
que  Buoncompagno  auroit  beaucoup  de  part  au 
pontificat , le  dit  au  cardinal  d’Urbin  , & le 
chargea  d’avertir  les  amis  de  Buoncompagno, 
que  pourvû  qu’ils  gagnaffent  le  cardinal  Alexan- 
drin, il  feroit  fûremtnt  élu. 

Le  cardinal  de  Verceil  étant  enfuite  allé  dans 
la  chambre  de  Buoncompagno,  le  prit  par  la 
main , & le  pria  de  le  fuivre  dans  la  chapelle , 
pour  y recevoir  l’adoration  de  tous  les  cardinaux. 
Buoncompagno  lui  aïant  demandé  s’il  étoit  afTu- 
ré  d’avoir  aiïèz  de  voix  pour  le  faire  élire , 8c 
_ Verceil  lui  aiant  répondu  qu’il  ne  lui  feroit  pas 
fnp!  °*Mt  ^'re  cette  ^marche  s’il  n’en  étoit  affuré,  il  prit 
Spond  hoc  ayec  lui  quelques  papiers  qtïi  lui  étoient  de  con- 
enno  n.  7.  féquence , 8c  le  fuivit.  Dès  qu’il  parut  dans  la 
Ciacon.  Ht  ]a  chapelle  tous  l’élurent  unanimement.  Toute 
tom.  4.  ja  cour  Romajne  fut  extrêmement  fatisfaite  de 


CX. 

Il  eft  élû 
unanime- 
ment, & 
prend  le 
nom  de 
Grégoire 
XIII. 


fnp 
f.  X 


& 4. 


ce  choix  : Buoncompagno  avoit  été  déjà  deftiné 
à la  papauté  par  Pie  IV.  lorfqu’il  fut  fait  cardi- 
nal, & peut-être  auroit-on  férieufement  penfé  à 
lui  dans  le  conclave  où  Pie  V. fut  élu,  s’il  n’eût 
pas  été  emploie  alors  à la  légation  d’Efpagne. 
Son  élection  fe  fit  le  treize  May  dans  i’efpace 
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de  cinq  à fix. heures,  & il  prit  le  nom  de  Gre-^N  “ „ 
goire  XIII.  Son  couronpement  fe  fit  le  if.  May  ' * 
jou^le  la  Pentecôte.  Ce  nouveau  pape  étoit  né  - 
à Boulogne  dans  le  mois  de  Janvitr  de  l’an  ifoi. 
de  Chriltophle  Buoncompagno  8c  Angele  Ma- 
relcalca,  qui  defcendoit  d’un  notaire  public  dans 
la  même  Ville.  Après  avoir  fait  fes  premières 
études , il  s’appliqua  à l’étude  du  droit  fous  les 
plus  célébrés  profeffeurs  d’Italie:  il  y fit  de  fi 
grands  progrès,  qu’à  l’âge  de  vingt-huit  ans  il 
parvint  au  doâorat , 8c  devint  enfuite  profeffeur 
à Boulogne,  emploi  dont  il  s’aqiiittà  avec  beau- 
coup de  réputation.  En  15-39.  il  lè  retira  à Ro- 
me où  il  eut  d’abord  l’office  d’affefTeur , puis  ce- 
lui d’abbreviateur  8c  de  référendaire  de  l’une  8c 
l’autre  fignature:  enfin  il  fut  fait  vicaire  civil  de 
l’auditeur  delà  chambre  fous  Paul  III.  en  15-49. 
un  peu  avant  la  mort  de  ce  pape.  Jules  III.  lé 
fit  fécretaire  apoftolique,  8c  1 jf4.  il  fut  vicele- 
gat  du  territoire  de  Rome , 8c  l’année  fuivante  il 
exerça  la  charge  de  la  fignature  des  grâces:  ce 
même  pape  l’envoïa  au  concile  de  Trente  en 

Qualité  de  jurifconfulte.  Paul  IV.  le  fit  évêque 
e Vefti,  8c  Pie  IV.  le  chargea  d’aller  une  fé- 
condé fois  à Trente:  à foa  retour  il  le  fit  car-  , 

dinal , 8c  l’envoïa  légat  en  Efpagne  pour  l’affaire  . ■ , * 

de  Barthelemi  Caranza  archevêque  de  Tolede. 

Enfin  s’étant  dignement  acquitté  de  cette  léga- 
tion, il  eut  la  fignature  des  brefs  fous  Pie  V.  cxi. 

Auffi-tôt  après  fon  éledtion  il  envoïa  Nicolas  Dj'/c'J'es 
Ormanette  en  Efpagne,  pour  engager  Philippe  Jes 
II.  à maintenir  la  ligué}  Antoine-Marie  Salviati  pour^maîn- 
vint  en  France , pour  tâcher  de  perfuader  au  roi  tenir  la  li- 
très-chrétien  d’y  entrer,  8c  d’autres  nonces  par- gue.  , 
tirent  encore  dans  le  même  deflein,  pour  fe  Ci*cm.  in 
rendre  auprcsde  l’empereur,  8c  de  quelques  ïo\i-v"*  Pan,',f- 
verains  du  Nord.  Le  cardinal  Comraendon  fut^”’  4’  ***' 
confirmé  dans  fa  légation  de  Pologne,  afin  d’y  spcnd.  U 
continuer  la  commifiion  dont  Pie  V.  l’avoit*™*/.  „d 
Chargé. 
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An.  1572.  T)  ^ N » a n t que  la  cour  de  Rome  étoit  agitée 
I.  JL  des  divers  mouvcmens  qui  accompagnent 
Arrivée  detoujours  l’éledtion  des  nouveaux  papes , celle  de 
Navarre  & ^rancc  «îéditoix  une  aéèion  tragique,  à laquelle 
de  fon  fils  àon  he  peut  encore  penfer  fans  horreur.  Leroi 
M cour  de  qui  feignoit  de  vouloir  affermir  de  plus  en  plus; 

• France.  la  paix  avec  les  Calviniftes,  avoit  invité  la  reine 

De  Thon  Inde  Navarre  à fe  rendre  auprès  de  fa  perfonne , 
yI‘Pour  mettrc  la  derniere  main  au  mariage  qu’on 
IXw  les  avo*t  propofé  entre  la  princeffe  Marguerite  fa 
mémoires  de  fœur  & le  prince  de  Navarre.  La  reine  de  Na- 
/'  Etoile,  tom.  varre  fe  rendit  aux  inftances  du  roi , qui  pour 
iwa-8./.  mieux  diffimuler,  vint  au-devant  d’elle  jufqu’à. 
• Blois,  & lui  fit  de  grandes  careffes.  Le  prince 
de  Navarre  fuivit  de  près  la  reine  fa  mere , il  ar- 
riva à Blois  accompagné  du  prince  de  Condé, 
du  comte  de  la  Rochefoucault  & de  quantité-de 
uoblefle,  &.  l'affaire  de  fon  mariage  allant  été 
mife  fur  le  tapis,  l’on  convint  de  tous  les  arti- 

• des  qui  furent  arrêtés  dès  le  onze  d’Avril. 

• . Cette  affaire  confommée , la  reine  de  Nayar- 
•reine  de  • aPr®s  un  court  Séjour  à Blois , fc  rendit  a Pa- 

Navarre.  r*s  le  quatorze  May  , afin  d’y  faire  les  prépara- 
is Thon  rnll^s  néceflàires  pour  le  mariage  de  fon  fils.  Elle 
hijl.  hb.  j 1.  voulut  y loger  chez  Guillard  évêque  de  Char- 
I-  79i.  très,  qu’elle  connoifloit  pour  Calviniftej  mais 
a freîJtîr  e^e  7 courut  le  dix  de  Juin’ fuivant  âgée  de 

to „ 12.  quarante-quatre  ans.  Par  fon  teftament  elle  or-, 

f.  237.  donna  qu’on  l’inhumât  fans  aucune  pompe  func- 
Dnplsix.  bre  dans  le  même  lieu  où  Henri  fon  pere  avoir 
ifî-P. enterré,  & elle  enjoignit  au  prince  fon  fils, 

‘ . *'de  vivre  dans  la  confeffion  de  foi  dans  laquelle  ii 

avoit  été  élevé , de  veiller  à l’obfbrvance  des  çon- 
flitutions  qu’elle  avoit  fait  publier  dans  le  Béarn 
8c  dans  la  baffe  Navarre,  8c  d'avoir  un  foin  par- 
ticulier de  Catherine  fa  fœur.  Enfin  elle  inilitua 

pour 
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pour  fon  héritier  fon  fils,  qui  deflors  prit  le  ti-  Jf-X  • 
tre.de  roi  de  Navarre; elle  pria  le  roi,  la  reine  là 
mère,  les  ducs  d’Anjou  & d’Alençon,  de  pren- 
dre ce  prince &>là  lœur  fous  leur  protection,  8c 
de  leur  permettre  là  proféflion  libre  de  leur  reli- 
gion , 8c  elle  nom  ma  pour  exécuteurs  de  fon  tclta- 
meift  le  cardinal  de  Bourbon  8c  l’amiral  de  Co- 
ligni.  r.  -*.«•.  » 

Ce  dernier  rétoit  à la  veille  de  ù.  perte , 8c  il  IrI> 
fc’efl  défiort  d’autant  moins,  qu’on  ne  lui  témoi-  j exTauer 
gnoit  que  des  marques  d’amitié  8c-  de  tendrefic  ; ie  projet  de 
les  amis  l’avertifloient  en  vain>  que  ces  dehors  fimaffacrede* 
flâteuts  ne  paroi  (Toient  pas  fincetes;  tranquille  au  Calvipifte*, 
milieu  du  péril  qui  lemenaçoit,  il  ne  foupçon- 
noit  pas  même  qu’il  en  fût  proche.  Il  étoit 
plus  occupé  à folliciter  le  roi  de  déclarer  une 
guerre  ouverte  aux  Efpagnols,  qu’à  prendre  des 
précautions  pour  là  fûrete  ; 8c  la  foibleflè  même 
des  raifons  que  le  roi  Oppoloit  aux  motifs  pref- 
làné  qu’il  lui  alleguoit  pour  faire  cette  guerre , 
ne  diminuoit  rien  de  fa  fécurhé.  > Cependant  dès 
que  la  cérémonie  du  mariage  du  roi  de  Navarre 
avec  Marguerite  de  France,  qui  fè  fit  dans  l’é- 
glilè  dé  Môtre-Dame  de  Paris  le  treize  d’Aouft 
de  cette  année,  eût  été  confommée , Charles  IX. 
qui  vouloit  hâter  la  ruine  des  Cal  vinifies,  fit 
▼etik  le  régiment  des  Gardes  à Paris,  fous  le 
ftux  prétexte  'de  contenir  les  Guifes  qui  ne  re- 
-muoieht  point  ; dès  que  ce  régiment  fut  entré , 
on  rte  pfeftlà  plus  qu’aux  moïens  qu’il  falloir  pren- 
dre pour  executer  l’odieux  projet  que  l’on  mé- 
ditoit  depuis  long  tems , d’exterminer  entiere- 
; inent  les  Protfeftans  dans  le  roiaume. 

Mais  on  fut  foTt  partagé  dans  le  confeil  fecret  ( IV. 
qu’on  tint  fur  ce  fujet  en  prélètice  du  roi , en-  Lo" 
tre  la  reine  mere,  le  duc  d’Anjou  8c  d’autres 
per  formes  de  confiance.  L’on  opina  d’abord  confeil, 
qu’il  falloit  tuer  Coligni;  que  c’étoit  l’unique 
aaoïen  de  fi:  défaire  de  tous  les  Piotefians , par- 
ce 
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An.  1/71. ce  <3ue  Çcux*ci  perfuadez  que  le  coup  feroit  parti 
des  Guifes,  ne  manqueraient  pas  auflî-tôt  de 
prendre  les  armes,  & qu’ils  pourroient  être  aifé- 
ment  taillez  en  pièces,  les  Catholique^  étant  en 
plus  grand  nombre.  Que  fi  la  chofe  ne  réuffifi 
îoit  pas,  au  moins  le  blâme  de  cette  aêfcion, 
dont  le  roi  retirait  beaucoup  d’avantage,  retom- 
berait fur  ceux  de  la  maifon  de  Guife,  & qu’on 
les  réduirait  aifément,  quand  ils  n’auroient  plus 
de  compétiteurs.  Et  tju’à  l’égard  des  princes  .. 
Proteftaris  que  fa  majefte  avoit  en  fon  pouvoir , 
il  n’y  àvoit  aucun  doute  que  le  roi  ne  leur  fit 
" abandonner  leurs  erreurs , pour  rentrer  dans  l’an- 
cienne religion  & dans  l’obeïflànce , lorfqu’il  n’y 
aurait  plus  auprès  d’eux  de  mauvais  conseillers. 

C’eft  ainfi  que  l’on  parloit  devant  le  roi.  Mais 
• dans  le  confeil  de  la  reine  mere  on  alla  plus 

avant.'  On  dit  que  non- feulement  il  falloit  tuer 
les  Montmorencis  avec  l’amiral , mais  qu’il  fal- 
loir encore  fe  défaire  des  princes  de  Guife»  à qui 
la  reine  ne  devoit  -jamais  fe  fier.-  Si  les  Prote- 
ftans,  difoit  on,  veulent  venger  la  mort  de  Co- 
ligni,  comme  ils  feront  les  plus  foibles,  ils  fe- 
ront accablez  par  le  peuple  avec  les  Montmoren- 
cis. Pendant  ce  tems-là  le  roiaïant  aflcmblé  au 
Louvre  le  grand  nombre  de  gens  de  guerre  qu’il 
aura  avec  lui,  demeurera  comme  fpeâateur;  & 
lorfqu’un  des  deux  partis  fera  vaincu,  il  fe  jette- 
ra fur  les  vainqueurs  affoiblis  & las  de  tuer  j & 
comme  s’il  avoient  pris  les  armes  fans  fes  ordres 
8c  par  un  efprit  de  rébellion,  il  les  fera  tout  tafi- 
v.  1er  en  pièces. 

L’amiral  Le  premier  afte  de  la  fanglante  aétion  qu’on 
f ft  bleffi?  médirait , commença  le  vendredi  fuivant  vingt- 

d’ar  uebufe  deuxième  d’Âouft.  Coligni  aïant  trouvé  ce 
en  forçant  * j°ur-là  le  roi  qui  fortoit  d’une  chapelle  devant  le 
du  Louvre.  Louvre . fuivit  ce  prince  jufqu’au  jeu  de  pau- 
DcThou  nt me’  & comme  ü fe  retirait  dans  fon  logis  rue 
fup.  Hb.  j 1,  de  Bétify,  accompagné  de  douze  ou  quinze 
f.  8 16.  gen- 


Digitized  by-Goi 


Livre  cent foixunte- trtiùème.  i i ef . 

gentilshommes , 8c  traverfoit  le  cloître  de  S.^N  7. 
Germain  l’Auxerrois,  marchant  fort  lentement,  Vdietd'hifl. 
parce  qu’il  lifoit  une  requête  qu’on  lui  avoit  pré-  de  la  mon» - 
tentée,  on  lui  tira  un  coup  d’arquebufe  d’une4*1'*  Franç. 
fenêtre  de  la  maifon  d’un  chanoine  appellé  Pier-  tar  Manet, 
re  de  Piles,  fleur  de  Villemur , qui  avoit  été  pré- 
cepteur  du  duc  de  Guife.  L’afiaflin  étoit  Nico- fmv.  entre 
las  de  Louviers  feigneur  de  Maurevel  en  Brie , Ie*  { renvet . 
homme  hardi  8c  d’une  humeur  très-vindicative. 

Il  avoit  été  page  du  duc  de  Guife , 8c  s’étoit  dé-  . 

}a  rendu  fameux  par  l’aflàflinat  du  feigneur  de 
Moüy.  De  trois  balles  dont  l’arquebufe  étoit 
chargée  , une  emporta  le  fécond  doigt  de  la 
main  droite  de  l’amiral,  8c  la  fécondé  le  bleflâ 
aflèz  conflderablcment  proche  le  coude  au  bras 
gauche.  Il  dit  alors  fans  s’émouvoir , que  c’é-  "BrantSme 
toit-là  le  fruit  de  là  réconciliation  avec  le  duc  de  ? *[*&* 

Guife , 8c  en  même  tems  il  montra  la  maifon  * 
ou  le  coup  etoit  parti.  Aufli-tot  on  en  en-  Matthieu 
fonça  les  portes,  l’on  vifita  par  tout,  l’on  trou- hijl.  de  Fr. 
va  dans  une  chambre  bafle  l’arquebufe,  8c  une uv. 
fervante  8c  un  laquais  qui  furent  menez  en  pri- 
fon  j mais  le  meurtrier  s’étoit  déjà  fàuvé  par 
une  porte  de  derrière.  L’amiral,  après  avoir 
envoie  informer  le  roi  de  ce  qui  venoit  d’arri- 
ver , fe  fit  bander  le  bras , 8c  alla  à pied  à Ion 
logis  qui  n’étoit  pas  loin  , en  s’appuïant  fur 
Guerchi  5c  fur  un  gentilhomme.  Quelqu’un 
l’aiant  averti  en  chemin  qu’il  y avoit  lieu'  de 
craindre  que  les  balles  ne  fuflènt  empoifonnées, 
il  répondit  , qu’il  n’en  arriveroit  que  ce  qu’il 
plairoit  à Dieu.  Le  roi  de  Navarre , le  prince 
de  Condé  , le  comte  de  la  Rochefoucaud  8c 
beaucoup  d’autres  feigneurs  Calviniftes  avertis 
de  cet  accident,  vinrent airfli- tôt  rendre  vifite  à 
l’amiral;  8c  Ambroife  Paré  chirurgien  du  roi , 
aïant  été  appellé , lui  coupa  le  doigt , 8c  fit  quel- 
ques incifions  au  bras  gauche  en  deux  endroits, 
que  la  balle  avoit  traYerfez. 


Le 
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Am  k 72  ^e  r6‘  étoit  encore  dans  le  jeu  de  paumé» 
VI.  lorfqu’on  vint  lui  annoncer  cette  nouvelle,  8t 
' Le  roi  feint  feignant  d’en  être  touché,  il  jetta  aûfïi-tôt  fara- 
de  paroi  tre  guette  par  terre,  en  prononçant  avec  une  feinte 
«n  c°’ere  de  émotion  ces  . Quoi  donc  1 ne  ferai  je  ja- 

De  Thom  mals  cû  rePos>  Y aura  t il  tous  les  jours  de  nou- 
IH.  5 i.f.  veaux  troubles?  Enfuite  il  fortk  du  jeu  de  pau- 
fn.  me  pour  fe  retirer  au  Louvre,  proteftant  qu’ii 
Hîji.  de  U punirait  l’auteur  d’un  tel  attentat , & donna  or- 
j£”»T£e!»  Ac  <lu  on  ^ fàisît  du  duc  de  Guife;  mais  celui- 
fei  étoit  caché.  Sur  ces  entrefaites  le  roi  de  Na* 
Mem.  de  /^varre  & le  prince  de  Condé  vinrent  au  Louvre, 
rehit  May-  pour  fe  plaindre  au  roi  d’une  aéfion  fi  indigne, 
gntritthb.  1.  & iuj  demander,  que  n’étant  pas  en  fùreté  à Pa. 
**  7Z*  ris , il  leur  fut  permis  de  fe  retirer.  Mais  fà 
. majefté  leur  jura  qu’elle  feroit  une  punition  fi 

févere  de  l’afTafiin  8c  de  fes  complices,  que  l’a- 
miral & Tes  amis  en  feraient  fatisfaits.  Le  roi 


. ajouta  qu’il  avoit  autant  de  reflèntiment  que  per- 
fonne  d'une aétion  fi  noire,  mais  que puifqu’elle 
étoit  commife  , il  vouloit  convaincre  tout  le 
monde,  que  fi  Colrgni  avoit  reçu  la  bleflure, 
lui  même  en  reflèntoit  la  douleur  , qu’il  les 
prioit  d’en  être  témoins  eux-mêmes,  8c  pour 
cela  de  ne  point  fortir  de  Paris.  La  reine  mere 
fçut  aufli  très-bien  fè  contrefaire;  elle  dit  que 
c’étoit  au  roi , & non  pas  à Coligni  que  l’injure 
avoit  été  faite;  qu’en  laiflant  une  telle  aétion 
impunie,  on  porterait  la  licence  jufqu’à  venir 
attaquer  fa  majefté  dans  le  Louvre  ; qu’il  falloit 
donc  chercher  les  morens  de  punir  très  févere- 
ment  un  .fi  grand  crime.  Par  cet  artifice  le  roi 
de  Navarre  8c  le  prince  de  Condé  furent  appai- 
fez,  8c  ne  s’imagipant  pas  qu’on  usât  de  difli- 
mulation , ils  ne  parlèrent  plus  de  quitter  Paris. 
_ .VI1:  Auffi-tôt  le  roi  commanda  qu’on  pourfuivît 

intitules  lc  meurtrier , quoiqu  on  ne  fçût  pas  encore  qui 
qu'on  prend  d étoit;  il  fit  ordonner  au  prévôt  de  Paris  de 

pour  arrêter  mettre  par  tout  des  gardes  prêts  à exécuter  tout 
i’-aflaffin.  • 
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Squéle  duc  d’Anjou  leur  commanderoit  : il  fit  Au.  ifjt, 
fermer  toutes  les  portes  de  la  ville,  à l'excep  - 
Cion  de  deux  feulement , par  où  l’on  faifoit  en- 
trer les  vivres  ; mais  qui  furent  bien  garde'es.  Le 
laquais  8c  la  fervante  qui  avoient  été  pris  dans  la 
maifon  de  Villcmur  abfent,  furent  interrogez 
par  Chriftophle  de  Thoü , Bernard  Prévoit  fei- 

Jneur  de  Mor&n , préfxdens  au  parlement,  8c 
icques  Viole  confeiller.  Et  comme  l’un  8c 
uitre  nommèrent  dans  leur  dépofition  Villiers, 
fèigneur  deChailly,  valîàl  des  princes  de  Guife, 
comme  aiant  amené  au  logis  de  Villemur  ua 
certain  ioldat , dont  ils  dirent  qu’ils  ignoraient  là 
nom,  il  y eut  ordre  d’arrêter  Chailîy;  mais  on 
He  le  trouva  point-  Le  roi  fit  écrire  enfuite  à 
tous  les  gouverneurs  des  provinces  pour  leur 
marquer  combien  il  déteftoit  cette  action  & la 
jultice  févere  qu’il  méditoit  d’en  faire  au  plutôt. 

Au  milieu  de  ces  agitations,  l’amiral  confer-  VHI. 
Voit  unemerveilleufe  tranquillité  d’efprit:  les  ma  r"  amlr*l 
réchaux  de  Damville,  de  Collé  8t  le  fieur  depj^rna^ 
Villars  s’entretènant  avec  lui  de  l’accident  qui  roi. 
venoit  de  lui  arriver  ; Je  vous  affine  leur  dit-il.  De  Thtu  U i 
que  la  mort  ne  m'étonne  point,  8c  que  je  fuis  WA  sa. 

prêt  de  rendre  librement  a Dieu  l’ame  que  j’ai?'J*ri. 
reçuë  de  lui,  quand  il  lui  plaira  me  retiier  de  cemilf^,.?  a 
inonde  : mais  avant  ma  mort , je  fouhaiterois  Françoijè  ni 
qu’il  me  fut  permis  de  parler  au  roi:  j’ai  à lui/»?. p.  J7»» 
communiquer  des  chofcs  , dont  nui  autre  ne 
peut  l'inftruire,  8c  qui  regardent  fa  peribnne  8c 
fa  confervation  8c  la  gloire  de  fon  roiaume. 

Damville  en  parla  à fa  majefté,  qui  peu  après 
vint  chez  l'arquai.  ^ 

Ce  prince  étoit  accompagné  de  la  reine  (à  me-  jy 
re  , des  ducs  d’Anjou  8c  d’Alençon,  du  cardinal  Le  roi 
de  Bourbon , des  ducs  de  Montpenfier  8c  de  Ne-  rend  vifcee  i 
vers , 8c  de  plusieurs  autres  perfonnes  dillm 
guées.  Tous  ceux  qui  étoient  dans  la  chambre 
de  l’amiral,  excepté  Teligny  8c  fa  femme,  8c 
Time  XXXK  F ce- 
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_.celui  quî  afTiftpit  le  malade,1  fcnfortirent  I I’arrî-'' 

’ véc  du  roi , & peu  après  Paftïtral  "parla  ainfï  à ce 
prince.  V*  ' * • ;* 

*’  Dieu  devànt'iequel  il  pàroît  qûe  je  ferai  bien- 
appelle , m’eft  témoin',  que  pendant  que  j'ai 
Vécu  ,“fàî  toujours  éfé  fidçîé!  à ‘Votre'  majefté", 
attaché  a fon"  fer  vice,  îc  z'elé  pour  rendre  fon 
régne  flénflaiit  8cpaifible.  Je  fçai  toutefois  que 
quelques-uns  m’ont  fait  "paner  pour  un  traître, 
un  rébelle , un  hôniméqüî  n’aimoirque  le  tfou- 
blej  mais  j’efperc  que  Dieu  deVânt  qui  je  fuis 
prêt  de  rendre  raifon  de  mon  " obéïffance  & de 
mon  refpeét  envers  votre  rrtàjeifé,  quand  il  lui 
plaira  m’appèllër  à fon  tribunal , fera  quelque 
jour  leur  juge  & lé  mien.  Enfiti  comme  lé'tôt 
votre  pere  m’a  comblé  de  grands  honneurs , 8c 
que  votre  majefté  à"  bien  voulu  me  lés'  confir- 
mer", la  fidelité  8c  lé"  zélé 'que  j’ai  pouf  le  bien 
de  votre  état,  m engagent  à vous  fiupplier  de 
pouifuivre  l’affaire  dés  Pais  Bas;  fi  vous  aban- 
donnez cette  entreprife*  il  éft  à craindre  que  Vô- 
tre roïaume  n’eù  fouffrë  dç  grands -maux.  N’efU 
ce  pas  une  infanàie  inoiiie  , qu’on  ne  puiffe  rien 
dire  dans  votre  confeil  fecret,  que  le  duc  d’Albe 
n’en  foit  aufli-tôt  infqrmé?  n’eft- il  pas  indigne 
que  trois  cens  gentilshommes,  braves  officiers, 
pris  dans  la  défaite  de  Genlis , aient  été  étran- 
glez ou  punis  d’autres  lupplices  par  ce  duc? 
néanmoins  on  s’en  divertit  a la  cour.  Je  dois 
encore  parler  à votre  majefté  du  mépris  qu’on 
fait  de  l’élit  de  pacification,  ceux  qui  préfident 
à iajuftice  en  font  la  caul'e,  parce  qu’ils  violent 
tous  les  jours  [a  foi  qu’ils  ont  donnée  eux  mê- 
mes, 8c  dont  les  princes  étrangers  ont  été  té- 
moins. J’en  ai  fouvent  averti  votre  majeffe  &: 
la  reine  votre  mere,  8c  je  le  répété  ici,,  je  ne 
crois  pas  qu’il  y ait  de  moïens  plus  aifurez  pour 
confu ver  la  paix,  le  repos  8c  la  tranquillité  pu- 
blique, que  l’obfervation  cxaëie  £c  religieufe  des 
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cdîts.  Cependant  on  les  méprife  avec  tant  d’im-  ^Ni  j -72it 
punité , qu’on  a infulté  le  douze  de  ce  9301s  à 
Troyes  des  yaflâux  delà  prince  fie,  de  Condé,  Sc 
qûbjqu’il  leur  fut  permis  luivant  l'çdit,  d’y  faire 
les  exercices  de  leur  religion,  on,  en  a fnaflàcré 
fur  les,. chemins  quelques-uns  qui  re.toumoient 
chez  ëpx.  ' 

Le  roi  répondit,^  l’amiral,  quS’I Tavoit  tou-  ,xrv 
jours  qopfideré  comme  un  homme,  généreux,, Ju 


le  re- 


fi'dçJe  & affectionné.  pour  fa  gloire,  qu’il  iC  ic-  DtThon  nt 
garaoit  comme  l’un  des  plus  grands  capitaines  de/„p.  nb.  jz, 
fon  ioïaume , 8c  qu'ille  lui  avoit  affez- marqué  : />.  813. 
qu’à  l’égard  de  l’édit  de  pacification  , il  founai- 1 Hîji»ire 
toit  qu’il  futreligieuièment  obfervé;  qu’il  avoit  Frm^lreH- 
envoie  dans  lès  provinces  des  perfonnes  choifies^  f„,  p . 

pour  y travailler,.  8c  qpe  il  ces  perfonnes  étoient  f7 1.  & 
fufpeétës,1  on  en  envoïeroït  d’autres.  II  ajou-  î7+- 
ta:  Je  vois  bien,  mon  pere,  que  vous  parlez  h‘;aatJt 
avec  trop  de  contention , cela  pouiroit  vous  in-  * * 
commoder  8c  rendre  vos  blefïures  plus  dange- 
reulës:  j’aurai  foin  de  ce  qui  vous  regarde,  8c 
jurant  le  nom  de  Dieu,  je  vous  protefte,  lui 
dit  il,  que  je  vengerai  l’injure  que  l’on  vous  a 
faite,  comme  aiant  été  faite  à moi-même.  Il 
ne  faut  pas  beaucoup  chercher,  répondit  Coli- 
gni,  pour  en  trouver  l’auteur,  Sc  les  indices 
paroilfent  afTez;  mais  je  fuis  content,  8c  je  re- 
mercie votre  majefté  de  ce  qu’elle  veut  bien  me 
promettre  avec  tant  de  bonté  de  me  rendre  juitice. 

Après  que  le  roi  fut  forti  avec  tous  ceux  qui  XII. 
l’accompagnoient , les  feigneurs  Proteftans  tin-  Coutil  «les 
rent  confeil  enfemble;  8c  le  vidante  de  Char-  t!lf’n?'1.ri 
très  dit,  quon  ne  pouvoit prendre  trop  de  pre*  & avis 
cautions  pouffe  mettre  en  fûreté;  8c  que  Von  vidame  de 
ne  devoit  point  fe  fier  aux  paroles  que  la  cour  Chartres, 
leur  donnoit;  qu’il  fçavoit  que  plufieurs  courti-  Pe  Thon  ht 
fans  catholiques  votant  fortir  les  Calvinifieç  de ^ * 2’ 

i’églife  de  Notre-Dame,  de  peur  d’entendre  ia 
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me{fe  à la  célébration  du  mariage  du  roi  de  Ni* 
An.  IJ7*.  varre , leur  avoient  dit  que  ce  lcrupule  ne  dure- 
rait pas  lougtems;  que  leurs  efpions  avoient  ap- 
' pris  des  domeftiques  de  Charles  de  Gondy  maî- 
tre de  la  garderobbe  du  roi , qu'il  fe  répandrait 
aux,  mêmes  nôces  plus  de  fang  que  de  vin  ; que 
la  tragédie  aïant  commencé  par  la  blefiùre  de 
Coligni , finirait  bien-tôt  par  le  carnage  de  tous 
les  autres:  qu'il  étoit  donc  d’avis  qu’on  quittât 
Paris  fans  différer  d’avantage  Ainfi  parla  le  vida- 
nte de  Chartres:  fon  avis  étoit  fàge,  mais  Te- 
ligny  empêcha  qu’il  ne  fût  fuivi. 

XIII.  Dès  le  lendemain  le  bruit  s’étant  répandu  que 
tesprin  ccux  de  la  religion  Proteftante  menaçoient  fort 

ienwpSrut  ^es  Pr'nces  deGuife,  ceux-ci  &.  le  duc  d’Auma- 
permiffion  Ie  allèrent  trouver  le  roi , & lui  dirent  en  pré- 
defe retirer. fence  de  plufieurs,  qu’il  leur  fembloit  que  de- 
fîifi.  de  /«puis  quelques  tems  fa  majefté  n’agréoit  point 
tncvanhîe  leur  fervice , & qu'ils  la  prioient  de  leur  permet* 
Franç.  tom.  tre  fe  retjrer  de  la  cour.  Le  roi  leur  répondit 
.4*/*  S7S>  avec  une  vivacité  feinte,  qu’ils  pou  voient  s’eo 
aller  s’ils  vouloient , 8c  qu'il  les  fçauroit  bien 
trouver , fuppofé  qu'ils  fuflent  coupables  de  l'in- 
fuite  qu’on  avoit  faite  à l’amiral.  Sur  cette  ré- 
ponfe,  ils  fe  retirèrent,  8c  montèrent  achevai 
bien  accompagnez, mais  l'on  fçut qu’ils n’étoient 
pas  iortisde  Paris. 

XIV.  L'après  dînec  la  reine  mere  conduifit  le  roi, 
Confeîl  rfeJe  duc  d’Anjou,  le  duc  de  Nevers,  Tavannes  8c 

re^rtex-  Ie  comîe  de  ^cts  dans  le  jardin  des  Thuilleries, 
eerjn^ner  ’ & leur  repTéfenta  que  ceux  qu’ils  pourluivoient 
tous  les  Pro- depuis  fi  longtems,  étoîent  pris  dans  leurs  fi- 
xant. lets;  que  l’amiral  étoit  au  lit,  ne  pouvant  fe  re- 
Hifiobe  de  muer  ; que  le  roi  de  Navarre  & le  prince  de 
Mdcthten  t.  Gondé  étoient  logez  au  Louvre  dont  les  portes 
Dmis  Ut  étoient  fermées  pendant  la  nuit , & d’où  ils  ne  pou- 
n é moires  de  voient  fuir;  que  les  chefs  étant  abbatus,  les  au- 
2 * vannes,  très  ne  feraient  plus  ea  état  de  remuer  j qu’en 
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tin  mot,  en  moins  d’une  heure  on  pouvoit  ex-  ' 
terminer  tous  les  Calviniftes,  8c  en  abolir  en» 
tieiemenc  ia  racei  que  fi  le  roi  ne  profitoit  pas 
d’une  fi  favorable  occaûon , il  falloit  s’aflurer  que 
l'amiral  étant  guéri  , comme  les  chirurgiens 
l’efperoient , toute  la  France  fe  verroit  auffi-tôt 
embraiëe  par  une  quatrième  guerre  civile  plus 
cruelle  que  les  premières.  Qu’yn  devoit  donc 
lâcher  la  bride  à la  populace  déjà  allez  émue 
d’elie-même,  8c  qu’il  ne  falloit  pas  réliiter  plus 
longtems  à la  volonté  de  Dieu,  qui  n’a  voit  pas 
vouiu  que  les  confeils  modérez  euflent  quelque 
fuccès;  que  quand  la  chofe  lèvoit  faite,  on  ne 
manqueroit  pas  de  raiforis  pour  s’exculèr , en  re- 
jettaut  tout  le  crime  fur  les  princes  de  Guifè» 
qui  en  fouffriroient  volontiers  ie  blâme. 

On  applaudit  aux  confeils  de  la  reine  merç, 

& il  fut  refola  de  les  fuivre  : chacun  convint  ce- 
pendant qu’il  failoit  lauver  le  roi  de  Navarre»  ' . 

parce  qu’il  étoit  roi , 8c  en  conlidération  de  l’al- 
liance qu’il  venoit  de  contraâer  avec  fa  majefté: 
à l’egard  du  prince  de  Condé , fa  qualité  de  prin- 
ce, fà  jeunelîè  8c  le  crédit  de  Louis  de  Gonza- 
gue duc  de  Nevers,  l'emportèrent  aufli  fur  l’a- 
vis de  ceux  qui  vouloient  là  perte.  Le  Duc  de 
Nevers  qui  vouloit  le  fauver  , aflura  que  ce 
prince  feroit  fideie  8c  fournis  au  roi , qu’il  s’en 
rendoit  caution  , 8c  qu'il  y avoit  même  lieu 
d’efperer  qu’on  le  feroit  renoncer  à l’hérefie  par 
promefles  ou  par  menaces  -}  ainü  il  fut  réfolu  de 
l’épargner. 

Cette  réfolution  prife,  l’alfemblée  fe  fépara,  ..xv* 

& il  fut  arrête  que  la  nuit  fuivante  avant  qu’il  „n 
fût  jour,  l’exécutiori  fe  feroit,  & qu’on  en  con-p0ur  attirer 
fieroit  la  conduite  au  duc  de  Guife  , ennemi  le* Teigneur» 
mortel  de  l’amiral.  Comme  le  loir  approchoit  ^Proteftan* 
le  roi  fit  porter  douze  cens  arquebufiers,  unejV^;rale 
partie  de  long  de  la  riviere,  8c  l’autre  dans  les  Ds  rfirim  mt- 
rués,  de  une  autre  auprès  du  logis  de  l’amiral  /;j. 
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^ ~ autour  duquel  le  roi  avoit  fait  loger  la  plus  gran- 

’wi  wî'^e  partie  des  feigneurs  & des  gentilshommes 
lamonlrtb.  Proteftans.  Les  capitaines  des  quartiers  eurent 
Franf.fa^e  ordre  de  marquer  promptement  les  logis,  de 
SJ6.  prendre  par  écrit  les  noms  de  ceux  qui  raifbient 
profeffion  de  la  religion  Calvinifte,  & de  les  raf- 
iémblcr  autant  qu’on  le  pourroit  dans  le  voifina- 
ge  de  Colignij  8c  fa  majefté  dit  fort  haut,  afin 
que  tout  le  monde  l’entendit,  qu’il  défendoit  de 
lailfer  approcher  de  ce  voifinage  aucun  catholi- 
que , 8c  qu’il  vouloit  qu’on  tirât  fur  ceux  qui 
contrevicndroient  à cette  défenfe.  Ces  mou- 
vemens , dont  quelques  amis  de  l’amiral  ne  tar- 
dèrent pas  à être  avertis-,  augmentèrent  les  foup- 
çons  des  Proteftans,  8c  l’un  d’entr’eux  fut  char- 
gé d’aller  trouver  le  roi  pour  l’en  informer,  8c 
pour  le  prier  d’accorder  quelques  foldats  de  ‘les 

Îjardes,  afin  de  les  porter  à l'entrée  du  logis  de 
'amiral  Leroi  parut  étonné  de  ce  rapport,  8c 
fit  venir  la  reine  là  mere , à qui  il  demanda  avec 
émotion/ d’où  -venoit  ce  bruit,  8c  pourquoi  le 
peuple  rfe  révoltoit,  Sc  prehoit  les  armes.  La 
reine  répondit,  qu’il  n’y  avüit  aucune  apparen- 
ce de  révolte  parmi  le  peuple , 8c  qu’on  ne  fai- 
ioit  que  fuivre  les  ordres  de  fà  majefté  , qui 
avoit  commandé -que  chacun  fè  tînt  en  ion 
quartier,  de  peur  qu’il  n’arrivât  du  tumulte:  ce- 
la eft  Vrai , répondit  le  roi , mais  j’ai  défendu 
qu’aucun  prit  les  armes. 

Cependant  comme  le  député  infiftoit  à prier 
le  roi  de  lui  donner  quelques  foldats  , afin  que  fi 
le  peuple  entreprenoit  quelque  chofe,  il  fût  re- 
tenu dans  le  refpeft  à la  vûë  des  gardes  de  là 
majefté:  le  duc  d'Anjou  qui  étoit  préfer  t,  lui 
dit  de  prendre  Coffeins , avec  cinquante  arqüe- 
bufiers.  Ce  Coffeins  étant  un  des  plus  gtatid* 
ennemis  de  l’amiral,  l’envoïé  répliqua , que  i]% 
archers  fuffîroiefit  pour  contenir  le  peuple. 
Non,  dit  le  roi  avec  chaleur,  prenez  Coffeins  , 

vous 


Livre  cent  feix*nte-tniz.iérxe.  *47  

tous  ne  fçauriez  mieux  çhoifir.  L'envoie  se-  j..j. 
tant  retiré , ne  put  le  difpenfer  de  faire  connoî- 
tre  fa  furprife  au  fieur  de  Thoré , frere  du  ma- 
réchal de  Montmorenci , qui  avoit  été  préfent  à 
ce  difcoursj  mais  l'ordre  du  roi  fut  exécuté. 

Colïêius  vint  quelques  heures  après  au  logis  de 
l’amiral  avec  fes  cinquante  arquebufiers,  & choi- 
fit  deux  boutiques  voifines  dans  lefqueücs  il  les 
porta. 

Le  duc  de  Guile  chargé  de  toute  l’exécution  » txvr. 
fit  venir  fur  le  foir  à l’entrée  de  la  nuit  les  capi-  <L.e  duc  Je 
tainesdes  Suilfes,  & quelques  colonels  des  com-^^^1'1?®" 
pagnics  Fran$oifcs  qui  étoient  entrées  dans  la}fe''^.t^r 
ville,  &.  leur  dit  ouvertement,  que  l’heure  étoit.i,,  mafarrp. 
venue  ad’abattre  une  tête  odieufe  à Dieu  £c  aux  fj* 
hommes,  de  fe  venger  par  fa  mort  de  toqteco  fnprà  i. 
ia  faâion  des  rebelles}  que  k bête  était  déjà 
dans  les  filets  j qu’on  ne  devoir  pas  la  lailTer 
chaper,  ni  .manquer  une  fi  bciie  occafion  de  [,  j, 
remporter  fur  les  ennemis  du  roïaume  un 
triomphe  fi  glorieux , qu’il  n’y  ,en  avoit  point 
eu  de  pareil  dans  toutes  les  guerres  précédentesj 
que  la  viftoire  étoit  facile,  le  butin  confidérabk 
& afiiiré,  & qu’on  pouvoit  fans  péril  obtenir 
une  généreufe  rççoropenfe.  Enfuite  l’on  com- 
mit les  Su i fiés  à la  garde  du  Louvre,  on  leur 
joignit  quelques  compagnies  Françoifes,  avec 
ordre  eje  ne  lailTer  fortir  aucun  des  gens  du  roi 
de  INay^rjie,  IJt.  du  prince  de  Condé.  Cpfièins 
avoit  déjà  la  garde  du  logis  de  l’amiral  avec  fes 
cinquante  arquebufiers  & quelques  moufquetai- 
res,  qu’on  mit  en  lentinelle  dans  les  maifons 
voifines,  pour  empêcher  qu’aucun  m’échappât. 

Lesphofes  étant  ainli  diippiëes,  le  duc  de  Gui- 
fe  chargea  Jean,  Charon  ,.préfident  en  la  cour 
des  >;Aides,  qui  avoit  liaccedé  h Marçel.dans  la 
place  de  prévôt  des  marchands;,  d’avertir  les  é- 
çfieyins  de  tenir . leurs.gens  fous- les  armes,  £ t de 
les  faire  trouver  à minuit  dans  l’Hôtçl  de  ville 
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y 1 y recevoir  les  ordres  qui  leur  feroient  donnez! 
c?.'  1i72  Le  juc  fit  aufii  appeller  Marcel  L’ancien  prévôt 
des  marchands,  à qui  il  fit  part  des  mefures 
qu’il  venoit  de  prendre,  ne  doutant  pas  qu’il  ne 
pût  concourir  par  fon  crédit  à leur  exécution, 
parce  qu’il  étoit  fort  aimé  du  peuple , quoi  qu’il 
iûr  hors  de  charge. 

■XVir.  Tous  s’étant  trouvez  dans  l’Hôtel  de  ville  à 
Affêmb’ J’heurc  marquée,  leséchcvins,  les  capitaines  de 

JanslîIIotd  - ’ L, 

de  ville  àce^uar^iers’  *es  com  miliaires  8c  autres,  Charon  ac- 
fujet.  compagné  de  quelques  perfonnes  dévouées  à la 
DtJhiu lo  maifon  deGuiie,  entr’autres  des  lieurs  d’Entri- - 
to fut . tîtato. gués  & de  Puy-gaillard , dit:  que  la  volonté  du 
-?**."*  ’ r°i  étoit . que  chacun  prit  les  armes  pour  exter- 
Fra'ite  u 3 m‘n  r Col’gni  & tous  les  autres  rebelles  qui  é- 
^'ioient  comme  en  prifon  dans  la  ville,  8c  que 
fm'v.  c’étoit  par  eux  qu’il  falloit  commencer;  que  la 
même  chofe  feroit  obi'ervée  tnluite  dans  toutes 
les  provinces,  fuivant  les  ordres  du  roi;  qu’on 
prit  doniC  garde  de  n’épargner  perfonne.  Que  le 
lignai  pour  commencer  le  maflàcie,  ièroit  iorf- 
que  l’horloge  du  palais  l'onneroit  les  toofin  au 
, . point  du  jour;  que  les  marques  qui  les  diftin- 

gueroient  de  tous  les  autres  pour  fe  recounoître , 
leroient  un  mouchoir  blanc  attaché  au  bras  gau- 
che, , & .üjie  croix  de  même  couleur  au,  cha- 
peau; qu’au  l'on  du  toefin,  ils  s’aflëmbleroient 
en  grand  nombre  8c  bien  armez  ; mais  qu’ils 
pri  fient  bien  garde  de  ne  caufer  aucun  trouble , 
ni  üucun  tumulte  avant  qu’on  eût  donné  le  li- 
gnai. Ces  ordres,  tout  injuftes  qu’ils  étoient, 
turent  agréablement  reçûs  par  les  échevins  £c 
par  le  relie  de  l’afiëmblée ; tous  prirent  aufii-tôt 
les  armes,  8c  furent  portez  dans  les  places  8c 
dans  le  carrefours , avec  le  moins  de  bruit  qu'il 
fut  pofliblc  : pendant  que  le  duc  de  Guife  8c  le 
chevalier  d’Angoulême  aflëmbloient  de  leur  cô- 
té des  gens  armez,  8c  les  plaçoieot  de  même  ea 
éiffaeus  quartier  de  la  ville, 
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f Un  peu  avant  minuit,  la  reine  mere  entra  T 
dans  la  chambre  du  roi,  pour  empêcher  qu'il  ^Vni  **' 
ne  changeât  de  réfolution,  car  elle  fçavoit  qu’il  Ll  reinê 
chanceloit.  L'énormité  du  crime  qu’il  alloitnureexhor- 
commettre  paroiffoit  l’arrêter,  8c  le  tenir  enttf  le  roi  à 
fiifpens  fur  le  parti  qu’il  prendroit.  La  reine  fut  n.e  Pomt 
fuivie.des  dacs  d’Anjou  8c  de  Nevers,  de  Bha-rélhlu^cm.* 
gués,  de  Tavannes,  du  comte  de  Rets,  & du  De  Th^nnt 
duc  de  Guifc,  qui  tous  s’unirent  pour  détermi -/*>. 
ner  le  roi.  Il  n’y  eut  point  de  raifbns  dont  ils  Wft-  de  la 1 
ne  fe  ferviffent  pour  l’affermir , & comme  il  hé-  t"onarc^* 
fifoit  encore,  la  reine  lui  reprocha  avec  beau-^”^/* 
Coup  de  vivacité,  qu’il  laifloit  perdre  par  fes  in  - preuves,  t+44 
certitudes  la  plus  belle  occaiion  que  Dieu  lui  pût?»  j8o» 
préfenter  pour  fe  défaire  entièrement  de  tous  lès  , 

ennemis.  A ces  mots  , le  roi  appréhendant 
qu'on  ne  l’acculât  de  lâcheté,  donna  lés  derniers 
ordres,  8c  dans  le  moment  même  le  duc  de 
Guife,  le  chevalier  d’Angoulême  &.  le  duc  d'Au- 
male, accompagne!  de  Coffeins  qui  étoit  aufli 
venu  chez  le  roi,  & foutenus  de  pluiieurs  ar< 

3uebufieurs  de  la  garde  du  roi  & de  toute  celle 
u duc  d’Anjou,  prirent  le  chemin  du  logis  de 
l’amiral,  pour  commencer  l’exécution  au  pre- 
mier lignai.  Le  duc  de  Nevers  qui  avoit  relolu 
de  ne  laifler  échaper  aucun  des  Calviniftes  qui 
logeoient  dans  les  faux  bourgs,  lur- tout  dans  ce- 
lui de  S.  Germain',  fur  leiquel  Maugiron  de  voit 
faire  main  balle,  voulut  fortir  de  Paris  avec  de 
la  cavalerie,  & follicita  fortement  le  roi  & la 
reine  de  le  lui  permettre , dans  le  deflèin  d’arrê- 
ter ceux  qui  fiiiroient.  Mais  l’on  s’oppoiâ  à fon 
départ,  ce  qui  fut  caufe,  ainfi  qu’il i’avoit  bien 
prévu , que  pluiieurs  fe  fauverent , 8c  que  la 
cour  ne  put  tirer,  tout  le  fruit  qu’eHe  avoit  pré- 
tendu de  tant  de  meurtres. 

Les  feigneurs  Calviniftes  qui  étoient  logez  par  XIX". 
l’ordre  du  roi  dans  les  maifons  prochaines  de 
celle  de  l'amir»! , étonnez  de  ces  bruits  8c  de  ces“^-acre  ^ 

F j motu 
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A~T7~ns  cxtroar^^na're5  a une  heure  indtlë, 
la  s.  Rar-  fortirent  de  leurs  logis , & s’en  allèrent  vers  le 
thelèmi.  Louvre  où  chacun  couroit.  Ils  demandèrent 
De  Thon  tu  aux  premiers  qu’ils  rencontrèrent  lescaufes  de  ce 
Jttf.  /.  51. />• bruit,  8c  pourquoi  l’on  voioit  tant  de  gens  ar- 

* Matthieu  meZl  ■ ’ ^eur  r®Ponc^'t’on  > qu’il  a Pr's  en* 

jXji*iÊ  vie  au  roi  de  faire  attaquer  pendant  la  nuit  aux 

, Vans  tes  flambeaux  une  efpece  de  fort  fait  à plaifir , pour 
mfmtîrcs  de  fervir  de  divertifleraent,  5c  chacun  court  pour 
l*Te‘Be  . le  voir.  Ces  gentilhommes  continuant  leur  che- 
/.  Tf ntriU>  min  arrivèrent  proche  le  Louvre,  où  ils  furent 
infultez,  par  quelques  gardes  qui  leur  dirent  des 
s injures:  un  d’eux  aïant  voulu  répondre  fur  le 

même  ton,  un  foldat  gafeon  le  frappa  de  fa  ha- 
lebarde,  8c  tous  les  autres  aufli-tôt  commencè- 
rent à -fe  jetter  fur  les  Proteftans,  La  reine  ms- 
re  impatiente,  8c  ne  pouvant  plus  attendre  da- 
vantage , aïant  appris  cette  nouvelle , alla  promp- 
tement dire  au  roi  qu’il  n’étoit  plus  poflible  de 
retenir  la  fureur  des  foldats,  qu’il  falloit  ordon- 
ner de  donner  le  lignai,  qu’il  étoit  à craindre 
qu’en  tardant  plus  long. temps,  le  tout  ne  fe  paf- 
iât  avec  confulion  5c  contre  fa  Volonté.  Ainfi 
par.  fort  ordre  on  fonna  la  cloche  de  frint  Ger- 
main l’Auxcrrois  le  24.  d’Août,  fête  de  S.  Bar» 
thelemi,  qui  dans  cette  année  étoit  un  Diman- 
che, un  peu  avant  le  jour. 

’XX.  L’amiral  que  la  douleur  de  fes  bleflures  em- 
CoflVins  pêchoit  de  dormir,  fe  faifoit  lire  les  cfcfrnnen- 
aiec  (esfol-  ta;res  (Jc  Calvin  far  Job.  Il  reconnut  au  bruit 
leîogi.wie  qu’il  éntendoit , qu’il  y avoit  quelque  fédition; 
•l’amiral.  mais  il  n’en  fut  pas  étonné.  11  fuppofoit  que 
De  Theuutccs  mouvemens  ne  venoiént  que  du  peuple  ex- 
fup.  I.  52.  cité  par  les  Guil'cs,  8c  qu’il  fe  retireroitâvrftï-tôt 
f7rr  J’u  ciu’iI  verrojt  ‘cs  Ibldars  de  gardes  tous  la  condui- 
~ iwi'j.  r~jy;  Tc  Coflè-ns,  r placez  à fa  porte  pour  le^défen- 
•vlz'.s  les  S dre.  "'ïl  ne  fe'détfompa  que  quand  le  bruit  s'é» 
preuves , p.“tant  augmenté,  il  eut  appris  que  fa  première 
jortsftvoit  été  forcée,  Sc  qu'on  avoit  tiré  dan* 
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'-£}  cour  un  coup1  d’drquébufe;  alors  côajcâruranr  ~ 1 * 

ce  qui  étoity  dl-fortit-de  Ton  lit,  prit1  fa  robe  de 
chambre,  8c  fit  les  prières  appuïé  contre  la  mu-  m“al  de  1 
. raille,  commandant  au  miniftre  Merlin  de  fei;£nj,p,  l2°f. 
joindre  à lui  pour  prier  Dieu,  8c  lui  recomman- 
de^ fon  ame.  La  Bonne,  domeftique  de  l’ami- 
•ral,  gardoit  les  clefs;  8c  Gofleins  lui  aïant  de- 
mandé au  nom  du  roi  d’ouvrir  la  porte , elle  fut 
ouverte  aufli-tôt;  Coffeins  entra,  vit  la  Bonne 
devant  lui,  '8c  le  perça  de  plufieurs  coups  de  poi- 
gnard. EnfuiteaVée  fès  foldats  îl' força  le  logis, 
écarta'les  Suiffss-, -entre  lefijaels' il  y-  en  <cut  un 
de  tué,  8c  monta  les  'dégrez?- pour  arriver  à la 
porte  de  l’appartement  où  étoit  Garnirai.;''  le  duc 
de  Guife  étoit  demeuré'  dahs  la  cour  avec  lés  fei- 
gneurs8t  les  autres  qui  laccorripagnoienj.  Am- 
broife  Paré,  chirurgien;  qui;  étoit  avec  l’âmi* 
ral,  lui  dit  que  c’étoit- Dieu  qui  les  appellent', 
qu’on  avoit  forcé  le  logis,  8c  qu’il  rfétoit  pas 
poffible  de  réfifter.  11  y a long-temps , répons, 
dit  Coligni,  que  je  me  fuis  préparé  à la  mort; 
pour  vous  autres,  iàuvez-vous  fi  vous  pouvez; 
carjvous  ne  fçauriez  me  fàuver  la  vie;  je  recom- 
mande mon  ame. à-  la  mifericorde  de  Dieu:  ce 
qu’il  prononça  fans  faire  paraître  aucun  trous, 
ble,  ni  aucune  altération  fur  fon  vifage.. 

Cpffeius  fit  enfoncer  la  porte  de  la  chambre,  p^xr 
8c  y entra  avec  un  nommé  Behctn  , Allemand,  ji  eft  poi- 
domeftique  du  duc  de  Guife,  qu’on  difoit  avoir  gnard é & 
époul'e  une  bâtarde  du  cardinal  de  Lorraine,  lei.ett*  Pir 
capitaine  Attin,  domeftique  du  duc  d’Aumale , * 

Corberon  de  Cordillac,  feigneur  de  Sarhbous,  . 

Achilles  Pétrucci  de  Sienne,  tous  armez  de  cui- 
raifes.  Behem , qui  étoit  entre  le  premier  «dans 
la  chambre ,.  voiant  un  homme  aflis  dans  un  fau- 
teuil en  bonnet  de  .nuit  8c  en  robe  fourrée , lui 
demanda,  ci' es -tu  pas  l’ amiral î Oui,  c'eji  rrmï, 

. lépondit-il  avec  un  vifage  aûurc;?wj;iL  toi  jeu- 
\jte  homme,  itt  devrais  refpec.hr  ma  vieille j je , é* 
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r.  lfn  avoir  égard  à mon  infirmité  $ cependant  quelque 
chofe  que  tufajfe , tu  n abrégeras  fus  de  beaucoup 
ma  vie.  Le  meurtrier  le  perça  aufli-tôt  de  foQ 
épée , 8c  la  retira  pour  la  lui  enfoncer  dans  la 
bouche , les  autres  qui  fuiroient  Behem , le  per* 
«erent  de  plufieurs  coups  de  poignard. 

Le  duc  de  Guife  qui  étoit  demeuré  dans  la 
tour  avec  les  autres  leigneurs  Catholiques,  ap- 
pella  Behem , 8c  lui  demanda  à haute  voix , fi 
fa  flaire  étoit  faite , & Behem  lui  ayant  répondu 
qu’oüi  : le  chevalier  d'Angoulême  ne  veut  pas  la 
croire , s'il  ne  le  voit , dit  le  duc , jette-le  par  la 
fenêtre.  Aufli-tôt  le  même  Behem  aidé  de  Sar- 
laboux,  prit  le  corps  8c  le  jetta  en  bas  , 8c  par- 
ce que  le  coup  qu'il  avoit  reçu  dans  le  vifage,  8c 
le  £àng  dont  il  étoit  couvert , empêchoient 
qu'on  ne  le  reconnût,  le  duc  de  Guife  ou  le 
chevalier  d’Angoulême,  cfluxant  le  vifage  avec 
un  mouchoir,  dit:  Je  lereconnois,  ce  fi  lui-mê- 
me 3 quelques-uns  ajoutent,  qu’il  lui  donna  un 
coup  de  pied.  Enfuite  il  fortit  du  logis  avec  les 
autres , 8c  s’écria,  Courage  , foldats , achevons 
ce  que  nous  avons  fi  heureufement  commencé  -,  al- 
lons aux  armes , car  le  roi  h commande  , cefi  la 
volonté  du  fouverain , cefi  fon  exprès  commande- 
ment. Il  répéta  fouvent  ces  paroles,  8c  aufli- 
tôt  après  l’horloge  du  palais  Ibnna  : 8c  l’on  cria 
TXUJ'  aux  armes  de  tous  cotez.  Le 'peuple  accourut  à 
Milites  ja  maifon  de  Coligni;  un  Italien  domeftiquedu 
au  corT^e  duÿ.ée  Nevers,  lui  coupa  la  tête,  8ç  1» porta  au 
ce  ternira!.6  roi  8c  à la  reine  mere.  La  populace  étant  fur- 
VeTHr.  tu  venue,  coupa  les  mains  8c  les  pieds  du  corps, 
Jur-  le  traîna  durant  trois  jours  dans  toute  la  ville,  8c 

üfi.  ce  U enfin  le  porta  à Montfiuicon , où  il  fut  pendu 
wo«.  Frai>$.  avcC  (jes  chines  tJe  fer.  Mais  peu  de  temps 
Miserai,  après , François  de  Montmorenci,  proche  pa- 
t„  fififit.  rent  du  mort,  8c  encore  plus  fon  ami,  le  fit 
t ï8«.  ôter  de  nuit  du  gibet  par  des  hommes  fidèles, 
& le  fil  trauijpoiter  à Chantilly , au  il  fut  enter- 
ré 
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16  dans  la  Chapelle.  L’amiral  aïant  été  tué, 1 
tous  ceux  qui  £è  rencontrèrent  chez  lui , ou  qui  M* 

«’y  trouvèrent  cachez  , éprouvèrent  le  même 
iort.  Les  foldats  pillèrent  la  maifon,  rompirent 
les  portes,  prirent  l’argent  6c  tout  ce  qu’il  y 
a voit  de.  précieux  j 8c  l’on  mit  feulement  à part 
les  lettres  6c  les  papiers,  que  CofTeins  porta  à la 
reine  mere,  qui  en  avoit  donné  l’ordre.  En-  XXII! 
fuite  le  duc  de  Nevcrs,  le  duc  de  Montpenlïer  On  anima 
8c  Ta  vannes  , coururent  armez  dans  toute  ]aIe  peuple 
.ville  pour  animer  le  peuple,  qui  étoit  déjà  affezJ^Vf* 
poyté  de  lui-même  au  maflàcfle:  ils  eurent  foin  cai vinifie*, 
de  faire  publier  dans  les  rués,  que  l’amiral  6c  De  Tha» 
ceux  de  la  religion  avoient  formé  une  conlpira*  /.  ra- 
tion contre  le  roi  6c  la  famille  roïaLe,  fans  mê^P* 
me  en  excepter  le  roi  de  Navarre  8c  le  prince  de 
Condé , pour  le  gouverner  enfuite  en  républi- 
que , ôc  que  les  Catholiques  pouvoient  les  ex- 
terminer fans  fcrupulc , puifqu’ils  ne  faifoient 
, que  les  prévenir  de  quelques  heures  : que  la  con- 
spiration avoit  été  découverte  par  une  grâce  par- 
, ticuliere  du  Seigneur:  qu’on  n’épargnât  donc 
pas  le  fàng  des  ennemis  du  roi  6c  de  la  partie , 
qu’on  pillât  leurs  biens  comme  une  proie  légiti- 
mement acquilê  : que  c’étoit  la  volonté  du  fôu- 
▼erain,  d’extirper  la  maudite  engeance  de  ces 
ferpens  contagieux , afin  qu’après  avoir  entière- 
ment diflipé  le  venin  de  ces  fedaires , pn  ne  vît 
plus  régner  que  la  feule  religion  Catholique. 

Ces  exhortations  artificieulés  & aufii  contrai-  XXrv. 
res  à la  religion,  qu’à  la  probité  8c  à l’humani-  Beaucoup 
té,  eurent  leur  effet:  l’on  n’épargna  ni  les  vieil- î-efe,gneur* 
lards,  ni  les  enfans,  ni  les  femmes  enceintes  ; ç'^te 
l’on  vit  regner  de  tous  cotez  le  carnage.  Teli-occafibn. 
gny , gendre  de  l’amiral,  qui  étoit  échapé  des  De  Thba  «t 
mains  de  pluûeurs  meurtriers , fut  maflàcréJ“P* l; 
Antoine  de  Clermont , marquis  de  Renc!,  fiere 
utérin  du  prince  Porcien,  qui  étoit  venu  à Paris 
pour  foliicûer  un  procès  qu’il  avoit  avec  Louis 
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f Am.  m*.  de.  Clermont- Buffy-dîÀmbovfe'  fon  patent l,  'in 
fujet  du  marquifat  de  Rend'*  fut*  arrêté  parce 
même  Bufiy , qui  le  tua.  Le  feigneur  de  Guer- 
chi , qui  avoit  pafle  la  nuit  dans  la  maifon  de 
l’amiral , aïant  été  furpris  fans  avoir  le  temps  de 
s'habiller,  prit  d’une  main  fon  manteau  8c  de 
l’autre  fon  épée,  & fe  défendit  long- temps  con- 
'*  tre  fes  meurtriers;  mais  comme  ils  avoient  tous 

, des  cuiraflès , il  fut  accablé  par  le  nombre. 

François,  comte  de  la  Roche  foucault,  que  le 
roi.aimoitKtpa^t-KUliePtfméHtj  StT^qW  était  après 
l’amiral  le  plus  confié érab!e  du  parti  -Cal vinifte, 

„ ; ne  fut  point  épargné,  'hcvoi  avec  leq-uei  ilavtiit 

. paifé  iunc -partie  de  la  nuit,  avoit  envoïé-oi'- 
< - - ,J  • ■ dre-  qu'on , le  Sauvât;  mais  cet  ordre  vint  trop 
tard.  Rouvray  , ■ Soubife  , ■ la  -Ghateignerdye, 
Beaumanoir  de  Lavardin  , & plufieurs  autres  fef- 
gneurs  & gentilshommes  de  marque  furent  où 
poignardez , ou  tuez  à coups  d’arquebufe.  Fran- 
çois Nompair  de  Caumont  étant  au  lit  avec  feiv 
deux  fils,  qu’il  aimoit  tendrement*  y fut  fur^  j 
pris  par  des  malheureuse,  quc  l’efperance  du 
gain , plutôt  que  le  zélé  de  la  religion , avoit  at-  J 
tirez:  iJ  fut  tué  avec  un  de  fes  enfans;  l’autre 
tout  couvert  de  fang , fe  cacha  fous  le  cadavre 
de  fon  pere,  & feignit  d’être  mort,  ce  qui  lui 
làuva  la  vie.  } 

Un  pareil  carnage  fe  faifoit  dans  le  Louvre  * '• 
où  pluiieurs  gentflshommes  du  roi  de  Navarre 
..  . furent  paffez  au  fil  de  l’épée;  les  galeries  & les 

Je  Laivre.nS  e^-a|*ers  étaient  prefque  couverts  de  corps  morts,  : 
ütft.  de  la  ^ ^on  Pourlu'vo'c  ccs  malheureux  juique  dans 
mon.  Fran(Jes  aPPWternens  desprinceflés.  -Parmi  ceux  qui 
dam  les  furent  tuez  'dans  le  Louvre  en  préfence  du  roi- 
f rentes,  t.  4.  qui  Tegardoit  ipar  une  fenêtre  , 8c  qui  crioic 


xxv. 

Le  rmfla- 
cre- (e  fait 


qu'on  n’en  laiflat  échaper  aucun , les  plus  remar 
quables  furent  le  baron  de’Pai'daillan , daine  Mar, 
ttin,  le^ouvcrneur  du  roi  de 'Navarre,  ôroufle, 
* Ar  mand  de  Clermont,  ic  feigneur  de  Piles  Üc 
; - . ' quel- 
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quelques  autres;  ce  dernier  s’étoit  rendu  fameux  * 

par  là  valeur  dans  la  défenfe  de  S.  Jean  d’Ange» -An.  1/71. 
ly , 8c  par  cet  endroit  il  étoit  devenu  fort  odieux 
au  parti  Catholique:  fe  votant  au  milieu  d’une 
ttoupe  de  meurtriers,  8c  appercevant  les  corps 
de  ceux  qu’on  avoir  déjà  égorgez,  il  s’écria: 

Eft-ce-là  la  foi  du  roi?  font-ce-là  fes promelTcs? 

Mais  vous,  mon  Dieu,  prenez  la  défenfe  des 
opprimez,  8c  vengez  un  jour  comme  jufte  ju- 
ge , une  fi  grande  perfidie  8c  une  fi  horrible  in- 
humanité: il  prononça  ces  paroles  d’un  ton  fi 
haut,  qu’il  fut  entendu  du  roi.  Enfuite  prenant 
fon  manteau  qui  étoit  de  grand  prix,  il  lê  pré- 
fenta  à un  gentilhomme  de  fit  connoiflânce  qui 
étoit  auprès  de  lui , 8s  le  pria  de  l’accepter  pour 
mémoire  de  la  malheureufe  8c  indigne  mOft 
qu’il  alloit  fubir;  mais  l’autre  refu  fa  le  manteau; 
et  lui  dit  qu’il  ne  le  prendroit  point  à de  telles 
conditions,  8c  qu’il  n’étoit  point  delà  troupe  de 
ceux  qui  en  vouloient  à la  vie;  8c  dans  l’itf- 
ftant,  de  Piles  fut  percé  par  un  des  archers  d’un  OFc 
coup  de  halebarde,  dont  il  tomba  mort:  Ion 
corps  fut  jetté  fur  les  autres,  8c  les  meurtrier* 
crioient  à ceux  qui  les  regardoient:  c’eft  ainfi 
qu’on  doit  traiter  ceux  qui  vouloient  tuer  le  roi. 

De  Beauvoir  fut  tué  dans  Ion  lit , où  la  goûte  le 
retenoit  depuis  long-temps.  Le  roi  fit  grâce  à 
de  Grammont,  feigneur  de  Gafcogne,  au  fei* 
gneurde  Duras,  à Joachim  Rouhaut,  lèigneur 
■ de  Gamaches,  8c  à Bouchavannes,  qui  prorhi- 
rent  d’être  fidèles  à fa  mafeité,  8c  qui  tinrent 
leur  parole. 

Dès  que  la  première  fureur  de  ce  maflàcre  fut  XXVI, 
paffée,  le  roi  de  'Navarre  8c  le  prince  de  Condé  0,ffr>ur*  . 
furent  mandez  en  la  chambre  du  voi,  qui  leur  j” Navarre* 
dit  en  préfence  ■de fon  conièii  fecret;  que  depuis  5c  auprîne» 
fon  'enfance  fon  roiaume  avoit  été  continuelle- de  Condé. 
ment  troublé  par  des  guerres  cruelles  de  la  part  DeThin  mt 
Me  fes  propres  lu  jets;  que  mainteuant''par  Ia.gra  -fitp.f.  si. 
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* ■ ■ ‘ — ce  de  Dieu  il  avoit  trouvé  le  moïen  de  le»  teN 
Am.  t $7* -miner,  en  faiiànt  maflàcrer  l’amiral  de  Goligni , 
wn *dti.h‘Jm * autcür  & ccs  troubles,  & qu’on  traitoit  aâud- 
' lemcnt  dans  la  ville  de  la  même  maniéré  tous  foi 
partions  hérétiques  2c  féditieux.  Puis  conti- 
nuant à adrcllèr  la  parole  au  roi  de  Navarre  de 
au  prince  de  Condé ; je  n’ai  pas,  leur  dit- il, 
oublié  les  maux  que  l’amiral  m’a  caufez  , ni 
ceux  que  vous  avez  vous-mêmes  occafionnez 
en  vous  mettant  à la  tête  des  rebelles  pour  me 
faire  la  guerre;  je  pourrois  me  venger  de  tant 
d'outrages;  mais  la  proximité  duiàng,  l'aliian- 
, ce  que  vous  venez  de  contracter  avec  moi , 8c 
plus  encore  Votre  jeune  lie  excitent  ma  compaf- 
fion.  Je  veux  bien  me  prrfuadcr  que  vous  ne 
Vous  êtes  ainfi  comportez  que  par  les  confèils  de 
Coligni  8c  de  Tes  adhérans.  Vous  pouvez  me 
faire  perdre  le  fouvenir  de  tout  ce  qui  s’eft  paf- 
&,  alliiiez-moi  que  vous  êtes  dans  la  réioiution 
de  réparer  vos  fautes  par  une  fidélité  8c  une 
4Q1  obéiilancc  iincere , 8c  qu’en  renonçant  à la  nou- 
velle doctrine , vous  êtes  prêts  de  rentrer  dans  le 
ièin  de  la  religion  ancienne;  car  je  vous  déclare  • 
que  je  ne  veux  pas  qu’il  y ait  dans  mon  roïau- 
xne  d’autre  religion  que  celle  de  mes  prédécef- 
feurs;  déclarez- donc  li  vous  êtes  difpofez  à m’o. 
béir , autrement  vous  devez  vous  attendre  à fu- 
bir  les  mêmes  peines,  dont  on  vient  de  punir 
tous  ceux  ;qui  font  dans  vos  mêmes  opinions. 
XXVIï.  Le  roi  de  Navarre  répondit  au  roi,  qu’il  ré-  • 
fa  - wie*  £'cro*c  toujours  fes  volonti  z fur  ce'les  de  fa  ma* 
IQ’avnrre  & Jc‘^c  > 2c  qu’il  lui  obéiroit  ea  toutes  choies  ; 
diï  prince  mais  qu’il  la  prioit  de  le  fouvenir  de  fà  promet- 
de  Condé  au  fe , &.  de  l’alliance  nouvellement  contractée,  8c 
,01‘  de  conlideret  combien  la  tonfciencc  cir  une  cho- 

ix-ciél.catc,  à laquelle  on  ne  doit  faire  aucune 
P violence,  lur-tout  par  rapport  a la  religion  cans 

*D’fy eix,  Kquel’e  on  a cré  élevé  8c  inîtruit  dès  l’enfance. 
V-j:cirt  dt  prince  de  Condé  malgré  le  danger  qui  était 
JFrafife  Dré-. 
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(wéfênt,  répondit  herement  au  roi,  que  fa  ma- 
|efte  avoir  donné  ii  fiolcmnellement  fa  foi  à tous  fiu  jûg, 
ceux  de  la  religion  réformée , qu'il  ne  pouvoit  793. 
fe  periùader  qu'el.e  voulût  violer  un  ferment  Ij  - 
autentique.  Qu’a  l’égard  de  I'ôbéiilànce  qu’elie 
exigeoit  de  lui,  il  l’avoit  fidèlement  rendue  jufc 
qu’a  preiènt,  6c  qu’ü  promettait  de  perlevérer 
dans  les  mêmes  feutimens,  fans  s’en  éloigner 
en  aucune  maniéré  ; mais  que  pour  la  religion , 
c’étoit  une  cliofe  lur  laquelle  là  majefté  ne  pou- 
voit  rien  lui  commander,  que  c’étoit  à Dieu 
feul  qu'il  en  devoit  rendre  compte.  Que  le  roi 
étoit  maître  de  ion  corps  6c  de  lés  biens,  qu’il 
pouvoit  en  difpofer  comme  il  voudrait:  mais 
qu’ii  étoit  rélolu  de  demeurer  ferme  dans  fa  re- 
ligion , quand  même  il  devrait  lui  en  coûter  la 
vie.  Cette  réponfe  mit  le  roi  dans  une  li  fu» 
ïieufe  colere,  qu’il  traita  le  prince  d’opiniâtre, 
deieditieux,  de  rebelle,  de  bis  d'un  rebelle  ; 6c 
jura  que  ii  daas  trois  jours  il  ne  changeoit  de 
Conduite  6c  de  religion , il  le  ferait  mourir. 

• 11  y avoit  un  nombre  conlïJcûabic  de  feigneurs 
Proteftans  logez  dans  le  fàuxbourg  S.  Germain  . rs‘pro- 
3c  l’on  avoit  donné  tous  les  ordres  nécefiairesteftans  reti- 
;pour  qu’il  n’en  échapât  aucun.  Marcel,  ancien  rez  au  faux- 
prévôt  des  marchands,  avoit  été  ihargé  d’en-  b(y!rS  ^a,ntf. 
voter  à Maugiron  , à qui  l’on  avoit  commis®^™^1'*  * 
l’exécution  du  maflacre  dans  ce  quartier-la,  mil-  De  ^ 
le  hommes  des  levées  qu’on  avoit  faites  dans  la jP^ 
ville;  mais  Marcel  n’aiant  pas  été  a fiez,  diligent, 
les  Proteftans  furent  avertis,  que  toute  la  ville 
étoit  dans  de  grands  mouvemens , 6c  que  les  ha- 
bitans  avoient  pris  les  armes:  tous  s’ailemblerent 
dur  le  champ;  & ils  étaient  encore  à délibérer 
dur  le  parti  qu’ils  dévoient  prendre  (la  plupart  ne 
pouvant  s’imaginer  que  le  roi  eût  aucune  part  à 
ce  qui  fe  pafloitj  lorlque  le  duc  de  Guife  impa- 
tient fit  venir  des  fcldats,  6c  attendant  qu’on  les 
«ftt  fait  palier  de  l'autre  côté  de  la  Seine,  il  ré- 
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T"  ' folut  d’aller  lui-même  au  taux  bourg  S.  Ger  rcfaioy 
”M*  l^7î-inais  l’on  fut  il  long  temps  à lui  ouvrir  la  porte 
de  N<. lie,  que  les  Lalvhtiftes  eurent  le  loifir  de 
fe  fauver.  t ' 

XXIX.  Le  duc  après  avoir  pourfuivi  Montgommery , 
Suire  dn  les  autres  feigneurs  Proteftans  juiqu’à  Mont- 
ïXSfbnsî*  fort-l’Amaury , kiflà  à Saint- Leger  le  foin  de 
De^Tkon  ^u‘vre  dans  *eur  ieTra*teJ  & revint  à Paris* 

KJi.  I.  fl!”  °ù  les  gardes  du  roi  tuoient  £t  pilloient  tout  ce 
f.  812..  qu’iis  renconti oient,  pendant  que  les  échevins 
Pan*  fa  les  capitaines  de  quartiers  avec  leurs  troupes 
rivât??*  «’emportoient  à toute  iorte  de  violences.  OU  ne 
Mexttay , 'infinité  de  catholiques  furent  envelopez,  dans  {le 
*bregc  chro-  -carnage:  c’etoit  être  Calviniftc  que  d avoir  de 
tio/og.  (n  ii. l’argent,  ou  des  charges  à qui  l’on  portoit  en« 

*•  S't'  i/a.  yîcj  ^ju  des  ennemis  vindicatifs , ou  des  hérï» 
tiers  avides  de  recueillir  des  fucceflfions. 

■Parmi  les  Proteiluns  qui  furent  tuez  dans  la 
ville,  l’on  compte  Anne  de  1 errier , -feigneur  de* 
Chappus,  -célébré  avocat  du  parlement,  âgé  dej 
près  de  quatre-vingt  ans j Jacques  de  Lomenie  ,i 
fecrétaire  du  roi  , qui , quoiqu’il  eût  obtenu1 
qu’on  lui  fauveroit  la  vie,  fut  toutefois  nais  en 
prifon  par  le  prévôt  de  la  maréchauiïee  , qui 
plaidoit  contre  lui  pour  fa  maillon  de  VerfaiHes  », 
qu’il  fut  obligé  de  vendre  à un  prix  fort  bas  à 
fon  ennemi  :-  mais-il  ne  fut  pas  pour  cela  garanti 
, du  danger*  ceux  avec  lefqueis  il  avoit  tranfigé , 

le  tuèrent- bien- tôt  après'.  Magdeleine  Briçon- 
net,  veuve  de  Thibaut  de  Longuejouë  d’Yver- 
ny,  maître  des  requêtes-,  8c  nièce  du  cardinal 
Briçonnet,  femme  illuftre  8c  fgavante,  s’étant 
déguifée  eonduifoit  fa  -fille,  accompagnée  du 
minilire  de  PEpine  qui  s’étoit  trouvé  au  colloque 
de  Poiffi  f elle  fut? ««onnuëren.fortant  delà  ville 
par  des  mcüf nier»  , quï'âprès-i’àvoir  voulu  ina- 
tilement  contraindre  de  renoncer  a fa  religion^ 
Pafifommerent  & la  percerent  à coup»  de  croc. 

Si  la  jetterent  enfûite  à demi  morte  du  parapet 
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‘tans  la  riviere.  Quelques  bâteliçrs  l'aïant  apper-  '7~  ’ 

ÇÛë,  coururent  à elle  pour  l’achever:  Sc  l’acca-  N* 
blerent  d’une  infinité  de  coups.  Le  miniftre  fe 
iàuva , n’aiant  pas  été  reconnu  dans  la  foule;  8c 
la  fille  fut  épargnée  à cauie  de  fa  jeuneffe,  8c  à 
la  priere  de  Marcel  qui  furvint. 

La  fureur  pénétra  jufques  dans  les  collèges  de  XXX. 
l'uni verfité,  8c  le  fameux  Pierre  Ramus,  ou  de  pierre  Ra- 
la  Ramée  en  fut  la  vi&ime.  Il  étoit  né  dans  le  mus  eft 
Vermandois  en  iyiy.  d’ifn  pere  Liégeois  quicornPns  - 
failbit  le^  métier  de  charbonnier  pour  gagner  làf^*e  enu  " . 
vie,  après  avoir  été  chaffé  de  fon  pais.  Ramus  n 
s’étant  mis  d'abord  valet  dans  le  college  de  Na-  f;r>‘ 
varre,  fit  de  fi  grands  progrès  dans  l’étude,  qu’il/>.‘s?2. 
parvint  à Une  chaire  de  mathématiques  dtans  le  San-Mart, 
collège  roïal:  il  y efi’uïa  beaucoup  de  traverfes/' 

Accuie  d’avoir  des  fentimens  erronei , Pierre y .* 
Dane's , profeifeur  en  grec , puis  évêque  de  La-  > *?* 
va«r , fut  commis  par  François  I.'avec  Jean  de  34.  ^ 3^» 
Sa’agnac,  dofteur  en  théologie,  Jean  Quintin, 
doôkeur  en  droit , 8c  quelques  autres  içavans 
pour  examiner  Ces  écrit»  & la  conduite»  ÿc  dès 
lors  on  luiimpofa  filence:  mais  Je  cardinal  de 
Lorraine  le  fit  rétablir  par  là  grâce  forte  Hemi  II. 
i.1  fut  encore  dépofledé  par  arrêt  du  parlement 
fous  François  II.  8c  le  crut  obligé  de  fbrtir  de 
Paris  pour  éviter  un  plus  mauvais  traitement. 

Pendant  lon^bfence,  on  pilla  .bihliorhéaijç 
au  collège  de  Preiles  oii  ii  demeurôttî  mais  *9  fa 
paix  de  l’an  15-63.  il  revint  à Paris,  8c  reprit 
Ion  emploi.  La  guerre  civile  aïant  recommen-  ’ 
cé  en  15-67.  il  fut  encore  obligé  de  quitter  Paris; 
l’année  fuivante  il  volagea  en  Allemagne.  Dêux: 
lettres  <]ue  Théodore  de  Beze  lut  adreilà-,1  fônt 
connoître  non- feulement  qu’il  entretenoit  com- 
merce avec  cet  hérétique , mais  qu’il  avoit  eu 
defiein  de  paffer  à Genève.  Beze  l’en  détourna 
par  la  difficulté  d’obtenir  ùne  chaire , par  la  mo- 
dicité du  revenu , au  cas  qu’il  en  obtînt  une , 

8c 
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— — 8c  par  l’attachement  qu’on  y a voit  à la  do&rina 
JfZ^'d’Ariftote,  contre  laquelle  R.mus  s'étoit  fi  fort 
déclaré,  qu’il  s’étoit  attiré  plulieurs  ennemis  dan* 
Paris  pour  ce  fu]et. 

Antoine  de  Govea,  Portugais,  l'un  des  fa- 
meux philosophes  de  Son  temps,  avoit  été  un 
de  fes  plus  grands  adveriàires  : niais  Jacques 
Charpentier  de  Clermont  en  Beauvoilis,  pro- 
fèfleur  6c  médecin  du  roi  , le  déclara  encore 

!?lus  ouvertement  contre  lui,  8c  il  pouilâ  h loin 
’animoliré,  qu’il  le  fit  comprendre  d-ns  le  mat 
fàcrc  Ramus  aïant  lieu  de  craindre  pour  fa  vie, 
s’étoit  caché  dans  une  cave  pédant  le  tumulte  ; 
Charpentier  l’ayant  appris , y envoïa  des  meur- 
triers qui  le  découvrirent , l’arracherent  de  fa  re- 
traite, le  firent  monter  dans  une  chambre  8c  l’y 
* poignardèrent;  fon  corps  ayant  été  enluite  jetté 
par  la  fenêtre,  on  en  vit  ionir  les  entrailles  que 
les  écoliers  répandirent  d ms  la  rué  , pendant 
qu’ils  traînoier.t  inhumainement  ion  corps;  8c  le- 
Wappoient  par  mépris  avec  des  verges.  Ramus 
étou  levant,  bon  dialecticien,  grand  mathé- 
maticien 8c  de  bonnes  moeurs;  i a b/aucoupi 
contribué  au  rétal-t  lûmcnt  des  iciences,  8c  n 
excite  les  efprits.à  taire  ce  nouvelles  recherches» 
au  lieu  de  s’attacha  l’ervilcment  d la  doctrine 
d’Ariitotej  il  avoit  établi  un  profefleur  en  ma-* 
thématiques,  à qui  il  afligna  cinq  cens  livres 
de  fon  revenu.  S;i  moit  cauia  une  telle  fraîeur 
à Denis  Lambin*  piof.licur  en  langue  grecque 
8c  en  langue  latine , qu  il  tomba  dans  une  mala- 
die dont  il  mourut  un  mois  après,  8c  l’on  ac- 
cula encore  Charpentier  d’avoir  été  çaufe  de  cet- 
te mort.  Cependant  le  difierend  que  ces  deux 
jfçavans  a voient  enfemble  , n’a  voit  pour  objet 
que  quelques  fentimens  particulier^  lur  les  œu* 
vres  d’Horace  j car  Lambin  étoit  pour  Ariftote  , 
dont  il  avoit  même  traduit  les  morales.  8c  U 
avoit  toujours  profeife  la  religion  Catholique. 

Dans 


Digitized  by  Goc 


livre  cent  fbixante - treizième'.  _ 


Dans  lhoireur  de  cctfe  cruelle  journée,  il  feAN.  i$71» 
pafïà  une  aéti-n  de  généralité  digne  d’être  rap-  xxXI. 
portée.  Il  y avoit  un.  ini initié  mortelle  qui  du-  A&îongé* 
xoit  depuis  longtems  entre  deux  gen:i!shommes”freu^e  .. 
du  Quercy , de  Vezins  lieutenant  de  roi  dans  la hom'm^du 
province,  homme  d’une  humeur  rude  & làu-q^icrCy .en- 
vase, & Regnier  d’une  cara&ere  tout  à fait  op- vers  {bn  en- 
poîé  Comme  ce  dernier  étoit  CaUinifte,  8cnemi* 
fort  attaché  au  roi  de  Navarre . il  avoit  l'uivi  ce  .De  Tf,tu  ■* 
prince  à la  cour,  & de  Vezins  y étoit  auffi  venu^  j/'4,  yl* 
pour  quelques  ordres  qui  concernoient  fon  un - 
ploi.  Celui-ci  aiant  fini  fes  affaires  à la  coüt,hl/t.de  Fr, 
& étant  prêt  à partir  pour  retourner  chez,  lui/0* 
entendit  lonner  la  cloche  de  faint  Germain  l’Au-^1» 
xerrois,  & fut  témoin  du  commencement  du 
maflàere.  Inquiet  du  fort  de  fon  ennemi,  i] 
monte  à cheval  8c  prend  le  chemin  du  logis  de 
Reignier  , enfonce  la  porte  8c  entre  dans  là 
chambre,  tenant  un  piftolet  d'un  main,  8c  fon 
épée  nuë  de  l’autre.  Le  Calviniftc  effraié:  fort 
de'  fon  lit , fe  met  à genoux  , implore  la  mife- 
ricorde  de  Dieu , & n attend  plus  que  le  coup  de 
Ja  mort,  quand  de  Vezins  au  lieu  de  le  tuer, 
lui  commande  brufquement  de  s’habiller  , de 
monter  fur  un  cheval  qu’il  lui  avoit  amené , 8c 
de  le  fuivre;  il  fallu  obéir,  de  Vezins  n’en  dit 
pas  davantage,  il  tire  fon  homme  hors  de  Pa- 
ris, 8c  le  conduit  jufqu’à  fon  château  en  Quer- 
cy , fans  lui  avoir  parlé  dans  tout  le  chemin. 

Mais  alors  rompant  le  filence:  Il  y a lohgtems, 
lui  dit-il,  que  jaurois  pu  me  venger  de  vous,  ft 
j’avois  voulu  profiter  de  l’occafion  ; mais  l’hon- 
neur ne  me  l’a  jamais  pu  permettre , 8c  votre 
vertu  m’a  toujours  paru  digne  de  partager  le  pé- 
ril avec  vous.  Vivez  donc  par  la  faveur  que  je 
vous  fais . mais  croïez  qu’à  l’avenir  je  ferai  tou* 
jours  aufii  prêt  à vuider  noftre  différend  par  la 
yoie  leçuë  entre  gentilshommes,  que  vous  m’a- 
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V •:  vez  trouvé  difpofé  à vous  garantir  d’une  perte 
***«?•  itiévitabte.  ; • ; ■ 

' • Ces  paroles  touchèrent  fenfiblement  Reignier; 

il  répondit  à fon  bienfaiteur,  qu’il  mettoit 
' i dans  leur  cômbat  une  condition  impoflible,  8c 
‘ qoe  les  choies  ne  feroient  jamais -égales  des  deux 
“ côtçz;  qu’en  le  traitant  d'une  maniéré  fi  héroï- 
que, il  lui  avoir  ôté  le  courage,  les  forces  8c  la 
volonté  de  le  défendre,  & qu'il  ne  lui  reftoit 
* plus  d^utre  parti  à prendre  , que  celui  de  le  fui- 
• Vrt  par  tout  où  il  voudrait , & d’emploïer  pour 
lui  là  vie  dont  il  tuî  étoit  redevable:  à ces  mots 
il  courut  à de  Vezïnsles  bras  Ouverts  pour  l’em- 
briffer-  mais  celui-ci  "réfolu  de  poufièr  jufqu’au 
bout  là  fierté  8t  fon  indifférence-,  répliqua , qu’il 
lui  laiffoit  le  choix  de  le  conlïdcrer  comme  ami, 
ou  comme  ennemi.  Et  dans  le  moment  mê- 
me lans  attendre  de  réponfe,  il  piqua  fon  che- 
val , taillant  à'  Reignier  celui  fur  lequel  il  avoit 
fait  levoiage,  fafis  vouloir  ni  le  reprendre,  lorf- 
qti'iMui  fut  renvoïé,  ni  même  en  recevoir  le 
prix.  . ” 

Le  carnage  dura  cependant  pendant  fept  fours 
à Paris,’- & l’on  prétend  que  durant  tout  ce  tems- 
là  , il  .ut  tué  plus  de  cinq  mille  perfonnes , 
quoique  le  roi  dès  le  foir  même  de  la  fête  de 
ià.:nt-3arfhelemi,  eût  fait  publier  à fon  de  trom- 
pe dans  toute  la_ ville , que  chacun  eût  à fe  reti- 
rer chez  foi , & que  perfonne  ne  fortit  de  là 
maifon,  fur  peine  de  mort  contre  ceux  qui  no- 
béiroient  pas;  mais  on  eut  peu  d’égard  à ces  or- 
dres. 

XXXir,  La  fureur  du  peuple  augmenta  à l’occafion 
t/ne  aube-  d’une  aubépine  plantée  dans  le  cimetiere  des  SS. 
fleuri?  à*  pa.  Innocens;  quoique  demi  féche  8c  dépouillée  de 
ris,  rend  lefos  fleurs,  elle  nelaifTa  pas  de  pouffer  ce  jour- là 
peuple  plus  beaucoup  dç  fleurs.  Cet  événement  pou  voit 
furieux,  être  fort  naturel;  mais  les  fatieux  le  regardèrent 
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cbmme  un1  miracle,:. 8c  prétendirent  montrer 4 N ' 
par-là  , que  Dieu  approuvait  tout -ce  qu!ils  fit-  De'rlJJ /£.* 
fbient.  Ils  batthcnt  ic  tambour;  > les  confrairiest)  f»p.  I.  jzK 
y.  allèrent  ^n  piocellion  a jlcToiiubfaème  voulirt?*  8zr. 
voir  cette  épine } 8c  le  maflacre  continua.  C e*  JZ”ï!‘ 
pendant  il  y eut  encore  pins-  de. Galviniftes  qui  DupUixl' 
ib  fauverent  ; qû’iLflfyîienr  eut  qui. furent  etiwe- h!ji.  de  Fr. 
lopper.  dans  ce  meurtre!  iziuu-  , r„-  1 t0-  3-  p<*g. 

Le  if.  d'Août-r- leiçoi,  ou  effraie  de  k; barba-79 3* 
r>ie  d’une  telle'  aétioro,:  où  appréhendanti  que  . Je 
blâme-  n’en  tombac  fueMut  fed  ^écrivit  .à  ïou$ex'c?uf°r  cec- 
les  gouverneurs  defc  puovi-qee?,  pour,  en  rejetter  te  aftion  par 
toute  la  faute  for  les’prinoès'de  Guifei  il  alliira  fes  letcres. 
que  la  fédiBon  aimit-été'exoitée  àfoa  iniçu'j  DeThoulo- 
qu’aiant  découvert- que<  les^»mis.8c  -Isa  parens  de co  fo'  J-2* 
l’amiral  avoient  réfolu - de  venger -la  blellure  qu’ü^'j^,**' 
avoit  reçue,  les  Guifes  avoient  aflèqiblé  y pouv abrégé c‘hr.* 
les  prévenir,  un  grand  nombre  de  gentilsbom- tom.  j-.  in 
mes  8c  de  Pariiiens,  avecile  fecours  defquels  o&lz'P-zff+ 
avoit  forcé  les  gardes  qdil -avoit  donnez  à Coli- 
gni,  & qu’ils  -l’aVoierit  tué,  8c  ceux  qui  s!ér  , , 

toient  trouvez  avec  lui.  Que  cet  exemple  avoit  1 

été  fuivi  avec  tant  de  violence  8c  de  fureur. dans 
tous  les  autres  endroits  de  la  ville,  qu'on -n’y 
avoit  pu  remedier;  qu’on  ne  devoit  attribuer  la 
caufè  du  tumulte  qu'aux  anciennes  inimitiez.de 
ces  deux  maifons.  Que  comme  ce  mal  étoit 
arrivé  contre  fa  volonté,  il.vodoit  qu’on  fçût» 
que  l’édit  fait  depuis  peu  n’avoit  été  pour  cela 
violé  en  aucun  article  : qu’au  contraire  il  préten- 
doit  qu'il  fût  religieufement  obfervé  , 8c  loin 
d’autorifer  la  violence,  il  vouloit  que  tous  les 
gouverneurs  fulfent  attentifs  à la  réprimer  cha- 
cun dans  leurs  diftriéts,  décernant  des  peines  de 
mort  contre  ceux  qui  n’obéiroient  pas;  au  re- 
lie coocluoit-il , je  fui  ici  avec  le  roi  de  Navar- 
re mon  ffere,  8c  le  prince  de  Condé  mon  cou» 
fin  prêt  à partager  avec  eux  la  même  fortune. 

Le  meme  jour  la  reine  écrivit  dans  les  mêmes 

ter- 
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r"  ’ termes,  non  feulement  aux  gouverneurs,  walf 
An,  *57a,encoreà  la  république  des  Suiffes;  & par  l’ordre 
du  roi,  ces  lettres  furent  répandues  en  Angle* 
terre,  8c  dans  differentes  provinces  d’Allema- 
gne. 

Le  même  jour  quelques  gardes  du  roi  furent 
envoi»z  fuivant  les  ordres  à Châtillon  fur- 
Loing,  fous  la  conduite  de  Gafpard  de  la  Châ- 
tre , comte  de  Nançay , pour  fe  fâifir  de  la  fem- 
me & des  enfans  de  l’amiral , 8c  de  ceux  de 
Dandelot  8c  de  fa  femme.  Mais  François,  fils 
aîné  de  Coügni,  8c  Guy  de  Laval,  auffi  fils  aî- 
. né  de  Dandelot , avoient  déjà  pris  la  fuite;  les 
autres  furent  arrêtez  8c  conduits  à Paris  avec  ce 

Su’il  y avoit  de  meubles  précieux  dans  leur  mai- 
în.  Le  defiein  du  roi  étoit,  qu’auffi  tôt  après 
la  mort  de  l’amiral  8c  de  ceux  de  fon  parti,  les 
princes  de  Guife  fortifient  de  Paris,  8c  fe  reti- 
raflfent  chez  eux,  afin  de  perfuader  le  public, 
que  tout  ne  s'étoit  fait  que  par  eux  ; mais  la 
XXXIV.  rejnc  mcrc  gt  ie  duc  d’Anjou  s’y  oppoferent,  8c 
t refe'eauenSaëerent  naême  le  roi  à les  décharger  de  ce 
ro-,  qui  VfUt  que  cette  adfion  avoit  d’odieux.  Le  duc  d’An- 
ri-leguer  lesjou  produifit  des  lettres  qu’il  difoit  avoir  été  trou- 
Guifes.  vées  dans  la  caflette  de  Teligny , par  lefquelles 
DeThomnt le  maréchal  de  Montmorency  promettoit  de 
venger  la  biefliire  de  l'amiral  fur  celui  qui  en  é- 
toit  l’auteur,  6c  de  punir  cet  attentat  avec  au- 
tant de  zélé,  que  s’il  avoit  été  commis  contre 
lui-même.  Sur  cette  prétendue  découverte,  la- 
reine  8c  le  duc  d Anjou  repréfenterent  au  roi 
que  les  choies  croient  dans  un  tel  état , que  s’il 
continuoit  de  difhmuler,  il  s’expofoit  à perdre 
Ion  roïaume  8c  là  réputation  ; que  ceux  de  la 
maifon  de  Guife  qui  fouhaitoient  le  trouble,  8c 
qui  rte  chcrchoient  qu’a  l’entretenir,  aiant  içu 
les  deflèins  du  maréchal  de  Montmorency,  ne 

3uitteroient  jamais  les  armes,  foui;  prétexte  de 
éfendie  leur  vie;  8t  qu’aiuü  bien  loin  de  finir 

la 
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XXXV. 
Le  roi 


la  guerre,  on  en  verrait  recommencer  une  au- ^N.  1571. 

tre  beaucoup  plus  dangereufe;  que  les  relies  des 
Proteftans „ dont  on  croïoit  les  affaires  ruinées,) 
fe  joindraient  infailliblement  aux  Moütmoren- 
cis , & reprendraient  de  nouvelles  forces.  Que 
pçur  prévenir  un  fi  grand  mal , il  falloit  que  le 
roi  approuvât  par  une  déclaration  ce  qui  avoit 
été  fait,  comme  aïant  été  exécuté  par  fes  or- 
dres: que  c’étoit  l’unique  moïen  de  déformer  les 
Guifès,  8c  empêcher  les  Montmorencis  de  pren- 
dre les  armes,  8c  les  .Proteftans  de  s’attacher  à • 
eux.;;:-  > V.  ' ...  . . 

- Le  roi  touché  de.  ces  raifofls,  vint  le  mardi 
matin  16.  Août  au  parlement  avec  les  ducs  d’An- vient  ai> 

jou  Çc  d’Alençon  fes  freres,  leroi.de  Navarre, iemenr ,6c 
beaucoup  d’autres  grands  feigneurs,  8c  y tint  y avoue  le 
fa  a lit  de  juftice , toutes  les  chambres  étant  af-  maffacre. 
femblées}  il  y déclara  qu’il  avoit  été  contraint  à De  T,ht* ln 
prendre  les.  voies  violentes,  dont  on  venoit  d’ê-^j^g* 
tré  ; témoin  : :.qu’ il  s’y  étoit  déterminé, 
avoir  été  informé  que  l’amiral  8c  fes  complices*  France , * 
a voient  jcoufpiré  ds.le  tuer,  lui,  la  reine  fo  tne-,w>;  6./#  4» 
re,  fes  freres  , 8c  même  le  foi  de  Navarre , d_e  l{  e^n'  e* 
quoique  ce  dernier,  profefsât  la  même. religion 
qu’eux , afin  de  faire  roi  le  prince  de  Condé , en  Mezeray; 
attendant  que  l’amiral  eût  pris  toutes  les  mefures^"?^  cl*. 
néceffaires  pour  fe  mettre  lui-même  fur  le  trô-tom‘  *•**  . 
ne;  qu’il  avoit  emploie  malgré  lui  un  retnede l2" 
violent  pour  prévenir  un  tel  attentat  , mais  que 
dans  les  périls  extrêmes,  on  ne  pou  voit  faire  au- 
trement que  d’ufer  de  remedes  extrêmes  ; il 
ajouta,  qu’il  vouloit  donc  que  tout  le  monde 
fçût  , que  tous  les  meurtres  qui  avoient  été 
commis  dans  ces  derniers  jours , ne  l’avoient  été 
que  par  fes  ordres , afin  d’empêcher  l’effet  d'une 
deteftable  confpiration.  . 

Dès  que  le  roi  eut  ceffé  de  parler , Chrifto- 
phle  de  Thou  , premier  prélident  8c  pere  de 
l’hiftorien , fit  un  difeours  accommodé  au  tems  , 
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T~'  t__,  dans  lequel  il  loüa  fort  la  prudence  du  roi.  Quand 
N‘  "il  eut  fini,  Guy  du  Faur,  feigneur  de  Pibrac, 
qui  étoit  avocat  général , s’étant  levé , demanda 
au  roi , s’il  vouloit  qu’on  inférât  fa  déclaration 
dans  les  regittres  publics  de  la  cour,  pour  en 
conferver  la  mémoire  : qu’on  corrigeât  les  dé- 
pravations du  clergé  8c.  des  officiers  de  judicature, 
dont  il  s’étoit  plaint , 8c  qu’il  fût  ordonné  de  fit 
part  de  finir  les  maflàcres  8c  les  pillages.  Le  roi 
répondit , qu’il  confentoit  au  premier  article , 
qu’il  pouvoiroit  au  fécond  , 8c  que  quant  au 
troifieme  il  avoit  déjà  ordonné  qu’on  s’abftînt  à 
l’avenir  de  piller  8c  de  tuer,  8c  qu’il  réitérerait 
cet  ordre.  La  déclaration  que  le  roi  étoit  venu 
, faire  en  plein  parlement , lurprit  beaucoup  de 
perfonnes  ; le  premier  préfident  de  Tfaou  ne  put 
s’empêcher  d’en  blâmer  fa  majefté  en  particu- 
lier , 8c  lui  parlant  plus  fincerement  dans  le  fe- 
cret,  qu’il  ne  l’avoit  fait  en  public,  il  lui  dit, 
que  fi  la  conjuration  de  Coligni  8c  de  lès  adhe- 
rans  étoit  vraie,  il  devoit  faire  procéder  contTe 
eux  fuivant  les  formes  de  la  juftice,  8c  ne  pas 
, emploïer  la  violence.  > ^ 

XXXVI.  Cependant  on  ofa  faire  des  procédions  où  le 
Edit  du  roi  peuple  affilia  en  grand  nombre,  même  le  roi  8c 
à l’occafion  toute  }a  cour>  pour  rendre  grâces  à Dieu  de 
d*  la^aint™ l’heureux  fuccès  d’une  entreprife  qui  couvrait  la 
Birthelemi.  France  de  confufion,  8c  qui  ne  pouvoit  être 
De  Thou  /«que  déteftée  du  ciel  8c  de  tous  les  gens  de  bien; 
hîft.  tib.  ji.  Sc  l’on  frappa  des  médailles  pour  éternifer  une 
t‘  827.  aéfcion,  que  l’on  a été  obligé  de  regarder  enfuite 
avec  l’horreur  qu’elle  méritoit. 

Le  même  jour  que  le  roi  tint  fon  lit  de  jufli- 
ce  au  parlement , il  publia  un  édit  par  lequel  il 
déclarait  conformément  à l’aveu  qu’il  venoit  de 
# faire  , que  tout  ce  qui  étoit  arrivé,  avoit  été 

exécuté  par  fes  ordres,  qu’il  nç  prétendoit  pas 
pour  cela  déroger  à fes  édits  de  pacification , 
qu’il  les  ratifioit , 8c  qu’il  vouloit  qu’on  les  ob- 
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fervit  religieufement;  qu’il  n’en  avoit  ainfi  agi  An.  if74i 
que  pour  aller  au-devant  de  la  conjuration  de  Co- 
ligni  8c  de  fes  complices;  qu’il  ordonnoit  donc 
que  tous  les  Proteftans  demeuraffent  dans  leurs 
maifons  en  paix  8c  en  sûreté:  que  les  gouver- 
neurs empêchaffent  qu’on  ne  leur  fit  aucunes 
violences,  ni  dans  leur  vie  ni  dans  leurs  biens, 
fur  peine  de  mort  contre  ceux  qui  y contrevien- 
draient. Que  cependant  parce  que  leurs  prêches 
8c  leurs  afferablées  publiques  excitoient  des  trou- 
bles, 8c  fâifoient  beaucoup  de  mécontens,  ils 
euffent  à s’abftenir  à l’avenir  de  tenir  les  aflèm- 
blées  ni  publiques,  ni  mêmes  particulières  : juf- 

Sju’à  ce  que  le  roi  en  eût  autrement  ordonné, 
ur  peine  de  la  perte  des  biens ,'  8c  de  la  vie  mê- 
me pour  ceux  qui  n’obéiroient  pas. 

Plufieurs  provinces  ne  furent  pas  mieux  trai-  XXXVII. 
tées  que  Paris.  Le  jour  même  qui  précéda  le  Dî&ren- 
maffacre,  le  roi  avoit  écrit  à differens  gouver- te*. Vl,les 
neurs,  de  faire  par- tout  main  baffe  fur  les  Cal-  ï^n^afl*a° 
viniftes;  8c  en  conféquence , pendant  deux  moiscre  les  Hu- 
on  ne  vit  que  meurtres  dans  prefque  toute  la  guenots. 
France.  A Meaux  , plufieurs  furent  égorgez , De  Thon  in 
8c  d’autres  précipitez  dans  la  Marne.  La  pré- 
fence  de  François  de  Montmorency  qui  étoit  à 
Chantilly  , 8c  qui  avoit  le  gouvernement  de  j.  * 

l’ifle  de  France,  empêcha  les  féditieux  de  rien  DttpUix  hi - 
entreprendre  à Senlis.  Mais  il  y eut  de  grands./7"'"  de 
défor dres  à Orléans,  dont  les  Calviniftes  s’étoient 
deux  fois  emparez,  8c  où  les  ruines  des  églifes’’^’ 
qui  étoient  encore  préfentes , animoient  le  peu- 
ple à la  vengeance.  Angers  fuivit  l’exemple 
d'Orléans;  les  habitans  de  Troyes  dont  Coligni 
s’étoit  plaint  au  roi  quelque  tems  auparavant, 
aiant  appris  le  maflàcre  de  Paris,  mirent  des 
gardes  aux  portes  de  leur  ville  pour  empêcher 
qu’aucun  n’échappât,  8c  tous  ceux  qui  étoient 
ftifpeéis,  aiant  été  mis  en  prifonle  30.  du  mois 
d’Août,  furent  tuez  cinq  jours  après  par  l’ordre 
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Au  îf72  D’Anne  Vaudray  , feigneur  de  faint  Phal,' 

*'  ’ bailli  de  Troyes.  L’on  fe  comporta  avec  la 
même  fureur  à Bourges,  où  François  Hotman 
8c  Hugues  Doneau , célébrés  profeiïèurs  en  droit 
auroient  péri,  fi  leurs  écoliers  ne  fiiflènt  venus 
« à leur  fecours.  On  ne  fit  en  aucun  endroit  un 

plus  grand  carnage  qu’à  Lyon,  dont  François 
de  Mandelot  étoit  gouverneur.  .Les  foldats  de 
la  garnifon  aiant  refufé  d’être  les  bourreaux  de 
leurs  compatriotes ■,  l’on  choifit  des  hommes  làns 
aveu,  qui  forcèrent  l’archevêché  où  étoient  trois 
cens  Calviniftes  des  principaux  de  la  ville,  & 
qui  après  avoir  fouillé  dans  leurs  bourfes,  les 
maflàcrerent  impitoïablement:  ceux  qui  étoient 
dans  les  priions  de  Rouane , furent  traitez  avec 
la  même  inhumanité.  Le  muficien  Gaudimel 
qui  avoit  mis  en  chant  les  pfeaumes  traduits  par 
Marot  8c  Béze,  fut  du  nombre.  A Touloufe 
on  pendit  cinq  confeillers  en  j-obbe  rouge  à un 
orme  dans  la  cour  du  palais  : on  compta  près  de 
vingt-cinq  mille  perfonnes  de  tuées  dans  ces  dif- 

rentes  provinces. * 

XXXviIt.  On  fe  conduifit  avec,  beaucoup  moins  de 
On  les  trai- cruautg  eu  Provence,  dont  Claude  de  Savoye, 

iriainemerü  comte  Tende  étoit  gouverneur , 8c  en  Dau- 
en  t’roven-  phiné  où  de  Gordes  étoit  lieutenant  de  roi  : le 
ce  & en  premier  qui  étoit  allié  de  près  à mefiieurs  de 
Dauphiné.  Montmorency , répondit  à Jofeph  Boniface  de  « 
Pe  T™*  "Ma  Mole,  qui  lui  apportoit  l’ordre  du  roi  pour 
•y/j  4*  ^exterminer  les  Calviniftes  du  pais , qu’il  ne 
croïoit  pas  que  fa  majefté  approuvât  une  pareille 
violence  > 8c  que  ces  ordres  ne  pouvoient  partir 
que  de  quelques  ennemis  de  la  tranquillité  publi- 
que , qui  empruntoient  fon  nom  refpeârablej  ’* 
qu’il  avoit  reçu  quelques  jours  auparavant  des 
ordres  contraires  j 8c  qu’il  aimoit  mieux  les  fui- 
vre , comme  étant  plus  dignes  de  la  bonté  8c  de 
la  clémence  du  prince.  Quelques  temps  après 
ce  généreux  gouverneur  mourut , 8c  l’on  foup- 
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jonoa  qu’il  avoit  été  erapoifonné.  Le  comte  . 
de  Garces,  lieutenant  de  roi  dans  la  Provence,  * 
imita  fà  douceur  , & par  fes  remontrances  il  ob- 
tint de  la  cour  un  ordre  contraire  au  premier  qui 
ne  refpiroit  que  !e  fang  8c  le  carnage. 

Dans  le  Dauphiné , Bertrand  de  Simiane, 
feigneur  de  Gordes  élevé  dans  la  maifon  de 
Montmorency,  repréfenta  le  grand  crédit  que 
Montbrun  avoit  dans  le  parti,  8c  ie  danger  au- 
quel on  s’expofoit  en  réduifant  les  Calviniftes  au 
défeipoir*  ainfi  voiant  que  le  peuple  avoit  déjà 
commencé  à en  égorger  quelques-uns  à Valence 
& à Romans , il  arrêta  par  autorité  le  cours  de 
cette  fanglante  execution.  Saint  Herem  gou- 
verneur d’Auvergne,  attaché  pareillement  aux 
Montmorencis , ufa  de  la  même  modération , 

8c  répondit  qu’il  n’obéiroit  jamais  à des  ordres  fi 
cruels,  s’il  ne  les  recevoit  du  roi  même. 

Enfin  l’on  peut  dire  qu’il  refta  beaucoup  plu6  XXXTX. 
de  Calviniftes  dans  les  provinces  qu’il  n’en  pé- 
rit.  Le  clergé  tout  maltraité  qu’il  avoit  été  par ^uv.e* 
ces  hérétiques,  en  iàuva  autant  qu’il  put  en  dif-  fes  dioee- 
ferens  endroits.  Le  lieutenant  de  roi  de  Liiieuxf’îns  Calvi- 
aiant  communiqué  fes  ordres  à l’évêque  Jeanni^es- 
Hennuyer  de  l’ordre  de  faint  Dominique , qui  Martk, 
avoit  été  précepteur  d’Antoine  de  Bourbon >%G;n;àn!t 
duc  de  Vendôme,  depuis  roi  de  Navarre,  ce 
prélat  s’oppoià  à leur  execution  : ,,  Non,  1uÎ6ti. 

„ dit-il,  vous  n’executerez  pas  vos  ordres,  8c  Piïard  de 
,,  je  n’y  confentirai  jamais  : je  fuis  le  pafteur  de^r^‘ 

,,  l’églife  de  Lifieux , 8c  ceux  que  vous  vou-^  '(t[ 

„ lez  faire  égorger  font  mes  ouailles^  il  eft  vrai  3*1. 

„ qu’elles  font  égarées , mais  je  ne  défefpere  pas 
,,  de  les  faire  un  jour  rentrer  dans  la  bergerie  de 
„ Jefos  Chrift.  Je  ne  vois  pas  dans  l’évangile 
,,  que  le  pafteur  doive  fouffrir  qu  on  répande  le 
. , iàng  de  ifes  brebis*  j’y  lis  au  contraire , qu’il 
eft  obligé  de  verfer  fon  fang , 8c  de  donner  & 
vie  pour  elles.  Retournez-vous  en  donc  avec 
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““  % „ cet  ordre  qu’on  n’executera  jamais,  tant  que 
7 *M  Dieu  me  confervera  la  vie,  que  je  n’ai  reçue  - 
„ de  lui  que  pour  être  emploïée  au  bien  fpiri- 
„ tuel  & temporel  de  mon  troupeau.  ” 

Le  lieutenant  furpris  de  cette  fermeté , lui  de- 
manda par  écrit  un  a£te  de  refus , pour  lui  fer- 
vir  de  décharge  envers  le  roi:  le  prélat  le  lui  ac- 
corda , 8c  lui  dit  qu’il  étoit  affuré  de  la  bonté  du 
prince,  qu’on  l’avoit  furpris  en  cette  occafion, 
8t  qu’il  ne  doutoit  nullement  qu’il  ne  trouvât 
bon  fon  refus;  qu’en  tout  cas  il  fe  chargerait  de 
tout  le  mal  qui  en  pourroit  arriver.  Dieu  favo- 
rifa  le  zélé  du  prélat;  fon  oppofition  aïant  été 
envoïée  au  roi  par  le  lieutenant’,  là  majellé  en 
fut  édifiée , 8c  révoqua  auffi-tôt  fes  ordres  à l’é- 
gard du  diocéfe  de  Lifieux  ; le  cher  troupeau 
docile  aux  inftruétions  de  fon  pafteur,  fut  n vi- 
vement touché  de  là  conduite , qu’il  rentra  pref- 
que  entièrement  dans  le  bercail. 

X L.  Cette  exécution  fut  regardée  à Rome  8c  en 
Ce  qu’on  Efpagnc  d’un  œil  tout  different.  Grégoire  XIII. 
& en  Efpa-  n>envffage£in,:  que  le  bien  qu’il  s’imaginoit  de- 
fneuall  fj.jet  voir  en  réfulter  pour  la  religion  Catholique  en 
de  la  5.  Bir  France,  ordonna  une  proceffion,  où  il  affilia 
thelemî.  lui-même  depuis  làint  Pierre  jufqu’à  l’églife  de 
Mtzeray,  iàint  Louis,  pour  rendre  grâces  à Dieu  d’un  lï 
sbt-e^e ' thr.  iieureux  fuccès,  8c  il  fit  frapper  quelques  mé- 
/.  260?  1"dailles,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  çet  évcne- 
D*>u le  tré- ment , où  lui- même  eft  repréfenté  d’un  côté, 
jur  chronol.  gj,  (je  l’autre  un  ange  tenant  une  croix  d’une 
ef»  P.  de  s.  majn>  & une  épée  de  l’autre,  exterminant  les 
m î '•  hérétiques  , 8c  particulièrement  l’amiral.  En 
Efpagne  on  fit  le  panégyrique  de  cette  même 
aétion  en  préfence  du  roi  Philippe  II.  8c  on  oià 
lui  donner  le  nom  de  triomphe  de  l’églife  mili- 
tante. 

XLT.  Les  Protellans  de  France  qui  avoient  échappé 
Les  reftes  au  carnage  de  la  Iàint  Barthelemi , fe  retirèrent 

des  Calvini-  dans  ]e  Vivarez,  8c  dans  les  provinces  voifines, 
ftes  fe  reu»  r 
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mais  la  crainte  qu’on  n’exerçât  encore  fur  eux  ^ ~ 
un  traitement  aufli  rigoureux  que  celui  qu’ils  reiit"en^dif- 
venoient  d’éprouver,  obligea  plufieur  s à abandon-  ferens lieux, 
ner  le  roïaume  : quelques-uns  payèrent  en  An-  xt>oul&- 
gleterre,  où  ils  trouvèrent  un  azile  auprès  de  la«  f»o.  i.  j|. 
reine  Elifabeth.  L’éleâeur  Frédéric  Palatin,  8c  P-  83f* 
les  cantons  de  Zurich  8c  de  Berne  en  SuifTe, 
retirèrent  tous  ceux  qui  voulurent  le  réfugier 
chez  eux,  8c  la  ville  de  Genève  leur  offrit  tous 
les  fecours  qui  pouvoient  dépendre  d’elle.  Les 
deux  fils  aînez  de-  l’amiral  qui  avoient  trouvé  le 
rnoïen  de  s’échapper , 8c  les  malheureux  reftes 
de  la  famille  de  Çoligni  le  retirèrent  d’abord  à 
Genève , enfuite  à Balle , où  après  avoir  demeu- 
ré quelques  mois,  ils  vinrent  enfin  à Berne,  8c 
y furent  reçus  avec  toute  forte  d’honneur  8c  de 
bonté.  D’un  autre  côté  pluûeurs-Galvinifles  ef- 
fraïez  des  horreurs  d’un  long  exil,  8c  ne  pou- 
vant fe  réfoudre  à vivre  éloignez  de  leurs  famil- 
les, cédèrent  à la  violence,  8c  pour  s’accommo- 
der au  tems,  fe  firent  catholiques,  en  lignant  la 
formule  de  foi  qu’on  leur  prefentoit. 

Cependant  comme  le  roi  de  Navarre  8c  le  xLrr. 
prince  de  Condé  perféveroient  dans  la  religion  Sujets  din- 
des Proteftansj  Charles  IX.  pour  les  intimider,,  quiétude  du 
fe  fit  apporter  des  armes  le  9.  de  Septembre,  af-  ™ Charles 

iembia  res  capitaines  aes  * ’'2T*  ™’il 

avoit  réfolu  d’exterminer  le  refte  des  Proteftans , Dr  TW- 
en  commençant  par  le  prince  de  Conde,  en-/,-*, 
fuite  par  le  roi  de  Navarre,  8c  ordonna  à fes 
capitaines  de  fe  tenir  prêts  pour  l’exécution:  > 

Mais  la  reine  fa  femme,  princeffe  prudente  8c 
fage,  8c  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  fon 
efprit , lui'  aiant  repréfenté  qu’il  ne  devoit  rien 
faire  dans  une  chofe  fi  importante , fans  aonful- 
ter  fes  confeillers,  il  quitta  les  armes,  8c  fit  re- 
tirer fes  officiers. 

Le  lendemain  il  manda  le  roi  de  Navarre  8c  le 
prince  de  Condé,  les  fit  entrer  dans  fon  cab'i- 
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An  if72  net  » & ’eur  repréfenta  de  nouveau  , que  les 
fait  au  roi  troubles  & les  révoltes  de  fon  roïaume  ne  ve- 
ce  Navarre  noient  que  des  divifions  que  caufoient  les  nou- 
5c  au  prince  velles  erreurs  ; que  les  malheurs  que  l’héréiie 
de  Coudé,  avoit  fait  naître  , étant  des  preuves  évidentes 
De  Thon  /«-  jes  impiétez,  qu’elle  enfeignoit , il  étoit  dans  la 
e,D%'leix , nifolutiort  d’en  extirper  le  principe,  en  ne  per- 
h'rjt-  de  Fr.  mettant  point  d’autre  exercice  de  religion , que 
to.  3.  p*g.  celui  de  la  Catholique  fondée  fur  l’écriture  fain- 
te , autorifée  fur  les  traditions  apoftoliques , con- 
firmée par  des  miracles  fans  nombre,  8c  établie 
fur  la  lucceffion  des  pontifes  Romains  depuis 
*fàint  Pierre  : que  lorfqu’il  avoit  fait  mettre  à 
mort  l’amiral  8c  fes  complices,  il  avoit  eu  fes 
raifons  pour  ne  pas  obferver  dans  cette  occafion 
les  formalitez  de  la  juftice , aufquelles  un  mo- 
narque, dit-il,  n’eft  point  obligé  , fuftout  con- 
tre des  perfonnes  qui  avoient  li  louvent  confpiré 
contre  l’état  8t  contre  la  perfonne  facrée  des 
rois:  il  ajouta,  que  quoiqu’ils  fuffèut  coupables 
eux-mémes  de  la  derniere  rébellion,  il  leur  par- 
.donnoit  volontiers , en  conlideration  de  leur 
naiflancej  mais  que  fe  croïant  obligé  de  procu- 
rer le  falut  dé  leurs  âmes,  il  n’avoit  que  trois 
chofes  à leur  propofer,  ou  la  méfié,  ou  la  mort,- 
ou  une  priion  perpétuelle,  qu’il  leur  en  laifibit 
le  choix  8c  ou’iw  à iC  dCtCTSinér  fur  îc 

champ. 

Le  roi  de  Navarre  répondit  modeftement  au 
roi , que  la  religion  n’étant  pas  une  chofe  indif- 
^ ferente,  il  alloit  travailler  à fe  faire  inftruire,  8c 
dVprînce'de  qu’on  feroit  content  de  fa  docilité.  La  réponfe 
Condé  au  du  prince  de  Condé  ne  fut  pas  tout  à fait  il 
roi*  modérée:  il  dit  au  roi,  qu’aiant  été  élevé  8c 

De  Thon  nourri  dans  la  religion  de  fon  pere , 8c  la  croïant 
hîjl.  I.  s 3.  la  .meilleure,  il  lupplioit1  fâ  majefié  de  ne  lui 
faire  là-deïTus  aucune  violence;  que  des  trois 
chofes  qu’elle  lui  avoit  propofées,  il  ïê  garde- 
roit  bien  de  choilïr  la  première;  mais  que  le  roi 

étoit 


XLiv. 
P éponfes 
du  roi  de 
Navarre  & 


Digitized  by 'Google 


Livre  cent  fiixante-'treizÀéme . 1 5 3 


étoit  le  maître  du  choix  des  deux  autres,  8c  j -7l< 
qu’il  trouverait  toujours  en  lui  toute  l'obéïfiàn- 
ce  qu’il  pouvoit  fouhaitcr  dans  un  fujet  très-fi- 
dèle. 

Sur  cette  ré ponfe , le  roi  tâcha  de  faire  con- 
vaincre les  deux  princes  de  la  vérité  de  la  reli- 
gion catholique,  8c  il  fit  tenir  fur  ce  fujet  une 
conférence  par  le  miniftre  Sureau  du  Rofier , 

Îiui  venoit  d'abjurer  fes  erreurs.  La  conférence  XLV. 
e tint  en  préfènce  du  roi  de  Navarre , de  Ca-  Le  mini- 
therinede  Bourbon  fà  fœur,  du  prince  de  Con7gr®i.u.  Row 
dé,  de  Marie  de  Cleves  fa  femme,  8c  de  Fran-re  Ma|d*£ 
çoife  d’Orléans  fà  helle-mere,  qui  tous  avoientr.at , travail- 
déjà  eu  plufieurs  entretiens  fur  la  même  matière !ent  à >a 
avec  le  pere  Maldonat  Jefuite.  Du  Rofier  parla 
avec  tant  de  folidité  8c  d’éloquence,  que  Je  roi  • 

de  Navarre  8c  les  princefTes  déjà  fort  ébranlez  ^ 7%oM 
par  les  menaces  de  Charles  IX.  achevèrent  de  Cchlfi.  .*•*. 
déterminer  pour  la  religion  Catholique.  Mais9*  836. (dîK 
le  prince  de  Condé  qui  n’avoit  pas  paru  fatisfait  arm* 
de  cette  conférence  publique,  tirant  du  Rofier  à*  L " 
part , lui  demanda  s’il.étoit  perfuadé  de  tout  ce 
qu’il  venoit  de  dire , ou  fi  ce  n’étoit  point  la 
crainte  qui  l’eût  fait  parler  contre  fes  propres 
fentimens.  Le  miniftre  répondit , qu’il  étoile  y 
affuré  de  ce  qu’il  a voit  dit , qu'il  le  penfoit  de 
même,  8c  fortifia  de  nouveau  plufieurs  des  raf- 
lons qu’il  avoit  apportées  dans  la  conférence. 

Le  prince  après  L’avoir  laifle  un  peu  parler,  lui 
dit  : Si  les  chofes  que  j’ai  apprifes  dès  ma  jeu- 
neflè  dans  vos  écoles  etoient  véritables,  je  les 
fout iendr ois  avec  fermeté  aux  dépens  même  de 
ma  vie  : mais  fi  j’ai  erré , 8c  fi  je  me  fuis  trom  - 
pé , il  faut  quitter  mon  erreur , 8c  me  rendre  » 
h vérité  : 8c  depuis  ce  teins- là  ce  prince  parur 
chancelant,  8c  le  détermina  enfin  à abjurer  .te 
Calvinifme  .entre  les  mains  du  cardinal  de  Bour- 
bon. 

La  cour  fut  fi  fat is faite  du  zélé  8c  de  ffiabî- 
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77—leté  de  du  Rofier , qu’elle  l’emploïa  à ce  mini- 
fent  l’héré-  ftere  en  plufieurs  endroits  de  Paris , 8c  qu’elle 
fie.  l’envoia  enfuite  avec  le  Jefuite  Maldonat  dans  le 

Hize  hift,  pais  Meffin,  où  ils  firent  une  ample  moiflon. 
ecrief.  lib.  fl  fe  rendit  au (Ti  de  Metz,  à Sedan  à la  priere  du 
i6»f  47/' duc  de  Montpenfier,  pour  travailler  à la  con- 
verfion  de  Françoife  fa  fille,  femme  de  Robert 
de  la  Mark , duc  de  Bouillon , mais  il  ne  gagna 
^ rien  fur  l’efprit  de  cette  dame  * 8c  lui  même 
chagrin  du  peu  de  fucces  de  ce  voiage,  & fc 
voiant  blâmé  par  les  amis  qu’il  avoit  en  Allema- 
gne , rentra  dans  le  parti  des  prétendus  réformez 
dans  lequel  il  mourut. 

YLVII.  Le  roi  de  Navarre  8c  le  prince  de  Condé  é- 
Il9^£riventCTivirent  au  pape  le  trois  d’OCtobre  : ils  mar- 
au  pape.  . qUoient  dans  leur  lettre,  qu’ils  reflentoient  une 
Jn*  Tk° * m v^ve  douleur  d’avoir  été  fi  long-tems  exclus  de  la 
•/.  847."  Commun*on  ^8^  par  la  fauffe  doétrine 
SforuL  hoc  dans  laquelle  ils  avoient  été  inftruits  dès  leur 
euncflè.  Que  ce  n’étoit  pas  tant  la  faute  de 
eurs  peres,  que  celle  de  ceux  qui  les  avoient 
'éduits;  qu’après  avoir  reconnu  leurs  erreurs  par 
es  fages  avertiffemens  du  roi , de  la  reine  mere , 
d?s  itérés  de  fa  majefté,  du  cardinal  de  Bour- 
bon & du  duc  de  Montpenfier,  ils  les  avoient 
détcftées , 8c  avoient  mis  leur  confefiion  de  foi 
entre  les  mains  de  fon  nonce;  qu'ils  étoient  af- 
furez  par  la  confiance  qu’ils  avoient  dans  fa  cha- 
rité , dont  ils  imploroient  la  clémence  ; qu’il 
voudroit  bien  les  recevoir  dans  le  fein  de  l’égli- 
fe‘,  8c  ils  le  prièrent  en  particulier  de  leur  accor- 
der les  difpenfes  néceflaires  pour  la  validité  des 
mariages  qu’ils  avoient  contractez  fans  cette  for- 
malité. Le  pape  touché  de  ces  témoignages  de 
foumifiion , leur  répondit  le  premier  de  No- 
vembre; les  combla  de  louanges,  8c  non-feule- 
ment enroi'a  les  difpenfes,  mais  confirma  par 
une  bulle  expretfe  le  mariage  des  deux  princes. 
Cependant  le  roi  de  Navarre,  pour  donner 

des 
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des  preuves  plus  fenfibles  de  fon  changement  & 
de  £on  retour  àl'églife,  fit  un  édit  le  16.  d’O- ^ • lTTx- 
âobre , par  lequel  fuivant  le  confeil  de  fi  fem-  ,,oUr  réta^f 
me , de  k reine  mere  & du  cardinal  de  Bour-  blir  la  reli- 
bon  {or  oncle , il  défendit  l’exercice  de  la  reli-  Rif>n  Catho-, 
gioa  Calvinifte  dans  tous  fes  états,  8c  particu- 
liercment  dans  la  principauté  de  Bearn  : il  or-  ,e‘  . 

donna  au  (fi  par  le  même  édit  le  rétablifièment 
de  la  religion  Catholique,  la  reftitution  des  biens p.  839.’ 
ecclefiaftiqucs  qu’on  avoit  enlevez  au  clergé,  8c  DupUix, 
le  banniflernent  des  miniitres  du  pais , s’ils  rç-  h!-P-  d:  Fr* 
fufoiçnt  d’abjurer  leurs  erreurs.  Antoine  de 
Grammont , gouverneur  du  Bearn , fut  porteur 
de  cet  é^t,  8c  chargé  de  Ton  exécution  : mais 
les  Bearnois  refuferent  de  fe  ioumettré,  fous 
prétexte  que  leur  fouverain  n’étant  pas  libre,  n’a- 
giffoit,  «ion  eux,  que  par  l’inftigation  de  per- 
ionnes  qui  le  retenoient  comme  prifonnier,  8c 
qui  gênoient,  difoient-ils,  fa  confcience.  Le 
roi  fit  aufli  un  édit,  *par  lequel  il  privoit  de  tou- 
tes charges  publiques  ceux  qui  faifoient  encore 
profefiTiqn  du  Calvinifme,  quoiqu’ils  y eu  fient 
renoncé  extérieurement,  foit  que  ces  charges 
fuifent  militaires  ou  de  judicrature;  oq  n’en  ex- 
cepta que  ceux  qui  exerçoient  les  moindres 
charges,  8c  qui  avoient  fait  publiquement  abju- 
ration de  leurs  erreurs.  Charles,  duc  de  Lor- 
raine, avoit  défendu  à fes  fujets  dès  le  14.  de 
Septembre , l’exercice  de  la  religion  Protefiante , 
que  la  licence,  difbit-il , avoit  introduit  dans  fes 
états  malgré  lui  8c  lins  fon  ordre:  il  permit 
toutefois  aux  Proteftans  de  vendre  leurs  biens 
dans  l’efpace  d’une  année , 8c  d’aller  habiter  dans 
d’autres  pais.  1 

Sigifmond  Auguftc,  roi  de  Pologne,  mou-  XLIjL 
rpt  le  7.  de  Juillet  de  cette  année  I572--  à ICni‘  sîJSÎÎoirf 
chin  en.  Lithuanie,  daqs  la  cinquante-deuxième  Augufie  roi 
année  de  fon  âge,  8c  la  vingt-cinquième  de  fon  de  Pologne, 
rcgoci  fans  laiifcr  aucune  pofterité,  quoiqu’il  De  Thon 
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eût  époufé  trois  femmes,  Ifabelle  d’Autriche , 
1- Barbe  Radzewill  & Catherine  d’Autriche:  la 
première  8t  la  troifiéme  croient  filles  de  l’empe- 
to.  3.  în  4.  reur  Ferdinand  I.  Sigilmond  fut  le  dernier  prio- 
dej'édif.  de  Ce  ja  niailon  de  Jagellons  , qui  avott  régné 
?ag'  près  de  deux  cens  ans  en  Pologne  : il  mourut 
Spônd.  hoc  dans  les  fcntimens  d’un  bon  catholique  , & après 
mno  ».  ai. avoir  reçu  les  iàcremens  de  l’églife.  Peu  de  téms 
avant  fa  mort,  Balagni  fils  naturel  de  Montluc, 
évêque  de  Valence,  negocioit  en  Pologne  pour 
• procurer  ce  roiaume  au  duc  d’Anjou.  Lorfqu’il 

vit  Sigifmond  mort,  il  revint  en  France,  & 
l’on  envoïa  en  fa  place  Montluc  lui  même , qui 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Pologne,  qu’il  fé  hâ- 
ta d’envoier  Bazin  ion  fécretaireà'la  diète  que 
l’on  tenoità  Varfovie,  avec  des  lettres  datées  du 
a8.  d’O&obre , adreifées  aux  archevêques  & é» 
Trêques , aux  Palatins  & aux  fénateurs  du  roïau- 
me,  pour  leur  propofer  l'éleétion  du  duc  d'An- 
jou ; Bazin  fut  aulfi  chargé  d’un  mémoire  en 
•forme  d’apologie,  pour  juftifier  le  duc  fur  lé 
reproche  qu’on  lui  faifoit  d’avoir  eu  part  au  mat 
fx  :re  de  la  faint  Barthelemi.  L’auteur  n’en tre- 
prenoit  point  de  déüvoüer  cet  horrible  carna- 
ge, il  tâcha  feulement  de  l’exeufer , en  infinuant 
que  ce  n’avoit  point  été  un  dellèin  prémédité  •; 
que  la  nécellité  avoir  contraint  le  roi  d'y  con- 
fencir.  pour  arrêter  la  violence  à laquelle  les  Pro- 
têt! ns  le  préparoient  depuis  la  blefiüre  de  l’ami- 
ral de  Coligni:  8c  que  la  chofe  aïant  été  exé» 
.cutée,  le  roi  qui  ne  pouvoir  luire  autrement, 
;avoit  feint  de  l’approuver,  Guy  du  Faur,  fei- 
gneur  de  Pibrac  , prit  auffi  la  défenfe  de  la  jour- 
née de  iàint  Barthelemi;  il  adrelfa  fur  ce  fùjet 
nnc  lettre  à Stanifias  Livide,  dans  laquelle  il  pré- 
tendoit  montrer  que  cette  aâion  étoit  digne  de 
louange,  8c  que'  les  règles  de  la  juftioe  n’y  é- 
ioient  point  blelfées. 

_*•  il  étoit  important  dans  les  circont tances  pré- 
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lentes,  que  la  France  fe  juftifiât  auprès  des  puif- ~ — — 

dances  étrangères}  c’eft  pourquoi  Pompone  de  An. 
Beilievre  qui  avoit  été  autrefois  ambaffadeur  en'|e"J’0rt,Pone 
Suiile,  y fut  renvoie,  & cet  habile  négociateur  aux^iuonl 
eflàia  de  montrer  que  Coligni  avoit  formé  de  Suiffes. 
-delicin  de  tuer  le.  roi  } qu’il  avoit  fait  un  grand  De  Thon  ut 
amas  d'or  8c  d’argent  dans  tout  leroïaume  pour/»;.  U y}, 
égaler  le  fouverain  en  puiflânee  8c  en  richefies, 

& lever  une  armée  avec  laquelle  il  pût  troubler 
l’état,  quand  il  le  jugeroit  à propos}  que  dans  le 
confeil  il  avoit  ouvertement  menacé  le  roi,  que  _ 
s’il,  ne  declaroit  la  guerre,  aux  Efpagnols , il  fon- 
leveroit  contre  lui  la  meilleure  partie  de  la  Fran- 
ce : qu’il  avoit  toujours  auprès  de  lui  une  trou- 
pe de  gens  accoutumez  au  carnage , prêts  à exé- 
cuter lés  ordres,  il  avança  encore  beaucoup 
d’autres  choies  qui  tendoient  toutes  à noircir  la 
réputation  de  l’amiral}  mais.fbn  difcours.qui.  fut  . 
publié  en  Allemand,  ne  demeura  pas  fans  ré. 
ponfe}  il  fut  réfuté  par  un  écrit,  dont  l’auteur  ; 
prit  le  nom  de  .Volfang  Prisbracius  dc.Cracovie.' 

De  Beiliévre. avoit  pris  avec  lui  pour  l’accom-  Lr. 
pagner  dans,  Ion  volage/  Pierre  Charpentier  de  Ecrit  de 
Touloulè  qui  avoit  autrefois  enléigné  le  droit  à ^'5rre 
Geneve , 8c  qui  le  jour  du  maiiacrc  s etoit  fau-  fur  |e  mame- 
A vé  chez  de  Beiliévre.  Le  roi  8c  la  reine  qui  é-  fnjêt. 
toienc  informez  de  fèstalens,  Rengagèrent' par  De  Thon!»- 
-promefle  8c  par  préfens,  de  faire  aufiî  l’a  polo- Co 
gie  de  l’aétion  de  la  faint  Barthelemi}  & dans 
ce  deflèm  Charpentier  fe  tranfporta  à Stras- 
bourg , où  il  avoit  enièigné  quelque  tems  le 
droit , 8c  où  il  efperoit  être  favorablement  écou- 
té. Ce  fut  de  cette  ville  qu’il  écrivit  le  17.de 
Septembre  contre  ceux  des  Proteftans  qu’on  ap» 
peiloit  Caufaires}  8c  il  adreflà  fon  écrit  à Fran» 
çois  Porto , de'  Candie , fçavant  dans  la  langue 
grecque,  8c  élevé  en  Italie  dans  la  maifon  de 
Kenee,  duchelfe  de  Ferrare.  Charpentier  trou- 
Toit  en  France  deux  fortes  de  Proteftans , les 
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■ uns  qu’il  nommoit  pacifiques,  fie  qui  ne  peat 

An.  *j7z«foient  qu’à  maintenir  leur  religion}  les  autres, 
gens  fadtieux,  ennemis  de  la  paix,  8c  qui  pu- 
blioient  par  tout , qu’ils  n’agiffoient  que  pour  la 
défenfede  la  caufe  commune}  8c  il  ajoute  dans 
fon  ouvrage,  que  chacun  de  ces  partis  a Tes  mi- 
niftres  particuliers:  enfuite  il  s’efforce  d'exeufer 
la  journée  de  S.  Barthelemi,  8c  de  montrer  que 
l’exécution  en  étoit  jufte  8c  néceffaire  pour  ex- 
terminer une  fa&ion  impie,  que  des  féditieux 
& des  ennemis  de  la  patrie  avoient  formée  pour 
ruiner  l’autorité  roïalc,  faire  iôulever  les  villes 
fie  troubler  la  tranquillité  publique.  Porto,  ou 
quelqu’un  fous  fon  nom,  répondit  à cette  lettre 
en  termes  affez  aigres.  • - ’i-  - 

LII.  Le  duc  d’Anjou  encore  plus  intereffé  que  le 
Le  jurif-  roj  £ juftifier  la  faint  Barthelemi , voulut  em- 

Bwdoüin  Ploïer  le  fecours  8c  la  Plumc  du  célébré  jurif- 
refufe au ducconiulte  François  Baudouin,  qui  étant  patte  en 
d* Anjou  de  Allemagne , avoit  enfeigné  le  droit  dans  les  plus 
juftifier  la  s*  célébrés  univerfitez:  mais  Baudoüin  qui  détq- 
«arthelemi.  véritablement  cette  a&ion , s’excutà , fous 
prétexte  qu’étant  fort  Rai  des  Calviniftesde  Ge- 
nève, avec  lefquels  il  avoit  eu  des  démêlez  con- 
fiderables,  ceux-ci  prendraient  toujours  en  mau- 
* raife  part  tout  ce  qui  viendrait  de  lui  fur  cette 
matière.  L’on  fçavoit  cependant  que  la  vérita- 
ble caufe  de  fon  refus  étoit,  qu’il  dételtoit  fin- 
cerement  ce  qu’on  vouloit  qu’il  juftifiât.  Con- 
duite digne  d’un  homme  de  bien , 8c  qui  rendit 
encore  plus  odieufe  celle  de  Belliévre , de  Pibrac , 
fie  de  plufieurs  autres  magiftrats , d’ailleurs  refpe- 
éfables  par  leur  intégrité , qui  eurent  la  complai- 
fance  d’excuièr  une  a&ion  qu’ils  déteftoient  dans 
. le  cœur , ou  diffimuler  par  politique  ce  qu’ils  en 
penfoient. 

LIII.  Comme  on  ne  cherchoit  qu’à  éblotlir  le  peu- 
Aflembl<<ep]e  t & à lui  perfuader  que  le  roïaume  etoit 
des  cheva-  UanqUjne  depuis  qu’on  s’étoit  défait  de  ceux  qui 
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le  troubloient  par  leurs  fa&ions , le  roi  fit  af-  T '““TT 
fembler  les  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  Michel  ^ ’d  * fj,nc 
dans  l’églife  de  nôtre- Dame  de  Paris.  Il  s’y  ren-  Michel  à N. 
dirent  tous  en  procefïîon  au  jour  indiqué  29.  de  Dame. 
Septembre , auquel  on  célébré  la  fête  du  Saint  ; De  Thon  in 
le  roi  aïant  pris  fa  place,  on  lui  préfenta  après  la h‘fl- l-  SI* 
mefTe,  au  nom  de  la  nobleffe  Catholique,  une?*  ^+4* 
requête  concertée , dans  laquelle  après  avoir  par- 
lé du  grand  nombre  de  gentilshommes  qui  re- 
ftoient  encore  dans  le  roïaume,  fans  doute  pour 
faire  perdre  le  fouvenir  de  ceux  qui  avoient  été 
tuez  depuis  peu , ils  demandoient  au  roi  qu’il  ne 
fouffrît  dans  fon  rotaume  que  la  feule  religion 
qu’ils  avoient  reçûë  par  fuccefiion  de  leurs  ancê- 
tres, que  ce  que  ù.  majefté  avoit  là-deffus  or- 
donné pour  un  temps  , devînt  perpétuel  ; & 

Î[u’ils  offraient  leurs  fervices  pour  faire  exécuter 
es  ordres.  Le  roi  les  écouta  favorablement, 

& leur  promit  de  faire  en  cette  occafion  ce  qui 
ferait  le  plus  expédient. 

Cependant  on  informoit  au  parlement  contre  LIV. 
Côligni  8c  fes  complices,  8c  le  17.  cfOélobre  Arrêt  du  * 
on  prononça  un  arrêt,  par  lequel  cet  amiral,  Par,em*nt 
quoique  mort,  étoit  condamné  comme  cri  mi-  mémoire  de 
nel  de  léze-majefté , ennemi  de  la  paix  8c  de  la  ramîral  de 
tranquillité  publique,  8c  auteur  de  la  confpira-  Coligni. 
tion  faite  contre  le  roi.  Par  le  même  arrêt.  De  Thon  in 
tous  fes  biens  étoient  confifquez,  fa  mémoire  ^ L S b 
étoit  déclarée  infâme,  8c  fon  nom  aboli  pour?'D^^  : 
toûjours.  L’on  ordonnoit  de  plus,  que'  fi  fon hifi.âe  Pr. 
corps  pouvoit  être  tçpuvé , il  feroit  traîné  furr«.  3 . 
une  claie  par  le  bourreau  , 8c  à fon  défaut,  fon  794- 
effigie,  qui  feroit  enfuite  attachée  à un  gibet  en 
place  de  Grève , - 8c  portée  à Montfaucon , pour 
y être  expofée  dans  le  lieu  le  plus  élevé.  Que 
les  armoiries  attachées  à la  queue  d’un  cheval 
feraient  traînées  par  les  rués  de  la  ville,  pour 
marque  d’une  éternelle  infamie;  8c  qu’en  quel- 
que lieu  , du  roïaume  qu’on  en  aurait  mis  pour 
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Au  i m ^ire  h°nneur  « elles  feroient  brifécs  ou  efïâ- 
' 7 ' cécs  par  la  main  du  bourreau  ; que  fes  portraits 
ou  ftatuës  feraient  de  même  mis  en  pièces  $ que 
fon  château  de  Chàtillon-fur-  Loing  ferait  rafé, 
làns  qu’il  pût  être  permis  à l’avenir  d’y  conftrui- 
re  aucun  édifice.  Que  les  arbres  du.parc  feroient 
* coupez  à la  moitié  de  leur  hauteur;  qu’on  fé- 
■meroit  du  fel  fur  le  terrein,  & qu’au  milieu  de 
la  cour  on  éleveroit  une  colonne,  qù  l’arrêt  fe- 
rait gravé  fur  une  table  de  cuivre:  enfin,  l’on 
déclara  fes  enfâns  roturiers , infâmes  8c  incapa- 
bles d’exercer  aucune  charge  publique  , ni  de 
pofféder  aucun  bien  en  France.  Far  le  même 
arrêt,  on  ordonna  que  tous  les  ans  le  jour  de 
iàint  Barthelemi,  on  ferait  des  procefiions  gé- 
nérales dans  toute  la  ville,  pour  remercier  Dieu 
de  ce  qu’il  lui  avoit  plû  de  délivrer  le  roi  8c  ion 
état  de  la  confpiration  de  fes  fujets  contre  fa  per- 
fonne , 8c  accorder  la  grâce  de  les  punir  comme 
il  le  méritoient. 

LV.  Le  même  jour  on  rendit  un  autre  arrêt  pref- 
' * ®VPPr,cedeque  aufli  févére  contre  Briquemaut  8c  Cata- 
tc  ’de'car*-  Bnes>  Su*  ^voient  été  arrêtez  depuis  peu.  Çht 
gnes.  dit  que  le  premier,  vieillard  feptuagenaire,  après 
De  rhtu  ut  avo'r  entendu  la  leéfcure  de  fon  arrêt  avec  beau- 
fitprâ.  coup  de  conftance , ne  put  modérer  û douleur 
Mexeray , lurfqu’il  entendit  nommer  fes  enfans;  8c  que  fe 
uhe^fchro-  voiant  enfuite  mettre  les  fers,  il  envoïa  au  roi 
il  «a Ïp4gt  £lue^ucs  uns  de  fes  amis  pour  l’aiTurer  que  s’il 
%yg.  vouloit  lui  iàuver  la  vie,  il  lui  apprendrait  un 
moien  fur  pour  le  rendre  maître  de  la  RocheL» 

" le,  qu’on  penfoit  alors  à afliéger:  mais  que  û 
majefté  refufa  cette. condition,  8c  lui  propoià 
feulement  d’avoiier  les  crimes  qu’on  lui  impu- 
tait; 8c  fur  tout  la  conjuration  tramée  par  Coli- 
gni  contre  fa  perfonne  làcrée.  Briquemaut  qui 
ne  fe  croïoit  point  coupable,  refufa  de  fe  ren- 
dre à cette  propoiition.  Cavagnes,  qui  avoit 
les  jeux  toujours  levez  au  ciel,.  & récitait  de* 
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pfeaumes,  craignant  que  Briquemaut  ne  man-  t ~ ~ 
quât  de  confiance,  le  pria  de  rappeller  le  fouve-  ' 
nir  de  cette  fermeté  qu’il  avoit  fait  paroître  à la 
guerre  depuis  tant  d’années  d’une  maniéré  ft  glo- 
rieufej  8c  tous  deux  s’étant  mutuellement  ani- 
mez à tenir  ferme  , furent  pendus.  On  attacha 
au  même  poteau  l’effigie  de  Coligni  faite  de 
paille , à qui  l’on  avoit  mis  par  dérifïon  un  cure- 
dent  à la  bouche.  Le  roi  8c  la  reine  mere  é- 
toient  à une  fenêtre  de  l’Hôtel  de  ville,  pendant 
le  fupplice  de  Briquemaut  8c  de  Cavagnes;  8c  ils 
avoient  avec  eux  le  roi  de  Navarre,  qu’ils.obli- 
gerent  d’être  préfent  à ce  trille  fpeétacle. 

Cependant  les  Calviqifles  qui  trenjJjloient  Lvr* 
pour  leur  vie  par  tout  où  ils  étoient,  commen-  j fur  *a 

cerent  à s'affiner  des  places  dans  lefquelles  ils  fc  Rochelle, 
trou  voient  les  plus  forts,  8c  à en  furprendrequi  échoîië. 
d'autres  fur  les  Catholiques , 8c  en  peu  de  jours  De  Thou  U 
ils  s’emparèrent  d’un  grand  nombre.  Le  roi  qui  ta. 

Vouloit  s’afiurer  de  la  Rochelle,  y envoia  pout^^*  & 
gouverneur  le  fleur  de  Biron  j mais  la  nouvelle 
du  maflàcre  arrivé  en  ce  temps-là  à Bourdcaux , 

8c  qui  avoit  été  caufé,  à ce  qu’on  prétendoit, 
par  les  fermons  féditieux  de  quelques  prédica- 
teurs , aïant  été  portée  à la  Rochelle , détermi- 
na les  habitans  à ne  point  recevoir  ce  nouveau, 
gouverneur.  Biron  informé  de  leur  réfolution, 
leur  écrivit  de  Surgeres  le  x6.  de  Septembre, 
qu’il  étoit  fâché  qu'ils  euflent  fuivi  un  confeil 
qui  leur  deviendrôit  funefle,  que  néanmoins  il 
diffimuleroit  la  chofe  au  roi , jufqu’à  ce  qu’étant 
mieux  confeillei  ils  changeaient  de  réfolution. 

Le  roi  de  Navarre  leur  écrivit  auffi  le  12.  d’O- 
étobre,  de  même  que  le  roi,  la  reine  mere  §c 


le  duc  d’Anjou  , pour  les  exhorter  à la  paix. 
Mais  les  Rochellois , après  avoir  remercié  fa  ma- 
jefté  de  la  bonne  volonté  qu’elle  avoit  pour  eux , 
la  prièrent  de  faire  retirer  auparavant  fon  armée 
navale  , prétendant  qu’autrcment  ils  ne  pou- 
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1 ~ voicQt  prendre  aucun  parti  afiiiré  dans  la  con- 

AN*  ,*71  fternation  où  ils  étoient  •>  ils  ajoutaient,  que 
s’ils  obtenoient  cette  faveur  de  la  bonté  du  roi  r 
elle  contribueroit  beaucoup  à augmenter  leur 
xéle,  & à rendre  leur  obéiffance  plus  prompte. 

Le  roi  leur  députa  Jacques  Durand , qui  étoit 
’ chargé  de  leurs  afiàires  à Paris,  avec  des  lettres 

de  Cnriftophle  de  Thou , en  qui  les  Rochellois 
av  oient  beaucoup  de  confiance;  Oiiarti  eut  auf- 
fi  ordre  de  leur  écrire,  parce  qu’étant  Proteftant 
comme  eux  y on  croïoit  qu’ils  déféreraient  à 
fes  avis:  mais  tout  fut  inutile.  Le  roi  leur  en- 
voi'a  encore  François  Dufou  du  Vigean,  de  la 
première  noblefle  du  Poitou,  dans  la  perfuafion 
que  fa  préfence  & fon  crédit  pourroient  beau- 
coup fur  l’efprit  des  Rochellois.  Mais  ils  ne 
voulurent  point  le  recevoir  dans  la  ville;  ils  fe 
contentèrent  de  lui  envoier  des  députex  qui  confé- 
rèrent avec  lui  * 8c  ce  fut  encore  fans  aucun  fuc- 
fcès.  _ _ t \ 

T.vil.  Vers  ce  même  temps , le  roi  publia  un  édit 
E Jir  du  roi  daté  du  8.  O&obre,  par  lequel  après  avoir  dé- 
ploré  la  condition  dé  ceux  que  la  crainte  avoit 
ter] tfes^ ro- reléguez  dans  des  villes  éloignées,  ou  hors  du 
ttftans.  rotaume,  il  mandoit  aux  gouverneurs  de  pren- 
Di  T'"'  «!  dre  les  noms  des  abfen<  t de  les-  faire  citer 
/*/>.  I.  J3.  trois  fois  pour  retourner  dans  leurs  maifons, 
f.  8 jo.  avec  promeflê  à tous  ceux  qui  obéiraient,  qu’ils 
y feraient  en  aflurance , qu’on  leur  rendrait  leurs 
biens , & qu’ils  les  polféderoient  librement. 
Qu’à  l’égard  de  ceux  qui  refuferoient  d’obéir , il 
vouloit  que  l’on  fit  un  inventaire  de  leurs  biens, 
8c  qu’on  les  fit  adminiftrer  par  les  procureurs  du 
roi.  Le  17 . d’Odobre , il  y eut  un  autre  édit  , 
par  lequel  le  roi  défendoit  expreiTément  d’inquié- 
ter perfonne  au  fujet  de  la  religion , à l’exception 
de  ceux  qui  auraient  confpiré  contre  lui  : il  vou- 
loit de  plus  , que  ceux  qui  étoient  prifbnniers 
pour  caufc  de  religion,  tu  fient  mis  en  liberté; 
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^u’on  les  rétablit  dans  leurs  bieos,  & qu’ils  fu£  ■ -1-—  —■ 
icnt  fous  la  prote&ien  des  gouverneurs , qui  An.  1/7X5 
repondroient  en  leur  propre  & privé  nom  de 
tout  ce  qui  pourrait  leur  arriver  de  mal.  La 
modération  de  ces  édits,  fit  revenir  beaucoup 
de  gentilshommes  chez  eux,  qui  fans  cela  fe  fe- 
roient  mis  à la  tête  des  peuples  épouvantez , ou 
qui  auraient  demandé  du  fecours  aux  princes 
Proteftans. 

Pendant  que  la  cour  en  ufoit  ainfi  pour  appai-  LVnr. 
fer  les  Calviniftes;  les  Rochellois  qui  perfiftoient  **“  ^°: 
toujours  à refufer  à Biron  l’entrée  de  leur  ville , mandent  dû 


dre  leur  défenfe.  Le  roi  voïant  leur  opiniâtre-*0 
té , envoïa  ordre  le  6.  de  Novembre  à Biron  de 
leur  déclarer  la  guerre  fans  différer  davantage, 
fuppofé  qu’ils  perfiftaflent  à lui  refufer  l'entrée  de 
leur  ville,  8c  de  les  traiter  comme  des  ennemis, 
rebelles  à leur  fouverain  8c  criminels  de  leze-ma- 
jeflé.  .Suivant  ces  ordres,  l'on  envoïa  d’abord 
quelques  ingénieurs  avec  des  galeres  pour  recon- 
noître  les  fortifications  de  la  place,  mais  ils  fu- 
rent repouffez  à coups  de  canon  : \ enfui  te  l’on, 
commença  à faire  ouvertement  la  guerre,  quoi 
qu’avec  lenteur  , parce  qu’on  vouloit  auparavant 
epuifer  tous  les  moïens  de  gagner  les  habitans. 

Dans  cette  vûë,  le  roi  leur  envoïa  François  Le  roi  en- 
de  la  Noue  Calvinifte,  que  le  duc  de  Longue-voie  Fran- 
ville  fon  ancien  ami,  avoit  engagé  de  venir  à laÇ°lS  delà 
cour.  Avant  de  le  faire  partir,  le  roi  l’entretint  ï*ou*  Ponr 
en  particulier  dans  l'hôtel  de  Gondi,  8c  après aaîTsTa'Ro- 
avoir  excufé  le  maflâcre  de  la  fàint  Barthelemi,  chelle. 
autant  qu’il  le  put  faire , & lui  avoir  remis  les  De  Thon  ut 
biens  de  Teligni,  dont  il  avoit  époufé  la  fœur  :/*?•  /•  y j. 
il  loiia  fon  intégrité,  fon  grand  courage  & fon^- 
éloignement  de  toute  faction , & lut  commanda ayr*Yhron* 
de  travailler  à la  tranquillité  du  roïaume,  6c  au»,  ÿ.  ;n  iz, 

• fk-f. 
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An  if 72  ^lut  des  RochelJois.  La  Noue  s’excufa  d’abord 
' auprès  de  fa  majefté , fur  fon  peu  de  crédit  & fon 
incapacité  à bien  conduira  une  fi  grande  affaire, 
8c  il  ne  fe  rendit  aux  inftances  du  roi , qu'à  con- 
dition que  ce  prince  ne  fe  ferviroit  pas  de  lui 
comme  d’un  traître;  il  voulut  que  le  roi  lui  don- 
nât fa  parole  roïale  que  le  tout  fe  pafièroit  de 
jt  bonne  foi. 

Il  partit  pour  la  Rochelle  avec  Jean-Baptiffe 
Guadagne  Florentin , que  le  roi  lui  donna  moins 
. pour  l’accompagner  que  pour  obferver  là  con- 

duite; mais  la  Noue  n’étoit  pas  fâché  d’avoir 
un  témoin  de  la  droiture  & de  fa  fincerité. 
Comme  on  lui  refufa  l’entrée  de  la  ville,  il  s’ar- 
rêta dans  le  village  de  Tarlon:  des  députez  de  la 
Rochelle  l’y  reçurent  allez  mal,  5c  feignirent  de 
LX.  ne  le  pas  connoître.  Quelques-uns  le  raillant 
même  fur  le  perfohnage  qu’on  lui  faifoit  jouer: 
par  ceux  de Eft  ce  ^ ce  la  Noué,  difoient-ils , qui  a vécu 
la  Rochelle.dans  une  fi  étroite  liaifon  avec  nous,  5c  qui  pa- 
DeThoulo-  roit  aujourd’hui  fi  différent  de  ce  qu’il  étoit  il  n’y 
uf"t-  a pas  long- temps  ? lui  qui  avoit  entrepris  de 
nous  défendre  avec  tant  de  courage  8c  de  ferme- 
té, fans  fe  laifler  gagner  par  des  promeifes,  il 
vient  nous  repaître  de  vaines  efperances . 8c  s’ef- 
force fous  ombre  d’amitié  de  nous  trahir  par  le 
moïen  d’une  conférence?  Il  cft  vrai,  ajoûtoient- 
ils,  que  vous  avez  le  m me  vilàge  qu’autrefois, 
mais  non  pas  le  même  cœur,  ni  la  même  vo- 
lonté ; c’eft  pourquoi  retirez-vous.  La  Noué 
dilïimulant  cet  outrage , obtint  enfin  des  dépu- 
tez , qu’ils  rapporteraient  à leur  confeil  les  or- 
dres qu’il  avoit  à leur  communiquer  : on  ignore 
ce  qui  fe  palfa  dans  ce  confeil;  mais  pour  toute 
réponfe , on  lui  propofa  trois  chofes  ; ou  d’être 
reçu  dans  la  ville  en  homme  privé , ou  d’être  le 
général  des  troupes  qui  combattraient  fous  fes 
aufpices;  ou  enfin  de  monter  fur  un  de  leurs 
raiÛ'eaux,  8c  de  palfer  en  Angleterre:  il  accepta 
• le 
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le  -commandement  général  qui  lui  fut  déféré,  & a M , ,,, 
fut  ainfi  reçu  dans  la  ville.  v S1 

La  Flandre  n’étoit  pas  plus  tranquille  que  la  LXI. 
France:  les  rigueurs  du  duc  d’Albe  fouleverent  Plufieura 
quantité  de  perfonnes , & un  affez,  grand  nom-’llles 
bre  de  villes  s étant  founaifes  au  prince  d Oran-  ^mettent 
gc,  la  religion  Proteftante  étendit  fes  conquê-au  prince 
tes»,  maigre  les  effort^des  Efpagnols  pour  en  ar- d’Orange. 
rêter  les  progrès.  L®  parti  des  confédéré!  pé-  De  The»  »t 
nétrajufqu’cn  Hollande,  & s’empara  de  plufieurs^* 
villes  i les  Efpagnols,  qui  les  y fui  virent,  agi  ' beU»3elt 
rent  plus  en  barbares  qu’en  Amples  guerriers,  &//*.  7.  ’ 

leur  cruauté  fit  prefque  autant  de  conquêtes  au 
profit  de  leurs  ennemis , que  ceux-ci  en  obtin- 
rent par  leurs  propres  armes;  car  on  craignoit 
tellement  d’être  fournis  au  joug  dur  8c  inhumain 
de  ce  peuple  fier  8c  impérieux , que  les  villes  s’u- 
nifîoient  pour  s’oppofer  au  fuccès  de  leurs  armes, 

& aimoient  mieux  fe  ranger  du  côté  de  leurs  ad- 
verfaires. 

Au  milieu  de  ces  troubles,  le  pape  Grégoire  LXII. 
XIII.  envoïa  des  légats  dans  toutes  les  cours  de lt 
l’Europe , pour  exhorter  les  princes  à s’unir  con-  enfance* 
tre  les  Turcs,  qui  menaçoient  de  faire  de  grandsie  cardinal 
ravages.  Celui  qu’il  envoïa  en  France  pour  en- de*  Urfins. 
gager  Charles  IX.  à fe  liguer  avec  les  autres  fou-  Ciactn.  in 
verains,  fut  le  cardinal  Fulvio  des  UrAns:  mai sW.  fmtif. 
il  trouva  la  France  dans  une  Atuation  bien  diffe- f jp 
rente  de  l’idée  qu’il  en  avoiteonçûë  à Rome:  1 eshiftoirc  des 
uns  étoient  abatus  par  la  crainte,  8c  faiAs  d’é- papes,  pag. 
froi;  les  autres  irritez  des  cruauté!  qu'on  venoit+H- 
de  commettre,  8c  tout  le  roiaume  étoir  dans  le  ,?J  Jr" 
trouble.  Il  étoit  furpris  d’entendre  détefter  pu  ■ ^ 
bliquement,  ce  qu’on  avoit  A hautement  ldüé 
en  Italie  8c  en  Efpagne  ; 8c  de  ce  que  le  roi  lui- 
même,  dont  on  avoit  vanté  hors  de  la  France 
la  fàgefTe  8c  la  prudence  dans  cette  aétion,  n’en 
parloit  qu’avec  contuAon , 8c  ne  la  faifoit  regar- 
der que  comme  une  aûion  précipitée,  que  la 
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An  jf7Z  ^urPr^'c  & k ncccflité  avoicnt  plutôt  arrachée,' 
*'  ’ qu’elle  n’avoit  été  faite  par  religion  8c  par  raifon. 
Dans  une  des  conférences  qu’il  eut  avec  le  roi , 
il  marqua  fon  étonnement  de  ce  que  le  concile 
de  Trente  n’étoit  point  encore  reçu  dans  le  roïau- 
mc  depuis  neuf  ans  qu’il  étoit  terminé:  il  tâcha 
de  perfuader  que  toute  la  chrétienté  étoit  feanda- 
lifée  de  ce  délai,  8c  pria  avec  inftance  Charles 
IX.  au  nom  du  pape,  de  raire  enfin  recevoir  ce 
concile  dans  fon  roïaume  : il  .réitéra  pluiieurs 
fois  ces  follicitations  ; fans  celle  il  vantoit  les 
grands  avantages  de  ce  concile , 8c  il  ne  man- 

3ua  aucune  occafîon  d’en  exalter  la  fageffe , 8c 
'en  recommander  la  réception.  Mais  fes  folli- 
citations 8c  fes  inftances,  non  plus  que  fes  rai- 
fons,  ne  firent  prefque  aucune  impreflion. 
LXTII.  . Le  roi  après  s’être  contenté  d’affurer  le  légat 
î0,f,r-c’  de  fon  zélé  pour  la  vraie  religion , 8c  de  fon  re- 
publier dZ'fcà  P°^.le  s-  sifg«.  lui  dit,  que  la  fituation 
fon  roïaume  de  fes  affaires  ne  lui  permettoit  pas  de  deferer 
Je  concile  de aâuellcment  à fes  demandes,  8c  le  congédia  ain- 
Trente.  fl,  Charles  IX.  s’expliqua  plus  clairement  dans 
De  Thm  une  autte  occafion , où  on  le  preffa  de  nouveau 
fur  la  même  matière:  il  déclara  que  cette  publi- 
cation du  concile  n’étoit  pas  nécefiàire  dans  fon 
roïaume  pouï  ce  qui  regarde  la  foi , puifqu’on  l’y 
confervoit  dans  fa  pureté.  Qu’à  l’égard  des  points 
de  difeipline , ce  qui  venoit  de  fe  pafièr  au  fujet 
des  Proteftans,  8c  plufieurs  autres  Taifons  parti- 
culières , l’empêchoient  d’en  faire  faire  la  publi- 
cation, fur-tout  par  rapport  à quelques  articles 
particuliers:  qu'au  refte  , il  fuppléeroit  par  fês 
édits  à ce  que  l’on  pouvoit  exiger  raifonnable- 
ment.  Quelque  temps  après  le  départ  du  cardi- 
nal des  Urfins,  le  roi  envoïa  à Rome  Nicolas 
Dangennes,  feigneur  de  Ramboüillet,  minière 
également  refpe&able  par  fa  dignité  8c  par  Jà 
grande  expérience  dans  les  affaires,  8c  Dangcn- 
nes  fut  fuivi  peu  après  par  Jean  de  Durfort,  fei- 
gneur 
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{peur  de  Duras,  qui  alla  auffi  à Rome  en  qua- 
ité  d’envoïé  du  roi  de  Navarre.  * , * 

Ce  fut  dans  cette  année  que  le  pape  inftitua  LXiv. 

1 ordre  des  chevaliers  de  feint  Maurice  en  Sa-  Etabliffe- 
voye,  à la  priere  du  duc  Emmanuel  Philibert.. de . 

Sa  bulle  cil  du  1 6.  de  Septembre  ijyz.  elle  per- Ji^ir/de*"'. 
met  a ce  duc  d’établir  cet  ordre  fous  le  nom  de  chevaliers 
lâint  Maurice  dans  lejdefTein  de  s’oppofer  à l’hé-  ^.e  s*  Mau*, 
réfie  qui  s’étoit  introduite  en  plulieurs  provin-l‘ce  e*Sl" 
Ces  > 8c  dont  les  frontières  de  la  Savoye  étoient 
menacées.  Le  i}.  Novembre  fuivant,  le  mê- , ” * 

•me  duc  obtint  encore  du  pape  une  nouvelle  bulle  Greg.  xirr. 
qui  unit  l’ancien  ordre  de  feint  Lazare  à l’ordre «"/*•  6.  & 
naiffent  de  feint  Maurice , 8c  qui  ordonne  que 7* 
ceux  qui  y feroient  admis , feroient  appeliez  che-  «.y?  ‘°j.\  „rj 
vahers  de  S.  Maurice  8c  de  S.  Lazare;  à la  char- monaft.  t.  6. 
Ee  que  les  ducs  de  Savoye  qui  en  feroient  tou-  C'ucon.  !» 
joqrs  les  grands-maîtres,  entretiendroient  deux v‘t's Poat’f‘ 
galeres  pour  la  défenfe  du  S.  Siège  contre  les  in-***  4’  ^ 
fidèles,  les  heretiques,  les  pirates,  8c  les  autres  ** 
ennemis  de  l’églife.  11  preferivit  aux  chevaliers 
la  régie  de  Cîteaux,  8c  les  vœux  de  pauvreté, 
d’obeiflânee  8c  de  chafteté  conjugale , avec  la 
permiffion  de  pouvoir  fe  marier  une  fois  feule- 
ment à une  vierge;  8c  il  exigea  d’eux,  qu’ils 
fiffènt  une  profemon  de  foi , femblable  à celle 
que  le  pape  Pie  IV.  avoit  dreflfée  conformément 
* la  doârine  du  concile  de  Trente , pour  ceux 
qui  dévoient  être  reçûs  dans  l’églife  ou  dans  les 
tiniverfitez. 

Dans  le  premier  confiftoire  que  tint  le  nou-  lxv. 
veau  pape,  il  recommanda  fort  aux  cardinaux  Differen» 
de  maintenir  l’autorité  du  tribunal  de  l’Inquifi-  r<?glemens 
tion  dans  toute  fa  vigueur,  8c  de  veiller  à l'exé-^aitt  Par  le 
cution  des  décrets  du  concile  de  Trente,  fur- tout  n“uveau  pa~ 
pour  ce  qui  concernoit  la  réformation  desPe* 
mœurs  ; il  nomma  quelques  membres  du  facre 
collège  pour  travailler  au  catalogue  des  livres  dé- 
fendus , qui  avoit  été  déjà  commencé.  Il  man- 
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~ da  aux  évêques  de  ne  point  conférer  les  ordres 

An.  1571.4 

ceux  dont  la  conduite  n’étoit  ni  réglée , ni  édi- 
fiante, 8c  pria  le  roi  d’Efpagne  de  lui  marquer 
les  noms  des  bons  fujets  de  fes  états,  afin  de  ré- 
comPen^cr  leur  mérite.  Il  plaça  deux  de  fes  ne- 
de  fa'ne”  vcux  dans  le  &cré  collège,  afin  de  partager  avec 
veux  cardi-  eux  le  foin  des  affaires  de  l’églife:  le  premier, 
naux.  Philippe  Buoncompagno,  fut  nommé  cardinal 
" Ciaconîtu  ô*le  x.  de  Juin  de  cette  annéfc  1572.  8c  mis  au  rang 
vins  Pintif.  (jes  prêtres  fous  le  titre  de  faint  Xifte , & le  pa- 
p'.Tj'.&°4.6  Pe  k ^ grand  pénitencier  5 le  fécond  ne  fut  pro- 
’mû  qu’au  mois  de  Juillet  de  l’année  fuivante  au 
rang  des  cardinaux  diacres,  du'  titre  de  fainte 
, Marie  la  neuve,  & fut  camerlingue  de  la  (àinte 

églife;  il  fe  nommoit  Philippe  Guaftavillani,  8c 
étoit  fils  unique  d’une  foeur  de  Grégoire  XIII. 

LXVll.  Trois  cardinaux  moururent  cette  année  : le 
cardinal^1*  Prem'CT  Didace  Spinofa  , Efpagnol , fils  de 
Spinsfa.  • P’ene-  Après  fes  études  en  droit  civil  & cano- 
Ciacon.  ut  n*que>  il  enlèigna  l’un  8c  l’autre  dans  l’upiverfité 
fufrâ,  t.  3. de  Salamanque,  étant  encore  fort  jeune,  8c  s’y 
p.  1031.  diftingua  par  fadoétrine:  on  prétend  qu’il  avoit 
jfs’taidi™* en^e'gn^  à Alcala.  Philippe  Il.connoiflànt 
*ahxÏ  *"  P°n  mérite,  le  fit  préfident  de  Caftille,  inquifi- 
teur  général  dans  toute  l’Efpagne , 8c  cvêque  de 
Siguença.  Pie  V.  le  fit  cardinal  dans  le  mois  de 
Mars  de  l’année  ij68.  mais  Spinofà  ne  joüit  du 
cardinalat  que  quatre  ans  8c  demi , étant  mort  à 
Madrid  un  mercredi  f . de  Septembre  de  cette 
année  1571-  Son  corps  fut  porté  dans  le  bourg 
de  Martin- Mugnoz  dans  la  vieille  Caftille,  où  il 
étoit  né.  On  rapporte  que  Philippe  II.  faifànt 
la  vifite  des  villes  de  fon  roïaume , 8c  paflànt  par 
ce  bourg , voulut  entendre  la  méfié  dans  la  cha- 
pelle où  repofoient  les  os  de  ce  cardinal , 8c  dit  à 
Ion  fils  après  le  facrifice  : ici  repofe  le  meilleur 
des  miniftres  que  j’aie  eus.  En  effet,  il  aima  la 
juftice,  8c  punit  févérement  tous  les  juges  qui  en 
fàifoient  un  trafic  fordide.  Les  vertus  qui  écla- 
te- 
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terent  le  plus  en  lui,  furent  fon  humilité,  fon^N  \e7x% 
amour  pour  la  pauvreté , & fon  parfait  définte- 
reffement,  qui  lui  concilièrent  l’eftime  de  tout  le 
monde . 

Le  fécond  cardinal,  fut  Jerôme  de  Corregio,  LXVIIT. 
fils  de  Gilbert  de  Corregio  VIII.  de  ce  nom  , qui  Mort 
avoit  époufé  en  fécondés  nôces  Véronique  Gam-^rdinal 
bara,  qui  fut  renommée  dans  fon  fiécle  par  fonC°.rre^'°' 
efprit  & par  là  vertu  ; il  en  eut  deux  fils,  Hy-r'ac"n'  *? 

1>olite  mort  en  155*2.  & Jerôme  dont  nous  par-^-94l. 
ons.  Celui-ci  aïantachevéfes  études  à Boulogne,  "Bon.  An* 
vint  à Rome  fous  le  pontificat  de  Paul  III.  8c£Ja  ,n  hjP • 
fut  envoie  par  ce  pape  , nonce  en  France  en 
if4o.  pour  complimenter  “François  I.  fur  la  mort  its  cauU- 
du  duc  d’Orléans  fon  fils.  Paul  IV. 'étant  mort , «a**. 

& Jerôme  étant  refté  auprès  du  cardinal  Alexan- 
dre Farnefe , neveu  de  fà  fainteté  , fut  envoie  * 

en  Efpagne  pour  traiter  avec  Philippe  II.  de  la 
reftitution  de  Plailànce  au  duc  de  Parme  Odtavio 
Farnefe  , frere  du  cardinal , & fa  négociation 
aiant  heureufement  réufli , O&avio  pour  recon- 
noître  ce  fervice,  lui  donna  Corregio,  qu’il  dé- 
fendit contre  le  duc  de  Ferrare.  Enfin,  Pie  IV. 
devenu  pape,  le  fit  cardinal  en  iyôi.dans  fa  fé- 
condé promotion } 8c  huit  ans  après  il  eut  l’ar- 
chevêché de  Tarente.  Pie  V.  l’envoïa  dans  la 
marche  d’ Ancône,  pour  y faire  fortifier  les  pla- 
ces maritimes,  8c  les  mettre  en  état  de  défenfe 
contre  les  Turcs,  qui  menaçoient  d’y  faire  une 
defeente  avec  une  nombreuse  armée  navale.  Il 
s’acquitta  très  bien  de  cette  commifiion  ,8c  après 
la  mort  de  ce  pape , il  fut  propofé  par  quelques- 
uns  pour  être  mis  fur  le  trône  pontifical , dans  le 
conclave  où  Grégoire  XIII.  fut  élû.  Il  mourut 
quatre  ou  cinq  moisaprès  un  mercredi  8.  d’Oéto- 
bre  de  cette  année,  regretté  de  tous  les  gens  de 
bien , 8c  fut  enterré  dans  l’églife  defaint  Silveftre 
au  mont  Quirinal. 

Le  troifiéme,  fut  Hypolite  d’Eft,  fils  d’Al-  lxix. 

- Ttme  XXXK  H fonfe  Mori  a* 
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„71fonfe  I.  duc  de  Ferme  8c  de  Lucrèce  de  Borgia* 
rar(p'-ina[de  11  naquit  le  14.  d’Août  1509.  8c  fut  élevé  avec 
Ferme.  grand  foin  auprès  du  duc  fon  pere , qui  prit  lui- 
Ciaccn.  mt  même  le  foin  de  l’inftruire  dans  l«s  fecrets  du 
fnp.  tam.  3.  gouvernement  8c  de  la  politique.  Il  fut  envoie 
f.  65-0.  fort  jeune  en  France,  8c  François  I.  qui  regnoit 
,*?[■  'J7  alors , 8c  qui  connoifloit  fa  prudence  8c  fon  ha- 
aii.  Ciiicon.  bileté , 8c  de  qui  d’ailleurs  Hypolite  avoit  l’hon- 
Ughcl,  fa  neur  d’être  allié,  l’admit  dans  fes  confeils,  8c 
lia  jacra.  confia  le  foin  d’a flaires  très  - importantes  : il  lui 
San  Mar-  ^onna  auflf,  l'adminiftration  des  archevêchez  d’Ar- 
GalBatM-  ^ » d’ Aufch , de  Lyon  , 8c  des  évêchez  d’ Au- 
f.iuna.  tun,  de  Treguier,  8c  félon  quelques-uns,  d’Or-' 
léans,  de  Narbonne  8c  de  Novarre.  Enfin,  le 
. pape  Paul  III.  le  fit  cardinal  le  y.  de  Mars  iyj8. 
Jules  III.  le  fit  en  i<îfo.  évêque  de  Fcrrare,  8c 
* l’année  fuivante  il  fut  emploié  à accommoder 

quelques  differens  furvenus  entre  ce  pape  8c  Henri 
II.  auprès  duquel  il  fut  en  li  grande  faveur,  que 
ce  prince  ne  vouloit  point  que  fes  ambafladeurs 
8c  fes  généraux  entrepriflcnt  rien , fans  l’avis  de 
ce  cardinal:  ce  fut  fous  ce  même  monarque, 
qu’il  eut  le  gouvernement  de  Sienne, 'qui  s étoit 
mife  fous  la  protection  de  la  France.  Sous  Pie 
IV.il  eut  la  légation  du  patrimoine  de  faint  Pier- 
re, 8c  il  fc  rendit  en  Allemagne,  afin  de  mé- 
nager la  paix  avec  le  roi  des  Romains,  8c  peu 
de  temps  après  le  même  pape  l’envoia  en  Fran- 
ce , lui  donnant  pour  adjoints  Profper  de  fainte 
Croix  8c  Mathieu  Contarcl,  qui  peu  de  tems 
après  fut  fait  cardinal.  Ce  fut  dans  cette  léga- 
tion, qu’aïant  aflifté  au  prêche  d’un  miniftre,  il 
fut  obligé  d’écrire  à Rome  pour  fe  juftifier  : la 
• lettre  qu'il  adreflà  à ce  fujet  à l’évêque  de  Cafcr- 

te;  cft  du  mois  de  Février  iy6i.  Revenu  à Ro- 
me , Charles  IX.  lui  confia  l’adminifiration  des 
affaires  de  France,  dont  il  s’acquitta  avec  beau- 
coup de  zélé:  il  s’étoit  trouvé  au  colloque  de 
Poifli , comme  00  a dit  ailleurs.  Il  mourut  à 

Rome 
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Rome  le  a.  de  Décembre  15-7 a.  dans  la  foixante-  T ~ 
unième  année  de  fon  âge:  fon  corps  fut  inhumé  I57ï* 
à Tivoli,  où  il  avoit  fait  bâtir  un  magnifique 
palais , 8c  fut  mis  dans  l'égide  des  Cordeliers. 

Ce  cardinal  avoit  l’efprit  grand  & tort  élevé  ; il 
St  faiioit  un  plaifir  d’acquérir  l’eftime  des  fçavans 
dont  il  étoit  le  protecteur.  Muret  qui  fit  fon  o- 
raifon  funèbre  , fe  reflèntit  de  fes  libéralités , 
aufli  - bien  que  Paul  Manuce , & d’autres  grands 
hommes,  célébrés  dans  la  république  des  lettres. 

Les  beaux  édifices  qu’il  fit  conftruire  en  France, 

8c  fes  jardins  magnifiques  à Monte-Cavallo  & à 
Tivoli,  qu’on  voit  encoraaujourd’hui , font  des 
preuves  de  fon  bon  goût  & de  fa  magnificence. 

Entre  les  autres  eccleliaftiques  morts  dans  cet-  LX2C. 
te  année,  on  peut  compter  Jerôme  Maggi  ou  M'.,rt  de 
Maggius,  né  a Anghiari  dans  la  Tofcane.  Après  j^on^s. 
avoir  étudié  les  humanitez.  8c  les  premiers  élé- 
mens  du  droit  civil  fous  Pierre-  Antoine  Ghieti , ([o^ei  ^ Mm 
il  alla  à Boulogne  pour  y profiter  des  leçons  de  dcThnu  far 
Robortel:  il  ne  fe  borna  pas  à un  certain  genre  Teiflîcr , 1. 1. 
d’études,  il  donna  prefque  dans  toutes  les  fcien-P" ?8u. 
ces j il  voulut  même  fçavoir  l’art  militaire,  8c !n * 
compofa  des  livres  fur  ce  fujet,  quoique  la  mé-  Ma^giUni- 
diocrité  de  fa  fortune,  qui  l’obligea  à fe  mettre  ti»  l:tri  d* 
aux  gages  des  Imprimeurs  de  Venife,  fembloit 
demander  qu'il  s’abftint  de.  ces  fortes  d’occupa- ** IS' 
tions.  Ce  fut  cependant  par  cet  endroit  qu’il  fe 
fignala  davantage;  car  aïant  été  envoie  par  les 
•Vénitiens  dans  l’ifle  de  Chypre,  en  qualité  de 
juge  d’armée  dans  Famagoufte  fous  Antoine  Bra- 
gadin , il  y rendit  tous  les  fervices  qu’on  pouvoit 
attendre  d’un  habile  ingénieur , 8c  défendit  cette 
ville  avec  beaucoup  de  valeur , lorfqu’elle  fut  af- 
lïégée  8c  prife  par  les  Turcs  en  1571.  Maggius 
devint  leur  efclave , 8c  en  fut  traité  très  - cruel- 
lement. On  l’envoïa  à Conftantinople  chargé  de 
chaînes  ,-8c  il  y vécut  dans  la  fervitude  fous  des  maî- 
tres inhumains , après  avoir  perdu  fa  bibliotéque 
avec  tous  fes  écrits.  H x Sa 
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An  Sa  con^°^at*on  dans  cc  état,  fut  de  fe 

*'  ' rappeller  le  fouvenir  des  chofes  qu’il  avoit  autre- 
fois appTifes:  il  travailloit  la  nuit,  après  avoir 
fupporté  le  jour  le  poids  d’un  dur  efclavagc  : fes 
veilles  produifirent  deux  traitez  finguliers.  Le 
premier  eft , le  traité  des  Cloches  ; 8c  le  deuxie- 
me, un  traité  du  Chevalet,  ( de  Equuleo.  ) Ce 
qui  lui  fit  choifir  ces  matières,  fut  d’un  côté, 

. parce  qu’il  remarqua  que  les  Turcs  ne  fe  fervent 
point  de  cloches  ; & de  l’autre  parce  que  roulant 
dans  fon  efprit  diverfes  fortes  de  tourmens,  auf- 
quels  fa  condition  l’expofeit,  il  fe  fouvint  que 
perfonne  jufqu’alors  n 'avoit  bien  expliqué  ce  que 
lesjmciens  nommoient  Equuleus.  Il  dédia  le  pre- 
mier de  ces  deux  traitez  a l’ambafladeur  de  l’em- 
pereur à Conftantinople , & l’autre  à l’ambaflà- 
deur  de  France  au  même  lieu  j on  croit  que  c’é- 
toit  Charles- François  de  Noailles,  évêque  d’Acqs; 
mais  ces  deux  traitez  n’ont  été  imprimez  que 
plufieurs  années  après  la  mort  de  l’Auteur.  Ceux 
à oui  il  les  avoit  dédiez , s'emploie rent  à lui  pro- 
curer la  liberté,  & traitèrent  de  fa  rançon;  on 
croit  même  que  le  marché  fut  conclu.  Mais 
Mahomet  baflà , aiant  appris  que  Maggius  avoit 
été  chez,  l’ambafladeur  de  l’empereur,  & fe  rap- 
pellant  d’ailleurs  les  maux  qu'il  avoit  faits  aux 
Turcs  dans  le  fiége  de  Famagoufte,  donna  ordre 
qu’on  l’étranglât  dans  fa  prilon  la  nuit  fuivaate  : 
c’étoic  le  17.  de  Mars  de  cette  année. 

Le  traité  des  cloches  de  Maggius  eft  fort  cu- 
rieux : il  y montre  1.  qu’elles  n’ont  point  été 
inventéespar  faint  Paulin,  évêque  de  Nôle,  com- 
me l’ont  prétendu  quelques  auteurs  ; mais  qu’el- 
les font  beaucoup  plus  anciennes  : il  traite  enfe. 
cond  lieu,  de  leurs differens  uiàges;  il  remarque 
que  les  Chrétiens  grecs , au  lieu  de  cloches  Ce  Fer- 
vent d’un  certain  infiniment  de  bois  qu’ils  appel- 
lent Simandre,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’un  ais 
fort  étroit,  long  de  quatorze  pieds,  fur  lequel 
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•n  frappe  avec  deux  petits  maillets  de  bois.  Us  "" 
fe  fervent  encore  d’une  plaque  de  fer  fufpendue  AN''  1f’1, 
par  le  milieu  ave:  une  corde  , fur  laquelle  ils 
Frappent  avec  un  morceai*  de  fer;  mais  cet  in- 
finiment n’elt  d’ufage,  que  quand  on  porte  le 
làint  Sacrement  aux  malades.  Des  cloches  il  palfe 
eux  ciochers  8c  aux  tours,  8c  fait  fur  ce  fujet 
des  remarques  trèscurieufes.  Ce  traité  fut  im- 
primé à Hanau  en  1609.  8c  réimprimé  depuis  à 
Amflerdim.  Dans  le  traité  du  chevalet,  qui  fut 
aulïi  imprimé  à Hanau  en  1608.  avec  les  notes 
de  J ungerman , fur  un  manuferit  laide  à Arnoul 
Manlius,  par  Maggius  même;  l’auteur  rapporte 
les  opinions  differentes  des  auteurs  fur  la  maniéré 
dont  étoit  conftruit  le  chevalet;  il  le  répréfente 
comme  uri  cheval  de  bois,  dont  le  dos  va  en  di- 
minuant comme  le  tranchant  d’un  couteau.  Il 
prétend  qu’on  attachoit  les  hommes  fur  cette 
machine,  avec  des  poids  aux  pieds  8c  aux  mains, 
pour  les  faire  fouffrir  davantage  ; qu’on  fufpen* 
doit  quelquefois  fous  ce  chevalet  par  les  pieds  8c 
par  les  mains  ceux  qu’on  vouloit  tourmenter , 8c 
qu’on  les  brûloit  avec  des  flambeaux  ardens , ou 
qu’on  les  déchiroit  avec  des  tenailles. 

De  tous  les  ouvrages  que  Maggius  avoit  pu- 
bliez avant  que  d’aller  en  Chypre,  celui  qui  ap- 
partient plus  directement  à Phiftoire  de  l’églife , 
cil  celui  de  la  fin  du  monde  par  l’cmhrafemenr. 

Ce  traité  eft  divifé  en  cinq  livres , 8c  fut  im-  Le  titre 
primé  à Balle  in  folio  en  15-62.  L’auteur  y ré  ^ lvrs 
fute  l’opinion  des  philofophes , qui  ont  crû  le J*;, 
monde  éternel , 8c  foutient  qu’aïant  été  créé  cor*  tio  f’fr  om- 
ruptible.  Dieu  a deftiné  l’eau  8c  le  feu  pour  1 eWiV.rw 

{aurifier  ; qu’il  a commencé  d’abord  à le  faire  par l!iri 
e déluge,  8c  qu’il  y emploiera  le  feu'  à la  fin,ae  ,u 
des  fiédes.  Il  examine  dans  le  fécond  livre  , fl 
tout  le  monde  fera  embrafé , ou  feulement  une 
partie,  8c  jufqu’où  s’étendra  cet  embrafement. 

Il  croit  dans  le  troifiéme  livre , que  l’cmbrafement 
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* ” — fera  caufé  par  une  pluie  de  feu  8c  de  fouffre,  8k 

An.  1 77 1‘  il  rapporte  tout  ce  qui  doit  arriver  auparavant. 

Dans  le  quatrième  livre,  il  penfe  que  cet  embra- 
fement  précédera  la  venue  de  Jefus  Chrilt,  8c 
il  explique  en  paflarit,  ce  que  c’eftquela  trom- 
pette qui  doit  réveiller  les  morts.  Enfin  dans  le 
cinquième  livre , il  traite  de  la  réfurreftion , il 
rejette  le  régné  de  mille  ans , il  décrit  le  dernier 
avènement  de  Jcfus-Chrift  8c  fes  circonftances , 
8c  finit  en  foumettant  fon  ouvrage  au  jugement 
8c à la  cenfurede  l’églife  Romaine. 

LT XI.  fecon£}  auteur  eft  Jean  Genèsde  Sépulvcda 

Tean  Gênés  de  Cordue,  qui  mourut  âge  de  près  de  quatre- 
de  Sepul-  vingt- deux  ans  à Salamanque,  où  il  étoit  çha- 
veda.  noine:  il  étoit  fçavant  dans  les  langues  grecque 
De  Thon  & latine,  8c  habile  philofophe.  Charles  V.  fit  un 
tn  hifi.  ver-  £ grand  cas  de  fon  mérite , qu’il  le  fit  fon  thé- 
ittsjincm  . 0;0gjen  gj  fi>n  hiftoriographe.  Sépulvcda  étoit 
2 Antonio.  fort  attaché  à fes  opinions,  8c  il  s’eft  fort  écarté 
HbLHifp.  des  fentimens  doux  8c  modérez  qui  conviennent 
Dupin  loto  fi  bien  à un  vrai  théologien  : cela  parut  dans  le 
différend  qufil  eut  avec  Barthelcmi  de  las  Calas, 
au  fujet  des  cruautcz  que  les  Efpagnols  exerçoient 
dans  les  Indes , 8c  des  délordres  qu’ils  y com- 
mettoient.  Ce  dernier  preffant  l’empereur  de  ré- 
primer leurs  excès,  Sépulveda  entreprit  de  dé- 
fendre leur  parti:  il  afîura,  que  ce  que  faifoient 
les  Efpagnols  leur  étoit  permis  par  les  loix  divines 
?c  humaines,  8c  par  les  droits  de  la  guerre.  Il  fit 
même  un  Livre  fur  ce  fujet,  intitulé:  Delaja- 
fiice  tle  h guerre  du  roi  d’Efpagne  contre  les  In* 
diens , 8c  étant  fur  le  point  de  le  faire  imprimer, 
de  las  Cafas  8c  l’évêque  de  Ségovie  s’y  oppoiè- 
rent:  on  tint  fur  ce  fujet  pluûeurs  aflèmblées  en 
Elpagne,  où  il  fut  réfolu,  que  comme  c'étoit 
une  affaire  de  confidence,  on  demanderoit  l’avis 
des  théologiens:  c’étoit  dans  l’année  15-47. 

Les  théologiens  d’Alcala.  8c  de  Salamanque 
aïant  été  confultez , décidèrent  après  beaucoup 

de 
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de  conteftations , qu’il  étoit  de  l’intérêt  de  la  re-  i r 7 1 . 
ligion  Chrétienne,  de  ne  point  imprimer  le  livre 
de  Sépnlveda,  parce  qu’il  contenoit  unemauvai- 
• fe  doctrine:  mais  cet  auteur  fans  aucun  égard  à 
cette  décilion , envoia  Ton  livre  à Rome  où  il  fut 
imprimé.  L’empereur  irrité  de  cette  conduite, 
détendit  la  publication  du  livre  dans  tous  fes  états, 

& donna  ordre  d’en  fupprimer  tous  les  exemplai- 
res qu’on  pourrait  trouver  en  Elpagne;  cepen- 
dant Sépulveda  s’imaginant  qu’il  étoit  de  Ton  hon- 
neur de  ne  point  céder , demanda  &.  obtint  qu’il 
lui  fût  permis  de  dilputer  là-deflus  avec  Barthe- 
lemi  de  las  Calas- 8c  l'évêque  de  Ségovie.  Cette 
difpute  qui  fut  publique,  ne  fe  ht  que  trois  ans 
après  en  prélénce  de  Dominique  Soto  célébré 
théologien,  & confdîtur  de  Charles  V.  Ce  prin- 
ce accablé  d’atfaires,  8c  occupé  à des  guerres  d’u- 
ne autre  efpece , ne  détermina  rien , 8c  les  cru* 
autez  des  Efpagnols  dans  les  Indes,  furent  plutôt 
tolérées  qu’approuvées.  Les  œuvres  théologiques 
de  Sépulveda,  font  1.  trois  livres  du  libre  arbitre 
contre  Luther,  a.  L’antapologie  pour  Albert  Pio 
contre  Erafme.  3.  Théophile,  ou  traité  de  la  mat- 
niere  de  rendre  témoignage  dans  les  crimes  ca- 
chez. 4.  Delà  vérité  du  corps  8c  du  fàng  dejc- 
fus-Chriftdanslelàcrificedela  melfe.  5-,  Un  com- 
mentaire fur  le  cantique  des  cantiques , tiré  de 
làiut  Ambroife.6.  Trois  livres  des  folemnitez  des 
nôces  8c  des  difpenfes.  Il  a fait  aufii  Thiftoire  de 
l’empereur  Charles  V.  8c  une  paraphrafe  latine  de 
la  moiale  d’Ariftote  à Nicomachus,  qui  n’ont  pas 
vu  le  jour. 

Le  troiliéme  auteur , eft  François  Baudouin,  LXX1I. 
né  à Arras  le  premier  Janvier  ifio.  Il  étoit  fils  Mort  (le 
du  premier  Avocat  du  roi  dans  cette  ville,  8c  il  ^rançon 
fit  les  premières  études  à Louvain  , où  après  s’être 
perfectionné  dans  l’intelligence  des  langues  grec-  eitf.  da~ 
que  8c  latine , il  s’appliqua  au  droit , 8c  devint  ha-  aor.  G ail. 
bile  jurifconfultc.  Le  marquis  de  Bcrgopfom  Bb.  a. 
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"T  l’aiant  pris  auprès  de  lui , il  fut  obligé  de  paflfer 

jfdàm  JJ 1 ' °luclques  années  à la  cour  de  l’empereur,  qu’ü 
vîtis  Jht'iÇ.  <îuitta  pour  venir  en  France,  où  il  eut  de  gran- 
de»/. Germ.  des  liailons  avec  Budée , Baif , Charles  Dumou- 
Mirdxs  in  lin  8c  d’autres  fçavans.  Après  avoir  enfeigné  le 
tieg.  ’Be.'f.  droit  pendant  fept  années  à Bourges,  il  fut  ap- 
j 6.  jteculi.  Pe‘'e  en  Turinge  pour  y exercer  la  même  ron- 
Dutin  H-  dtion  ; mais  aiant  appris  dans  fon  voïage  que 
Hieth.  det  Dumoulin  y ailoit,  il  s’arrêta  à Strasbourg , ou  il 
«weiersectL  ne  demeura  qu’une  année  feulement , pour  y en- 
f.  \il **  feigner  le  droit  civil:  de  - là  il  pafTa  à Heidelberg, 

où  il  profeffa  encore  pendant  cinq  ans  le  droit  8c 
î’hiftoire;  en  étant  parti  pour  accompagner  le 
comte  Palatin  du  Rhin  en  Lorraine . il  fut  rap- 
pellé  en  France  par  Antoine  de  Bourbon , roi  de 
Navarre,  qui  le  chargea  de  l’éducation  de  fon  fils 
naturel , 8c  l’emploïa  dans  les  affaires  de  la  reli- 
gion, qui  en  ce  tems  agitoient  beaucoup  le  ro- 
ïaume.  On  prétend  qu’après  une  vifite  qu’il  ren- 
dit à Calvin , fl  fe  fentit  beaucoup  porté  à em- 
braflèr  fes  erreurs^  & que  ce  qui  l’en  détourna, 
fut  la  leârure  d’un  ouvrage  de  George  Caffander, 
intitulé:  Devoir  de  l'homme  pieux , quiétoit  trop 
modéré  pour  plaire  aux  Proteftans. 

LXXIir.  Ce  livre  que  Baudouin  apporta  le  premier  en 
comptez  France,  & qui  lui  fut  attribué,  comme  s’il  en 
par  cetau-  cùt  été  l’auteur;  parce  que  la  première  édition 
leur.  ne  portoit  point  le  nom  de  Cafîander,  caufà  une 

patelins  inimitié  aflez  vive  entre  lui  & Calvin  , quelques 

toV.  amis  qu’ils  eufîènt  été  auparavant  : 8c  cette  rup* 

**&“•  ture  foulera  d’autant  plus  facilement  côntre  lui 

toutle  parti  Cal  vinifie,  que  les  fedlaires  le  voioient 
dans  la  faveur  du  cardinal  de  Lorraine  leur  en- 
nemi déclaré,  8c  qu’ils  étoient  perluadez  que  le 
roi  de  Navarre  ne  lesavoit  abandonnez,  que  par 
le  confeil  de  ce  cardinal. 

Calvin  aiant  donc  écrit  contre  Baudoüin , ce- 
lui-ci fc  défendit  par  trois  écrits:  le  premier,  eft 
un  commentaire  fur  la  loi,  de  famofis  libella  & 
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cnlumniatoribus , contre  les  injures  que  Calvin  lui  T 
avoit  dites,  parce: qu’il  le  croïoit  auteur  du  livre  tf7x». 
de  Caflânder  ; le  fi  cond , eil  la  réponfe  qu’il  fk 
à la  répliqué  de  Calvin  ; 8c  le  troifiéme , eft  une 
autre  imprimée  si  Paris  en  iyé+.  contre  Calvin 
8c  Beze,  où  il  réfute  leur  fentiment  touchant 
l’écriture  fainte  8c  la  tradition.  Outre  plufieurs 
autres  ouvrages  de  Baudouin  fur  le  droit  civil, 
comme  iur  la  loi  falcidia , fur  les  douze  tables, 

&c.  on  en  a encore  plufieurs  qui  concernent  l’hi- 
floire,  la  théologie  8c  la  controverfe;  entre  au- 
tres, des  préfaces  8c  des  notes  fur  les  ouvrages 
de  faint  Optât,  ion  hiftoire  de  la  conférence  de 
Carthage,  fa  préface  8c  fes  notes  fur l’hifioire  de 
la  perfecution  Élite  par  les  Vandales , écrite  par 
Vi&or  de  Vite, 8c  fes  défenfes  contre  Calvin 8c 
Beze  dont  on  a parlé.  De  plus  une  information 
écrite  en  françois  fur  la  réforme  de  l’églife,  8c 
nne  apologie  contre  celui  qui  s’étoit  oppofe  à 
cette  réformation  fous  le  nom  d’un  prince  Fran- 
çois, qui  fut  imprimée  à Paris  en  1578.  On  pu- 
blia fous  fon  nom  à Strasbourg  un  libelle  fous 
ce  titre:  Réponfe  des  jurifconfultes  Chrétiens  con- 
tre Duareu , touchant  les  minifitrts  & bénéfices  , 
mais  il  défavoüa  cet  ouvrage. 

Baudouin  avoit  alTifté  au  colloque  de  Poiffi  en 
jpôi.  Après  cette  affemblée  if  fut  envoie  à 
Trente  par  le  roi  de  Navarre , pour  y être  fon 
orateur.  Il  étoit  encore  dans  cette  ville , lorfqu’ü 
apprit  la  mort  de  ce  prince,  avec  laquelle  s’é- 
vanouirent fes  efperances  de  fortune;  il  fut  in- 
vité d’aller  à Douay  pour  profeflèr  dans  l’uniyer- 
iïté  de  cette  ville,  nouvellement  établie  par  Phi- 
lippe II. roi  d'Efpagne:  mais  né  s’accommodant 
pas  de  l’humeur  des  Flamans,  il  revint  à Paris, 
où  il  continua  d’enfcigner.  Comme  il  s’étoit 
déjà  fait  une  grande  réputation  par  fes  ouvrages, 
fon  affûte  qu’on  voiott  très  fouvent  parmi  fes 
auditeurs,  non -feulement  des  lça vans,  mais  des 
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' perfonnes  de  la  première  condition:  on  parla  de 

Am.  Ij"7x-lui  fi  avantugeufement  au  du#  d’Anjou,  que  ce 
prince  le  fit  venir  à Angers  pour  y enfeigner.  Il 
fe  difpofoit  à fuivre  le  duc  en  Pologne , & étoit 
même  retourné  à Paris  pour  cet  effet , lorlqu’il 
fut  emporté  d’une  fièvre  chaude  le  1 1 . de  No- 
vembre de  cette  année  1571.  H fut  afîifté  à la 
mort  par  le  pere  Maldonat  Jefuite,  8c  Ion  corps 
fut  enterré  dans  le  cloître  des  religieux  Trînitai- 
res  ou  Mathurins,  par  les  foins  de  Papyre  Maf. 
fon , qui  compolà  fon  éloge.  Les  auteurs  Pro- 
teftans  l'acculent  d’avoir  embralfé  quatre  fois  leur 
religion , 8c  d’être  retourné  autant  de  fois  à celle 
de  les  peres. 

LXXIV.  I a même  année  mourut  François  de  Borgia , 
Mort  de  S.  troifiéme  général  des  Jefuites;  il  étoit  duc  de 
Ror"?*1*  Candie  8c  vice-roi  de  Catalogne , lorfque  fa  fem- 
R!bàd’-ehamc  Eleonore  de  Caftro  étant  morte  en  1546  & 
in  vit  h fe  volant  chargé  de  huit  enfans , çina  fils  8c  trois 
Franc.  “Bor-  filles , il  entra  dans  la  focieté  des  Jefuites,  pour 
/'*•  _ lefquels  il  faifoit  actuellement  bâtir  un  college 

T:t  ^dc^Mnt  ^ans  ^ v'^e  Candie.  Après  avoir  fait  fes 
Fr  n (d s de  vœux  , il  refta  encore  quatre  ans  dans  le  monde 
*»r j/4.  avec  la  permiflîon  du  pape , afin  d’y  pourvoir  fes 

enfans,  6c  de  mettre  ordre  à fes  autres  affaires. 
En  ifsi.n’aïant  plus  rien  qui  l’embarrafsât , il 
fit  venir  des  notaires,  renonça  en  leur  préfence 
en  faveur  de  fon  fils  aîné , à tout  ce  qu’il  poflè- 
doit , fe  fit  couper  les  cheveux  , 8c  prit  l’habit  de 
Jefuite.  Aiant  été  fait  prêtre  le  premier  jour 
d’Aout  de  iyyi.  il  alla  dire  là  première  mefl’e 
dans  le  château  de  Loyola  pour  fatisfaire  à fa  dé- 
votion particulière.  Le  pape  Jules  III.  voulut  le 
faire  cardinal:  mais  faint  Ignace  repréfentaau  pa- 
pe que  cette  élévation  pourrait  lui  être  nuifible , 
& obtint  qu’on  le  bifferait  dans  un  état  plus  hum- 
ble Il  fut  nommé  cependant  fuperieur  général 
de  fa  Compagnie  dans  toute  l’Efpagne  8c  le  Por- 
tugal i 8c  lorfque  liint  Ignace  fut  mort,  craignant, 
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dit-on  , d’être  mis  en  fa  place,  ou  peut-être  d’é- 
tre  follicité  de  nouveau  pour  le  cardinalat , il  pré- 
texta plufieurs  raifons  pour  ne  fè  point  rendre  à 
Rome,  8c  ce  fut  le  pere  Laines  qui  fut  élu:  mais 
celui-ci  étant  mort  en  Février  ifôs.  il  ne  put 
éviter  qu’on  ne  pensât  à lui  efficacement , 8c  il 
fut  fait  général.  Dans  cette  place , on  affine  qu’il 
ne  fut  occupé  qu’à  maintenir  cette  pauvreté  ri. 
goureufe  prefcrite  par  faint  Ignace;  il  donna  une 
nouvelle  vigueur  aux  conflit  ut  ions;  il  fuppléa  à 
ce  qui  leur  manquoit  par  de  fages  reglemens , & 
■fit  mettre  la  derniere  main  à la  difcipline  régu- 
lière 8c  fcholaftique;  ce  qui  a fait  dire  que  la 
fociété  des  Jefuites  lui  de  voit  prefque  toute  là 
forme  8c  fa  perfedtion  ; 8c  cjue  fi  laint  Ignace 
avoit  drefie  le  plan , 8c  jette  les  fondemens  de 
4|  l’édifice,  François  de  Borgia  l’a  voit  élevé,  8c  y 
avoit  mis  le  comble.  Comme  il  fut  attaqué  en 
1 5-69.  d’une  longue  8c  dangereufe  maladie , dont 
, il  eut  allez  de  peine  à fe  remettre,  il  demanda  la 
démiffion  de  la  charge  en  1570.  mais  il  ne  fut 
pas  écouté , 8c  après  quelques  lèmaines  de  retrai- 
te à Tivoli,  où  il  reprit  l'es  forces,  le  pape  Pie 
V.  le  nomma  pour  accompagner  le  cardinal  Ale- 
xandrin l'on  neveu  dans  les  légations  de  France  r 
d'Efpagne  8c  de  Portugal  A Ibn  retour  de  Fran- 
ce, comme  la  maladie  commcnçoitde  nouveau 
à l’accabler,  il  fut  oblige  de  demeurer  à Ferrar# 
pendant  quelques  mois;  mais  volant  que  lesre- 
medes  étoient  inutiles , il  reprit  le  chemin  de 
Rome  où  il  arriva  le  2.8.  de  Septembre.  Son  état 
ne  lui  permettant  pas  de  voir  le  nouveau  pape 
Grégoire  XlII.  il  lui  envoïa  feulement  demander 
avec  fa  bénédi&ion  apoftolique,  une  ablolution 
ou  indulgence  pleniere  pour  les  péchez , 8c  reçut 
enfuite  les  derniers  facremens  avec  les  fentimen* 
d’une  piété  fort  tendre  : il  mourut  fur  le  minuit 
d’entre  le  dernier  jour  de  Septembre  8c  le  premier 
d’Ûétobre  l’an  1/72.  fur  la  fin  de  lafoixante- 
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fa  t --t  deuxième  année  de  fon  âge.  Son  corps  fut  en» 
terré  fur  le  foir  du  même  jour , auprès  de  ceux 
de  faint  Ignace  8c  de  Jacques  Laines  , dans  l’an- 
cienne é^life  de  la  mai  Ion  profefle':  quelques 
jours  apres  on  le  dépofa  dans  l’églife  de  Jefus. 
François  de  Borgia  avoit  compote  en  Efpagnol 
divers  ouvrages  fpirituels,  que  le  pere  Alfonfc 
Deza  Jefuite  traduifit  en  latin. 

LXXV.  Le  même  jour  premier  d’Oétobre  de  cette  an- 
Aflaires  de  née  15-72.  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  exclut 

théologie  de  f°n  corPs  k fameux  René  Benoît , à caufe  de 
Paris.  ' fa  traduction  de  la  bible,  dont  on  a déjà  parlé. 
I)’  Arptntré  f-e  )oar  dc  fa’nt  Bernard  il  avoit  été  cité  en  pré- 
£«//.  judic.  fence  des  doâeurs  députez , 8c  le  doien  l’avoit 
it  no  iis  averti  de  fe  foumettre  à leur  jugement:  on  lui 
u 3 ‘demanda  s’il  approuvoit  la  cenfure portée  contre 
417.  &Z'  fa  traduction  de  la  bible:  à quoi  il  répondit  qu’il  ( 
42k  approuvoit,  8c  gu’il  avoit  approuvé  tout  ce  que 
faifoit  la  faculté,  qu’il  la  regardoit  comme  fa 
mere,  8c  qu’il  la  prioit humblement,  fi  elle  trou- 
voit  quelque  chofe  digne  de  répréhenfion  dans 
ion  livre,  de  le  lui  communiquer,  comme  à un 
fils  très-obéïfont,  8c  de  réformer  ce  qui  avoit 
. befoin  de  correction , pourvu  que  cela  fût  con- 
forme à la  raifon.  Interrogé  derechef,  s’il  vou- 
loit  abfolument,  8c  fans  condition  approuver  la 
cenfure:  il  répondit  qu’il  n’avoit  pas  autre  choie 
à dire;  8c  ce  fut  là-defius  qu’il  fut  exclus. 

LXX  VI.  La  faculté  de  Louvain  fut  encore  occupée  cet- 
• de'lT faculté te  ann*e  1’* flàirc  de  Baïus , dontoi)  a déjà  eu 

Louvain  plufieurs  fois  occafion  de  parler.  Le  pape  Pie  V. 
fi  t 1 -affaire  qui  vouloit  terminer  cette  affaire,  en  avoit  écrit 
de  Baïus.  au  duc  d’Albe  dès  le  commencement  de  l’année 
£x  aüis  fa-  1 j7 1 . pour  l’exciter  à engager  la  faculté  de  Lou- 
Lovon.  vajn  à rendre  un  décret  figné  de  tous  les  dodtcurs, 
^annum  0^s  déclarafiènt  quc  les  propofitions  de  la  bulle 
‘Suiana  in- contre  Baïus  étoient  légitimement  condamnées. 
»fr  oter*  Le  duc  d’Albe  s^étoit  fait  un  devoir  d’en  écrire  à 
1.  f*rt-  la  faculté,  îc  fur  iès  lettres,  elle  s’étoit  aflèm- 
*' ie6*  ✓ bléc 
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Wée  le  17.  d’ Avril  de  la  même  année  à dix  heu-  T”- 

res  avant  midi,  dans  le  petit  chapitre  de  faint AN’ 
Pierre.  Là  tous  les  dodteurs  préfens,  à I’excep- 
tion  de  Baîqf,  il  avoit  etc  rélolu  1.  que  les  fi- 
xante &"  feize  articles  de  la  bulle  dévoient  être 
regardez  comme  fufpcdts  8c  bien  condamnez  , 
tels  que  cette  bulle  les  déclaré:  qu’on  intimerait 
cette  concailîon  à tous  les  fuppôts  de  la  faculté, 
en  particulier  à tous  ceux  qui  afpiroient  aux  dé* 
grez , & publiquement  dans  l’afTemblée  qu’on  dc- 
voit  tenir  le  lendemain  de  faint  Denis  chez  les 
Dominiquains,  pour  la  publication  des  ftatuts, 
afin  qu'on  n’en  prétendît  caufe  d’ignorance  & . 

que  tous  fuflènt  obligez  de  fe  foumettre;  fans 
guoi  tous  ceux  qui  refuferoient,  feraient  déferez 
à la  faculté,  conformément  à fes  ftatuts. 

En  fécond  lieu,  on  avoit  décidé  qu’on  tire- 
roit  des  mains  des  étudians  tous  les  livres  8c 
traitez , où  ces  articles  étoient  enfeignez  8c  fou- 
tenus  ex  frofejfo  ;qu’à  l’égard  des  autres  livres  ou 
mànufcrits  recueillis  en  faveur  de  ces  mêmes  étu- 
dians, on  leur  en  permettroit  la  leéture,  avec 
cette  précaution  néanmoins,  qu’ils  effaceraient 
tous  les  endroits  où  pourraient  fe  trouver  quel-  l'-  • 
ques-uns  defdits  articles;  8c  que  pour  y procéder 
avec  plus  d exaéfitude , on  nommeroit  quelques 
doéfeurs  pour  purger  8c  corriger  les  cayers , que 
le  fieur  Hcfléls  avoit  di&ez  à fes  difciples , avec 
ordre  aux  autres  étudians  de1  corriger  leurs  écrits  ' 

fur  ce  modèle.  Troifiémement,  on  avoit  ffatué 
que  la  faculté  recevoit  la  déclaration  que  Michel 
Baïus  avoit  faite  depuis  quelques  jours  dans  l’é- 
cole de  théologie  à la  fin  des  difputes , par  laquel- 
le il  proteftoit  qu’il  vouloit  bien  fe  foumettre  au 
jugement  de  la  faculté  dans  cette  affaire;  8c  qu’il 
• ne  fe  fouvAoit  point  d’avoir  dit  qu’il  falloit  plu- 
tôt mourir , que  de  condamner  ces  articles,  com- 
me les  èD&eurs  le  lui  faifoient  dire  dans  le  ré- 
sultat de  leur  afièmblée  : qu’eu  tout  cas  fi  ces  pâ- 
li 7 rôles 
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- ~ rôles  lui  étaient  ecbapecs , elles  ne  regardoient 

An.  I/71,aucun  des  articles  de  la  bulle  en  entier,  mais 
peut-être  quelques  endroits  compris  dans  ces  ar- 
ticles. Enfin  la  faculté  avoit  ordonné , que  con- 
formément aux  délibérations  de  touslesooâeurs, 
l'on  tiendrait  des  conférences  pacifiques  fur  quel- 

3ues  points  de  ces  articles  condamnez , où  l'oa 
ifcuteroit  à l’amiable  les  raifons  des  uns  8c  des 
autres,  afin  d’établir  pour  toujours  une  parfaite 
union  de  fcntimens  6c  d’ex pre fiions  : l’on  avoit 
chargé  pour  regler  la  forme  de  ces  conférences 
le  doien  Corneille  Rayneri,  qui  étoit  doien  de 
fàint  Pierre,  après  quoi  l’aflemblée  s’etoit  féparée:. 
voilà  ce  qui  fe  pafia  en  1571-  Baïus  foufcrivit  à 
la  délibération  qui  fut  prife  le  29.  d’Août  de  cet- 
te même  année,  8c  au  réfultat  qui  lui  en  fut  fi- 
goifié , 8c  dit  qu’il  l’approuvoit. 

LXXVII.  Le  papC  pie  V. étant  mort  le  premier  de  May 
lufion  T ^’ann®e  Suivante,  8c  Grégoire  XIII.  aiantété 
condamne*  élu , la  faculté  de  Louvain  pour  montrer  de  nou- 
les  articles  veau  ù.  docilité,  dreifa  une  nouvelle  conclufion 
de  la  bulle  ]c  4.  de  Juillet  de  1571.  pour  confirmer  la  con- 
de  Pie  V.  damnation  des  articles  contenus  dans  la  bulle  de 
%*'*'[*  m~  Pic  V.  8c  il  fut  arrêté  dans  la  même  aflemblée, 
que  cette  conclufion  ferait  lûë  à tous  ceux  qui 
voudraient  recevoir  quelques  dégrez  dans  la  fa- 
culté de  théologie  , avec  défenfe  à eux  d’en- 
feigner , de  foutenir  8c  de  répandre  aucun  de  ces 
articles  cenfurez.  Cette  conclufion  fut  en  effet 
JLovan.  ah  lûë  l’après-midi  du  même  jour,  dans  le  ferutia 
anno  ifjx.  qu’on  fit  des  licenticz  en  préfence  de  Michel 
Baius  8c  des  autres  profefleurs  régens , 8c  aucun 
qe  s’y  oppofa:  par  ceite  voie  le  calme  fut  rendu 
pour  quelque  teins  à l'univerfité  de  Louvain.  # 
LXXVII.  Métrophanes,  prélat  fage  8c  fçavant,  gouver- 
Succeflion  péglife  grecque  de  Confiantinople  jufqu'au 
c«sT*ar-  mo>s  de  Mai  de  cette  même  annee,  que  s’en. 
Confias ti-  étant  demis  volontairement  , on  mit  quelques 
nopie.  ipoi$  après  en  fit  place  Jeremie  natif  d’Anclnale 
Tmrc»  ydt.  fur 
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(brie  pont  Euxin,  & Métropolitain  de  Lariflc  An  ~irit 
qui  fut  confirmé  par  le  fultan  Sclim,  en  paiant  /.  2'  * 

le  tribut  ordinaire.  Les  Grecs  en  parlent  comme  Snond.  ad 
d'un  prélat  de  grande  érudition  & de  bon  fens:  i]<*>>».  1 s6f. 
abolit  la  limonie',  qui  étoit  alors  fort  commune^-  ‘S?2- 
dans  cette  églife,  répara  l eglife  patriarchale, l'en- 
richit d’ornemens  , augmenta  le  palais,  & fit 
conftruire  de  nouveaux  édifices.  C’eft  à ce  Jere- 
mie  que  Malaxes  hiftorien  contemporain  finit 
fon  hiftoire  des  patriarches  de  Conftantinople. 

Les  Luthériens  firent  préfenter  à ce  patriar- 
che, par  le  moïen  d’un  homme  de  leur  feéie  qui 
étoit  alors  à Conftantinople  à la  fuite  de  l’ambaf- 
fadeurde  l’empereur,  la  confelfion  de  foi  d’Aus- 
bourg , & tâchèrent  de  l’attirer  à leur  parti  ; mais 
ce  fut  inutilement.  Jeremie  combattit  toujours 
' leurs  erreurs  8t  de  vive  voix  & par  écrit  : l’ou- 
vrage grec  qu’il  compofa  à ce  fujet,  fut  tra- 
duit en  latin  fous  le  titre  de  Ctnfure  de  V églife 
Orientale , par  Staniflas  Socolvius,  qui  répondit 
à l’ouvrage  intitulé  Spongia , que  Jean- Baptifte 
Fik-ler  avoit  écrit  contre  le  lien.  Cependant  les 
Luthériens  indignez  contre  Jeremie , firent  fi  bien 
par  leurs  intrigues  à la  porte  Ottomane , qu'il  fut 
chalfé  de  fon  liège  ; & Métrophanes  fut  rétabli 
& remis  en  là  place:  ce  fut  en  1 $79.  Cette  dif- 
grace  fut  une  des  fuites  de  la  mort  de  Michel 
Cantacuzene , proteâeur  de  Jeremie,  & le  plus 
puilfant  de  tous  les  Grecs , que  le  fultan  Amuret 
. avoit  fait  étrangler  dans  la  maifon  d’Anchaile , 
parcequ’ille  foupçonnoit  d’être  la  caufe  des  trou- 
bles de  la  Valachic  & de  la  Moldavie;  mais  Je- 
remie fut  rétabli  après  la  mort  de  Métrophanes, 
qui  arriva  au  mois  de  Novembre  if82.  Il  reçut 
la  réformation  du  calendrier  faite  par  les  foins  de 
Grégoire  XIII.  auquel  il  fe  fournit.  Ses  envieux 
l’àccuferent  auprès  du  grand  feigneur  d’être  en 
commerce  de  lettres,  & d’avoir  une  étroite  liai- 
fon  avec  le  pontife  Romain , St  par  ordre  du 
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An  777ï  ^u‘ta0  » ^ fut  nais  en  prifon,  & enfuite  envoie 
*'  en  exil  vers  l’an  ifüf.  On  affure  que  Grégoire 
XIII.  n’oublia  rien  pour  lu»  procurer  la  liberté  , 
dans  le  defi'ein  de  le  faire  venir  à Rome , k de 
le  faire  cardinal. 

En  France  la  ville  de  Sancerre  qui  imitoit  la 

An.  i 57 3. Rochelle  dans  là  défobéiflànce , Tentant  bien  que 
LXXix:  fa  réfiftance  lui  attirerait  l’indignation  du  prin- 
Siége  de  ce , 8c  qu’il  ne  manquerait  pas  d’en  vouloir  tirer 
Sancerre.  vengeance,  fe  prépara  à foutenir  un  liège.  Les 
trouPcs  du  ro‘  commandées  par  Claude  la  Châ- 
*”  Qi7.*^f*tre,  gouverneur  du  Béni,  aïant  paru  devant cet- 
Spond.  hn  te  Ville  au  commencement  de  l’année  157?.  les 
cnn»  n.  p.  habitans  furent  fommez  de  fe  rendre;  mais  Jo- 
LaPopeK-  hanneau  qui  commandoit  dans  la  place,  aïant 
mire  1. 35.  eu  je  retenir  le  tambour  qui  lui  avoit 

été  envoie , 8c  de  le  traiter  indignement , on 
commença  le  19.  de  Février  à former  le  fiége, 
& à le  prefïèr  avec  vigueur.  Ce  fut  cependant 
fans  beaucoup  de  fuccès , car  les  affiégez  fe  dé- 
fendirent avec  tant  d’opiniâtreté,  qu’ilsaimerent 
mieux  fe  voir  réduits  à la  famine  la  plus  dure, 

S [ue  de  fe  foumettre.  Dans  l’efpace  de  cinq  à iîz 
emaines , plus  de  cinq  cens  perfonnes  mouru- 
rent de  faim  , 8c  cependant  les  exhortations  des 
miniftres  qui  raffuroient  ceux  qui  manquoient 
de  rélolution,  furent  fi  efficaces,  qu’ils  loutin- 
rent  encore  vigoureufement  une  attaque  , quels 
Châtre  fit  donner  fur  la  fin  de  Juillet,  fans  pou- 
voir encore  les  réduire.  La  réfiftance  des  Rochel- 
kfis  avoit  jufques  là  fervi  à les  encourager:  en 
effet  ces  derniers  que  le  duc  d’Anjou  tenoit  af- 
fiégez, fe  défendoient  avec  une  extrême  valeur, 
8c  leur  obfii nation  à n’écouter  aucun  accommo- 
, dément,  les  aurait  immanquablement  conduits 

LXXX.  à quelque  fâcheufe  extrémité  , fi  l’éleâion  du 
Le  roi  ac-  duc  d’Anjou  au  roïaume  de  Pologne  n’eût  enfin 
paixVix  ^terminé  Ie  roi  à leur  accorder  la  paix.  Les  ar- 
£*i.;n-,qff,  tides  ca  furent  figaez  le  é,  de  juillet:  k quatre 

. jour* 
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^ jours  après  Biron  entra  dans  la  ville , & y fit  pu-  . ' 

blier  la  paix.  A£J/73* 

Cette  paix  fut  confirmée  par  un  édit  donné  le  on 
même  mois,  par  lequel  le  roi  ordonnoit,  qu’il  Dupliix, 
y auroit  une  amniftie  de  tous  les  troubles  excitez  Hifltht  de 
depuis  le  22.  Août  de  l’année  précédente:  Qu’on  Fr*"te  ' *' 
rétablieroit  la  religion  Catholique  dans  tous  les^*  d’- 
endroits où  elle  avoit  été  abolie  depuis  ce  tems-  Edit  du  roi 
là:  Qu’on  lai  fierait  à ceux  de  la  Rochelle,  de  qui  confime 
Nifmes  8c  de  Montauban  , le  libre  exercice  delà  paix, 
leur  religion,  conformémentaux  édits  qui  avoient  De  Tho»  J 
été  faits  en  faveur  des  Proteftans:  Qu’on  les  dé-'”  hW‘  , 
clareroit  fidèles  ferviteurs  du  roi , 8c  qu’on  leur  1 * 
confirmeroit  leurs  privilèges  : Que  ceux  qui  a- 
voient  perféveré  dans  la  même  religion  •depuis 
ce  jour,  auraient  la  permilîionde  retourner  chez 
eux,  de  demeurer  dans  leurs  maifons  avec  toute 
liberté  de  confcience,  8c  d’aller  , fans  être  in- 
quiétez, par  tout  le  roïaume:  Que  les  nobles 
qui  avoient  haute  juftice,  8c  qui  depuis  ce  tems- 
là  avoient  profefle  la  même  religion,  auraient 
permilfion  de  faire  dans  leurs  maifons  des  prê- 
ches, des  batêmes  8c  des  mariages  j mais  qu’ou- 
treles  parrains  8c  marraines , ils  n’y  pouroient  af- 
fembler  pour  ces  cérémonies  plus  de  dix  perfon- 
nes.  Toutes  les  promeflès  qu'on  avoit  faites  de 
renoncer  à la  religion  prétendue  réformée  depuis 
ce  tems-là  furent  déclarées  nulles  : tous  les  juge- 
mens  qui  avoientété  rendus  contre  les  Proteftans 
pendant  cette  guerre,  foit  dans  les  caufes  crimi- 
nelles, foit  dans  les  civiles,  furent  de  mêmecafo 
fez  Junnullez;  chacun  fut  rétabli  dans  fesdigni- 
tezPPicns  8c  charges  publiques  L’on  ajoura, 
pour  afturer  l’obéiftânee  des  trois  villes  , de  la 
Rochelle  Nifmes  8c  Montauban , que  pendaiTtles 
deux  années  fuivantes,  quatre  des  premiers  ha- 
bitat» de  chacune  de  ces  villes  viendroient  à la 
cour  en  qualité  d’ôtages,  8c  qu'on  les  relèverait 
tous  les  trois  mois.  De  plus,  le  roi  leur  promit 
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de  leur  donner  des  gouverneurs  qui  lestraiteroient 
avec  douceur , 8c  des  juges  qui  ne  feroient  point 
fufpeâs  : & il  fut  encore  ordonné , que  dans  tou- 
tes les  provinces  on  mettroit  bas  les  armes,  que 
les  fêtes  feroient  gardées,  8c  que  dans  les  jours 
maigres,  les  boucheries  feroient  fermées.  Les 
habitans  de  Sancerre  voïant  qu’ils  n’étoient  point 
compris  dans  cet  édit,  demandèrent  à capituler, 
8c  le  19.  d’Août  ils  fe  rendirent  aux  conditions: 
Que  le  roi  oublieroit  le  paffé , 8c  leur  accorderait 
une  amniftie , 8c  qu’ils  jouiraient  du  bienfait  de 
la  paix  accordée  aux  Rochellois,  avec  libre  8c 
entier  exercice  de  leur  religion,  de  même  que 
s’ils  euffent  été  compris  dans  l’édit.  Là-deflus  la 
Châtre  demanda  des  ôtages  qui  lui  furent  don- 
nez , 8c  la  déclaration  du  roi  étant  venuë , il  en- 
tra dans  la  ville , 8c  y mit  garnifon.  ' 

La  guerre  civile  qui  venoit  de  fe  rallumer  en 
France  , ne  fe  borna  pas  aux  fiéges  de  Sancerre 
8c  de  la  Rochelle  , elle  s’étendit  dans  les  provin- 
ces méridionales  de  ce  roïaume.  Henri  de  Mont- 
morenci  Dam  ville,  gouverneur  du  Languedoc, 
çonduifit  fes  troupes  devant  Sommieres,  inveftit 
la  place , 8c  s’en  rendit  maître:  mais  les  Proteftans 
n’en  demeurèrent  pas  plus  tranquilles;  aiant  repris 
courage,  ils  s’emparèrent  de  Florcnfâc,  8c  d’au- 
tres places  aux  environs  de  Narbonne;  ils  fur- 
prirent  le  Poulin , place  fortifiée  fur  le  Rhône, 
8c  très-commode  pour  la  guerre  : ils  fortifièrent 
Curfol  autrefois  ruiné  fur  les  bords  du  même 
fleuve,  vis-à-vis  de  Valence,  8c  fe  faifirent  de 
Villeneuve,  qui  leur  ouvrit  le  chemin  d^Vi- 
varais.  Dansle  Dauphiné,  Charles  du  Puy-Mnt- 
brun  qui  s’étoit  jufqu’alors  tenu  caché , fortit  de 
fa  rrfraite , 8c  tenta  de  fe  rendre  maître  de  Valen- 
ce 8c  de  Montelimart;  mais  il  n’y  put  réuflir, 
parce  que  de  Gordes , lieutenant  de  roi  dans  la 
province,  mit  en  fuite  au  paflàge  du  Rhône  les 
troupes  du  Vivarais,  qui  venoient  au  fecours. 
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L’on  ne  dàmeuroit  pas  oifif  dans  la  Guienne,  où  . ~ 

Pain  irai  Honoré  de  Savoye,  marquis  de  Villars,  * 
lieutenant  du  roi  de  Navarre , avoir  été  envoie 
avec  une  armée  confidérable  : il  prit  la  Terride  à 
compofition,  & fit  pendre  Farques,  quienétoit 
gouverneur , aux  fenêtres  du  château.  Mais  il  fut 
repoufte  devant  Cauflàde,  que  Pujols  défendit 
courageufement  ; il  n’eut  pas  un  plus  heureux 
fuccès  devant  Varfeuil,  8c  il  efiàïa  inutilement 
d’engager  ceux  de  Montauban  à rentrer  dans  leur 
devoir  : mais  comme  ils  fe  faifoient  beaucoup 
craindre,  le  duc  d’Anjou  les  fit  comprendre  dans 
la  capitulation  de  la  Rochelle.  Ainfi  finit  cette 
guerfe. 

Pendatit  ces  troubles  qui  agitoient  la  France, 
l’on  travailloit  en  Pologne  à faire  mettre  le  duc 
d’Anjou  furie  trône  de  ce  roiaume.  Montlucqui 
y avoit  été  envoié  dans  ce  delfein , voianr  que 
/à  négociation  étoit  traverfée  par  les  Impériaux-, 
en  donna  avis  à la  reine  mere,  8c  lui  demanda 
d’envoïer  un  homme  de  confiance  en  Allemagne, 
pour  tâcher  de  gagner  les  Proteftans.  La  reine 
mere  fuivant  cet  avis,  fit  partir  fur  la  fin  de  Fé- 
vrier de  cette  année  ij7  i . Gafpard  de  Schomberg,  LXXXIV. 
gentilhomme  Allemand.  Le  but  delà  députation  Négocia-, 
étoit  d’étouffer  les  bruits  qui  couroient  fur  la  con-  Gafparj 
duite  du  roi , 8c  dont  les  Proteftans  fe  fervoient  schnmberg 
pour  mettre  obftacle  à l’éleétion  du  duc  d’Anjou  j auprès  rie 
de  réfuter  les  libelles  diffamatoires  qui  fe  répan-  l’éiefteur 
doient  de  tous  côtez,  8c  d’exhoi  ter  les  princes  à Pa‘atin* 
maintenir  leur  ancienne  confédération  avec  le  T^0M 
roiaume  de  France.  L’éledfceur  Palatin  Frédéric 
de  Bavière , fut  le  premier  que  Schomberg  alla 
trouver.  Après  avoir  dilïipé  les  foupqons  fur  ce 
qui  s’étoit  palfe  à l’occalion  de  la  faint  Barthele- 
mi,  il  lui  dit  que  le  cardinal  des  Urfins  avoit  de- 
mandé au  roi  deux  choies  de  la  part  du  pape: 
l’une  qu’il  fit  publier  le  concile  de  Trente  dans 
foa  roiaume  -,  l'autre,  qu’il  entrât  dans  la  ligue 
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***—  faite  contre  le  Turc.  Que  le  roi  avait  refufé  la 
If73 •première,  comme  défavantageufe  à fes affaires, 
& qui  pouvoit  donner  occafion  à de  nouveaux 
troubles;  que  pour  réponfe  à l’autre , après  avoir 
expofé  fon  zèle  pour  la  religion  Chrétienne,  il 
avoit  alluré  qu’il  ne  vouloit  point  s’engager  dans 
des  guerres  étrangères;  6c  que  là-dcflus  le  légat 
avoit  été  congédié. 

Il  ajouta;  qu’au  relie,  ce  qui  s’étoit  palTé  à 
Paris , n’avoit  pas  été  fait  de  dclfein  formé , mais 
par  une  nécelîité  impofée  par  le  halàrd  ; qu’on 
le  reconnoilfoit  en  ce  que  depuis  que  ces  trou- 
bles avoient  étéappaifez , l'on  n’avoit  en  aucune 
maniéré  inquiété  les  Protellans;  qu’il  étoit  vrai 
que  le  duc  d’Anjou  étoit  devant  la  Rochelle, 
mais  que  ce  n’étoit  pas  tant  pour  faire  la  guerre 
aux  Rochcllois,  que  pour  les  obliger  à exécuter 
fes  ordres , 8c  à le  recevoir  dans  leur  ville , fans 
toucher  à la  conlcience  8c  à la  liberté  de  s’aflèm- 
bler  pour  faire  leurs  prêches.  Que  tous  ceux  qui 
Voudpoient  juger  fainement  des  delfeins  du  roi , 
ne  penferoient  jamais  que  ce  prince  eût  fait  un 
traité  fccret  avec  les  Efpagnols  contre  les  Prote- 
llans d’Allemagne,  comme  on  le  répandoitma- 
licieufement;  qu’il  connoilïbit  les  projets  ambi- 
tieux de  cette  nation , qui  ne  tendoient  qu’à  une 
monarchie  uni verfclle , pour  impofer  le  joug  d’u- 
ne cruelle  fervitude  à tout  le  chriftianifinc;  qu’au 
contraire  le  roi  ne  louhaitoit  rien  davantage, 
que  d'entretenir,  à l’exemple  de  fes  prédécefleurs, 
une  amitié  étroite,  8c  une  conformité  de  fen- 
timens  8c  de  volonté  avec  les  princes  de  l’Em- 
pire; & que  pour  montrer  en  effet  l’affeéiion 
qu’il  avoit  pour  eux , il  avoit  fait  une  alliance 
plus  étroite  avec  la  reine  d'Angleterre,  en  la  priant 
depuis  peu  de  tenir  fur  les  ronds  de  batême  là 
fille  unique,  8c  en  renoiiant l’affaire  de  fon  ma- 
riage avec  le  duc  d’ Alençon  ; qu’il  fê  flatoit  que 
l’élcéteux  Palatin  qui  pouvoit  beaucoup  fur  l’cfprit 
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ic  ccttc  reine,  y emploierait  Tes  foins  pour  réuf-  7“ * 

“r>  8c  qu’il  voudrait  bien  favorifir  de  fa  recoin-  An* 
mandation  1 cleéfcion  du  duc  d’Anjou  à la  couron- 
ne de  Pologne,  afin  que  ce  prince  fût  ainfi  uni 
par  de  plus  forts  liens  à l’Empire. 

Ces  raifons  dites  en  public,  aiantfait  une  allez 
forte  imprelïion  fur  l’efprit  de  Cafimir,  fils  de 
leleâteur,  pour  le  déterminer  à favorifer  le  duc 
d’Anjou,  Schomberg  emploïa d’autres  voies  pour 

Kgner  tout-à-feit  8c  le  pere  8c  le  fils;  Sc  pour 
îr  faire  plus  appréhender  le  péril,  dont  la  li- 
berté d’  Allemagne  étoit  menacée , fi  les  princes 
le  brouilloient  avec  la  France j il  leur  dit  en  le- 
cret , qu  on  avoit  rapporté  à Rome  , que  les 
elcâcurs  Palatins,  de  Saxe  & de  Brandebourg 
fongeoient  à élire  un  empereur  de  leur  religion  , 
a l’exclufion  de  la  maifon  d’Autriche , 8c  qu’ils 
avoient  attiré  dans  leur  parti  l’archevêque  de  Ma- 
yence j que  le  pape  avoit  été  extraordinairement 
touché  de  cette  nouvelle,  8c  qu’à  la  follicitation 
de  l'ambafiâdeur  du  roi  d’Efpagne  de  qui  il  Pa- 
vait apprifi,  il  avoit  conféré  en  fecret  avec  neuf 
cardinaux  fis  confidens , 8c  avoir  réfolu  de  priver 
les  trois  électeurs  du  droit  d’éleâion,  comme 
en  étant  indignes  par  leur  héréfie,  Sc  de  fi  l’at- 
tribuer à lui- même.  Ces  raifons  8c  quelques  au- 
tres , arrêtèrent  une  partie  des  obftacles  que  l’on 
vouloit  mettre  du  côté  de  l’Allemagne  à Péleétion 
du  duc  d’Anjou. 

Schomberg  fi  rendit  enfuite  à Francfort  fur  LXXXV. 
le  Mein,  où  il  traita  avec  Louis  de  Naifau  au  Suite  de** 
fujet  de  la  guerre  des  Faïs-bas.  Il  alla  enfuite  à négocia- 
CaiTel  trouver  Guillaume.  Lantgrave  de  HciTe/J0?5 
qui  promit  feulement  de  fa  voilier  l’éleétion  en^  AHemf- 
fecret,  en  envoïant  des  lettres  de  recommanda-  gne. 
tion  aux  princeflès  Sophie  8c  Anne , fœurs  du  De  Tho» 
défunt  roi  Sigifmond  Augufte , qui  toutes  deux  **  /*?•  «*. 
étant  Luthériennes, avoient  beaucoup d’averfion^  *3* 
pour  la  maifon  d’Autriche.  Schomberg  les  vit 
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*“  allant  de  CafTel  à Wolfembutel , & obtint  de  So- 

•An.  1 5"7  3 * phic , qui  pour  lors  étoit  veuve  de  Henri,  duc 
de  Brunl'wïck , qu’elle  écrirait  à fes  amis  de  Po- 
logne en  faveur  du  duc  d’Anjou  ; ce  qui  contri- 
bua tellement  à l’éleéf  ion , que  Schomberg  8c 
Montluc  a voüerent  depuis,  qu’on  lui  avoit  la 
principale  obligation  de  la  couronne.  Dc-là  l’en- 
voïé  alla  à Drefde  trouver  l’éleôeur  de  Saxe,  qui 
étoit  depuis  peu  revenu  de  Vienne;  mais  il  ga- 
gna peu  de  cnofe  auprès  de  ce  prince,  qui  étoit 
entièrement  oppofé  aux  intérêts  de  la  France. 
LXXXVT.  Le  cardinal  Commendon  follicitoit  pour  l’ar- 
Commcn-  chiduc  Erneft,  8c  il  gagna  particulièrement  en 
don  foilicite faveur  de  ce  prince,  deux  principaux  feigneurs 
de  l'archi-  Lithuanie,  Nicolas  Radzivil  8c  Jean  Corche- 
duc  Erntft.  vie.  Le  pere  du  premier  avoit  été  un  ennemi  de 
Gratiatà , l'-églilc  h ardent  8c  fi  irréconciliable  , qu’il  em- 
d*ns  u vit  ploïa  tous  fes  biens  8c  tout  fon  crédit  pour  rui- 
de  Comme a-  ner  ia  f0i  Catholique;  8c  non  - feulement  il  fut 
*De  Thon’’'  ^ Prem‘er  S11'  introduifit  les  nouvelles  erreurs 
l.  jô.  dans  la  Lithuanie,  mais  il  fut  prefque  lefeul  qui 
les  répandit  dans  toutes  fes  provinces  de  Pologne. 
Dès  que  Nicolas,  qui  étoit  l’aîné  de  fes  quatre 
fils,  fut  en  âge  de  recevoir  les  premières  impref- 
fions  des  belles  lettres  8c  de  la  religion , il  l’envoïa 
en  Allemagne  pour  le  faire  inftruire  dans  la  do- 
ftrine  des  Seéfaires;  mais  lorfque  ce  jeune  hom- 
me fut  en  état  de  faire  des  réflexions,  8c  déju- 
ger des  chofes  par  lui  même,  il  fut  rebuté  par 
cette  grande  diverfité8c  parce  changement  per- 
pétuel de  créance  8c  de  fentimens , qu’il  remar- 
qua parmi  les  hérétiques.  Il  étoit  dans  ces  difpo- 
fitions,  quand  fon  pere  mourut,  8c  aïant  pris  la 
réfolution  de  voir  les  pais  étrangers,  il  paffa  en 
Italie,  8c  s’arrêta  quelque  temps  à Rome,  8c  y 
aïant  fait  connoiflànce  avec  Commendon , les 
entretiens  qu’il  eut  avec  ce  prélat,  le  ramenèrent 
à la  foi  de  lés  ancêtres.  11  retourna  en  Lithuanie, 
où  fa  principale  occupation  fut  de  réparer  1<$ 
• v - ' maux 
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maux  que  fon  pere  avoit  caufez  à la  religion  ; il 
rendit  aux  ecclefiaitiques  les  biens  8c  les  hoaneurs  *' 
qu’on  leur  avoit  ôtez  ; il  chaflà  les  minières,  8c 
travailla  heureuièment  à la  converüon  de  les  frè- 
res, dont  l’un  d’eux  fut,  dans  la  fuite,  fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII.  à la  recommandation  du 
roi  Etienne. 

L’autre  feigneur  Lithuanien , nommé  Cor* 
chevic , avoit  été  féduit  par  les  hérétiques  dès 
ion  enfance;  mais  lorfqu’ilfut  dans  un  âge  plus 
raifonnable , il  prit  d’autres  l'entimens , il  abjura 
les  erreurs  qu’on  lui  avoit  infpirécs , & fut  ré- 
concilié à l’églife  par  Commendon  : ainfi  ces 
deux  feigneurs  qui  avoient  beaucoup  de  crédit 
dans  la  Lithuanie,  étoient  attachez  au  légat  par 
les  liens  de  la  religion  8c  de  la  piété.  Com  men- 
don  s’étant  alluré  de  leurami^p  & de  leur  fidéli- 
té , s’ouvrit  à eux  fur  l’éieéLon  d’un  roi , & leur 
propofa  l’archiduc  Ernefi  : dès  qu’il  eut  leur  pa- 
role, il  le  fit  Içavoir  à l’empereur  par  fon  fécre- 
taire  Gratiani , qu’il  envoia  exprès  vers  ce  prin- 
ce, St  lui  fit  dire  les  mefures  qu'il  devoit  pren- 
dre pour  faire  réüfiir  ce  projet,  qui  manqua  par 
les  lenteurs  de  l’empereur.  Commendon  lui-mê- 
me ne  put  avancer  dans  fon  delfein  fans  être 
troublé;  les  hérétiques  qui  le  craignoient,  8c qui  LXXXVtï. 
vouloient  un  roi  de  leur  feéte,  firent  ce  qu’ils  ,Lesh^* 
purent  pour  l’obliger  à fe  retirer  de  Polog*  . & [èn^bUgêr 
fçaehant  qu’il  s’approchoit  de  Cracovie  pour  fecomrr,en_ 
trouver  à la  diète,  ils  deputerent  deux  des  leurs  don  de  (br- 
pour  lui  annoncer  qu’il  eût  à fe  retirer.  Ces  dé-11'  de  fol0* 
putez  le  trouvèrent  à lixlieües  de  Cracovie;  Com-8ie" 
mendon  les  reçut  poliment,  les  écouta  avec  tran- 
quillité , & leur  répondit  en  fouriant , qu’il  avoit™  ^ 
toujours  eu  une  affeétion  très-particuliere  pour  D-  Thom. 
la  Pologne,  8c  que  pour  cette  raifon  il  leur  fça-«»  h!fi-  lih- 
voit  fort  bon  gré  d’être  fi  fort  occupez  des  Ibins*6**’*?*®' 
de  leur  aflèmblée;  que  bien  loin  d’y  caufer  du 
trouble  & des  féditions,  il  feroit  connoître  qu’il 
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fa  ” . n’y  dcmeureroit  que  pour  entretenir  la  paix,  $c 

" qu’il  y contribueroit  même  plus  que  les  autres; 

2 ue  pour  la  priere  qu’ils  lui  faifoient  de  fe  retirer, 
le  fénat  en  corps  & tous  les  ordres  du  roïaume 
lui  avoient  député  pour  ce  fujet,  il  verroit  ce  qu’il 
aurait  à leur  répondre;  mais  qu’il  n’avoit  rien  à 
démêler  avec  une  aflèmblée  d’une  feule  province, 
qui  étoit  détachée  de  tout  le  refte  de  l’état , 6c 

3ui  n’avoit  nulle  autorité.  Après  cette  réponfe , 
les  traita  fort  civilement,  & les  aiant  renvoie 
avec  honneur , il  continua  fon  voiage , 8c  fe  ren- 
dit en  peu  de  jours  à un  monaitere  proche  de 
Sixadie,  où  il  demeura  jufqu'à  ce  qu'il  vint  à 
Cracovie  pour  fe  trouver  à la  diète:  ce  fut  là  où 
Gratiani  le  trouva  à fon  retour  de  la  cour  de  l’em- 
pereur. 

Mais  Montluc ,^vêque de  Valence,  travailloit 
plus  efficacement  a préparer  les  efprits  en  faveur 
du  duc  d’Anjou,  tant  par  lui- même  que  par  fes 
agens , qui  s’acquittèrent  de  leur  commiffionavcc 
tant  de  fuccès , que  les  nonces  de  la  petite  diète 
reconnurent  d’abord , que  de  tous  les  prétendans 
à la  couronne , le  duc  d’Anjou  étoit  celui  qui  y 
I.XXXVHI.  avoit  plus  de  part.  Ce  qui  contribua  le  plus  à lui 
Ce  qui  pré-  former  une  fa&ion  nombreufe,  fut  l’elogeque 
vint  les  Po-  faifoit  fans  ceffe  de  ce  prince  un  nain,  Polonois 
faveur  du  de  nation , nomme  Crazosky , qui  avoit  ete  me- 
duc  d’An-  né  en  Fiance  dès  fa  jeuneffe,  8c  qui  aiant  été 
jou.  donné  à la  reine , avait  fervi  long-tems  de  diver- 
tiflèmentà  toute  la  cour.  Comme  il  étoit  adroit, 
il  fçut  fi  bien  ménager  fes  affaires  qu’en  peu  de 
temps  il  devint  riche;  de  forte  que  fe  voïant  en 
état  de  retourner  dans  fa  patrie , il  arriva  en  Po- 
logne dans  le  temps  qu’Augufte  étoit  encore  en 
vie.  Tous  les  feigneurs  Polonois  prenoient  plaifir 
à le  voir  8c  à l’entretenir  delà  cour  de  France:  il 
répondoit  à tout  avec  efprit,  il  ne  tari fToit  point 
fur  le  mérite  8c  la  valeur  du  duc  d’Anjou;  8c 
quand  il  vit  le  roi  Augufte  mort,  il  réitéra  û 
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fouvent  les  éloges  de  ce  duc , qu’il  prévint  beau-  ' 

coup  de  perfonnes  de  la  première  noblcffe  en  fk  ' 
faveur.  • 

Telle  étoit  la  fituation  des  efprits,  lorfque  la 
diète  générale  pour  l’éleéfcion,  fur  indiquée  àmi“e  jeter“ 
Varfovie  pour  le  cinquième  d‘ Avril.  Quelques  temp*  & le 
jours  auparavant,  les  adverfaires  du  duc  d’ An- lieu  de  la 
jou  firent  courir  deux  écrits  pour  le  décréditer  ; d,'f.leS.  P0* 
le  premier , étoit  une  lettre  du  cardinal  de  Lor- 1 e 10n- 
raine  à Commendon , dans  laquelle  il  le  prioit . 
de  favorifer  l’éle&ion  du  duc  d’Anjou , & l’afTu-yjjp, 
roit  qu’il  ne  pouvoit  fcrvir  plus  efficacement  le  ^ 
fàint  fiége,  parce  que  ce  prince  ne  feroit  pas 
plûtôt  reconnu  roi , qu’il  travailleroit  à rétablir 
U religion  Catholique  dans  la  Pologne,  parles 
mêmes  voies  qui  lui  avoient  acquis  tant  de  ré- 
putation en  France , c’eft  - à - dire , en  extermi- 
nant ceux  qui  y étoient  oppofez , en  cas  qu’il 
ne  pût  les  ramener  par  la  douceur.  L’autre  libelle 
étoit  une  lettre,  qu’on  difoit  avoir  été  écrite  par 
le  roi  de  France  à l’empereur , pour  l’affurer  qu’il 
n’avoit  envoie  les  ambafiàdeurs  en  Pologne  en 
faveur  de  fon  frere , qu’afin  de  fe  débarafler  des 
importunitez  de  l'évêque  de  Valence;  St  qu'il 
n’auroit  eu  garde  de  penfer  à ce  roïaume  pour  le  , 
duc  d’Anjou , s’il  avoit  fçû  que  l’empereur  fon 
beau  pere  le  demandât  pour  l’archiduc  Ernefl  fon 
fils,  St  qu’afin  de  lui  en  faciliter  l’acquifition,  il 
alloit  rappeller  inceflàmment  Montluc:  l’impo- 
fture  de  ces  deux  écrits  fut  rendue  publique.' 

L’évéque  de  Valence  avoit  préparé  un  difcours  XC. 

éloquent  8t  folide , qu’il  de  voit  prononcer  à la  La  d|Ae 
diète , & qu’il  efperoit  devoir  faire  beaucoup  d’im  - P™r 
preffion.  Afin  qu’il  pût  être  entendu  d’un  plus femb!e  à 
grand  nombre,  il  le  fit  traduire  du  latin  en  Polo- Varfovie, 
nois,  St  il  le  fit  imprimer  à Cracovie,  d’où  lui-&  Montluc 
même  ferendit  à Varfovie,  où  l’ambafladeur  d’Ef- s 7 ren<  " 
pagne  fe  trouva  pareillement , pour  foutenir  le  Peh:Jhn"^ 
parti  de  l'archiduc  Eroeft,  fô.p.Qsr* 

Tme  XXXV.  I L’af- 
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L’aflfemUée  qui  étoit  compofée  de  trente  mille 
'gentilshommes,  fe  tint  dans-une  vafte  pleine  fous 
,055  tentes  , 8c  le  jour  pour  commencer  la  diète 
générale  de  l’éleétion,  aiant  été  fixé  au  cinguié-, 
me  Avril  1 5-73 . apresl’invocatipn  du  Saint- EipritV 
jon  déclara  que  l’on  donnerait  audience  aux  am* 
baffadeurs  des  princes  étrangers;  qu’on  fourni- 
rait trente -deux  copies  des  difeours  qu’ils  y dé- 
voient faire , pour  les  trente  deux  Palatinats  ; que 
chaque  Palatin  ferait  chargé  d’en  faire  part  à tous 
les  gentilshommes  de  fon  reffort;  que  l’on  char- 
gerait guelques-uns  des  principaux  fenatcur  s d’exa- 
miner les  demandes  de  ces  ambaflàdeurs  les  unes 
après  les  autres  , & de  parler  fincérement  à la  dic- 
te fur  le  mérite  8c  les  qualitez  de  chacun  des  com- 
pétiteurs , en  expofant  les  avantages  Sdesincon- 
véniens  qui  pourraient  s’enfuirre  de  leur  élection; 
après  quoi , tant  les  fénateurs  que  la  noblefle , 
feraient  requis  de  donner  leurs  fumages;  & celui , 
gui  d’un  confentement  unanime  des  états  aurait 
été  élu , ferait  reconnu  pour  roi.  Le  fénat  au- 
rait bien  voulu  d’abord  qu’on  commençât  par 
établir  des  loix  8c  des  réglemens  pour  procéder 
enfuite  à l’éleâion;  8c  ceux  qu’on  appelle  Evan- 
géliques en  Pologne,  qui  fontles  mêmesqueles 
Protcûans,  demandoient  qu’outre  cela  onnft  des 
ftatuts  pour  la  fureté  de  leur  religion  , afin  que 
le  roi  qui  feroit  élu  ne  pût  les  aflujettir  aux  or- 
donnances établies  dans  la  Pologne  contre  lesdé- 
ferteurs  de  l’Eglife  Catholique , ni  procéder  con- 
tr’eux  par  la  voie  des  peines  8c  des  fupplices  ; 8c 

2u’au  contraire , il  fût  libre  à chacun  d’avoir  des 
entimens  tels  qu’il  voudrait  , 8c  de  fervir  Dieu 
à fa  maniéré , pourvu  qu’elle  fût  honnête.  Mais 
l’archevêque  de  Gnefne,  chef  du  clergé  8c  du  fé- 
. nat,  8c  .avec  lui  tous  les  fénateurs  Catholiques, 
s’y  pppoferent  fortement , 8c  dirent , que  leur 
deflein  n’étoit  pas  de  rien  entreprendre  contre  la 
liberté  des  Evangéliques , 8c  qu’ils  étoient  difpo- 
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fez  à tout  fouffrir , plutôt  que  d’en  venir  à une  . ' ” ' 

guerre  pour  caufc  de  religion:  mais  qu’il  étoit  à * 
craindre,  qu’accordant  ainfi  fans  diftinétion  la 
liberté  de  confcience-,  & l’autorifant  par  des  édits 
publics,  ce  ne -fût  ouvrir  la  porte  à toutefortede 
îcéèes  & d’opinions  monftrueufcs. 

Comme  ces  differentes  conteftations  tiroient 
les  affaires  en  longueur,  8c  qu’il  étoit  à craindre 
que  la  nobleflc  ennuïée  de  ces  délais,  8c  incom- 
modée de  la  dépenfe  qu’il  lui  falloit  faire , ne  s'en 
retournât  : Montluc  obtint  qu’avant  toutes  cho- 
fes , les  ambaflàdeurs  feraient  écoutez.  Celui  qui 
parla  le  premier  , fut  l’ambaflàdeur  du  duc  de 
PrufTe,  à qüi  cette  prérogative  appartenoit,  com-, 
me  feudataire  du  roiaume;  8c  après  lui  parut  le 
cardinal  Commendon.  On  députa  trois  évêques  XCI. 

8c  trois  fénateurs  laïcs  pour  l’aller  prendre  chez  Audience 
lui,  8c  les  principaux  de  la  nobleflè  voulurent 
l’accompagner  pour  lui  faire  honneur.  Dès  qu’il  cardinal 
fut  ‘arrive  , 8c  qu’il  eut  pris  la  place  qu’on  lui  Commen- 
avoit  préparée  entre  l’archevêque  de  Gnefne  8c  don. 
l’évêque  de  Cracovie,  il,  préfèntaau  fénatleslet-  De  Thrm 
très  du  pape,  8c  après  qu’on  en  eut  faitlaleétu- 1*^0.  /.  j-6. 
re,  i fît  Ion  difeours  dans  lequel  il  parla  avec  *'0^'  in 
tant  de  force  contre  les  factions  hérétiques,  que  vira  cô^nm. 
plufieurs  feigneurs  Proteftans  fe  crûrent  obli- 4 4,  «.  loi, 
gaz  de  l’interrompre , en  quelques  endroits.  En. 
fin,  il  exhorta  les  Polonois,  au  nom  du  pape, 
à,  choifir  un  roi  zélé  pour  la  religion  Catholi- 
que, un  roi  qui  ne  donnât  point  trop  de  liberté 
aux  hérétiques , 8c  quifoutintlesdroitsdel’églife, 

8c  qu’on  ne  pouvoit  ébranler,  dit-il  , fans  ren- 
verser en  mêmetemps  les  fondemens  du  roïaume. 

C’eft,  ajouta-t-il,  ce  que  j’attens  devotrefa- 
gefl'e  dans  l’affaire  emportante  qui  vous  aflèm- 
dIcj  8c  je  l’efpere  d’autant  plus,  que  je  vois  que 
parmi  tant  de  milliers  d’hommes,  qui  fontpro- 
feffion  des  armes  , il  n’y  a eu  pendant  l’interre- 
gne , ni  tumulte , ni  violence  , ni  trouble , ni 
la  ; fédi- 
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T~“  fédition  , 8c  que  l'amour  de  la  patrie  eft  votre 
N * principale  8c  la  régie  de  votre  conduite.  Cet- 

te grande  union  d’elprits  & cette  concorde  qui 
régné  parmi  vous,  me  font  croire  que  vous  éli- 
rez un  roi , qui  travaillera  à établir  la  même  paix 
& la  même  union  dans  la  religion,  8cquifepro- 
pofera  pour  modèle  Jefus-Chrift  notre  paix,  qui 
a réuni  les  deux  peuples,  qui  a exterminé  toute* 
les  inimitiez  en  lui-même  par  fa  croix  , qui  a re- 
concilié à Dieu  dans  fon  corps  tous  ceux  qui  étoient 
divifez  , afin  que  nous  allions  tous  audevantdelui 
en  l'unité  d’une  même  foi  8c  de  la  connoiilànce 
du  Fils  de  Dieu , 8c  que  nous  aïons  par  loi  accè* 
auprès  du  Peredans  un  même  efprit. 

Le  palatin  de  Sandomir  fut  celui  qui  interrom-  ’ 
fût  le  légat  avec  le  plus  de  vivacité.  „ Vous  excé- 
„ dezlc  pouvoir  de  légat,  lui  dit-il,  8c  vous  en* 

•„  treprcnez  fur  celui  des  confeillers  8c  des  féna- 
,,  teurs:  faites-nouslagracedenouslaiilèrdélibé- 
,,  rer  fur  des  affaires  qui  nous  regardent.  Aïezun 
„ peu  moins  de  curiofité,  8c  fans  vous  arrêter  à 
„ cenfurer  notre  conduite,  penfez  tjue  vous  êtes  ici 
„ étranger, 8t contentez-vous d’executer lcsordres 
H du  pape,  fi  vous  en  avez  reçu  quelqu’un.” 

A ces  paroles,  tous  les  fénateurs  le  levèrent: 
toute  la  nobleflè  qui  s*étoit  raflèmblée  auprès 
d’eux , fut  fi  irritée , qu'on  n’entendait  qu’inju- 
res  8c  que  menacescontre  les  hérétiques.  Corche- 
vic  8c  l aski  étant  fortis  de  leurs  places  , portè- 
rent la  main  fur  la  garde  de  leurs  épées , 8c  il  lè- 
' roit  arrivé  quelque  grand  défendre,  fi  le  palatin 

ne  €e  fût  arrêté , 8c  fi  le  légat  avec  un  vilâge 
tranquille,  n’eût  fait  ligne  de  la  main , qu’on  iui 
donnât  un  moment  d'audience  : chacun  fe  remit 
«n  là  place , 8c  commendon  s’adreffant  au  pa- 
latin. "Je  n’ignore  pas,  lui  dit-il  en  louriant, 

,,  qui  je  fuis,  ni  quel  eft  mon  devoir;  je  fais 
„ ce  que  vous  dites  que  je  dois  faire , j’exécute 
»,  les  ordres  que  j’ai  reçûs  du  pape.  Je  fqai  que 

non- 


Digitized  by<500gle 


livre  cent  . 197  , 

ô non-feulement  il  penfe  à l’éleétion  d'un  roi^N>  , 

„ que  vous  allez  faire,  mais  encore  à votre  re-  * ***' 
0,  pos,  & à celui  de  tout  le  roïaume , qu’il  vou- 
9,  droit  très  fforilîànt.  Je  ne  parle  pas  ici  à vous 
»,  en  particulier}  je  parle  à toute  l’aflèmblée  ; 8c 
»,  fi  je  ne  fuis  pas  fenateur , penfez  aufli  que 
»,  vous  n’êtes  pas  le  fénat.  „ Après  cela , il  con- 
tinua fon  difcours  avec  tant  d'ordre  & de  tran- 
quillité, qu’il  ne  perdit  pas  un  mot  de  ce  qu'il 
de  voit  dire.  L’archevêque  de  Gnefne  remercia  le 

Spe  & le  légat  au  nom  de  toute  l’aflèmblée,  des 
ins  qu’il  prcnoit  pour  la  paix  8c  pour  le  fàlut  de 
la  Pologne , 8t  l’afliira  que  le  fénat  tâcherait  de 
fuivre  &s  confeils  fidutaires.  Après  cela,  Com- 
naendon  fe  retira} tout  le  fcnat  l'accompagna  juf- 
qu’à  fon  caroflè  .excepté  le  palatin  de  Sandomir, 

& quelques  autres  palatins  proteftans. 

Le  lendemain  , l’ambaflâdeur  de  l’empereur,  Xcn. 
Guillaume  Urfin  de  Rofemberg,  grand  burgra*{j^»n^aÆ«- 
ve  de  Bohême,  fut  conduit  à l’audience.  L’em-j^peresr 
percur  lui  avoit  donné  pour  ajoint  André  Du-  eft  conduit 
drth,  qui  aurait  été  chef  de  l’ambaflàde,  fi  en*  l’audisn- 
confervaat  fon  crédit  auprès  de  l’empereur , ilcc- 
a’eût  pas  abandonné  la  religion  Catholique.  Co  m-.P‘Thrc? 
me  il  étoit  entièrement  attaché  à la  maifon  d’Au- 
triche,  on  k crut  plus  capable  qu’un  autre  de  * 
ménager  les  intérêts  d’Erneft  5 mais  on  ne  lui 
donna  que  le  fécond  rang  , dans  la  crainte  d’of-  - 
fenfer  le  pape.  L’ambafladeur  s'étendit  dans  fon 
difcours  fur  la  préférence  qu’il  falloit  donner  à 
l’archiduc  Erneft , parce  qu'il  fçavoit  la  langue 
efclavonne , commune  aux  Bohémiens  8c  aux 
P olonois } qu'il  étoit  leur  voifin  j que  dans  le  be- 
foin  il  pourroit  procurer  des  fecours  qu’on  ne 
pouvoit  efperer  d’autres  prétendans  trop  éloignez } 
qu’enfin , s’ils  fe  détermmoient  pour  un  François, 
difficilement  les  princes  d’Allemagne  lui  accorde- 
raient le  pafiàge  pour  venir  prendre  poflcflàon  de 
fira  roïaume. 
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Am.  int  Le  m^mc  jour  on  fit  appeller  les ambaflademi 
f7i'de  France;  mais  Montluc  feignant  d’étre  incom- 
modé, demanda  un  délai  jufifu’aujendemain,  8c 
aïant  emploié  ce  temps-là  à fe  mettre  en  état 
de  réfuter  les  raifons  de  Rofemberg , il  fit  in- 
férer cinq  feuillets  à fon  difeours,  qui  étoit  déjà 
imprimé.  Ce  difeours,  qu’il  prononça  lorfqu’il 
eut  été  admis  à l’audience,  rouloit  fur  deux  points 
principaux,  qui  n’avoient  point  encore  été  trai- 
TCIII.  te*  dans  les  apologies  qu’il  avoit  publiées.  Le  - 
Difeours  premier  regardoitla  perfonne  du  duc  d’Anjou, 
de  l'évêque  & lcs  grands  biens  qu’il  poflëdoit  : le  fécond  avoit 
pb  faveur*  P°ur  °bjet  k juftification  indirecte  du  meurtre 
du  (jBe  de  l’amiral  de  Coligni,  fondée  fur  ce  que  cet 
d'Anjou,  amiral  avoit,  difoit-il,  infefté  là  patrie  des  er- 
Dt  Tron  rcurs  de  Calvin , 8c  qu’il  entretenoit  dans  la  ré- 
ûi  hift.  ut  volte  une  multitude  de  foldats  oififs  prêts  à ré- 
J'uf.  I.  s 6.  pandre  le  fang  de  leurs  concitoïens.  En  parlant  de 
k perfonne  du  duc  d’Anjou , il  fit  voir  combien  > 
2 etoit  recommandable  par  la  gloire  de  fà  nation, 
par  l’éclat  de  là  haute  nai  fiance , par  fon  âge 
propre  à commander,  par  la  bonté  de  fon  na- 
turel , jointe  « une  grande  pénétration , par  fon 
• expérience  dans  la  guerre  8c  dans  le  gouvernement 
d*un  état,  8c  par  le  bonheur  qui  avoit  accom- 
pagné toutes  fes  entreprifes.  Il  réfuta  enfuke  le 
reproche  qu’on  lui  failoit  d’ignorer  la  langue  du 
pais  ; 8c  de  ne  pouvoir  ajouter  aucune  province 
au  roïaume  de  Pologne , 8c  il  étala  fort  au  long 
les  grands  avantages  que  les  Pelonois  pouvoient 
elperer  de  fon  élection.  Il  ajouta,  qu’il  n’y  avoit 
aucune  guerre  à craindre  à fon  occanon , ce  prin- 
• ce  n’étant  ennemi  d’aucun  autre;  que  de  plus,  il 
' avoit  toujours  eu  une  eftime  particulière  pour  la 
nation  Polonife;  qu’il  avoit  de  grands  apanages 
en  France,  qu’il  y jouiflbit  de  près  de  quatre 
cens  cinquante  mille  écus  de  revenu , avec  lequel 
41  pourrait  entretenir  à fes  dépens  une  flotte  pour 
puintenir  le  commerce  de  la  Livonie  8c  de  la 
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Mofcovic , à l’exclufion  des  autres  nations  de  7~~ 
l’Europe , 8c  achever  d’établir  une  univerfité  à AN 
Çracovie , 8c  de  relever  fon  college. 

Venant  enfuite  à ce  qui  regardoit  l’aflàfïinat 
de  l’amiral  de  Coligni  8c  Tes  fuites,  il  tâcha  de 
faire  croire  que  cette  aéfcion  étoit  plus  l’effet  du 
halàrd,  que  d’un  deflcin  prémédité  j que  le  roi 
en  avoit  été  afHigé , que  Ion  premier  foin  avoit 
été  de  pacifier  toutes  chofes  dans  Paris,  8c  qu’il 
avoit  étendu  fa  vigilance  jufqu’à  publier  un  édit, 
pour  ordonner  à tous  fes  fujets  de  quelque  ville 
que  ce  fût , de  mettre  les  armes  bas , & de  ne 
câufer  aucun  trouble , avec  défenfes  d’y  contre- 
venir fous  des  peines  très  rigoureufes  ; que  tou- 
tes les  villes  y avoient  généralement  obéi , à l’ex- 
ccption  de  fix , dont  les  peuples  pleins  dereflén- 
timent  des  outTages  qu’ils  avoient  reçus  des  Pro- 
teflans , n 'avoient  pû  être  remis  dans  leur  devoir. 
Qu’au  refte,  le  duc  d’Anjou  aïant  été  prié  de 
donner  fon  avis  dans  cette  occafion,  l’avoit  re- 
fufé , ne  croïant  pas  qu’il  lui  fût  honorable  de 
confentir  au  meurtre  de  tant  de  perfonnes , qu’il 
avoit  fi  fouvent  vaincues  à la  tête  de  fes  armées, 

8c  moins  encore  de  les  expofer  à la  boucherie  8c 
à la  fureur  d’une  populace  effrenée , qui  ne  rcfpi- 
rûit  que  le  fàng.  Qu’il  étoit  d’un  naturel  fi  doux, 

Su’on  ne  l’avoit  jamais  vû  en  colère  -,  que  jamais 
n’a  voit  offenfé  perfohne;  que  jamais  il  n’avoit 
dit  la  moindre  parole  fâcheufc;  que  jamais  il  n’a- 
voit levé  la  main  pour  frapper:  après  tout,  que 
fi  la  nation  lui  donnoit  fon  fuffrage , alors  tou- 
tes fes  vues,  toutes  fes  penfées,  tous  fes  def- 
feins , n’auroient  d’autre  but , que  de  faire  en- 
forte  qu’à  l’avenir  ils  ne  pufïènt  fe  repentir  de 
leur  choix,  8c  d’obliger  les  peuples  qui  leur  fc- 
roient  fournis,  8c  même  tout  l’univers,  à lut 
donner  juftement  8c  fans  flaterie , le  titre  de  bon,  , 
defàge,  de  pieux,  de  raillant,  enfid  de  pçre  de 
fe  patrie. 
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Ce  difcours  fut  tellement  applaudi,  qu’ott 
•crut,  que  fi  l’on  eût  procédé  immédiatement 
après  à l’éleâion , le  duc  d’Anjou  eût  emporté 
tous  les  fuffrages.  I/ambaffadeur  de  Suede  ha- 
rangua apres  Montluc  , & les  autres  aiant  été 
oiiis  de  fuite , on  leur  répondit  à tous  en  peu  de 
mots  j 8c  quelques  jours  après  on  leur  fit  ligni- 
fier une  ordonnance  du  fénat , par  laquelle  on  les 
obligeoit  de  partir  de  Varfovie , 8c  d’aller  atten- 
dre ailleurs  le  fuccès  delà  diète  : on  leur  diftribua 
les  villes  où  ils  dévoient  fe  retirer.  Les  hérétiques 
vouloient  que  le  légat  Commendon  fût  compris 
dans  cette  ordonnance,  8c  qu'on  lui  a (lignât  pa- 
reillementKun  lieu  de  retraite:  ils  répréfentoient 
que  les  Polonois  n’avoient  pas  befoin  qu’il  leur 
vînt  de  fi  loin  un  arbitre , 8c  un  témoin  de  leurs 
affaires  fecrettes  ; que  ce  n’étoit  pas  l’ordre  qu’il 
y eût  dans  le  lieu  de  la  diète  une  autorité  étran- 
gère, qui  leur  pût  ôter  une  partie  de  leur  liberté; 
que  les  autres  amba (fadeurs  auroient  fujet  de  fe 
plaindre,  fi  le  légat  demeuroit  à Varfovic,  lorf- 
qu’on  les  en  fàifoit  fortir.  Les  Catholiques  s'op- 
poferent  à toutes  ces  raifons;  mais  comme  cet- 
te conteftation  qui  revenoit  tous  les  jours , cm- 
baraffoit  fort  le  ienat,  Commendon  qui  ne  vou- 
loit  pas  être  le  fujet  d’une  divifion , fe  retira  vo- 
lontairement à Schcrnevicie  à deux  journées  de 
Varfbvie.  Alors  tous  ceux  qui  étoient  bien  in- 
fentionnez , demandèrent  qu'on  travaillât  incef- 
famment  à faire  l’éle&ionj  mais  de  nouvelles 
difficultés  fufeitées  par  les  Evangéliques,  obli- 
gèrent de  la  différer. 

Ils  propoferent  avec  beaucoup  d’înftances  ; 
qu’on  nt  des  loix  8c  des  ordonnances  nouvelles 
pour  affurer  leur  liberté  8c  pour  diminuer  l’au- 
torité des  rois:  qu’on  réformât  les  anciennes, 
8c  qu’on  les  accommodât  au  temps  & à l’état 
prélent  de  la  république.  Sous  ce  prétexte,  de 
régler  le  droit  public,  ils  préteudoient  afFoiblir 


v - 


o\î 


I 


Livre  cent  foixaate  - treiziéme.  acr 
ou  abolir  entièrement  le»  anciennes  ordonnances  ^ N , 
du  roïaume  contre  les  hérétiques,  & ils  s'ima-  Grat.in 
ginoient  qu’ils  auroient  d’autant  plus  de  licence , vît  a Comm . 
que  les  rois  auroient  moins  d'autorité.  Ils  pouf  M /*?♦ 
(oient  encore  leurs  vues  plus  loin , 8c  ils  efperoienc, 
que  s’ils  pouvoient  dépouiller  la  roïauté  de  fes 
plus  beaux  droits,  les  princes  étrangers  ne  per- 
fifteroient  pas  à demander  une  couronne  de  grands 
poids  8c  de  peu  d’éclat , 8c  qu’ainfi  ils  trouveraient  * 
l’occafion  d’avancer  quelqu’un  de  leur  parti. 

Les  gentilshommes  de  la  province  de  Mazo^ 
vie,  qui  étoient  venus  en  très  grand  nombre, 
s’aflemblerent , 8c  chargèrent  un  d ’entr’eux , nom- 
mé Coflobuti , homme  d’efprit  8c  éloquent , de 
répondre  aux  hérétiques,  8c  de  faire  connoître 
en  pleine  afleinblée  , l’artifice  qu’ils  cachoient 
(bus  ces  apparences  de  zélé  pour  la  liberté  pu- 
blique. Il  le  fit  avec  force,  8c  proteftaau  fénat, 

Sue  fU’on  ne  procédoit  promptement  à l’éleétioi* 
u roi , pour  laquelle  feule  ils  étoient  alfemblez  , 
la  noble iTe  étoit  réfoluë  de  ne  fe  plus  arrêter  à 
l’autorité  du  fénat,  8c  de  pourvoir  elle- même  i 
fes  affaires,  8c  à celles  de  l’état,  qui  ne  pou  voit 
plus  fc  paffer  de  maître.  Les  fénateurs  Catholi- 
ques , 8c  une  grande  partie  des  Mazoviens  ap* 
puierçnt  cet  avis  ; 8c  les  hérétiques  ne  manquèrent 
pas  de  fe  plaindre,  que  les  Mazoviens  fe  ren- 
doient  maîtres  des  affaires , 8c  qu’ils  avoient  la 
hardiefle  de  preferire  au  fénat  ce  qu’il  devoit 
faire:  quelques  jours  fe  pafierent  à fc  plaindre 
ainfi  les  uns  des  autres.  Enfin  , le  fénat  précé- 
dés cris  8c  des  menaces  du  grand  nombre  qui  de- 
mandoit  un  roi,  ordonna  qu’on  procéderait  à 
l’éle&ion  le  4.  de  Mai;  mais  auparavant  Mont- 
lue,  qui  devoit  fe  retirer  à Plofcko,  demanda 
qu’il  lui  fût  permis  de  relier  à Varfovie,  fous 
prétexte  d’une  indifpofition , 8c  profitant  de  cet- 
te occafion  qu’il  avoit  eu  d’être  admis  à la  diète, 
il  y fit  un  Bouveau  difeours , dans  lequel  il  relut* 
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An  if7î  en  ?cu  mots  tout  cc  avoit  été  mallcie*- 
' 7 5 ' fement  inventé  par  les  ennemis  de  la  France  * 
contre  les  conditions  que  le  roi  avoit  fait  offrir; 
il  réitéra  les  mêmes  offres,  8c  en  fit  voir  la  foli- 
dité. 

XCVT.  Le  jour  pris  pour  procéder  à l’élcâion,  étant 
On  s’îf-  arrivé,  chacun  fe  rangea  dans  fon  quartier  fui- 
™urvant  fon  palatinat  ; c’eft  ainfi  que  les  Polonois 
du  R<)î. * nomment  leurs  tribus.  Les  évêques  y préfident 
Qrst'ual,  ordinairement  , opinent  toujours  les  premiers; 
ai  fuf.  8c  rapportent  dans  leurs  aflémblées  toutes  les  af- 
faires dont  il  faut  délibérer  : chacun  y dit  hau» 
temcnt  fon  avis.  Les  évêques,  chacun  dans  fa 
tribu,  fe  profternerent  avant  que  de  propofer 
féle&ion  du  roi:  toute  l’affemblée  en  fit  de  mê- 
me ; 8c  tous  enfemble  à genoux,  entonnèrent 
?hymne  pour  l’invocation  du  Saint -Efprit.  On 
ouvrit  eniuite  les  avis;  8c  prefque  tous  les  chefs 
des  tribus  parlèrent  avantageusement  de  l'archi- 
duc Erneft  : quelques  • uns  propoferent  le  roi  de 
Suède  : plufieurs  nommèrent  un  des  principaux 
feigneurs  de  Pologne;  mais  la  plus  grande  partie 
des  fuffrages  fut  pour  le  duc  d’Anjou.  Ainfi  com- 
me les  trois  feuls  prétendans  étoient,  Erneft,  le 
duc  d'Anjou  8c  le  roi  de  Suede , on  choifit  neuf 
perfonnes  pour  examiner  dans  le  fénat  leurs  rai- 
fons , 8c  l’on  donna  trois  commiflàires  à chacun, 
d’eux;  au  duc  d’Anjou,  l’évêque  de  Cujavie,  le 
palatin  de  Sandomir  8c .le  châtelain  de  Dantz.ic; 
a Erneft,  l’évêque  de  Plofcko,,  le  palatin  de  Ma- 
rienbourg  8c  le  Châtelain  de  Lublin;  au  roi  de 
• Suede , les  palatins  de  Cracovie , de  Rava  8c  de 
Podolie:  chacun  rapporta  à peu  près  les  mêmes 
chofes  qu’il  avoit  dites  dans  fa  tribu.  L’évêque 
de  Plofcko  tâcha  par  un  diicours  grave  de  faire 
revenir  les  voix  à Erneft:  mais  il  ne  perfuada 
ni  le  fénat,  ni  la  noblefTe. 

Les  Evangéliques,  8c  particulièrement  le  pa- 
latin de  Cracovie,  voulurent  faire  l’éloge  du  roi. 
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de  Suède } mais  Corchevic  les  interrompit, 
lés  réfuta  par  un  difeours fi  fort,  qu’ils  n’ofèrent  * 
plus  en  faire  aucune  mention.  L’évêque  de  Cu- 
javie  parla  pour  le  duc  d’Anjou , & fut  écouté 
très  favorablement  : toute  l’aflemblée  par  fon  at- 
tention 8c  par  fon  filence,  témoignoit  fon  at- 
tachement : on  Vo'ioit  la  gaieté  répandue  fur  les 
vîfàges i on  entendoit  même  de  temps  en  temps 
des  tranfports  de  joie  8c  d’applaudiffement.  Ce 
prélat,  qui  afïèétoit  d’être  populaire,  fe  fer  vit 
de  la  faveur  8c  de  l’affeétion  qu’on  lui  faifoit  pa- 
roitre;  8c  toutes  les  fois  qu’il  vouloit  qu’on  s'é> 
criât  ou  qu’on  battit  des  mains,  il  s’arrétoit  ua: 

Î»eu , 8c  pafloit  fon  mouchoir  fur  fa  bouche  ou 
ur  fon  front,  comme  pour' donner  le  lignai. 
Enfin,  comme  on  remarquoit  de  tous  côtez  les 
intentions  dcl’alTemblée  , chacun  eut  ordre  de  Ce 
ranger  à fa  tribu  , 8c  d’en  rapporter  lés  avis  au 
fénat.  Dans  cette  fituation  des  efprits,  l’on  fe 
rafTembla  le  9.  -de  Mai , 8c  de  trente-cinq  mille 
pérfonnes  qui  aflifterent  à l'éle&ion  , tous  à 
l’éxeeption  du  palatin  deCracovie,  8c  d’environ  ‘ 
cinq  cens  perfonnes  du  nombre  des  Evangeliquesj 
nommèrent  le  duc  d’Anjou  ; encore  pluneurs  de 
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ces  derniers  , confus  de  leur  petit  no mbe  ,chan^  Le  Hue 
?is,  8c  déclarèrent  qu’ils  recevroient  lé  l’ Anjou  é 


cft 


gèrent  d’avis 

roi  que  le  fénat  leur  voudrait  donner;  après  quoi  *nr”m1e  ro‘ 
ils'  fe  retirenent  dans  leurs  tentes.  GrM,‘ 

L'archevêque  de  Gnefne  fut  au  comble  de  c;r. 

joïé;  8c  prétendant  que  c’étoit  à lui  à proclamer  ub.  *6. 
celui  qui  étôit  élu  . tl  penfa  d’abord  à différer  la  p*  ihe*  ' 
proclamation  jufqu’au  lendemain  à caule  des  con-/' b ***: , 
teftations  qui  durèrent  jüfqù’à  la  nuit;  mais  fai- g"'" 
faftt  enfuite  réflexion  qu’on  étoit  à la  veille  des  Davila\ 
fêtes  de  la  Pentecôte',  aufquellesle  fénat  ne  s*af-Ao^  m.  l.s  ' 
fembloit  pas,  8c  craignant  qu’un  délai  dé  trois 
jours  ne  nft  changer  la  face  dés  affaires , il  p10  ,.  â.pfgoj. 
dama  extraordinairement  le  duc  d’Anjou , roi  de  * 

Polqgqe.  Sa  conduite  fut  fort  défipprouvée  par  • 

I 6'“  quel* 
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— — quelques  palatins , qui  foutenoient  que  cette  pro-' 

An.  1573-clamation  étoit  contre  l’ordre , qu’elle  appartenoit 
aux  maréchaux  du  roïaume , 8c  là  - defïus  ils  pro- 
tefterent  de  nullité.  Mais  Montluc  les  accorda  à 
cette  condition,  que  la  proclamation  faite  pat 
l'archevêque  ne  pafferoit  que  pour  une  fimple  dé- 
claration; 8c  qu’au  refte,  elle  feroit  recommen- 
cée de  nouveau  par  les  maréchaux  du  roïaume 
en  la  maniéré  accoutumée.  Surquoi  il  s’éleva  en- 
core une  autre  conteftation , touchant  le  lieu  où 
fe  devoit  faire  la  proclamation  , quelques-uns 
prétendant  que  ce  devoit  être  fous  les  tentes;  ce 
que  nioit  l’archevêque.  Montluc  accommoda  en- 
core ce  différend;  8c  cinq  jours  après,  les  am- 
baflâdeurs  François  aïant  été  mandez  de  Plofcko , 
la  proclamation  fut  faite  en  leur  préfence , pre- 
mièrement, par  le  châtelain  de  Cracovic , maréchal 
du  roïabme,  enfuite  parle  maréchal  de  la  cour, 
8c  enfin  par  le  palatin  de  Samogitie , tenant  la , 
place  du  maréchal  de  Lithuanie,  qui  déclarèrent 
que  le  très-illuftre  prince  Henri  duc  d’Anjou  , 
etoit  roi  de  Pologne. 

Le  décret  de  l’éle&ion  aïant  été  drefle  8c  figné 
avec  affcz  de  peine  des  évêques , des  palatins  8c 
des  châtelains , l’on  ne  penfà  plus  qu’a  l’envoïer 
en  France  au  roi  élû:  l’on  nomma  pour  cet  effet 
treize  ambafladeurs  qui  dévoient  le  porter  8c  le 
préfenter. 

XCVIII.  Pendant  qu‘ils  étoient  en  route,  les  Proteftans 
Synode  des  ou  Evangéliques , tinrent  fur  h fin  de  Septembre 
qiïwTcr*- un  O'110016  gérerai  à Cracovie  touchant  les  affaires 
eovie.  de  leur  religion.  Tous  les  décrets  qui  depuis  trois 
De Thn  «r^ns  avoient  été  faits  à Sandomir,  y furent  con- 
f»p.  tib.  firmez , 8c  ils  laifîèrent  la  liberté  à leurs  freres, 
tant  de  la  confeflion  d’Ausbourg  que  de  Bohême, 
de  garder  leurs  coutumes  8c  leurs  cérémonies. 
L’ablence  du  cardinal  Commendon  les  a voit  ren- 
dus plus  hardis. 

Le  légat  après  l’éle&ion  du  nouveau  roi  de 

Polo- 


XCIX. 
Retour  de 


Livre  centfoixante-trtiz.iéme.  iof  ■ • - 
Pologne,  avoit  écrit  aa  pape,  pour  lui  deman. 
deila  permiffiot .de retourner ;en  Italie.  Sa  ûiu. commen*' 
tcte  auroit  bien  fouhaite  qa*il  eût  attendu  l’arri-don  en  Ita- 
vée  du  nouveau  roi,  & qu’il  l’eut  aiïifté  dans1,e* 
ces  commencemens  de  fes  confeils;  les  ambaf- 
fadeurs  François  l’en  avoient  môme  prié.  Mais 
on  ne  put  refufer  un  homme  qui  avoit  fi  bien 
fervi  l’eglife;  8c  le  pape  hii  écrivit  en  termes 
très-obhgeans,  qu’il  lui  étoit  libre,  ou  de  venir 
à Rome,  ou  d’attendre  le  roi,  Commendonprit 
le  premier  parti,  & lailîà  Ton  fécrétaire  Gratiani 
en  Pologne , pour  y demeurer  jufe  lu’à  ce  que  le 
roi  fut  arrivé  de  France,  afin  que  fi  les  hérétiques 
dans  ce  renouvellement  d’affaires , vouloient  en- 
oore  troubler  l’état,  il  y eût  quelqu’un  qui  pût 
au  nom  du  pape,  les  empêcher  de  rien  entre- 
prendre contre  la  religion. 

Les  ambaffadeurs  Polonois  arrivèrent  à Paris  C.' 
le  19.  d’Août,  & furent  reçus  des  rois 8c  de  tou-  Arriv*  *1 
te  la  cour  avec  tout  l’honneur  qui  leur  étoit  dû  ^mbaîT*: 
Deux  jours  après  leur  arrivée,  ils  forent  préfen-'mTà  ïïït 
tez  au  roi,  auquel  ils  baiferent  la  main,  &l’é-  De  Th— 
vêque  de  Pofnanie  portant  la  parole  au  nom  dc'»^-  /.  fC. 

• les  collègues,  dit,  que  la  preuve  la  plus  auten-  Me*er«y> 
tique  de  l’eftime  que  la  nation  Polonoife  faifoit?*"2*  chr'c 
de  fa  majefté , étoit  d’avoir  nommé  fon  frere  à#*  T‘*’x7  - 
la  couronne , fur  la  feule  demande  qu’elle  en  avoit 
faite;  qu’ils  étoient  venus  en  France  lui  en  ap-  '*  ’ 

porter  la  nouvelle,  & qu’ils  efperoient  que  cette 
éle&ion  tourneroità  l’avantage  de  toute  l’Europe. 

Le  roi  témoigna  la  joïé  qu’ü  renifentoit  de  leur 
arrivée , 8c  ils  forent  enfuite  introduits  à l’audien- 
ce de  la  reine  mere , 8c  de  la  reine  régnante. 

Le  lendemain  ils  montèrent  à cheval  pour  al-  cr* 

1er  rendre  leurs  refpeéts  à leur  nouveau  roi  nui  1,scomPJi- 
é'oif  de  retour  depuis  quelque  temps  du  fiége  deSdéTolî. 
la  Rochelle.  Ils  furent  prefentez  à leur  fouveraingne. 
par  les  plus  grands  feigneurs  delà  cour,  8c  ils  en  De 
furent  très- favorablement  reçus.  L’cvêque  de!n  W*  lib‘ 
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. Pofnanie  parla  encore  en  cette  occafion , 8c  <Kt>. 
que  le  roiaume  aiant  vaqué  par  la  mort  de  SU  ' 

Î'ifmond  Augufte,  le  fénat , la  nobleflc,  6c  tous 
es  autres  ordres,  tant  de  la  Pologne  que  de  la 
Lithuanie , s’étoient  afiemblcz , 6c  que  les  avis  ~ 
aïant  etc  pris  fuivant  la  maniéré  accoutumée  6c 
pratiquée  par  leurs  ancêtres,  ik-étoient convenus 
de  l’élire  pour  leur  roi , 8c  pour  commander  à l’u- 
ne 8c  l’aufre  nation.  Qu’ils  le  prioiént  de  fe  fou- 
venir,  que  Comme  ce  n’étoit  qu’en  cortfideration 
de  fa  haute  vertu  que  le  roiaume  lui  avoit  été  dé- 
fêté,  anflï  n’étoit  ce  que  par  cet  endroit  qu’il 
devoit  fonger  à le  gouverner  8c;  à le  maintenir; 

Su’au  refte , avanf  toutes  chbfes , il  étoit  obligé 
e prêter  lé  ferment  * 8c  de  promettre  d’obferver 
les  conditions  6c  les  offres  faites  de  fa  part  en  - 
plein  fénat  par  les  ambafTadeurs  de  France;  6c 
qu’après  cela , lui  8c  fes  collègues  exécuteroient  ■ 
avec  une  extrême  joie,  tout  ce  qui  avoit  été  ar- 
rêté 6c  réglé  unanimement  dans  l’aifemblée  des 
états,  fans  manquer  en  rien  au  -refpcft , à la  fi- 
délité 6c  à l'obéi  fiance  qu’ils  dévoient  à leur  roi  •’ 

6c  à leur  fouverain. 

Le  roi  répondit  en  latin,  qu’après  Dieu  il  ne 
pbuvoit  a ffez  remercier  le  fénat  de  la  bonté  avec 
laquelle  on  l’a  voit  élû  pour  roi  de  la  n ation  , 6c 
qu’il  tâchetoit  de  répondre  à la  haute  opinion 
qu’ils  avoient  conçûe  de  lui.  Philippe  Huraut  de  ' * 

Chiverni , fon  chancelier,  continua , 6c  dit , que 
rien  au  monde  ne  pouvoit  être  plus  agréable  an 
roi  que  leur  arrivée,  dans  l'impatience  qu'a  voit 
fa  majefté  de  fe  rendre  au  plutôt  en  Pologne  pour 
gouverner  un  roiaume , qu’il  tenoit,  après  Dieu, 
de  leur  libéralité  ; que  quelque  bonne  opinion  ' 
qu’il  eut  des  ambaflàdeurs , ils  avoient  néanmoins  - 
fufpaflè  fon  attente , en  prenant  la  réfolution  de 
faire  un  fi  gTand  voiage , 8c  que  toute  fà  vie  il 
xa  auroit  de  la  reconnoiflànce  : que  fi  dans  la 
guerre  il  s’étoi»  acquis  le  titre  de  grand  capitaine* 
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H tâcherait  de  faire  connoître  à ceux  qui  l’avoient  ^Nt  1 *■,*' 
fervi , qu'il  méritok  encore  plus  la  qualité  de  ’ 1 

prince  libéral  & très-reconnoiflànt:  qu’il  étoit  ^ 

prêt  de  ratifier  & de  confirmer  les  articles  ac- 
cordez, aufli-tôt  qu’on  lui  en  auroit  donné  co- 
pie. Après  ce  difcours,  les  ambafladeurs  faluc- 
rcnt  le  roi , en  lui  baifant  la  main  i & fa  majeflé 
aiant  pris  l’évêque  de  Pofoanie  par  la  main,  le 
fit  entrer  dans  fon  appartement,  où  il  fut  fuivi 
des  autres  ambafladeurs;  ils  y furent  long  - tems 
en  conférence,  & en  fe  retirant  fur  le  foir,  ils 
demandèrent  quelques  jours  pour  délibérer  fur 
l’exécution  des  ordres  dont  ils  étoient  chargez. 

Le  lendemain  ils  virent  le  roi  & la  reine  de  Na- 
varre , & les  cardinaux  de  Bourbon  8t  de  Lorraino. 

Deux  jours  après,  l’évêque  de  Pofnanie  ac-  CIII.' 
compagné  des  ambafladeurs  hérétiques  que  le  Demandes  - 
fénat  avoit  députez , eut  une  autre  audience  du  pS?u  ro* 
roi  de  Pologne,  & lui  préfenta  un  mémoire  qui  touchinfu 
contenoit  plufieurs  demandes;  entr’autres  que  religion, 
fa  majefté  ferait  tenue  de  faire  paflér  en  Pologne  De  Thm 
parla  voie  des  banquiers^  le  revenu  des  terres  toufup  u'ti 
& des  appanages  qu’il  avoit  en  France;  qu’il  fa,7-  . 

voriferoit  l’établiflement  d’une  univerfité  & d’n. 
rne  académie  pour  la  nobleffe  à Cracovie;  qu’il/.  4.  c. 

1 conferveroit  les  privilèges  &.  les  immunitez  de 
fa  nation  ; qu’il  ne  toucherait  point  à la  police 
ecclefiaftique;  qu’il  accorderait  a chacun  la  liber- 
té de  vivre  fuivant  fa  religion , & qu’il  ferait  des 
«dits  pour  établir  une  paix  folide  entre  fes  fujets, 
qui  feroient  de  différentes  do&rines.  Les  Evan- 
géliques qui  accompagnoient  l’évêque  de  Pofna- 
nie , inûfterent  particulièrement  fur  ce  dernier 
article , & demandèrent  au  roi  qu’il  jurât  qu’il  le 
leur  accorderait,  & qu’il  ne  permettrait  pas  qu’il 
fut  violé;  ils  ajoutèrent  que  fes  ambafladeurs la- 
voieflt  juré  en  Pologne,  & qu’ils comptoient  fur 
leur  pramefle.  Les  Catholiques  qui  étoient  avec 
2é  nouveau  roi,  répondirent,  que  fà  majeflé  n’é- 

toit 
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An  ir7?  toic obligée  qu’à  maintenir  les  loix  reçues  dans  le 
'*  *‘roïaume , & que  les  propofitions  des  particuliers 
* ne  pouvoient  préjudicier  au  bien  public  : cette 

réponfe  forma  une  efpece  d’altercation,  parce 
que  chacun  voulut  foutenir  fon  fentiment.  Le 
chancelier  de  Birague  , Morvilliers  , l’Aubépine 
8c  quelques  autres,  foutinrent  que  les  ordres  que 
le  roi  de  France  avoit  donnez  à fon  ambaflàdeur, 
ne  contenoient  rien  de  femblable.  Il  n’y  avoit 
pcrfonne  qui  en  fût  mieux  informé  que  Mont- 
luc , qui  avoit  été  particulièrement  chargé  de  ces 
ordres,  & comme  il  était  de  retour  8c  qu’il  fc 
trouvait  prefent,  on  lui  demanda  de  s’expliquer. 

Il  avoua  que  véritablement  fes  ordres  ne  par- 
vient point  des  différends  de  la  religion;  mais 
'Jfj.jj  qu’aïant  vu  que  les  Evangéliques  foutenoient  que 
_ ro-  V maffacre  des  Proteftans  n’étoit  point  un  effet 
mis  aux  P»-  du  hafàrd , mais  une  réfolution  prife  à loifir , 8c 
que  pour  leur  perfuader  le  contraire , il  fàlloit  que 
fa  majefté  promît  de  faire  punir  les  auteurs  de 
tant  de  meurtres,  qu’elle  pourvût  à la  fureté  de 
ceux  de  la  religion  Prôteftante,  8c  qu’elle  fitob- 
ferver  les  édits  publiez  en  leur  faveur,  il  avoit 
jugé  à propos  de  faire  ces  promefTes  au  nom  du 
roi , de  crainte  que  s’il  les  refufoit,  il  n’échoüât 
tout  - à - fait  dans  fon  entreprife  : qu  après  tout,.) 
ceci  ne  regardoit  en  aucune  maniéré  les  Polo, 
nois,  8c  qu’ainfi,  le  roi  n’étoit  point  obligé  de 
Fobferver. 

Cependant,  comme  les  ambaflàdeurs  héréti- 
ques continuoient  vivement  leur  pourfuite,  8c 
infifloient  jufqu’à  l’importunité;  8c  cjue  d’un  au- 
jç’trecôté,  les  ennemis  de  Montluc  répliquoient. 


CIV. 

Montluc 
fe  juitifie 
fur  ce 
avoit  pro 
nais  au 
lonois. 

De  The» 
k sy. 


cv. 
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élude  les  de 
mandes 


ambaflà-  qu’il  avoit  eu  tort  de  paffer  ainfî  fes  pouvoirs; 
deurs.  le  roi  avant  de  rien  décider , voulut  en  conférer 
De  The»  en  particulier  avec  l’évêque  de  Pofnanie  8c  les 
k J 7 • feuls  ambaflàdeurs  Catholiques , 8c  après  plufieurs 
conteftations  de  part  8c  d’autre , ce  Prince  éluda 
tout- à- fait  la  demande  des  Evangéliques, 
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Le  jour  aïant  été  pris  pour  la  cérémonie  de  la  . 
preftation  de  ferment,  toute  la  cour  fe  rendit A cvtJ** 
en  Péglife  de  nôtre  Dame,  où  fè  touverent  les  Serment 
deux  rois  8c  les  reines,  tous  les  Polonois,  fans  prêté  parla 
en  excepter  les  Evangéliques,  les  nonces  du  pa-r°1'1*  Pol°* 
pe,  les  ambaflàdeurs  des  princes,  les  cardinaux 
de  Bourbon  , de  Lorraine  8c  d’Eft,  un  grand  n.  Dame, 
nombre  d’évêques,  le  parlement,  8c  une  foule  jye  Thon 
innombrable  de  peuple.  La  meflê  aïant  été  célé.  nt  fup. 
brée,  le  nouveau  roi  s’approcha  de  l’autel,  8c  là 
en  préfence  de  Pierre  de  Gondi , évêque  de  Paris, 
il  jura  fur  les  faints  Evangiles;  qu’il  maintiendrait 
la  Pologne  8c  là  Lithuanie  dans  tous  leurs  droits 
8c  privilèges,  fins  y donner  jamais  aucune  at- 
teinte; 8c  le  roi  de  France  jura  aufli  d’exécuter 
tout  ce  qu’il  avoit  promis  à la  diète  par  fes  am- 
baflàdeurs. Après  cette  cérémoni#,  fa  majefté 
très  - Chrétienne  traita  magnifiquement  les  am- 
baflàdeurs Polonois,  8c  le  lendemain  on  les  ap- 
pella  au  confeil,  où  furent  lues  les  lettres  de  l'em- 
pereur 8c  des  princes  d’Allemagne,  qui  accor- 
doient  un  paflàgc  libre  par  leurs  états  au  roi  ds 
Pologne. 

Il  ne  reftoit  plus  qu’à  publier  le  décret  de  lié-  cvil. 
Ic&ion,  8c  à en  faire  folcmnellcment  la  ledture;  Onfaîtlec- 
ce  qui  fut  exécuté  le  9.  de  Septembre.  L’onture  du  dé- 
avoit  fait  dreflêr  un  théâtre  exprès  dans  la  gran- CT”  de 
de  falledu  palais, où  furent  invitez  tous  Iesprin- 
ces  8c  tous  les  ordres  du  roïaume.  Tous  ceux  ut  LP*" 
qui  compofoient  l’a:Temblée  aïant  pris  leurs  pla-  ** 
ces , les  ambifladems  furent  introduits  au  fondes 
trompettes,  8c  aïant  été  conduits  jufqu’à  l’en- 
droit où  étoit  le  roi,  le  décret  d’éiedtion  qui étoit 
enfermé  dans  une  caffêtte  d’argent,  y fut  dé- 
pofé.  L’évêque  de  Pofnanie,  après  un  cotnpli- 
jment  fait  au  roi  fur  la  vénération  que  les  Polonois 
avoient  pour  fa  majefté,  lefupplia  très-hunible- 
ment  de  trouver  bon  qu’on  lût  en  fa  préfence  le 
décret  dufénat  8c  des  états,  par  lequel  Henri  fon 

frere» 
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fircre , av oit- été  déclaré  roi  de  Pologne;  ce  qu5 
ini‘{z  majefiéaïant  approuvé,  le  châtelain  de  Sanock 
en  fit  la  leéhire , après  laquelle  Henri  aïant  rendu 
grâces  à Dieu , témoigna  à tous  les  ordres  du' 
roïaume,  de  aux  ambaflfadeurs  combien  il  étoit 
Satisfait  du  décret  de  la  république , & avec  quelle 
joie  il  en  avoit  entendu  la  leéture.  Charles  IX. 
eimbraflà  enfuile  fon  frere,  le  duc  d’Alençon  8c 
k roi  de  Navarre  en  firent  autant  ; mais  les  au- 
tres princes  le  fàluerent  feulement,  8c  les  ara- 
ba flatteurs  Folonois  lui  baifereot  la  main.  Ainû 
fe  termina  cette  cérémonie. 

CVTII.  Le  lendemain,  Henri  fit  fon  entrée  dans  Fa- 
Tolognlfah”53^  beaucoup  dej>ompe  On  avoit  érigé  dans 
Ibn  entrée  tous  les  endrovts  de  la  ville  des  arcs  de  triomphe 
dans  Paris,  ornez  deftatuës  8c  de  tableaux  avec  plufieurs  in* 
De  Thon  feription»,  «fit  en  vers  qu’en  profe,  à la  louange 
b S 7*  des  Polonois , ou  fur  d’autres  fujets  qui  avoient 

rapport  à cette  fête.  Le  foir  la  reine  mere  donna- 
à fouper  aux  envoiez  du  fénat , dans  fon  palais 
des  Tuilleries:  enfin  les  Polonois  furent  traitez 
magnifiquement;  on  leur  donna  des  fêtes,  des 
courfes  de  bagues,  des  caroufels,  des  bals, 
tous  les  autres  diveitiffenaens  qu’on  put  s'ima- 
giner. 

Avant  que  de  quitter  la  France , ils  détachèrent 
Jean  Sborouski  pour  informer  le  fénat  de  Polo- 
gne du  fuccès  de  Pambaflàde , 8c  l’affurer  en  mê- 
me tems,  que  le  roi  paraîtrait  bientôt  dans  fon 
roïaume,  8c  qu’ainfi  on  eût  à convoquer  tous 
CIX.  ceux  qUj  dévoient  fe  trouver  à fonfàcrc.  Le  roi 
voie™1  féî-^c  France  de  f°n  côté  envoïa  en  Pologne  avec 
eneur  de  le  caraétere  d’ambaflâdeur , Nicolas  d’Angenncs  ; 
Ramboüil-  de  Rambouillet  : il  ttdit  chargé  de  remercier  le 
Jet  en  Polo-  fénat  de  la  part  dfe  fa  majefté  très  - Chrétienne , 
P1*'  de  ce  qu’à  fà  recommandation  les  affaires  de  l’é- 

D#  Thm  leétion  avoient  eu  un  fi  heureux  fuccès.  Etant 
**  arrivé  en  Pologne , il  fe  rendit  auprès  de  la  prin- 

ceflç  AnnCf  foeur  de  Sigifmoad  Augufte,  qui 
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avoit  eu  beaucoup  de  part  à l’éleéfcion  de  Henri,  t ^ 
& à laquelle  il  préfenta  des  lettres  de  compliment  ’ J * 
de  leurs  majeftez  : il  alla  pareillement  làluer  l’ar» 
ehevêqucKle  Gnefne , qui  gouvernoit  le  roïaume 
en  l’abfence  du  roi,  8c  qui  s’étoit  toujours  mon-  - 
tré  fort  affe&ionné  à la  France}  ensuite  il  pafl» 
a Cracovie , où  le  lendemain  de  fon  arrivée  il  fut 
introduit  dans  le  fénat } 8c  pour  lui  faire  plus 
d’honneur , l’on  délibéra  en  là  préfence  des  moïens 
de  s’oppofer  au  grand  duc  de  Mofcovie,quime-. 
naçoit  d’envahir  la  Lithuanie  8c  la  Livonie  avec 
une  nombreufe  armée. 

Tout  étant  prêt  pour  le  départ  de  nouveau  roi  CX. 
de  Pologne,  il  fortit  de  Paris  le  x3.  de  Septem*  Impart  du 
bre,  accompagné  de  fa  mere  & d’un  grand  nora-’,°i  ®e  p0" 
bre  de  feigneurs.  Leur  réparation  fe  fit  à Blamont  °^ne' 
petite  ville  de  Lorraine.  Catherine  de  Medicis/  *" 
prit  congé  de  fon  fils,  les  larmes  aux  yeux  , & b'AvlU  h 
laiflà  imprudemment  échapper  ces  paroles  : al-  j. 
lez , mon  fils , vous  n’y  demeurerez  paslongtems. 

Ce  qui  aiant  été  entendu  par  plufieurs,  fit  croi-  dn*‘  °*  lo* 
re,  quoique  fans  fondement,  que  la  maladie  du 
roi  Charles  IX.quife  déclara  quelque  temsaprès, 
n’étoit  pas  naturelle.  Henri  traverlà  toute  l’Alle- 
magne, 8c  arriva  fur  les  frontières  de  Pologne r 
vers  la  fin  du  mois  de  Janvier  de  l’année  fui  van? 
te , & la  reine  mere  s’en  revint  en  France. 

Pendant  ces  mouvemens  , les  Proteftans  qui  CXT. 
refiifoient  de  fe  foumettre  à l’édit  qui  avoit  été  Députer  des 
donné,  lors  de  la  reddition  de  la  Rochelle,  s’af- 
femblerent  dans  la  Guienne,  8c  dans  le  Langue- & Lan- 
doc  le  jour  del’anniverfàire  du  maflàcrede  la  iaintguedoc  au 
Barthelemi,  8c  aïant  dreflë  quelques  articles,  ils  roi,  & leurs 
y joignirent  une  requête,  qu’ils  envoïerent  audemande** 
roi  qui  étoit  à Villers-Coterets.  De  Thtm 

Après  y avoir  remercié  le  roi  de  la  bonne  vo- 
lonte  qu’il  avoit  toujours  témoignée  à ceux  d e abrégé  thr. 
leur  religion,  8c  du  foin  <ju’il  prenoit  pour  pro-r»»»»  f* 
grçrer  la  paix } ils  le  fupplioicnt  très- humblement 
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de  ne  point  trouver  mauvais , fi  dans  le  fou  venir 
encore  tout  récent  du  maflàcre  de  Paris,  ils  de* 
mandoient  qu’il  fut  plus  amplement  pourvu  à 
leur  sûreté  ; qu'ils  ne  doutaient  point  <te  fa  bien- 
*•  reillance  à leur  égard;  mais  quevoiant  qu’à  la 
perfuafion  de  certains  confeillers,  hommes  dan- 
gereux, qui  aujourd’hui  étoient , difoient-ils.les 
maîtres  à la  cour , fie  difpofoient  de  tout,  fa  ma- 
jefté  déclaroit  par  lès  lettres  patentes,  que  c’étoit 
par  fon  ordre  qu’une  fi  cruelle  exécution  a voit  été 
Élite , quoiqu’ils  fçuflènt  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus 
éloigné  de  fon  efprit  8c  de  & bonté  naturelle  , 
puilqu’elle  avoit  même  depuis  peu  témoigné  pu- 
bliquement , combien  elle  avoit  cette  aétion  en 
horreur;  ils  avaient  fujet  decrainde,  que  parles 
artifices  de  fes  confeillers  mal-intentionncz*  la 
paix  accordée  par  le  dernier  édit  ne  fut  violée, 
fi  l’on  n'y  apportait  quelque  remede,  8c  fi  l’on 
n'ufoit  de  falu  taires  précautions  .Qu’ils  fupplioient 
donc  le  roi , que  les  villes  qu’ils  occupoient , fuf- 
fent  gardées  par  des  foldats  de  leur  religion , qui 
feroient  entretenus  aux  dépens  de  là  majeflé  ; 
qu’outreces  villes , il  leur  en  fut  encore  donné  deux 
dans  chaque  province, telles  que  le  jugeraient  à pro- 
pos des  perfonnes  d’honneur  nommées  par  les 
deux  partis.  Que  l’exercice  libre  de  leur  religion 
„ fut  permis  dans  tout  le  roïaume  fans  diftînéfcion  : 
Que  l’on  établît  en  quelque  endroit  un  parlement 
compofé  de  feuls  Proteftans , devant  lequel  ils 
partent  porter  leurs  procès  : Que  la  dixme  qui  le 
levoit  fur  les  terres  qu’ils  polfedoient , fût  em- 
ploïée  à la  nourriture  8c  à l’entretien  des  pafteurs 
de  leurs  églifes:  Que  tous  les  auteurs  8c  les  com- 
plices des  meurtres  commis  l'année  demiere, 
fartent  féveremenr  punis  comme  aflàflins  8c  per- 
turbateurs du  repos  public:  Que  les  arrêts  rendus 
depuis  ce  tems-là  contre  eux , tant  à Paris  qu’à 
Touloufe , fartent  révoquez  : Que  les  mariages  , 
tant  des  prêtres  que  des  moines,  qui  avoient  em- 
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. WrafTé  leur  religion,  fulTent  déclarez  légitimes,  ^N<  ï 
2c  les  enfans  qui  en  étoient  nez , admis  à toutes  ’ ' / * . 
fuccelTions , dignitez  & honneurs:  Que  la  con- 
noiflànce  des  différends  de  cette  nature  appartînt 
aux  juges  Proteftans,à  l’exclufion  de  tous  autres: 

Que  tous  tuteurs  de  pupilles,  dont  les  peres  8c 
meresauroient  été  de  leur  religion , fulTent  obligez 
de  les  élever  8c  de  les  inftruire  dans  la  même 
créance:  Que  l’exercice  libre  de  la  religion  fot 
permis  dans  le  comtat  Venaifiin  8c  dans  le  diocé- 
îe  d’Avignon  : Qu’on  ne  changeât  rien  de  tout 
ce  qui  avoit  été  établi  enBearn  du  confcntement 
des  états  par  Jeanne,  mere  du  roi  de  Navarre: 

Que  tous  les  princes , les  magiftrats  Scies  ordre» 
du  roiaume  fuflènt  obligez  par  ferment  à l’ob- 
fervation  tous  ces  articles. 

Le  roi  aïant  vu  cette  requête , qui  étoit  lîgtKe 
de  plufieurs  feigneurs , en  fut  extrêmement  fur* 
pris,  8c  la  reine  mere  ne  put  s'empêcher  de  di- 
re, que  fi  le  prince  de  Condé lui-même  tevenoit 
au  monde , il  n’auroit  pas  la  hardiefiè  de  foire  la 
moitié  des  demandes  contenues  dans  cette  inlb- 
lenre  pièce:  mais  cette  réponlè  ne  rebuta  point 
les  Proteftans.  Ceux  du  Dauphiné  8c  de  la  Pro- 
vence vinrent  encore  demander  dans  le  même  CXir. 
tems,  qu’on  eût  a les  foulager  des  nouveaux  im-  de» 

j>ôts,  8c  des  autres  charges  infupportablcsdont  ils  p^efans 
étoient  accablez  contre  leurs  privilèges,  8c  les  du  Dauphi- 
immunitez  qui  leur  avoient  été  accordées  depuis & de 
les  régnés  de  Philippe  de  Valois  8c  de  Louis  XI. Pr  >vence* 
Le  roi  qui  ne  s’attendoit  point  à ces  demandes , De  Th<m 
fçut  toutefois  fe  modérer  : il  renvoïa  ceux  de*^Jj^  m 
Guienne  8c  du  Languedoc  à Dam  ville  pour  les  en- 6, 
tendre  i 8c  quant  à ceux  du  Dauphiné  8c  de  Pro- 
vence, il  s’exeufo  fur  les  dépenfes  qu’il  étoit  obli- 
gé de  faire,  8c  leur  promit  de  foulager  le  peuple, 

8c  de  rétablir  les  anciens  privilèges,  aulïi-tôtque 
la  tranquillité  feroit  plusaffermie  dans  le  roiaume. 

Quelque  tems  après  les  Calviniûes  du  Langue- 
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doc  s’aflèmblerent  du  conftntement  de  Damvilîë 
à Millaud  dans  le  Roüergue , où  les  mêmes  de- 
mandes furent  encore  remifes  fur  le  tapis,  "8c  au- 
gmentées même  de  plufieurs  chefs,  fous  prétex- 
te d’en  interpréter  plufieurs.  Vers  la  fin  de  l’année 
elles  furent  envolées  en  cet  état  à DamviHe,  qui 
ne  put  convenir  d’aucun  article  avec  eux  : ce  peu 
d’accord  aigrit  les  efprits,  fit  reprendre  les  armes, 
& occafionna  plufieurs  écrits  féditieux.  On  vit 
entre  autres , l’ Authenoticon,  ou  le  traité  de  l’efcla- 
vage  volontaire,  ouvrage  d’Etienne  delà  Boétie, 
confciller  au  parlement  de  Bourdeaux  5 un  autre 
livre  latin  intitulé'.  La  Gaule  Franfoife , ( Franco - 
Gallit »,)  de  François  Hotman célébré jurifconful- 
te,  qui  prétendoit  montrer  dans  cet  ouvrage, 
q\M  leroïaume  n’étoit point  héréditaire^  Stqd’au- 
triais  on  ne  parvenoitàla  couronne,  que  par  les 
fufifages  de  la  noblcfle  8c  du  peuple.  Un  autre 
qui  avoit  déjà  été  imprimé  en  Allemagne,  où  l'on 
traitoit  au  long  de  l’obéïflànce , due  au  magiftrat 
félon  la  parole  de  Dieu,  & où  l’auteur  fou  tenoit 
qu’il  eft  permis  aux  fujets,  lorfque  le  fouverain 
abufe  de  Ion  autorité , de  recourir  aux  armes  pouf 
leur  défenfe.  Sur  le  mêmp  fujet  parut  encore  un 
dialogue , intitulé  : Le  Politique , où  l’on  traitoit 
du  pouvoir  , del’autorité,  du  devoir  des  princes , 8c 
de  la  liberté  du  peuple.  Tousces  écrits  ne  fervireht 
pas  peu  à infpirer  lefprit derévolte 8c defédition , 
tx.  contribuèrent  beaucoup  à rendre  le  gouverne- 
ment odieux,  8c  à faire  recommencer  la  guerre. 

Outre  les  deux  partis  des  Catholiques  8c  desPro- 
teftans , il  s’en  formoit  un  troifiéme , qu’on  nom- 
rooit  le  parti  des  politiques  ou  des  mécontens , 
conopofé  de  ceux  qui  fe  plaignoient  hautement 
du  miniftere,  8c  quinefepropofoient,  difoient- 
ils,  pour  but,  que  la  réformation  de  l’état,  dont 
ils  exaggeroient  les  défordres.  Les  principaux  qui 
commencèrent  à former  ceparti , furent  Guillau- 
me de  Montmorcnci  Thoré*  8c  Henri  de  la  Tour, 

vicom- 
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vicomte  de  Turenne;  ils  prefTerent  le  duc  d’ Alen-  an 
S«n , frere  puîné  du  roi  de  Pologne , de  fe  mettre  Fr  ' \ 5 * 

a la  tête  de  ce  parti;  & il  fut  d'autant  moins  diffi*  3,  p,  g’n’ 
cile  de  l’y  déterminer,  qu’il étoit très- mécontent 
«e  ce  qu’on  lui  refufoit  la  lieutenance  générale  du 
roïaumc  qu’il  demandoit. 

'U  y avoit  environ  cent  ans  que  la  dévotion  du  CYY.  ' 
Rofoire  avoit  été  établie  par  un  Dominicain  Bre-  Etabliffë-; 
ton , nommé  Alain  de  la  Roque , habitué  en  Hol-  ^ent/e  'a 
landé,  c’eft  ce  qu’on  appelloit  le  pfeautier  de  la^ 
Vierge;  il  étoit  compefé  de  cent  cinquante  Grégoire 
Ave,  rangez  par  dizaines,  fous  quinze  orailons  XIII. 
dominicales.  Le  pape  Grégoire  XlII.par  une  bul- 
le du  premier  Avril  de  cette  année  1573.  en  ordonna 
une  fête  publique,  qu’il  fi xaaupremier dimanche 
d Octobre,  en  mémoire  delà  viétoire temportée 
par  les  Chrétiens  fur  les  Turcs  à la  bataille  de  Le* 
pante,  le  fept  de  ce  même  mois  1771. 

Le  pape  rétablit  auffi  dans  cette  année  à Rome,  CXVI. 
le  collège  des  Allcmans  que  Jules  III.  avoit  fait  ,Fonfwtlon 
batH1 , & qui  étoit  abandonne , foute  de  revenus. dèsCAiie- 
Sa  fainteté  lui  âfligna  dix  mille  écus  d’or  que  la  mans  à Row 
chambre^  apoftolique  devoit  fournir,  jufqu’à  ccme* 
qu’on  eût  trouvé  un  fond  de  pareille  fommel»  *8*/.  t. 
pour  inftruire  cent  jeunes  gens  de  toute l’AUema-"’'-^* 
gne,  8c‘des  provinces  voifines  dahs  les  langues, 
les  belles  lettres , les  arts  liberaux  & la  théologie, 
afin  de  les  rendre  capables  de  fervir  l’églifc  dans 
leur  païs,  & de  réfuter  leshérétiques  : ce  collège 
fut  confié  aux  foins  des  Jefuites. 

Au  mois  d’ Avril  de  la  même  année,  mourut  CXVIT. 
à Rome  le  cardinal  Othon  Trufchésdc  Waldpurg  More  d’O- 
Allemand , évêque  d’Ausbourg  fo  patrie  , fils  de*1100  Tnif" 
Guillaume  Baron  de  Waldpurg,  & de  Jeanne, chfs ,?lrdr 
fille  de  Frédéric,  comte  de  Furftemberg.  Ilavoit{^r{r  ° " 
foit  fes  premières  études  à Turinge , où  il  eut  CiaemÎMt 
pour  maître  Luc  Lundaftre,  fous  lequel  aïant^  v‘t{s  f •<*- 
fait  un  grand  progrès  , il  fréquenta  les  univerfi-*^  3* 
tez  de  Dol  en  Franche-Comté , de  Pavie  8c  àej^(tb.9Pm- 
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Am.  jrÿj  .^>a^ou®*  d’où  il  paflà  à Boulogne  pour  y étudier 
tamis  in  j».  droit  fous  Hugues  Buoncompagno , qui  fut  le 
ttiûbèlU-  P*?0  Grégoire  XiII.  Il  eut  pourcondifciplcs  Ale- 
riit.  xandre  Farnefe , Chriftophle  Madruccc , StaniÜa* 

jnhery  xit  Hofius,  qui  furent  tous  cardinaux,  & dont  U 
éts  cnrdi-  cu]tjva  toujours  l’amitié.  Etant  de  retour  en  Al- 
lemagne il  eut  uncanonicat  dans  l'eglife  d' A uf. 
bourg  j il  fut  enfuite  doien  de  Trente,  & vint  à 
Rome,  où  PaulllI.  le  mit  au  nombre  defes  ca- 
meriers.  En  15-43.  ^ ^ut  à la  diète  de  Nuremberg 
pour  les  affaires  du  concile  de  Trente:  2c  ce  fût 
dans  la  même  année  qu’on  le  mit  fur  le  fiége  de 
féglife  d’Ausbourg.  L’anné  fui  vante  le  pape  Pho- 
nora  delà  pourpre  Romaine  fous  le  titre  de  fàin- 
teBalbine,  quoiqu’il  fût  abfcnt.  Ne  pouvant  pas 
fc  trouver  à Trente  pour  le  concile,  il  y envoïa 
•n  qualité  de  fon  théologien,  leperele  Jay  , un 
des  dix  premiers  compagnons  de  iàint  ignace. 
f Othon  tint  un  fynode  à Ausbourg  le  11.de  No- 
vembre 15-48.  où  il  fit  beaucoup  de  reglemensfa- 
lutaires  pour  la  réformatien  du  clergé  2c  des  moeurs 
des  laïques , 2c  renouvella  les  decrets  du  cardinal 
Campegge. 

c.  Le  pape  Jules  III.  aïant  changé  fon  titre  de 

Ikinre  Balbine,  en  celui  de fiünte  Sabine,  Othon 
en  répara  l’égHfe  qui  tomboit  en  ruine,  2c  l’orna 
de  magnifiques  peintures.  Enfin  en  1560.  il  fon- 
da un  college  à Dillingen  pour  les  jefuites , 2c 
leur  fit  bâtir  une  maifôn  à Ausbourg  j il  le  dé- 
clara aufli  protecteur  du  collège  des  A ilemans que 
le  même  pape  avoit  commencé  à Rome  en  fa- 
veur de  ces  peres.  Pie IV.  lui  aïant  donné  letitre 
de  fainte  Marie  au-delà 'du  Tibre,  le  fit  évêque 
d’Alhano,  2c  le  nomma  un  des  cardinaux  qui 
préfidoient  aux  affaires  de  l’inquifition.  Etant 

Crti  d’Allemagne  pour  accompagner  en  Efpagne 
i archiducs  Rodoie  2c  Erneft , fils  de  l’empe- 
reur Maximilien,  il  fè  rendit  à Trente  oùilaffi- 
fta  à la  condufioa  du  concile  en  15-63,  2c  il  y de- 
meura 
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meu*a  trois  femaines,  pour  confirmer  dans  lare-  A ’ 
ligion  Catholique  Ulric  comte  d’Helfeinftein , * 

feigneur  d’une  grande  autorité , qui  avoit  abjuré 
les  erreurs  des  lèâaires.  Pie  V.  le  fit  évêque  de 
Prenefte  en  if7o.  & lui  donna  le  foin  de  l’archi- 
confrairie  de  la  fainte  Trinité:  il  mourut  fort  re- 
gretté à caufe  de  fon  zélé  pour  la  religion  catho- 
lique. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant , on  perdit  en-  CXvm 
core  le  cardinal  Jean  Aldobrandin,  fils  de  Silvc-  Worr  du* 
ftre  Aldobrandin  & de  Lelâ  Deti,  d’une  famille  cardinal  Al- 
Patricienne  , & frere  d’Hippolite  Aldobrandin , dobrandin. 
quifutpape  fous  le  nom  de  ClementVIII.  Jean  Ciacm.  ut  ’ 
voulant  fuivre  les  traces  de  fon  pere  , s’appliqua^’  tom  8- 
comme  lui  à l’étude  du  droit,  y fit  de  fi  grands 
progrès,  & donna  tant  de  preuves  d’une  vie édi -facrà  '. 
fiante  & d’une  probité  connue,  qu’en  1^54.  i 
fut  nommé  avocat  confiftorial , par  la  dé  million  <tfs  c«r‘ü-. 
de  fon  pere;  mais  il  n’excrça  paslongtems  cet- nanx' 
te  charge  -,  il  fut  appellé  à Rome  en  pour 
être  auditeur  de  Rote.  PieV.  en  1569.  lui  donna 
l’évêché  d’Imola,  où  fon  zélé  & fa  charité  lui 
attirèrent  l’eftime  & la  vénération  de  tous  fes  dio- 
célàins,  & lui  acquirent  une  fi  grande  réputation, 
que  le  même  pape  fe  fervit  utilement  de  fes  con- 
feils,  l’appella  auprès  de  faperfonne,  & le  fit  car- 
dinal-prêtre du  titre  de  fainte  Sufanne  en  1570. 

(Quelque  tems  après,  il  le  nomma  avec  d’autres 
cardinaux  pour  ménager  laligue  des  princes  Chré- 
tiens contre  les  Turcs  i enfuite  le  cardinal  Borro- 
mée,  qui  étoit  grand  pénitencier,  aiant  quitté 
cet  emploi  pour  s’en  retourner  dans  l'on  diocéle 
dp  Milan,  Aldobrandin  fut fucccfieur,  8ceut  en- 
core la  charge  de  préfet  delà  lignature  desbrefs. 

Parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques  morts  vers  le  cXIX 
même  tems,  on  compte  Claude  Goufté,  prévôt  Mort  dé 
de  la  ville  de  Sens,  qui  a compofé  un  traité  delaC^ude 
pu  i fiance  roule  dans  l’églife}  ce  traité  fut  d’abord  Gouft<?* 
imprimé  en  latin  & en  françois  à Sens  en  icôi.  Pn>,n  h‘k- 
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. & ^ans  ^ ^u‘te  <^ans ^ Prem*er  tome  de  la 
* monarchie  de  Goldaft.  Ce.  qui  donna  occafionà 
fa’!*'  ix’o.cet  ouvrage  , fut  la  propoütion  que  l’on  fitdete- 
ÿ nir  une  conférence  fur  la  religion  : il  fut  queïtion 
de  fçavoir  d'abord  qui  des  ecclelïaïüques  ou  des 
laïques,  dévoient  y préïider.  Goutté  prit  la  défen- 
fedes  derniers,  foutint  dansfon  écrit  que c’étoit 
au  roi  à y préïider,  à y décider,  b.  à faire  exé- 
cuter les  ftatuts  qu’on  y fèroit.  Pour  le  prouver , 
il  fe  fert  de  l'exemple  des  empereurs  qui  ont  affem- 
blé  des  conciles , qui  les  ont  dirigé  , 8c  qui  y ont 
eû  féance. 

CXX.  Michel  Médina  de  l’ordre  des  Freres  Mineurs, 
M<irt  de  mourut  pareillement  dans  cette  année , il  étoitné 
Wichel  Me-  dans  un  village  dudiocéfedeCorduë,  Scavoitétu- 
r‘'w‘dhi  in  dié  fous  Alfonfe  de  Caftro-.ils’étoit  rendu  habile  dans 
ar.n*u%n  la  théologie , dans  l’intelligence  des  langues  orien- 
bihiitt.  ni-  les  8c  dansl’hiftoire.  Le  principal  ouvrage  qu’il  fit, 
nornm.  . fut  une  exhortation  chrétienne , ou  de  la  droite  foi 
en  Dieu , fous  ce  titre  latin  : Chrijiiana  parœnefts , 
tiifll'  ' ' five  de  recta  in  Deumfide.  Cet  ouvrage  eft  divifé 
Dnoln , Ub.  en  fept  livres,  8c  fut  imprimé  à Venifeen  1^64. 
ut  lup.  ton.  U.compofa  encore  un  autre  traité  de  la  continence 
16.  “3*  de  ceux  qui  font  dans  les  ordres  ïâcrez,  de  [acro- 

rum  hominum  continentià  , où  il  traite  de  l’infti- 
tution  des  évêques  des  prêtres  8c  des  autres  mi- 
niftres  ; l’on  remarque  qu’il  n’y  regarde  pasle  foû- 
diaconat  comme  un  facrement:  il  y répond  aufli 
à toutes  les  objections  contre  le  célibat  des  prê- 
tres. Il  y a encore  d’autres  traitez  de  Médina , 
comme  fur  les  indulgences , le  purgatoire , la  pé- 
nitence falutaire  , une  expofition  du  quatrième 
article  du  fymbole , 8c  une  apologie  pour  Férus 
religieux  de  fon  ordre  contre  Dominique  Soto. 
Cet  auteur  écrivoit  aïfez  bien  , 8c  traitoit les  ma- 
res avec  beaucoup  d’érudition , 8c  étoit  fort  ver- 
■*  fé  dans  la  leéture  des  peres  8c  des  conciles. 

CX 'XI.  André  Mafius,  dont  on  fixe  la  mort  au  mois 

viortd’ An- d’ Avril  de  cette  année,  doit  être  mis  encore  au 

dré  Matiuji  . 


Vivre  cent  foixante-trelziéme.  a 1 
nombre  des  auteurs  ecclefiaftiques  diftinguez  : il 
étoit  né  dans  un  petit  village  proche  Bruxelles,^*  l97î* 
. il  fut  très- habile  dans  la  philofophie  & dans  le dr“  ZliUtV 
droit,  & a voit  une  grande  connoiflance  dans  les  ‘Bel^U.  ■ * 

. langues  orientales.  Ces  talens  lui  acquirent  une  fi  Spmi.  in 
grande  réputation  en  Italie,  en  Allemagne  & dans  a”nal’ 
les  Pais-  Bas  , quele  duc  de  Cléves  le  mit  au  nom-  n n‘*nn‘ 
bre  de  fes  conseillers.  Ce  fut  dans  les  états  de  ce  De  Th<m 
prince,  qu’il  mourut  d’hidropifie  dans  un  âg chift.  infini 
peu  avancé.  Les  ouvrages  qui  nous  relient  delui,*'W  S&- 
l'ont  une  grammaire  fyriaque,  une  difpute  fur  la 
cène  du  Seigneur,  une  explication  de  l’hiltoirc 
dejofué,  8c  un  traité  intitulé  : Syrorum  peculium. 

Son  ouvrage  fur  Jofuéa  étécenfuréparplufieurs 
fçavans.  Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  a voit  envoie 
Malius  à Anvers  ppur  travailler  à l’édition  de  la 
bible  Polyglotte, conjointement  avec  Arias  Mon- 
tanus  8c  Fabricius  , 8c  il  s’acquitta  dignement  de 
cette  commiffion.  Malius  traduilit  de  fyriaque 
en  latin  le  livre  de  Moife  Bar-cepha  touchant  le 
paradis,  la  liturgie  attribuée  à faint  Bafile, deux 
profelïions  de  toi  de  Moife  Mardene  patriarche 
des  Jacobites  à Antioche  , 8c  deux  lettres  des 
Neftoriens,  8c  eut  toujours  foin  de  s’attacher  à 
la  lettre  de  fes  originaux. 

La  France  perdit  aulfi  dans  cette  même  année  CXXII. 
Michel  de  l’Hôpital , recommandable  par  fon  Mort  du 
fçavoir,  fon  intégrité , fa  fermeté  8c  fa  pruden-  chancelier 
ce:  il  étoit  né  à Aigueperfe  en  Auvergne  en p't ^ 
iyoj.  dunpere  qui  fut  médecin  du  cardinal  de  Vn  f 
Bourbon.  11  avoit  étudié  le  droit  dans  les  plus adtidon* 
célébrés  univerfitez  de  la  France  8c  de  l’Italie;  il***  mem. 
entendoit  très  bien  les  langues , 8c  écrivoit  bien  * Caflet- 
en  vers  latins.  Avec  ces  avantages,  il  fe  diftingua"^’*'.  diTn‘ 
fans  peine  entre  les  premiers  hommes  de  fa  pro- 1 73  ?”  tem. 
feflîon : il  fut  confeiller  au  parlement  de  Paris  1 .în’fnif. 
en  ij-24.  puis  préfident  en  la  chambre  des  comp-484.  & 
tes,  enfuite  maître  des  requêtes,  «confeiller  au^j^  „ 
grand  confeil , chancelier  de  Marguerite  de  Fran  -hi/.in'jiM 
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~~  ce,  duchefie  de  Berri  & de  Savoye;  & enfin  • 

libri  chancelier  de  France,  après  la  mort  de  François 

San.  Marti.  Olivier,  qu’il  honora  toujours  comme  Ton  ami  : 
e!og.  <Lû or.  il  jouit  de  cette  charge , 8c  eut  part  à toutes  les 
CM.  grandes  affaires  jufqu’en  l’année  1568.  Mais  la 
reine  mere  le  rendit  fufpett  au  roi  ion  fils,  8c 
lui  fit  ôter  les  fceaux  pour  les  donner  à Jean  de 
Morvillers,  évêque  d’Orléans:  ce  qui  engagea  le 
chancelier  à fe  retirer  dans  fa  maifon  de  Vigoay, 
près  d’Etampes,  où  il  mourut  le  13.  Mars. 

Comme  il  paroifloit  aflêz  équivoque  fur  le  fait 
de  la  religion , pîufieurs  l’ont  accufé  d’être  Calvi-  . 

• nifte  intérieurement , quoiqu’il  remplît  à l’exte- 
rieur  les  devoirs  des  Catholiques,  qu’il  afliftât  à 
la  meffe , 8c  qu’il  obfervât  les  abftinences  aux 
jours  défendus;  d’où  vint  la  raillerie  qui  étoit  de 
ion  teins  dans  la  bouche  de  tout  le  monde , Dieu 
nous  garde  de  la  mejfe  du  chancelier , parce  qu’on 
étoit  per  fi;  ad  é qu’il  n’y  croioit  pas  trop.  Aufli 
fut- il  un  des  proferits  de  la  faint  Barthelemi,  8c 
là  fille  la  dame  de  Belesbat,  qui  fe  rencontra  à 
Paris  le  jour  du  maflàcre,  aurait  péri,  comme 
un  fi  grand  nombre  d’autres , fans  la  prote&ion  - 
de  la  duchefie  de  Nemours.  Ceux  qui  veulent  le 
juftifier  fur  la  religion , n’attribuent  la  mauvaife 
idée  que  l’on  avoit  de  fes  fentimens  fur  ce  fujet , 
qu’aux  liaifons  qu’il  entretenoit  avec  quelques 
principaux  du  parti  Calvinifte;  à la  modération 
de  fes  avis  touchant  la  punition  des  hérétiques, 

. 8c  à fon  oppofition  aux  intrigues  des  Gu:fes.  On 
ne  peut  nier  cependant , qu’il  n’ait  pris  foin  d’é- 
lever les  petits-  fils  dans  la  nouvelle  doétrine , com- 
me ils  l’ont  eux-mêmes  témoigné,  après  être 
devenus  catholiques;  8c  dans  fon  teftament , il 
ne  parle  ni  de  Dieu , ni  de  religion , ni  de  priè- 
res pour  le  repos  de  fon  ame.  Son  corps  fut  porté 
en  là  terre  de  Chamoteux  pioche  Fontainebleau, 
où  l’on  voit  fafépuiture. 

CiXlV.  Le  cardinal  Borromée  travaiHoit  toujours  avec 
dur-  * beau» 
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beaucoup  de  zélé  à faire  revivre  la  difeipline  ec- 
cléfiaflique  dans  fon  diocéle.  Le  voïage  qu’il  ]es  gorro- 
avoit  fait  à Roms  pour  affilier  au  conclave  après  mée  re/îent 
la  mort  de  Pie  V.,  i’avoit  obligé  de  fufpendre*  Mi,an- 
fon  troiiiéme  con:ile  provincial,  qu’il  avoit  in-  Gînffan» 
diqué  pour  l’année  1/71.  Après  l’éleétion  de ^f’J*** 
Grégoire  XIII.  il  avoit  été  obligé  de  demeurer  * 

près  de  lix  rrfois  à Rome  pour  des  affaires  de  l’é- 
gliiè;  mais  pendant  ce  tems-là  il  donna  beau- 
coup ‘d'avis  lalutaires au  nouveau  pontife,  fe  dé- 
mit entre  fes  mains  de  la  grande  péniteneerie  , 
qui  fut  donnée  au  cardinal  Aldobrandin^  Sc  de 
beaucoup  de  commilfions  qui  l’obligeoient  à par- 
tager le  tems  qu  il  croïoit  devoir  tout  entier  au 
foin  des  peuples , dont  il  étoit  pafteur  : il  remit 
•ufii  aux  rois  d’Efpagnc  & de  Portugal,  la  pro- 
tection des  provinces  de  leurs  états , 8c  généra- 
lement tout  ce  qui  étoit  capable  de  le  rappeller 
ou  de  l’arrêter  à Rome.  Il  avoit  jufqu’alors  garde 
fa  première  a bba te  d'Arone,  dans  le  deflèin,  ou 
d’en  faire  une  églife  collégiale,  ou  de  la  donner 
à quelque  congrégation  reguliere;  & pendant  fon 
féjour  à Rome , il  obtint  au  pape  la  faculté  d’em* 

E lofer  le  revenu  de  cette  abbaïe , à fonder  un  col- 
ige qui  fut  confié  aux  Jefuites. 

Il  partit  de  Rome  dans  le  mois  d’OCtobre , 8c  CXXT  V. 
emploïa  tout  l’hiver  fuivant  à faire  exécuter  les  Trqifiéme 
ordonnances  déjà  établies,  à pourfuivre  la  réfor- CORC.l|fp1r,>' 
mation  déjà  commencée,  lurtout  al  egard  «s  M llan> 
religieufes,  qu’il  réduilit  à une  exaéte  obférvan-  Lath,eou. 
ce  de  leurs  réglés , 8c  à dilpofer  toutes  chofespour  C0nC.  to.  1 j. 
la  convocation  de . fon  troifiéme  concile  provin- p.  3(7.  & 
cial,  qu’il  indiqua  au  24.  d’Avril  1573.  H en 'fit  M* 
lui-même  l’ouverture;  8c  l’on  y voit  plufieurs  re- 
glemens  8c  flatuts  très  - falutaires , touchant  la 
lan&ification  des  fêtes,  l’étabiilfement  des  écoles 
•de  la  doârine  chrétienne , la  difeipline  eccléfia- 
flique,  l’adminillration  des  facremens,  principa- 
lement du_  batême  des  enfans  qu’on  £Xpofe,  8c 


Digitized  by  Google 


lit  Hijloire  Ecclefïaftique. 

An.  if7Z.  ^uchariftie  qu’on  porte  aux  malades;  la  cé- 
lébration  de  l’office  divin,  les  devoirs  descurez, 
des  chanoines,  des  religieufes.  Après  avoir  ter- 
miné ce  concile,  il  en  envoïa  les  aétes  au  pape 
par  le  fieur  Caftello  fon  vicaire  général,  qu’il 
chargea  auffi  d’expofer  à fa  fainteté  quelques  avis 
fort  utiles , tant  pour  fon  églife  particulière  de 
Milan,  que  pour  les  autres  ; 8c  furtout  la  nécef- 
fité  de  faire  célébrer  des  conciles  dans  toutes  les 
provinces:  ce  qu’on  négligeoit  beaucoup  en  plu» 
fleurs  métropoles. 

CX  XV.  Pendant  que  ce  fàint  archevêque  remplifïoit 
Ses broüil- fl  pieufement  fes  fondions,  de  nouveaux  trou* 
lerîes  avec  blcs  s’élevèrent  dans  fon  diocéfe  fur  la  jurifdiétion 
reifr  d^Mi-  ccc^fiaftique.  Le  duc  d’Alburquerque gouverneur 
jàn.  ‘ de  Milan  étoit  mort;  8c  dom  Alvarez  gouver- 
Gîuffano  ,t  neur  du  château  fut  mis  en  fa  place  par  provifion 
f*p.  iiv,  j.  feulement.  Alvarez  voulut  flgnaler  fon  entrée 
a*  par  une  çhafle  de  differens  animaux , 8c  choifit 
pour  la  faire  la  place  qui  eft  devant  la  grande 
églife.  Le  pieux  cardinal  le  défendit  fous  peine 
d’excommunication.  Le  gouverneur  fe  fournit 
d'abord,  8c  transfera  le  fpeétacle  vis-à-vis  du 
château:  mais  il  garda  dans  fon  cœur  un  vif  ref- 
fentiment  de  l’injure  qu’il  prétendoit  lui  avoir  été 
faire  par  l’archevêque  : pour  le  chagriner  il  vou- 
lut engager  des  perfonnes  de  qualité  à faire  des 
danfes , 8c  à donner  des  fpeétacles  dans  les  jours 
gonfacrez  par  l’églife  à la  piété  ; mais  il  n’y  réüf- 
flt  point,  8c  mourut  fort  indifpofc  contre  l’ar- 
chevêque. 

Il  eut  pour  fuccefïèur  Requefens  grand  com- 
mandeur de  Caftille  , homme  très  - propre  au 
gouvernement.  Le  cardinal  l’avoit  connu  à Rome 
lous  le  pontificat  de  Pie  IV.  auprès  duquel  il 
étoit  ambaffadeur  du  roi  d’Efpagne  : ce  qui  lui 
fit  efperer  qu’il  n’auroit  avec  lui  aucun  différend 
touchant  fa  jurifdi&ion , mais  il  fe  trompa.  Le 
Nouveau  gouverneur  mal  confcillé,  fe  laiflà  em- 
porter 
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porter  à des  violences  que  le  cardinal  ne  crut  pas  Aw.  1 573. 

devoir  olerer.  Un  gentilhomme  Milanois  aiant 

voulu  fe  fervir  dans  une  affaire  purement  féeu- 

liere ,~  d'un  bref  apoftolique  qu’il  a voit  obtenu, 

le  gouverneur  lui  fit  défendre  d’en  faire  ufage 

fans  la  permiflion  des  juges  roïaux.  .Le  pape 

averti  de  ce  procédé , fit  fça voir  au  gouverneur 

qu’il  avoit  encouru  les  cenfures  ccclelialf iques , 

& l'exhorta  à en  demander  pardon , qui  lui  fut  * .. 

accordé  par  le  cardinal  Chiefa,  qui  fe  trouva 

J)our  lors  à Milan.  Saint  Charles  étoit  occupé  à 
a vifite  de  fon  diocéfe*  & ceci  fe  pafla  dans  fon 
abfence.  Mais  ce  petit  orage  ne  fut  que  l’avant- 
coureur  d’un  plus  grand , qui  eut  des  fuites  allez 
fàcheufes. 

Il  y avoit  deux  ans  que  les  miniftres  du  roi 
Catholique  avoient  obtenu  de  ce  prince  fur  de  w 

faux  rapports , dés  lettres  très  - préjudiciables  à 
l’autorité  eccléfiaftique  ; & comme  eiles  avoient 
été  furprifes,  on  n’ofoit  les  produire.  Quelques 
efprits  brouillons  qui  en  étoient  informez,  en 
donnèrent  avis  au  gouverneur  , & le  fçurent  û 
bien  gagner,  qu’ils  le  portèrent  à intimer  ces  let- 
tres au  grand  vicaire  de  l’archevêque  qui  étoit 
abfent.  Le  prélat  ne  l’eut  pas  plutôt  appris , qu’il 
revint  à Milan , où  il  pria  le  cardinal  Chiefa  de 
s’cmploïer  pour  engager  le  gouverneur  qui  étoit 
fon  ami  à ne  pas  fe  fervir  de  ces  lettres  , & à ne 
point  troubler  l’exercice  de  la  jorifdi&ion  ecclé-  1 

fiaftique.  Les  remontrances  de  ce  cardinal  furent 
inutiles,  aufii  bien  que  celles  de  faint  Charles, 
quoiqu’actompagnez  de  beaucoup  de  douceur, 

Sc  le  faint  prélat  voïant  que  la  raifon  feule  étoit 
trop  foible , y ajouta  la  menace  des  cenfures  ec- 
cléiiaftiques  , voulant  en  infpirer  feulement  la 
crainte , firns  aucun  deffein  de  les  prononcer  con- 
. tre  une  perfonne  fi  confidérable  dans  l’état  Mais 
l’indocilité  du  gouverneur  fit  réfoudre  le  feint  ar- 
che.vêque  à fe  pouvoir  par  les  voies  ordinaires  de 
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m “lajullice:  il  lui  fit  d’abord  fignifier  une  monf. 

An.  iJ73  tion  par  un  de  les  grands  vicaires,  qui  fut  dé- 
chirée en  pièces;  une  fécondé  monition  fut  trai- 
tée de  même;  le  gouverneur  y répondit  en  latin 
& en  italien  pour  juftifierfa  conduite,  8t  blâmer 
' les  procedures  du  cardinal  comme  violentes  8c 
infoutenables;  ce  qui  obligea  le  faint  d’en  venir 
aux  derniers  remedes. 

.4  Après  avoir  confulté  plufieurs  fois  des  perfon- 

nes  habiles  & pieufes,  8c  pris  l’avis  du  pape,  il 
déclara  le  gouverneur , le  grand  chancelier , 8c  • ■ 
quelques  fénateurs  excommuniez,  conformément 
' aux  bulles  des  fouverains  pontifes  contre  les  ufur- 
. payeurs  de  la  jurifdidion  ecclélïaftique;  8c  aufii- 
, tôt  que  cette  excommunication  eut  été  publiée 
8c  affichée  dans  plufieurs  places  publiques,  il  en 
donna  avis  au  pape,  8c  lui  expofa  exactement 
les  raifons  de  fa  conduite.  Le  gouverneur  n’en 
fut  pas  plus  fournis,  il  traita  l’excommunication 
. de  nulle  8c  d’injufte,  Sc  publia  un  manifeftefort 
«long,  dans  lequel  il  déguifa  fa  conduite  fous  des 
couleurs  fpécieufes,  au  lieu  de  la  juftifier  par  des 
raifons  folides  il  faifoit  tomber  tout  le  mal  de 
la  cenfure  fur  le  cardinal  , dont  la  démarche, 
félon  lui , étoit  téméraire  2c  capable  de  troubler 
la  tranquillité  publique.  Ceux  qui  l’avoieftt  enga- 
gé dans  ce  précipice,  ne  ccfioient  de  l’irriter 
contre  l’archevêque , qui  de  fon  côté  ne  fe  dé- 
fendoitque  parafes  prières  8c  par  fes  larmes  pour 
le  falut  du  gouverneur , 8c  l’accommodement  de 
çette  affaire. 

Le  gouverneur  pour  fe  vengçr,  défendit  tou- 
tes lesafièmblées  de  dévotion  que  le  fiunt  prélat 
avoit  établies  dans  Milan,  à moins  qu’il  n’y  eût 

Suelque  magiftrat  de  la  part,  afin  d’empêcher, 
ifoit  il , qu’il  ne  s’y  pafsât  rien  de  contraire  au 
fervice  du  roi  Catholique  ; il  ordonna  encore  que 
les  pénitens  ne  marcheroient  point  en  procelfion 
le  yifâge  couvert.  Déplus,  comme  le  çirdina 
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joüiffoit  du  château  d’ Arone , le  gouverneur  don- ■* 

na  ordre  au  comte  Anguifciola  qui  commandoic  IX7$* 
dans  Côme , d’y  aller  avec  des  gens  de  guerre,  8c 
de  s’en  emparer.  Son  prétexte  étoit  que  cette 
fortcreiïe  fe  trouvant  fur  la  frontière,  il  ne  pou- 
voit  la  laifier  entre  les  mains  de  perfonnes  auf- 
quellesil  ne  fefioit  pas.  Jules  Beolco,  comman- 
dant de  ce  château  de  la  part  du  cardinal , l’aver- 
tit de  ce  qui  fc  pafloit  8c  le  prélat  plein  de  dou- 
ceur , lui  ordonna  de  remettre  cette  place  à celui 
qui  la  demandoit:  dans  le  même  tems  il  pria  le 
comte  Borromée  fon  oncle  d’aller  trouver  le  gou- 
verneur , 8c  de  lui  dire , que  non-feulement  le 
château  d’Arone , mais  que  toutes  les  autres  pla- 
ces occupées  par  ceux  de  fa  maifon  étoient  au 
roi , 8c  qu’il  offrait  de  les  lui  configner  toutes  , 
pour  faire  connoître  à tout  le  monde  fa  fidélité 
& fon  zélé  pour  le  fervice  de  ià  majefté. 

Cependant  le  nouveau  roi  de  Pologne  étant  CXXVL 
arrivé  dans  fes  états  le  18.  de  Février  iy74.  le  Arrivée  du 
fénat  8c  toute  la  nobleffe  vinrent  le  recevoir  en  ro’f  de  l’olo- 
grand  cortege  , 8c  le  roi  entra  dans  Cracovie  ^n^s^ans 
monté  fur  un  cheval  richement  enharnaché , fous  - 

un  dais  porté  par  les  confuls  de  la  ville,  au  bruit  jH0 ‘faprf,  ' 
des  trompettes  8c  du  canon.  Il  marcha  ainfijuf-/.  f7. 
qu’au  château , d’où  il  fe  rendit  à la  cathédrale  Situl. 
dédiée  à Dieu  fous  l’invocation  de  faint  Staniflas  : an*  lm 
il  y reçut  le  compliment  du  chapitre,  après  le- 
quel on  entonna  le  Te  Deum  : Le  lendemain  il 
vint  au  fénat,  où  Pibrac  remercia  la  compagnie 
en  fon  nom  , 8c  le  roi  demanda  à Dieu  que  fon 
éle&ion  fut  heureufe  pour  le  roiaume,  £c  pour 
tôutc  la  chrétienté.  Le  jour  d’après  le  référen- 
daire du  roiaume  vint  le  complimenter  au  nom 
de  la  nobleffe,  8c  fur  le  foir  ie  légat  8c  beaucoup 
d’évêques  le  conduifirent  à li  grotte  de  Cafimi- 
rie,  qui  eft  dans  l’églife  de  S.  Staniflas  patron 
du  roiaume  , où  après  avoir  honoré  le*  reliques 
fuivant  un  uiàgc  très-ancien , il  fit  là  prière , 8c 


Digitized  by  Google 


ni f Kifioirt  Ecelejîaflique'. 

. **  fe  retira.  Enfin  le  jour  fut  pris  pour  la  cérémo- 

- * • ,^73*njc  fon  facre , & l’on  touchoic  au  moment 
qui  devoit  terminer  cette  gTande  affaire  , lorfqu’un 
nouvel  incident  qui  furvint , penfa  rompre  tou- 
tes les  mefures  qu’on'  avoit  prifes.  L’archevêque 
- de  Gnefne , après  la  méfié  achevée , fe  dil'pofoit 
à faire  les  prières  accoutumées  au  milieu  du  ch  œur , 
où  étoit  le  roi  monté  fur  un  théâtre  élevé,  lorf- 
que  le  Palatin  de  Cracovie  fe  leva  tout  - à - coup , 

8c  parla  en  cette  forte. 

CXXVIÏ.  ti  II  n’en  fera  pas  ainfi,  8c  je  veux  bien  que 

JL Cracovie”  ”on  ^Sac^c>  <)ue  mo*  (lu*  vous  parle,  8c  tout 
«’oppofe'Vu  >»  autant  que  nous  fommes  ici  de  perfonnes  li- 
làcredu  roi.  „ bres , nous  ne  fou  finirons  pas  par  un  honteux 
De  Thon  „ filence  , qu’on  nous  réduifè  à un  efclavage 
hco  fnp.  k 9t  éternel,  8c  que  contre  l’attente  fi  jufte  de  tant 
37*  „ de  perfonnes  diftinguées  par  leur  noblefle , con- 

,,  tre  tant  de  demandes  équitables,  le  roi  fe  moc-  * 
„ que  de  nous , 8c  ne  veuille  pas  executer  ce 
,,  cju’il  a promis.  Les  conditions  propofées  ont 
,,  été  remifes  jufqu’à  fon  arrivée,  il  eft  préfen- 
„ tement  fur  les  lieux  , il  eft  revêtu  de  tous  les 
„ ornemens  roïaux , il  ne  refte  que  peu  de  cho- 
„ fe  à faire  pour  l’établir  roi,  8c  l’on  ne  parle 
,,  point  d’exécuter  ce  qu’on  a promis  de  fà  partj 
„ non,  je  ne  foufifirai  pas  qu’on  diffère  plus 
„ longtems  : ou  que  le  roi  accepte  les  conditions, 

„ 8c  promette  avec  ferment  de  lesobferver,  ou 
„ je  déclare  hautement  en  préfence  de  tous , que 
„ je  m’oppofe  à fbn  facre  8c  à fon  couronne- 
„ ment.,,  A peine  eut- il  achevé,  qu’il  s’éleva 
un  grand  bruit  dans  toute- l’églife,  l’on  entendit 
des  gens  murmurer,  comme  fi  l’on* eût  été  fur 
le  point  d’en  venir  à une  fédition.  Mais  Pibrac 
s’approcha  du  roi , 8c  après  lui  avoir  parlé  fort 
. bas,  il  commanda  à*  l’archevêque  de  la  part  du 

nouvel  élu , de  continuer  fes  fondions , 8c  dit 
que  le  prince  de  l’avis  du  fenat  regleroit  le  refte. 
Le  prélat  obéit , le  roi  fut  facré ,.  on  lui  mit  la 

cou- 
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couronne  fur  la  tête,  & tout  fe  paflà  avec  de  T 
grand  s applaudiflèmens  à la  vue  même  de  ceux  AN 
qui  s’y  étoient  oppofez,  8c  qui  parurent  avoir 
honte  de  ce  qui  venoit  de  fe  paffer.  Le  Palatin 
mourut  peu  tems  après 

Les  affaires  ne  prenoient  pas  en  France  uncxxvur. 
tour  aufli  heureux  ; au  contraire,  l’on  ne  fon-Les  Procef- 
geoitqu'à  y^xciter  de  nouveaux  troubles.  Com-  ^ns  de 
me  le  duc  cmlençon  avoir  promis  conjointement  fi”ntdu  r°' 
avec  le  roi  de  Navarre  8c  le  prince  de  Condé,  mécnnten- 
de  fortir  de  la  cour  , 8c  de  fe  jetter  dans  les  places  tement  du 
qui  tenoient  pour  les  Calviniftes,  8c  s’y  dëclarerducd’A1'n- 
prote&eurs  de  leur  religion;  quelques-uns  de  ce  cxci’er'dej 
parti  au  nombre  de  deux  cens  cavaliers  parurent  troubles, 
bien  armez, fous  la  conduite  de  Jean  Chaumont  j)e  TnoH 
de  Guitry,  8c  firent  des  courfes  aux  environs  de/.  57. 
fàint  Germain- en- Laye,  où  la  cour  étok  alors, -O'AtiUU 
pour  faciliter  l’évaûon  des  princes;  mais  cette s' 
nouvelle  aiant  été  auffi  • tôt  répandue  à la  cour, 
on  y prit  l’allarme.  La  reine  fit  fouiller  dans  tous 
les  endroits  du  château , 8c  confeilla  au  roi  d’a- 
bandonner promptement  un  lieu  qui  devoit  lui 
être  fufpeét  ; 8c  le  roi  fe  retira  à Vino*nnes,- 
menant  avec  lui  le  duc  d’Alençon  5c  le  roi  de 
Navarre,  qu’il  fàifoit  garder  à vûë;  car  le  prin- 
>ce  de  Condé  s’étoit  déjà  retiré  en  Picardie.  Les  - 
deux  autres  princes  interrogez  par  le  roi,  avoiie- 
rent  franchement , qu’on  les  avoit  follicitez  à 
quitter  la  cour,  pour  être  chefs  des  Proteftans  8e 
des  Politiques;  qu’il  leur  étoit  arrivé  quelquefois  • 
d’écouter  ceux  qui  les  vouloient  gagner , plutôt 
pour  découvrir  leurs  intentions , que  par  aucun 
deifein  de  s’y  rendre  ; qu’ils  n’en  avoient  rien 
voulu  déclarer,  juiqu’àce  qu’»ls  euflènt  été  exac- 
tement informez;  que  cependant  le  duc  d’Alen- 
çon en  avoit  fait  connoîtrè  quelque  chofe  à ta- 
reine  , quoiqu’en  termes  obfcurs;  ce  oui  étoit 
mne  preuve  ‘ évidente  de  la  fincerité  de  leurs  in- 
tentions, 

-K.  6r  Le 
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An.  ifVa.  Le  roi  parut  les  croire  8c  cependant  il  chat* 

* CXXIX.  gea  Chriftophle  de  Thou  , premier  préfident,  8c 
Le  roi  fait  Pierre  Hennequin  , préfident  au  parlement,  de 
trrfter  faire  les  informations  nécelfaires , pour  fçavoir 
quelques-  s*ji  n’y  avojt  point  quelque  nouvelle  confpiration 
pables.  • lecretej  8c  iur  la  depotition  d un  certain  Yves 
De  The»  Brinon,  homme  d’une  bonne  famille,  maisd’u- 
l.  j-7.  ne  mauvaife  réputation  ,* on  arrêta^jufieursper- 
D'Avila  l.  fonnes;entre  autres,  Jofeph  Bonirace  de  laMo- 
s'  le,  Annibal  comte  de  Coconas , Milanois,  Lau-  . 

rens  du  Bois  fieur  de  Paint  Martin,  Pierre  de 
Grandry  maître  d’hôtel  du  roi , Pierre  8c  Fran- 
çois Tourtray.  On  avoit  en  même  tems  envoie 
des  gens  pour  arrêter  Guillaume  de  Montmoren- 
cy-Thoré,  Henri  de  la  Tour  vicomte  de  Turen- 
ne, Jean  La  fin  feigneur  de  Beauvais,  8c  Grand- 
Champs  j mais  ils  s’étoient  déjà  fauvez:  ceci  Pc 
palPa  le  îo.  d’Avril,  qui  était  le  fàmedi  de  Pâ- 
ques. Le  lendemain  la  Mole  8c-  Coconas  furent 
’ interrogez,  le  premier  à Paris  par  les  commiflài. 
res , 8c  nia  tout  ,■  le  fécond  en  préPence  du  roi , 
& dit  tout  ce  qu'il  fçavoit.  Deux  jours  après  le 
duc  ë Alençon  fut  oui , 8c  avoua  tout  aufli  Pans 
Pe  Poucier  de  mettre  en  peine  ceux  qu’il  avoit 
emploïez;  il  chargea  Thoré,  Turenne  8c  la  No- 
ie: on  ne  put  rien  tirer  du  roi  de  Navarre.  Après 
que  l’on  eut  convaincu  les  accufez  d’avoir  con- 
t juré  contre  le  roi,  ils  furent  condamnez  à mort 

comme  criminels  de  léze-majefté,  8c  on  les  ap- 
pliqua auparavant  à la  queftion , afin  de  décou- 
vrir tous  leurs  complices , s’il  étoit  poflible. 

On  fit  aufli  arrêter  les  maréchaux  de  Mont- 
rrorenci  8c  de  Coflé.  Le  prince  de  Condé  oui 
étoit  à Amiens,  informé  de  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit,  fe  déguifa  avec  quelques-uns  de  Pes  amis, 
& le  retira  à Strasbourg;  le  vicomte  de  Turenne 
<8c  Lafin,  s’étoient  iàuvez  en  Guienne. 

C XXX.  Il  n’en  -fallut  pas  davantage  pour  exciter  les 

»utcsCalVl ‘ Calviniites  8c  les  mécontens  à prcndie  lesarmesf 

les 
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les  premiers  commencerait  à s’emparer  deschâ- 
teaux,  des  villes  & des  places  les  plus  fortes,  8cm»uvelkm  ‘ 
publièrent  un  mémoire  pour  colorer  leur  entre-  les  troubles 
prife  du  prétexte  de  la  néceflité  de  'le  défendre.  da??s  le 
On  y répondit  par  un  écrit  imprimé  8c  adrefle  roïaume* 
au  peuple  de  Paris , où  l’auteur  après  s’être  era-  De  Ti>0H 
porté  contre  les  hérétiques,  exhortait  les  Pari  - -,  , 

liens  à perféverer  dans  leur  foi , à fe  garda  des  s-  ” * 
fourbaies  de  leurs  ennemis,  8c  enfin  à continuer  Mezeray, 
de  s’oppofer  courageufement  à toutes  leurs  entre-  ahTe&'Çh”- 
prifes.  Cet  écrit  fut  caufe  que  les  Calviniftes  re-^V”  a** 
nouvellaent  la  queftion  tant  de  fois  agitée,  s’il 
était  permis  à un  fujet  de  prendre  les  armes  pour 
fe  défendre  contre  un  fouverain  qui  abufe  de  fon 
autorité , 8c  ils  s’efforcèrent  de  prouver  l’affirma- 
tive, dans  un  écrit  qu’ils  rendirent  public,  8c  qui 
ne  fervit  qu’à  augmenter  le  trouble. 

Le  comte  de  Montgommeri  s’étant  rendu  en  cxxxr 
Normandie,  y fut  joint  par  un  grand  nombre  Montgom- 
ce  Calviniftes  6c  de  mécontens,  avec  lefquels  il  mcri excite 
fe  rendit  maître  en  peu  de  tems  de  Domfront , des  croubl« 
de  Carentan , de  faint  Lo  8c  de  Valogne.  La e"  ^or' 
rapidité  de  fes  fuccès , jointe  à la  crainte' que  l’on  mJ!?  T-,  , 
avoit  qu’Elifabeth,  reine  d’Angleterre,  ne  fut  s.  Av‘a  * 
d’intelligence  avec  lui , engagea  à faire  marcher  De  The » 
contre  lui  Jacques  Matignon , qui  attaqua  Mont- l-  J7* 
gommeri  dans  faint  Lo,  le  fit  prifonnia , 8c  prit  P„w?lf>x  ? , 

,4  Domfront.  Carentan  8c  Valogne  fe  rendirent,*  ‘ , pfr* . 
fans  qu’on  les  affiégeat,  8c  la  paix  fut  rétablie  8 i 6.  ' 

pour  lors  dans  cette  province. 

Pendant  ce  tems-là  , le  roi  Charles  IX.  qui  CXXXII. 
languifToit  depuis  du  tems , fe  voïant  réduit  à ^orc  du 
l’extrémité , déclara  fa  mere  régente  du  roïau-  J ^ charles 
me,  par  lettres  patentes  fignées  à Vincennes  le  „ ., 

30.de  Mai,  8c  il  mourut  le  même  jour,  âgé  de  Mneray, 
vingt  • trois  ans , onze  mois , vingt  - huit  jours , abrégé  cin’. 
après  avoir  régné  treize  ans  cinq  mois  8c  vingt- 10‘  tal* 
cinq  jours.  Pendant  les  deux  dernieres  Termines  253* 
de  là  vie,  il  était  tojnbé  dans  des  fyraptome* 

K.  7 extra- 
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7 extraordinaires,  il  treflàilloit  & fe  roidiffoit  ave£ 
''*’une  extrême  violence  , le  fang  fortpit  à gros 
boüillons  par  tous  les  conduits  de  fon  corps,  8c 
réjaillifloit  même  à travers  les  pores;  ce  qui  ne 
manqua  pas  de  faire  dite  aux  Proteftans,  que 
c’étoit  un  effet  de  la  vengeance  divine , pour  le 
punir  de  l’horrible  maflàcre  qui  avoit  été  fait  par 
les  ordres.  Comme  il  avoit  échappé  à la  reine  de 
* dire  au  duc  d’Anjou  à fon  départ  pour  la  Pologne, 
qu’il  n’y  feroit  pas  longtems,  quelques-uns  cru- 
rent qu’on  avoit  avancé  la  mort  de  ce  prince. 
Pour  détruire  cette  opinion , on  fit  ouvrir  le 
corps  par  des  chirurgiens  en  préfence  des  mé- 
decins; mais  l’operation  fervit  plutôt  à augmenter 
ce  bruit,  qu’à  le  diffiper,  à caufe  des  taches  li- 
vides qu’on  vit  répandues  fur  les  parties , 8c  dont 
on  ne  put  deviner  la  caufe.  Son  corps  fut  porté 
de  Vincennes  à faint  Denis  avec  les  cérémonies 
accoutumées,  8c  Arnaud  Sorbin  grand  prédica- 
teur pour  ce  tems-là,  depuis  évêque  de  Nevers, 
qui  l’avoit  affilié  à la  mort  , y prononça  fon 
oraifon  funèbre.  Antoine  Muret  fit  la  même 
chofe  à Rome  en  préfence  du  pape  8c  des  car- 
dinaux , 8c  la  reine  d’Angleterre  lui  fit  faire  un 
fervice  dans  faint  Paul  de  Londres. 

'CXXXÏÏI.  Catherine  de  Medicis  déclarée  régente , ne  pen- 
prencUa"6  fa  qu’à  prévenir  les  troubles  qu’elle  avoit  lieu  de 
reine  mere  craindre.  Dans  ce  deflein  elle  écrivit  aux  magi- 
pour  calmer ftrats  des  provinces,  aux  gouverneurs,  8c  autres 
• les  troubles,  officiers  principaux  pour  fe  concilier  leur  amitié, 
8c  pour  affiirer  aux  Proteftans  la  liberté  de  con- 
fcience,  8c  tout,  ce  que  le  feu  roi  leur  avoit  ac- 
cordé de  plus  favorable;  l’on  conclut  auffi  une 
trêve  avec  les  Rochellois.  Pendant  que  la  régente 
cherchoit  par  cette  conduite  à gagner  du  tems 
julqu’à  l’arrivée  du  roi  de  Pologne  qu’elle  avoit 
mandé,  le  grince  de  Condé  toujours  a Strasbourg, 
follicitoit  les  princes  Proteftans  de  fe  joindre  à 
lui,  8c  faifoit  des  levées  qgi  allarmoient  la  rei- 
ne*. 
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ne  r mats  qu’elle  ne  pouvoit  empêcher.  tt 

Dans  cet  intervalle,  la  reine  qui  avoit  extrême-  cx*x*x7v* 
ment  à cœur  la  perte  du  comte  de  Montgom-  Stipplicedà 
meri,  lui  fit  faire  fon  procès,  & il  fut  condam-  comte  de 
né  à mort  comme  coupable  de  léze-majefté.  En  w°ntgom. 
allant  au  fupplice , il  dit , qu’il  mouroit  pour  fa  m*rit 
religion , 8c  qu’il  n’avoit  jamais  offenfé  fon  fou- 
verainj  qu’il  n’avoit  fait  tort  àperfonne,  qu'il ponr'/nvir 
~ étoit  prifonnier  de  guerre,  8c  qu’on  ne  lui gar- à fhift. de 
doit  pas  la  promeffe  qu’on  lui  avoit  faite,  de  lui  France,  tel 
conferver  la  vie:,  il  ne  voulut  pas  fe  confeffer  V^S*  39* 
à Simon  Vigor  , archevêque  de  Narbonne , ni  De°Tho*  * 
baifer  la  croix  , ni  écouter  fe  prêtre  qui  l’a  ffi  doit.  Ai.  58. 

On  rapporte  qu’un  cordelier  lui  difànt  qu’il  avoit  V'JivUa  L 
été  abufé , il  fui  répondit  avec  vivacité.  Si  je  l’ai  ** 
été  , q’a  été  par  ceux  de  votre  ordre}  ce  fut  un 
cordelier,  qui  le  premier  me  donna  une  bible  en 
franqois , dans  laquelle  j’ai  appris  la  religion  que 
je  profefic , 8c  dans  laquelle  aiant  toujours  vécu , 
je  veux  mourir  aujourd’hui  par  la  grâce  de  Dieu. 

Etant  fur  l’échauffaut  dans  la  place  de  grève,’ 
il  demanda  au  peuple  de  prier  Dieu  pour  lui , ré. 
cita  à haute  voix  le  fymbole,  dans  fa  confeilion 
duquel  il  protefta  qu’il  mouroit  -,  8c  aiant  fait  fa 
priere  comme  ceux  de  Genève,  il  eut  la  tête 
tranchée  le  ad.  Juin.  Le  lundi  fui vant  vingt- huit, 
fa  tête  fut  mife  fur  un  poteau  au  lieu  de  l’exé- 
cution , 8c  en  fut  ôtée  la  nuit  par  le  commande- 
ment de  la  reine,  qui  avoit  affilié  à fon  fupplice. 

Ses  enfans  furent  dégradez  de  nobleïïe , déclarez 
incapables  d’aucune  charge  ou  dignité , 8c  tous 
fes  biens  furent  confifquez  au  profit  du  roi. 

Cette  mort  irrita  les  Proteftans  contre  la  reine  CXXXV1 
mere:  8c  ils  la  déchirèrent  dans  plufieurs  libelles  Efritsin'! 
très-fàtiriques.  Plufieurs  de  ces  libelles  étant  tom- 
bez  entre  fes  mains , le  confeil  voulut  rendre  des  reine  mere.’ 
arrêts  féveres  contre  les  auteurs  8c  les  imprimeurs:  a/,* »r„y, 
mais  elle  s’y  oppofa. ,,  Ce  feroit,  dit-elle,  au-  abrégé chr #- 
tarifer  ces  fatires,  & leur  faire  trop  d’honneur  ntiog.  t.  s, 

. , que 
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„ que  de  les  défendre  ; les  gens  de  probité  ne  fc 
„ font  jamais  mieux  connoître,  que  lorfqu’ils 
„ font  en  butte  aux  méchans  8c  aux  calomnia- 
„ teurs.  „ Cependant  quand  elle  apprit  que  les 
troupes  Allemandes  étoient  en  chemin  pour  venir 
en  France,  8c  que  fes  artifices  étoient  épuifez, 
elle  partit  de  Paris  accompagnée  du  duc  d’Alen- 
çon 8c  du  roi  de  Navarre  fous  bonne  garde.  En 
paflànt  par  la  Bourgogne  elle  païa  les  Su i fies , les 
Lanfquenets  8c  les  Reitres  qui  étoient  à la  folde 
de  la  France,  gratifia  leurs  officiers,  8c  leur  fit 
beaucoup  de  careffesj  8c  étant  arrivée  à Lyon, 
elle  réfolut  de  s’y  arrêter , foit  pour  être  à por- 
tée de  mettre  ordre  aux  troubles  des  provinces 
voifines,  foit  pour  y attendre  le  roi  de  Pologne 
qui  venoit  pour  monter  fur  le  trône  de  France , 
où  on  le  vit  en  effet  dès  le  commencement  du 
mois  de  Septembre  fuivant. 

La  reine  d’Angleterre  n’eut  pas  plutôt  été  in- 
r Camiden  /«formée  de  l’arrivée  de  ce  prince  en  France, qu’ci- 
annal,  reguî  le  lui  envoïa  le  baron  de  Nortk  pour  le  compli- 
menter , 8c  pour  le  prier  de  faire  obferver  les 
édits  faits  en  faveur  des  Proteftans;  elle  lui  fit 
suffi  demander  la  liberté  des  maréchaux  deMont- 
morenci  8c  de  Coffé , ce  qui  lui  fut  accordé  j 
mais  l'on  n’eut  pas  le  même  égard  pour  fes  au- 
tres demandes. 

• Pendant  le  féjour  qu’Henri  III.  fit  à Avignon 
à Ion  retour  de  Pologne , voulant  gagner  l’ami- 
tié des  Italiens  qui  y étoient  en  grand  nombre, 
en  pratiquant  lui-même  les  dévotions  nouvelles 

Jju’ils  aimoient  beaucoup,  il  fe  mit  de  la  con- 
rérie  des  pénitens,  dont  on  a eu  occafion  -de 
parler  dans  les  livres  précédens  de  cette  hiftoire. 
Il  y avoit  alors  trois  de  ces  confréries  établies  à 
Avignon , 8c  on  les  difiineuoit  par  les  couleurs 
blanche,  noire  8c  bleue j Ta  première  fut  celle 
dans  laquelle  Henri  s’engagea.  Il  affi  doit  fou  vent 
à leurs  procédions  revêtu  d’un  fac  de  toile , 8c  le 

fi*! 
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rdàge  couvert  comme  ks  autres;  tous  les  iei-  An.  157  j. 
gneurs  de  la  cour  fuivirent  l’exemple  du  prince; 

& le  cardinal  de  Lorraine  voulut  aufli  y a (lifter , 

& fe  mit  à la  tête  des  pénitens  bleus.  Il  fe  trouva 
mal  dans  une  de  ces  procédions , 8c  ne  voulut 
pas  fe  retirer  dans  la  crainte  de  troubler  la  céré- 
monie: mais  à fon  retour  fon  mal  augmenta, le 
friflbn  le  faifit , 8c  fut  fuccedé  d’une  fièvre  li 
violente,  qu’il  en  perdit  l’ulàge  de  la  raifon:  il  cxxxviî. 
en  mourut  le  dimanche  vingt  - fix  de  Décembre  du 
à cinq  heures  du  matin,  âgé  de  près  de  cinquan-^^na' 
te-unans,  étant  né  au  mois  de  Février  15-24.  Il  Lorraine/ 
avoit  fondé  l’année  précédente  une  univerfité  à [(] 
Pont-à- Mouflon  en  Lorraine,  8c  y avoit  établi  mémoires 
les  Jefuites  pour  y enfeigner;  car  entre  un  grand?  >ar/>™»r 
nombre  de  belles  quaütez  qui  le  diftinguoient,^ 'Hjfiùre 
il  avoit  toujours  témoigné  un  grand  zele  pour  fôjii  ^ 
l’avancement  des  lettres.  Lui  • même  étoit  éIo-4g 
quent , 8c  parloit  avec  grâce  8c  majefté;  il  étoit 
capable  des  plus  importantes  affaires,  foit  de  l’é- 
glife,  foit  de  l’état , 8c  propre  à faire  réuflir  les 
négociations  les  plus  épineufes,  fà  pénétration 
d'efprit  le  rendoit  maître  dans  les  afletnblées, 
lorlqu’il  y donnoit  Ion  avis;  8c  il  étoit  étonnant 
qu’il  eût  un  aufli  grand  fond  d’érudition,  fl  l’on 
confidere  le  peu  de  tems  qu’il  avoit  pû  emploier 
à l’étude.  Les  Catholiques  le  regreterent,  au  lieu  - 

que  les  Calviniftes  qui  le  regardoient  comme  leur  anx  „2nei~ 
plus  dangereux  ennemi,  fe  réjouirent  de  fa  mort,  retieCaf-  ! 
& déchirèrent  là  mémoire  par  plufleurs  calom-  teln.iu , 
nies.  Ce  qu’il  y a de  vrai,  c’eft  qu’il  rendit  de l‘{d:'ric 
grands fervices  à l’églife  8c  à l'état,  8c  qu’il  eutag^I'i"^\ 
toute  fà  vie  beaucoup  de  zele  pour  la  conferva- 
tion  de  la  religion  Catholique;  mais  il  y a lieu 
de  croire  que  l’ambition  8c  la  paflion  d elever  fà 
maifon  , eurent  quelque  part  à ce  grand  zélé. 

On  dit  que  la  reine  mere,  le  jour  qu’il  mourut, 
fe  mettant  à table,  dit:  „ Nous  aurons  à préfent 
la  paix,  puifque  le  cardinal  de  Lorraine  eft 

„ mort; 
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An.  im.”  IDOrt>car  onditquec’étoitluiquirempêchoît»' 
; ,,  ce  que  je  ne  puis  croire,  vû  que c’ctoir  un graDd 

„ 8c  fàge  prélat,  à la  mort  duquel  la  France  8c 
„ nous  tous  , perdons  beaucoup.,,  Le  même 
jour  elle  dit  à fon  confident , qu’il  étoit  mort  le 

{dus  méchant  de  tous  les  hommes,  de  forte qu’el- 
e en  diioit  beaucoup  de  bien  en  public  ,8c  beau- 
coup-de  mal  en  particulier:  on  peut  imputer  à 
cette  contrariété  de  penfées  dans  la  reine  mere , 
ce  que  l'on  raconte  j qu’étant  à table  8c  prête  à 
boire,  il  lui  prit  un  tremblement  qui  penfa  lui 
faire  tomber  le  verre  delà  main,  8c  qu’elle  s’écria  : 
,,  Jefus!  voilà  M.  le  cardinal  de  Lorraine  que  je 
,,  vois.,,  Puis  étant  revenue  à elle,  elle  ajouta: 
„ c’eft  une  chofe  étrange  que  l’appréhenfioii  ! je 
„ fuis  bien  trompée , fi  je  n’ai  vû  ce  bon  hom- 
„ me  pafler  devant  moi  pour  s’en  aller  en  pa- 
radis , 8c  il  me  femble  que  je  l’y  voiois  monter.,. 
Dans  les  nuits,  fuivant  le  rapport  de  fcs  fem- 
mes de  chambre , elle  s’imaginoit  de  le  voir , 8c 
ne  le  pouvoit  chaffer  de  fa  penfée. 
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T E zélé  des  Proteftans  d’Allemagne  pour  leur 

An.  IJ74-  feâe,  leur  fit  recommencer  cette  année  une 
I,  tentative  qui  leur  avoit  mal  réüfli  en  i yyç.  c’é* 
Les  Luth é- toit  d’engager  les  Grecs  à fe  déclarer  pour  leurs 
riens  ten-  fentimens.  Dans  ce  delfein,  ils  envoïerent  de 
déclareras6  nouveau  ^ confeffion  d’Ausbourg  à Jeremie, 
Grecs  pour  H11*  depuisdeux  ans  étoit  patriarche  grec  de  Con- 
Jeursfenti-  ftantinople;  8c  ils  joignirent  à cette  confeflion 
mens.  une  préface , où  ils  difoient , qu’ils  tenoient  la 
Spond  in  foi  des  fept  premiers  conciles  : mais  quelques  in- 
annal.  ad  fiances  que  les  Proteftans  fiflént  auprès  du  pa- 
16*””’  tr'arc^e  > ils  n’en  purent  rien  obtenir  ; il  les  mc- 
Emm.  Menaça  même,  que  s’ils  l’importunoient davantage, 
taxes.  il  réfuteroit  leurs  erreurs  ; leur  reprocha  qu’ils 
MeUhior  . avoient 
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avoicnt  affez  de  préfomption  pour  fe  flater  d’en  An  . 1 574^ 
fçavoir  plus  que  l’ancienne  8c  la  nouvelle  Rome,  Ad*m  in 
qu’ils  honoroient  les  théologiens  de  la  primitive v!e-  Genn*  ■ 
eglife  de  paroles  feulement,  & leur'étoient  très-*1’'0'' 
contraires  en  effet , 8c  qu’ils  ne  cherchoient  qu’à 
éluder  leurs  preuves. 

La  menace  du  patriarche  fut  bien -tôt  fuivic 
de  l’effet.  Il  fit  contre  les  Proteftans  une  ouvra-  Ecricda 
ge  écrit  en  grec,’ 8c  qui  fut  traduit  en  latin , pnriarche 
fous  le  titre  de  Cenfure  de  l' eglife  Orientale  , par Jeremi* 
Stanillas  Socolvius  , théologien  d’Etienne  Ba-  Luthériens» 
thori,  roi  de  Pologne.  Jeremie  y répond  à tous 
les  articles  de  la  confeffion  d’Ausbourg,  8c  y dît, 
cntr’autres  à ceux  qui  la  fuivoient  : „ Puifque 
»»  vous  ne  recevez  que  quelques  làcremens  8c 
,»  encore  avec  des  erreurs  que  vous  y mêlez,  8c 
que  vous  rejettez  les  autres  comme  des  tradi- 
» tions,  qui  non  feulement  ne  font  pas  con- 
n tenues  dans  l’écriture,  mais  qui  y font  con- 
traires , en  corrompant  les  textes  de  l’ancien 
„ & du  nouveau  Teftameritj  puifque  vous  pré- 
„ tendez  que  le  divin  Jean  Chryfoftome,  qui 
„ ap  prou  voit  le  chrême,  s’eftlaifle  entraîner  au 
„ torrent  j qu’en  remettant  auflfi  les  peres,  vous 
nelaiffez  pas  de  vous  attribuer  le  nom  de  thé*. 

„ ologiens:  puifque  vous  croïez  que  Pinvoca- 
„ tion  des  iàints  eft  vaine  8c  frivole , 8c  que  vous 
„ méprifez  leus  images,  leurs fàintes  reliques  8c 
„ l’adoration  qu’on  leur  rend,  enpuifant  ces  er- 
,,  reurs  des  Juifs  ; puifque  vous  anéantiffez  la 
,,  confeffion  des  pechez  que  nous  fâilbns  les  uns 
„ aux  autres,  8c  la  vie  monaftipie  qui  imite 
„ celle  des  Anges  : nous  vous  déclarons,  que  les 
„ paroles  de  l’écriture  qui  contiennent  ces  veri- 
„ tez,  n’ont  pas  été  interprétées  par  des  théolo- 
„ giens  femblables  à vous,  8t  que  vous  n’avez 
„ pas  dû  abandonner  les  fentimens  de  ces  thé- 
,,  ologiens,  pour  leur  préférer  les  vôtres  ; 8c  il 
y,  conclut  afin  fà  réponfe.  Nous  vous  prions  de 

si  ®C 
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T „ ne  vous  plus  donner  la  peine  de  nous  écrire 

* ni  de  nous  envoicr  vos  écrits  fur  ces  matière»: 

„ vous  traitez  trop  mal  ces  grandes  lumières  de 
„ l’églife , ces  grands  théologiens  ; vous  les  re- 
„ jettez  failant  fcmblant  de  les  honorer,  8c  vous 
,,  nous  voulez  rendre  inutiles  leurs  divins  difeours, 
„ qui  nous  fervent  à combattre  vos  fentimens.,, 
III.  . A Rome, le  pape  Grégoire  XIII.  fit  de  grands 
yr<£Parat,^préparatifs  pour  la  folemnitédu  jubilé , qui  devoit 
rouHe'ju-  être  ouvert  la  veille  de  Noël  de  cette  année  1574. 
biîéde  l’an- Afin  que  les  pèlerins  puflent  plus  aifément  vifiter 
née  fuîvan-  l’églife  de  S.  Jean  de  Latran,  il  fit  ouvrir  une 
rue  très-commode,  depuis  l’églife  de  fainte  Ma- 
Claconini  T\c  majeure,  jufqu’à  faint  Jean  de  Latran,-  & 
'j’ontîf.t. 4.  r^ta^‘c  même  temps  un  portique  qui  mena- 
p,  8.  ' Çoit  ruine  dans  la  même  églife  de  làinte  Marie. 
Sfond.h oe  Sa  bulle  d’indiûion  pour  le  jubilé,  eft  du  2.  de 
tvn.n.19.  May,  8c  fut  publiée  le  20.  du  même  mois  le 
HW  du  dimanche  dans  l’oétave  de  l’Afcenfion;  8c  le  19. 
ripes  ,pag.  de  Décembre , qui  étoit  le  quatrième  dimanche 
434.  de  l’a  vent,  le  cardinal  Camille  Bor^hefe  ouvritle 
jubilé.  Dans  le  confiftoire  qui  précéda  l’ouvertu- 
re , fa  fainteté  fit  un  difeours  aux  cardinaux  pour 
les  exhorter  à la  piété  : 8c  la  veille  de  la  nativité 
de  notre  - Seigneur  24.  Décembre  avant  vêpres, 
elle  vint  à l’églife  de  faint  Pierre  pour  faire  l'ou- 
verture de  la  porte  fainte  qui  eft  murée , 8c  qui 
ne  s’ouvre  qu’en  cette  occalion.  Le  pape  prit  un 
marteau  d’or,  8c  en  frappa  trois  coups  en  prô- 
nonçant  les  paroles  du  pfeaume  117.  Ouvrez.- 
moi  le  portes  de  la  jujlice , &c.  puis  on  acheva 
d’abattre  la  maçonnerie  qui  bouchoit  la  porte j 
enïuite  fa  fainteté  fe  mit  a genoux  devant  cette 
porte,  que  les  pénitenciers  de  faint  Pierre  la- 
vèrent avec  l’eau  benite , 8c  prenant  la  croix  elle 
entonna  le  Te  Deum , 8c  entra  avec  le  clergé. 
Dans  le  même  temps , trois  cardinaux  légats  fu- 
rent envoiez  aux  trois  autres  portes  de  faint  Jean 
de  Latran,  5c  de  faint  Paul  8c  de  fainte  Marie  ma- 
jeure , 
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jeure.qui  furent  ouvertes  avec  les  mêmes  céré- ' ' 

monies.  ’ An.  I574*  v 

Celui  qui  ouvrit  celle  de  faint  Paul , fut  le  car- 
dinal Moron , doien  du  fàcré  college , au  lieu  du 
cardinal  Altemps  qui  étoit  malade  * Antoine  Co-  • 

lonne  ouvrit  la  porte  de  faint  Jean  de  Latràn; 

& Sforce , archiprêtre  de  faint  Marie  majeure  , 
fit  l’ouverture  de  la  porte  de  cette  églifè.  Le  len- 
demain fête  de  Noël,  la  meflè  étant  achevée, 
fa  fainteté  donna  au  duc  de  Cléves  l’épée  & la 
toque  qui  avoient  été  benies  la  nuit  précédente, 

& fufpendit  toutes  les  indulgences  hors  la  ville , 
pour  nelaifTer  fubfifter que  celles  du  jubilé.  L’af- 
fluence du  peuple  fut  fi  nombreufe,  qu’on  dit 

Î|u’il  fe  trouva  dans  Rome  trois  cens  mille  per- 
onnes  de  differentes  provinces,  8c  que  l’hôpital  * 
de  la  fainte  Trinité  en  reçut  jufqu’à  lèpt  ou  huit 
mille  dans  un  jour.  Les  cardinaux  fe  fignalerent 
par  leurs  aumônes , 8c  fur- tout  le  cardinal  Mon- 
talte , dont  la  charité  s’étendit  envers  les  pèlerins 
qui  n’avoient  point  de  retraite,  8c  particulière- 
ment envers  les  malades  8c  les  religieux  de  fon 
ordre , qui  avoient  été  attirez  à Rome  par  le  dé- 
fir  d’avoir  part  aux  indulgences , ou  par  curio- 
fité  j tout  le  peuple  fut  édifié  de  fa  piété  8c  de 
fon  z.éle , 8c  le  pape  lui  en  fit  des  remercimens. 

La  mort  du  cardinal  de  Lorraine,  qui  a été  1^. 
rapportée -à  la  fin  du  livre  précédent,  avoit  été  Mo.rt 
précédée  de  celle  de  quatre  autres  de  fes  collègues ^r^'nRjCC;, 

• dans  le  fàcré  collège.  Le  premier  fut  Jean  Ricci 
Politian,  né  à Montepulciano , ville  de  Tofcane,,-„  v;t;t 
d’une  famille  moins  illuftre  que  celle  des  Ricci  Positif.  t.  3. 
de  Florence  : Pierre-  Antoine  Ricci  fon  percé  tant  P-  77** 
devenu  veuf,  8c  s’étant  remarié,  Jean  Ricci  qui 
a voit  alors  quinze  a feize  ans,  ne  put  lu  p porter  wr^:„Æax. 
les  mauvais  traitemens  de  fa  belle-mere,  8c  s’en  Petrusjmf- 
alla  à Rome:  il  y fut  bien  reçu  d’un  ami  de  fon^/W,  in 
pere,  qui  le  fit  domeftique  du  majordome  dufo^'^”V* 
cardinal  del  Monté.  Ricci  lé  fit  connoître  du  car-  j tJj.’fàiri.  ' 

dinal. 
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Ak  74  dinal  j gagna  fon  amitié,  fut  fon  majordome 
'' d’après  la  mort  de  celui  dont  il  avoit  été  le  dome- 
ftique , 8c  del  Monté  fut  fi  content  de  fon  ad- 
miniftration , que  le  cardinal  Alexandre  Farnefe , 
neveu  de  Paul  III  aiant  befoind’un  officier  dans 
là  maifon  pour  le  même  emploi , il  le  lui  céda. 
Farnefe  lui  trouvant  beaucoup  d’efprit  & d’intel- 
ligence dans  les  affaires , l’emploïa  en  plufieurs 
négociations  importantes , dont  il  s’acquitta  avec 
honneur  II  fut  fouvent  envoie  en  France,  en 
v Allemagne  8c  dans  les  Païs-bas  : à fon  retour  il 
prit  l’habit  eccl éfiaftique , & Paul  III.  le  fit  clerc 
de  la  chambre,  8c  l’envoïa  trois  fois  en  Efpagne 
&en  Portugal,  en  qualité  d’internonce  dans  ce 
dernier  roïaume.  Etant  revenu  â Rome  , il  y 
trouva  le  cardinal  del  Monté  fon  premier  maître, 
fur  le  fiége  de  S Pierre,  fous  le  nom  de  Jules 

III.  8c  dès-lors  il  fut  comblé  de  faveurs.  Le  nou- 
veau pape  lui  donna  l’archevêché  de  Siponto, 
l’évêché  de  Chiufi  , 8c  le  chapeau  de  cardinal 
prêtre  ious  le  titre  de  faint  Vital , dans  la  troi- 
fiéme  promotion  du  mois  de  Novembre  iy5i. 
Ce  fut  encore  à fa  confidération , que  le  pape 
Pie  IV.  érigea  l'églife  de  Montepulciano  en  ca- 
thédrale, 8c  qu’il  en  donna  l’évêché  à Spinello 
Bancio;  le  cardinal  Ricci  lui  fuccéda,  8c  étant 
devenu  archevêque  de  Pife , il  y fonda  un  collège 
pour  ceux  de  fa  nation  Après  la  mort  de  Pie 

IV.  il  eut  beaucoup  de  voix  dans  le  conclave  j 
mais  il  ne  fut  point  élu.  Sous  Pie  V.  il  changea 
fon  titre  de  faint  Vital  en  celui  de  fainte  Marie 
au  delà  du  Tibre , 8c  devint  évêque  d’Albano  : 
il  eut  encore  des  voix  pour  être  pape  à l’éleélion 
de  Grégoire  XIII.  8c  ce  fut  fous  le  pontificat  de 
ce  dernier  qu’il  mourut  le  3 Mai  de  l’an  1574. 
âgé  d’environ  foixante  8c  dix  - fept  ans , étant 
né  en  ’497-  on  l’inhuma  dans  une  chapelle  qu’il 
avoit  fait  bâtir  en  l’églife  fie  S.  Pierre  in  Montorio 
à Rome. 

Le 
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Le  fécond  cardinal  fut  Antoine  de  Crequi , * J"- 

François,  fécond  fils  de  Jean  Vlil.  fire  deCre-  V.*' 
qui,  5c  de  Marie  d Acigné,  dame  du  Boisjoli.  Mort  du 
Antoine  fut  d’abord  abbé  de  feint  Julien  de  Tours, cardinal  de 
prévôt  de  S.  Pierre  de  Selincourt,  de  l’ordre  de  Cre<l"‘\ 
Citeaux,  8c  il  hérita  de,tous  les  grands  biens  de  fe  Mt 

mailon:  il  fut  chancelier  de  l’ordre  de  feint  Mi - 3' 

chiel;  8c  Henri  LI.  le  nomma  à l’évêché  de  The  Aubcj, 
rouanne,  aujourd’hui  Boulogne  fur  mer } enfui des 
te  à celui  de  Nantes,  dont  il  fe  démit  en  1 - 6 1 .Ca*dln‘**x. 
pour  être  évêque  d’Amiens  j où  il  fit  fon  entrée  ^ 

le  premier  de  Janvier  de  l’année  fuivante.  Enfin, pirata.  * 
comme  il  etoit  en  grande  faveur  auprès  du  roi 
Charles  IX.  ce  prince  lui  procura  la  dignité  de  car- 
dinal, à laquelle  il  fut  nommé,  quoiqu’abfent, 
dans  la  quatrième  promotion  que  fit  Pie  IV.  le 
1 2.  Mars  de  l’an  1565.  il  fut  mis  au  nombre  des 
prêtres  avec  le  titre  de  feint  Triphon.  Il  étoit 
fort  tourmenté  de  la  gravelle , 8c  dans  une  con- 
fultation  de  médecins,  un  d’entr’eux  l’aïant  af- 
furé  que  le  meilleur  remède  à fon  mal , étoit  de 
ne  pas  vivre  dans  la  continence.  A Dieu  ne  plai- 
fe , s’écria-t-il,  que  je  perdre  le  falut  éternel  de 
mon  ame  pour  la  fenté  fragile  de  mon  corps  : 
il  mourut  le  28.de  Mai,  ou  le  20.  Juin  de  cette 
année  à Amiens,  8c  fut  enterré  dans  fe  cathédrale. 

Il  fit  beaucoup  de  legs  pieux,  8c  Jacques  Se- 
guier*  chanoine  8c  chancelier  d’Amiens,  fit  fon 
oraifon  funèbre. 

Le  troifiéme  cardinal  mort  cette  année,  fut  Ale-  V *• 
xandre,Cribelli,  Milanois,  de  la  noble  famille  des 
Cribelli,  dont  étoient  fortis  le  pape  Urbain  III . cribellî. 

& plufieurs  feints  perfonnages  qui  ont  été  bea-  ciacon.ut 
tifiez.  Alexandre,  après  avoir  fervi  dans  les  ar- fut.tom.  3. 
mées  pendant  fejeuneffe,  revint  dans  fon  pais  ,p.  967. 
s'y  hiaria,  8c  y exerça  la  charge  de  fénateur  ; . Anj' • 
mais  étant  devenu  veuf.  Pie  IV.  l’appella  à llo-  çj/cg„'m  * 
me,  le  fit  évêque  de  Cariati  dans  la  Calabre  le  18.de  Anbery 
Mars  1 f6i.  8c  le  déclara  fon  nonce  en  Efpagne>!/?«  des 
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. Ce  fut  pendant  cette  nonciature , que  le  même 
• ’ * ‘ pape  le  nomma  en  iy6y.  cardinal-prêtre  du  titre 

de  faint  Jean  Porte-latine,  8c  qu’il  le  fit  fon lé- 
gat a latere  auprès  du  roi  d’Efpagne.  De  retour 
à Rome , il  changea  fon  titre  en  celui  de  Ara- 
' Cœli,  8c  fe  démit  de  fon  évêché  en  iy68.  après 

• qu’il  y eut  fondé  un  collège  pour  l’inftruéfcion 
1 des  jeunes  gens  de  fa  famille.  Enfin , après  s’être 
trouvé  aux  conclaves  pour  l’éleâion  de  Pie  V. 

8c  de  GregoireXIII.il  mourut  le  22.  Décembre 
1574.  âgé  de  foixante-trois  ou  de  foixante-fix 
ans , 8c  fut  enterré-  dans  l’églife  de  fon  titre, 
vu.  Le  quatrième  enfin,  fut  Jules  Aquavivad’Ar- 
Morrdu  ragon,  d’une  famille  illuftre  du  roïaumedeNa- 
cardinal  p]es  } qUi  a fait plufieurs branches  j Jules  étoitde 
Aquaviva.  ce]]e  jes  comtes  <je  Gioia  8c  ducsd’Atri,  filsca- 
Ciatcn.m  (jet  Jean- Jerôme  d' Aquaviva  d’Arragon , duc 

t!  i.pTioôi.d’Atri,  8c  de  Marguerite  Pia.  Le  pape  pie  V.  qui 
Gabut.în  "connoifloit  fon  mérite  8c  qui  l’aimoit,  le  fit 
%ît*  par.  t d’abord  référendaire  de  l’une  8c  l’autre  fignature, 
&PetrjS  eût  à peine  atteint  l’âj»e  de  vingt  ans  , 

rnclhnïîts in  & le  chargea  de  la  légation  auprès  de  Philippe  II. 

«/<£•  tard,  roi  d’Efpagne,  pour  régler  les  droits  de  la  Ju- 
rifdi&ion  eccléliaftique , 8c  la  maintenir  contre 
* les  violences  des  miniftres  de  fa  majefté  Catho- 
lique à Milan  : il  s’acquitta  dignement  de  cette 
commilfion,  8c  à l’âge  de  vingt-quatreans , Pie 
V.  le  fit  cardinal  du  titre  de  laint  Califte,  qu’il 
changea  quelque  temps  après  en  celui  de  laint 
Théodore  II  étoit  dunombrej^es  cardinaux  dia- 
cres , 8c  il  fut  un  de  ceux  que  le  même  pape 
a.ppella  lorfqu’il  fut  prêt  d’expirer,  8c  à qui  il  fit 
part  de  les  pieux  lentimens.  Il  alfifta  au  concla- 
ve pour  l’éledtion  de  Grégoire  XIII.  8c  mourut 
le  21.de  Juillet  de  cette  année  1674.  dns  la  qua- 
trième année  de  fon  cardinalat , n’étant  âgé  que 
de  vingt-huit  ans;  il  fut  inhumé  dans  l’églife  de 
faint  Jean  de  l .atran.  Jules  eut  lix  freres,  qui 
tous  illuftrerent  beaucoup  leur  famille;  Oétave, 

que 
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que  Grégoire  XIV.  fit  cardinal  en  1 $-91.  Horace,  j „ . ^ 
célébré  théologien , religieux-de  Cîteaux , 8c  évê- 
que de  Cajafto;  Rodolphe,  qui  Te  fit  Jefuite,  8c 
qui  fut  tué  dans  les  Indes  par  les  infidèles  ; An- 
toine , général  de  l’armée  des  Vénitiens  , qui  ' 
mourut  dans  rifle  de  Corcyre:  Adrien  qui  fit  la 
branche  des  comtes  de  Converfano  8c  des  ducs 
de  Noci  ; enfin  , Albert , l’aîné  de  tous , duc  d’ Atri , 
qui  époufâ  Beatrix  de  Lannoy,  fille  du  prince  de 
Sulmone. 

Parmi  les  auteurs  ecclefiaftiques  qui  moururent  v 1 1 r. 

dans  cette  année,  on  compte  d’abord  Antoine  de  Mortd’An- 
Mouchi.  Il  étoit  né  dans  le  diocéfè  de  Beauvais , £*'ne  jj? 
dans  le  bourg  de  Relions  entre  Compiegne  8c  Ro-  Democha-'* 
ye  , 8caïant  faitfes  études  à Paris,  il  fut  profeflêur  res. 
dans  l’univerfité  en  15-32.  8c  fept  apres,  on  le  La  Croix 
nomma  pour  en  être  reéteur;  dans  la  fuite  , il dn  Maine, 
prit  le  dégré  de  doéteur  dans  la*  faculté  de  théo-  Ftbl.  Franc. 
Jogie,  8c  obtint  un  canonicat  dans  la  cathédrale  ( 
de  Noyon.  S’étant  fait  connoîtrc  au  cardinal  de^‘ 

Lorraine , cette  éminence  le  prit  pour  l’aceom- 
pagner  au  concile  de  Trente.  Ilavoitde  la  pieté  8c 
du  zélé;  mais  il  ne  paflà  jamais  pour  un  dofleur 
d’une  profonde  érudition  : l’endroit  par  où  il  fè  • 
fignala  davantage,  fut  la  recherche  8c  la pourfui- 
te  des  Proteftans,  contre  lefquels  il  agit  avec  une 
vivacité  fou  vent  peu  raifonnable.  11  prenoit  la 
qualité  d’inquifiteur  de  la  foi  en  France , contre 
ceux  qui  profefioient  la  nouvelle  religion;  ce  qui 
lui  attira  la  haine  des  hérétiques,  qui  parlèrent 
de  lui  avec  beaucoup  de  mépris:  il mourutà Pa- 
ris en  1 5*7+  étant  doien  de  la  faculté,  8c  laifla 
plufieurs  ouvrages.  Le  plus  confidérable  eft  ce-  m > 

lui  fur  le  facrifice  de  la  Melfe  : il  eft  cependant 
rempli  d’un  grand  nombre  de  difgrefltons  inuti- 
les, 8c  l’on  n’y  trouve  apeune  critique , ni  dans 
les  auteurs  qu’il  cite , ni  dans  le  choix  des  pafla- 
ges  qu’il  allègue. 

Le  9. de  Janvier  de  la  même  année  157+.  on 
Tome  XXXV.  v L ' per- 
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An  K74  Per^^  Cornélius  Muflus  ou  Muflb  , évêque  de 
N‘  '7+  Bitonte,  l*un  des  plus  grands  prédicateurs  de  fon 
fiécle;  il  étoit  né  à Plailanceen  Italie  en  iyii.8c 
dès  l’âge  de  neuf  ans,  il  entra  dans  le  monaftcre 
des  Cordeliers  de  'cette  ville,  pour  accomplir  un 
voeu  que  fa  rtiere  avoit  fait  en  le  mettant  au 
monde.  La  vivacité  de  fon  efprit,  la  force  de  fa 
mémoire,  fes  difpofitions  à devenir  grand  pré- 
dicateur , obligèrent  le  Pere  Jacques  Rôle  de  Can- 
dazzo  à le  prendre  pour  dilciple.  Le  jeune  hom- 
me apprit  très  bien  fes  humanitez,  8c  prêcha  fi 
éloquemment,  qu’il  s’acquit  une  grande  réputa- 
tion en  peu  de  temps:  il  prêcha  à Venifc  & à 
Padouë  avec  beaucoup  d’applaudiffement  -,  il 
fut  promu  au  doélorat  en  théologie,  8c  nommé 
protdfeur  ordinaire  de  mérsphy'fique  dans  l’uni- 
v effilé  de  Pavie,  d’où  il  fut  appelle  à Boulogne: 
J’on  mérite  l’eleva  à 1’évéclié  de  Bertinore;  mai* 
le  pape  aïant  voulu  entendre  fes  infiruélions  fur 
l’évangile,  8c  en  aiant  été  très  content,  le  pour- 
vut 3e  l’évêché  de  Bitcnte,  8c  l’envoi  a au  conci- 
Fra-  Paolt >,  ]e  de  Trente.  Il  en  fit  l’ouverture  en  latin,  8cfes 
!'Vtr'^clairci(Temens  *~ur  ^ ^°&r'ne  de  la  juftification, 

i.w.àVau  furent  applaudis:  il  rejetta  les  hypotheies rigides 
quant  au  dogme  delà  prédelli nation , 8c  il  fit  l’apo- 
logie de  la  cour  de  Romecomre  ceux  qui  attri- 
buoient  aux  papes  les  abus  des  élc&ions  des  évê- 
ques, 8c  ceux  de  la  pluralité  des  bénéfices.  Lui  8ç  i’ar» 
chevêque  de  Matera,  furent  ceux  à qui  les  légats 
donnèrent  plus  de  louanges  en  écrivant  à Rome. 
Jules  111  a^nt  fuccedé  à PaullII.  le  choîfit 

{jour  ion  prélat  domeftique  8c  affiliant,  8c  ne 
’envoïa  au  concile , que  lorlqu’il  eut  fçû  du  pré- 
sident que  fa  préfencs  y étoit  nécefTaire.  L’af- 
femblée  aiant  été  féparée,  MulTo  fè  retira  dans 
fon  évêché  , 8c  s’y  arf  ta  jufqu’à  la  création  de 
Pie  IV  Alors  il  fit  un  voiage  à Rome.  Sa  fain- 
teté  l’envoia  en  Allemagne  avec  fou  neveu , ce 
qui  lui  fournit  une  oceafion  de  ië  faire  connoi- 

tre 
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tre  à la  cour  de  Ferdinand,  dont  il  s’acquit  l’efti-  ^ ifj*[ 
me.  Il  fut  enfuite  emploie  dans  Rome  aux  af&i-  * 
res  de  l'inquiiition , & à l’examen  des  matières 
qu’on  traitoit  à Trente:  il  fortit  de  Rome  après 
la  clôture  du  concile , 8c  fe  retira  à Bitonte , où 
il  s’appliqua  à la  reforme  des  abus,  8c  à- toutes  les 
fonâionsd’un  bon  évêque.  Enfin,  après uneré- 
iidéncc  de  iix  ans , il  réiolut  d’aller  rendre  lès 
devoirs  à PieV.  de  voir  fa  patrie,  8c  de  fe ren- 
dre  à Venife  pour  y mettre  fous  preiïè  quelques 
ouvrages}  il  arriva  à Rome  dans  le  tems  que 
Grégoire  XIII.  venoit  de  fuccéder  à Pie  V.lc  nou- 
veau pape  le  retint  pour  fonafliftant , 8c  ne  vou- 
lut pas  lui  permettre  de  continuer  fon  voiage 
avant  l’ouverture  du  jubilé.  Mais  MufTo  ne  vécut 

Îasjufqu’à  ce  temps-là:  il  mourut  à R0mele9.de 
anvicT  i^+.al’âgedeprèsdefoixante-troisans. 

Son  traité  de  la  vifite  des  diocéfes  8c  delà  ma- 
niéré de  les  vifiter,  fut  imprimé  fous  le  titre  de 
S'jnodus  Bftuntinn  i ce  font  en  effet , les  aétes  d’un 
fynode  qu’il  tint  à Bitonte.  lia  fait  aufli  un  com- 
mentaire latin  fur  l’épitre  de  S.  Paul  aux  Romains, 
imprimé  en  if8i.  Bt  1 638.  8c  en  Italien  un  com- 
mentaire fur  le  Magnificat , imprime  à Cologne  „ 
en  1018  mais  les  principaux  ouvrages  de  ce  pré-  t 

. lat  font  lès  fermons}  on  en  publia  plusieurs  volu- 
mes  après  fa  mort.  On  voit  à la  tête  du  premier 
volume  un  dilcours  de  Bernardin  Tomitano 
touchant  les  beautez , la  méthode  8c  le  ~aradte- 
re  des  fermons  de  cet  auteur } cependant  il  eft* 
tombé  dans  le  défaut  affez  ordinaire  aux  Prédi- 
cateurs , d’être  plus  attaché  au  brillant  qu’à  la 
juftefie  des  pehfees 8c  de  -fe  mettre  plus  en  pei- 
ne de  l’ornement  du  difeours  que  de  la  folidité  des 
raifonnemens.  Ses  fermons  du  carême  furent  dé- 
diez au  cardinal  Famefeen  ij-86.  par  l’auteur  de 
là  vie:  on  en  a une  tradu&ion  Françoife  qui  fut 
publiée  en  15-84.  % 

Paul  Manuce,  filsd’ATde,  né  à Venife  en  1 y r*. 

L x môu- 
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Jin.  i j74.mourut  au^"1  dans  cette  année.  Il  y avoit  quel-' 
' x ques  années  qu’il  fe  diftinguoit  à Venife  fa  pa- 
Mortde  trie,  en  donnant  un  nouveau luftre aux  mufesre- 
PaulManu-  naillàntes,  lorfque  Pic  IV.  le  fit  venir  à Rome 
ce.  pour  prendre  foin  de  l’imprimerie  apoftolique , 8c 


De  Tien  pour  préüder  à une  édition  de  l’écriture  fiiinte. 
in  hiji.Ub.  C’eft  à lui  à qui  le  public  eft  redevable  de  tant 
d’auteurs  anciens,  grecs,  latins  8c  autres,  im- 
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XI. 
Mort  de 
J oachim 
Camera- 
rius. 


.primez  avec  beaucoup  d’exaâitude  8c  de  propre- 
té; mais  il  n’a  écrit  que  fur  des  matières  profa- 
nes. Il  avoit  été  chargé  pendant  quelque  temps 
de  la  bibliotéque  du  Vatican  : il  mourut  le  6. 
d’ Avril  i f 74.  âgé  de  foixante-trois  ans , 8c  fut  en- 
terré à fainte  Marie  fur  la  Minerve.  Il  laiflâ  un 
. fils  nommé  Aide,  qui  obtint  de  Clement  Vlli. 
là  direction  de  l’imprimerie  du  Vatican. 

Parmi  les  théologiens  Proteftans  morts  cette 
année,  un  des  plus  nluftres  fut  Joachim Came- 
rarius.  Il  étoit  né  à Bamberg , ville  d’Allemagne 
dans  la  Franconie  le  11,  Avril  iyoo.deparensno- 
jerem  ma‘s  Peu  accommodez  des  biens  de  lafor- 

riitts  narrat.  tune.  On  a de  lui  la  vie  de  Philippe  Melanehton, 
in  vita  avec  lequel  il  vécut  toujours  dans  une  liaifon  fort 
c-Cam • étroite,  8c  on  lui  doit  les  lettres  du  même  auteur. 
Hft.  des  * ^ a derit  au^*  l’^iûoire  des  Vaudois,  8c  a don- 

né le  catalogue  des  évêques  de  diverfes  églifes. 
De  grands  princesl’ honorèrent  de  leur  amitié , 8c 
de  ce  nombre  furent  les  empereurs  Charles  V.  8c 
Maximilien  II.  Il  enfeigna  avec  applaudiïfement 
à Nuremberg,  à Tubinge,  à Leipfik,  8c mou- 
rut le  1 7.  d’ Avril  «$74.  âgé  de  foixante&  quator- 
ze ans  8c  fept  jours. 

Sa  mort  fut  fuivie  de  près  de  celle  de  Benoît 
Mortd’A-Aretius,  miniûreCalvinifte,  né  à Berne  en  Suifle, 
il  mourut  le  xi.  Avril  dans  un  âge  peu  avaii- 
1 p e’cé:  il  avoit  enfeignéla  philofophie  à Marpurg, 
8c  la  théologie  à Berne.  L’on  a de  lui  des  com- 
mentaires lur  le  nouveau  Teftament,  des  lieux 
communs  fous  le  titré  de  problème*  fucrts 8c 
: * un 


Vas  U tiens , 
t.  x.in  4. 
/•  a74* 
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un  examen  théologique.  Joachim  Weftphale  de  ' 

Hambourg  , mourut  auffi  la  même  année  ; il  Tt!^r  * 
étoit  Luthérien  ; & fut  confideré  par  ceux  de  fa  add.  a«x 
ie&e  comme  un  fçavant théologien.  Calvin écri-  éloges  des 
vit  contre  lui  fur  la  (matière  des  fàcremens,  £cS(ava*ide 
Beze  continua  la  difpute  avec  beaucoup  d’animo-  ^•deThou. 
iîté}  mais  Weftphale  les  réfuta:  ilalaifleentr'au-  - * 

très  ouvrages  des  épitres  fur  les  changement  per- 
nicieux de  la  religion;  la  confelfion  de  foi  des 
églifes  de  Saxe;  une  épître  danslaquclle  il  réponde 
aux  injures  de  Calvin;  une  réfutation  des  m*n- 
fonges  du  qpême;  un  traité  des  oeuvres , 8cc.  Il 
cmploïa  toutes  fes  forces  à établir  l’ubiquité  con- 
tre Melanchton. 

On  perdit  la  même  année  l’évêque  de  Munfter,  x 1 1 r.  • 
de  la  maifon  des  comtes  de  Hoyen.  U étoit  fils  Mort  de;  ’ 
de  Jean  de  Hoyen,  8c  de  Marguerite,  foeur  de  l’êvêque de 
Guftave,  roi  de  Suede.  Après  avoir  fait  fes  pre-  Wnn  er‘ 
mieres  études  à Paris,  il  paflà  en  Italie,  où  il^î-7*^* 
acheva  de  fe  perfectionner  dans  les  fciences  ; 
étant  retourné  en  Allemagne,  il  fut  fait  préfident 
de  la  chambre  impériale.  Comme  il  étoit  d’un 
excellent  efprit,  orné  d’ailleurs  de  grandes  qualt- 
tez , 8c  qu’il  parloit  plufieurs  langues , le  chapi- 
tre de  Paderborn  le  choiiit  pour  fon  évêque;  ce- 
lui d’Ofnabrugen  fit  autant , 8c  celui  de  Munfter 
fuivit  l’exemple  des  deux  autres;  enfbrte  qu’il  fe  „ 
vit  en  même-temps  chargé  del’adminiftrationde  * 

ces  trois  évêchez.  Il  mourut  âgé  de  quarante- 
quatre  ans.  Après  fà^mort  les  troid®Nlchez  qu’il  , 

. avoit  poflèdez  en  même  temps  eurent  chacun 
leur  prélat:  Jean  fils  de  Guillaume,  duc  de  Clé- 
ves,  qui  n’avoit  encore  que  douze  ans,  futévê- 
que  de  Munfter,  Henri,  duc  de  Saxe,  archevê.- 
que  de  Brème,  eut  l’évêché  d’Ofnabrug,  8c Sa- 
Ientin,  comte  d’Ifenbourg,  archevêque  de  Co- 
logne , fut  évêque  de  Paderborn. 

Vers  le  mois  d’ Avril  de  la  même  année , le  par-  XTV. 

- lement  ecvoïa  à la  faculté  de  théologie  de  Paris*  cenfure  _ 

J \ - - Lj  6 une*1  ace  *nte*’ 
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une  explication  du  nouveau  teftament  en  langue 
Efpagnole,  (ans  nom  d’auteur,  ni  d’imprimeur, 
dont  on  avoit  tiré  8c  traduit  en  latin  trente  8c 
une  propolitions  : elles  paroi  ffoient  prefque  tou- 
tes extraites  de  la  bible  de  Genève  8c  de  l’école  de 
Calvin  ; 8c  toutes  tendoient  à détruire  le  mérite 
des  bonnes  œuvres.  La  feculté  dit,  dans  la  cen» 
fure  qu’elle  en  fit',  que  la  troificme,  qui  appelle 
l’euchariftie  un  vrai  ligne , 8c  qui  dit , que  celui 
qui  reçoit  Jefus-Chrift  par  la  foi , le  reçoit  avec 
tous  fesdons  pour  le  foutienfpirituel , étoitCal- 
vinienne,  en  ce  qu’elle  nie  la  préfence  réelle  ; que 
la  cinquième  paroi  doit  attribuer  tout  à la  feule 
foi  ; que  la  neuvième  femble  ne  reconnoître  que 
le  feul  facrifice  déjà  croix,  à Pexclufion  du  fa- 
crifice  euchariftique;  que  la  dixiéme  condamne 
témérairement  les  traditions  que  la  onzième 
anéantit  toute  la  vertu  des  facrcmens;  que  la  dou- 
zième eft  contraire  à la  doctrine  de  l’églife  tou- 
chant le  facrement  de  l’extrême  on&ion;  que  la 
Quinzième  cil  mauvaife  , en  ce  qu'elle  fait  regar- 
der la  communion  fous  les  deux  etpeces,  comme 
abfolument  néceflâirej  que  la  feiziéme  détruit  la 
primauté  de  faint  Pierre,  8c  de  fes  fucceffeurr 
dans  l’églife;  que  la  dix- feptiéme  8c  la  dix  huitiè- 
me font  cenfurées,  comme  foutenant  que  les 
anciens  patriarches  étoient  heureux  dans  le  ciel , 
avant  la  venue  de  Jefus-Chrift,  8c  comme  dé- 
truifant  le  i^gatoire  : que  les  trois  fuivançes  -ne 
parlent  pas^taftement  d<vla  foi  des  mérites  j 
que  la  vingt  deuxième  combat  le  culte  desfaints, 
8c  la  vénération  des  reliques;  quelavingt  troifié- 
me  établit  l’opinion  de  Calvin  fur  le  batême, 
lorfqu’il  dit  que  ce  facrement  n’eft  qu’un  fceau 
qui  nous  affure  8c  nous  confirme  que  nous  fom- 
m«  juftifiez  8c  fàntifiez  avant  le  batême  par  la 
foi  précédente;  8c  enfin,  que  les  fui  vantes  con- 
damnent le  culte  des  images,  8t  dé truifent la  no- 
tion de  la  liberté. 

- La 
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La  même  faculté  reprit  dans  cette  année  l’af*  l , 
faire  de  René  Benoît,  curéde  S.Eultache.  Leif.  Xy‘ 
Janvier  de  l'an  1574.  U fyniic  aflemola  la  facul-  Sul:e (l J 
té,  8c  dit  en prci'eûcedudoien  nommé  Pelletier .î-iftiire  Je 
qu'un  prélat  l’avoit  atfuré , que  la  cenfure  de  la  René  Bc,- 
traduélion  de  René  Benoît,  n’avoit  été  lignée n>“tol* 
que  de  lix  ou  fept  doéteurs:  à quoi  tous  les  au- 
très  répondirent  au  nombre  de  hx-vingts  , qu  ils u b.nle. 
avoient  tous  approuvé  la  cenfure,  8c  qu’il  failoit  û'Arccn'rt 
allet^  trouver  ce  prélat,  pour  Ravoir  qui  lui  avoit  cal.  m /*;. 
fait  ce  rapport  li  contraire  à la  vérité.  Dans  le*:1* 
mois  de  Juillet  on  députa  Simon  Vigor,  arche- & 
vêque  de  Narbonne,  avec  Jacquart,  PellecierSc 
Faber,  pour  aller  trouver  l'évêque  de  Paris  qui 
étoit  favorable  à la  verfion  de  René  Benoît.  Vi- 
gor fit  fon  rapport  à la  façulté,  8c  fur  ce  qu'il 
oit,  que  l’évêque  de  Paris  ne  vouloit  pas  con- 
damner ledit  ouvrage,  il  fut  conclu  dans  le  mois 
d'Ao  t , qu’on  remettrait  cette  affaire  au  pape 
GregoireXIlI.  8c  qu’on  le  prierait  dç  faire  exa- 
miner cette  verlion  de  la  bible,  delà  condam- 
ner, de  la  fupprimer,  8c  de  faire  lignifier  cette 
fupprdfion  au  roi  par  fon  nonce  apoiioliqucj  8t 
qu'il  ferait  aufli  fupplié  de  réprimer  l’orgueil  de 
René  Benoît , 8c  fon  amour  pour  les  nouveautés, 

8c  de  l’obliger  à fe  conf armer  an  fentiment  8c  à 
la  do&rine  de  lés  confrères. 

René  Benoît  informé  de  cette  délibération  , x 
présenta  une  requête  à la  faculté  le  16.de  Septein-^ 
re  de  cette  année,  dans  iaquelle  il  prioit  le*  do-noki>oirie 
ûcurs  de  terminer  eux  - mêmes  cette  aftaire.fwmeicre 
Par  la  même  requête,  il  déclarait  qu’il  lé  lbu-au  )u?c* 
mettoit  au  jugement  de  la  faculté,  8c  qu’il  étoit * 
prêt  de  recevoir  tousles  a ver tilfemeos charitables  D< 
qu’on  voudrait  bien  lui  donner  comme  un  en- f*»d  i 
fant  fournis  8c  obéillànt  , tel  qu’il  l'ayoit  tpn-p.418. 
jours  été  -,  qu’ainû  , tout  ce  qu’ils  trouveraient 
de  mauuais  dans  fa  tradu&ion,  il  le  trouveftdt 
auffi  mauvais,  iimpkment  8t  abfoiument,  s’dÿ 
L 4 ne 
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An.  iS74  ne  TOotoknt  Pas  recevoir  fes  explications  dans 
'+’les  endroits  qui  les  avoient  offenfez  , ou  s’ils 
prévoïoient  que  d’autres  pourroient  en  être  fcan- 
daûfez.  Il  les  avertifloit  de  plus ÿ que  fuivant  la 
détermination  des  députez  du  faint  concile  de 
Trente,  fur  laquelle  il  s’étoit  fondé,  difoit-il, 
dans  fa  traduâion  de  ladite  bible , l’évêque  de 
Paris  ne  prétendoit  pas  que  cette  affaire  fut  ter- 
minée , fans  que  fon  autorité  intervînt.  Vous  ne 
le  voudriez  pas  vous- mêmes,  ajoûtoit-il,  pflif- 
que  vous  n’avez  point  d’autre  défir  que  celui  de 
procurer  le  bien  & le  progrès  de  la  religion  Ca- 
tholique, votre  repos  & le  mien.  Il  finifloit  là 
requête  , en  proteftant  de  nouveau  qu’il  étoit 
dans  la  réfohition  de  fe  foumettre  à tout  ce  qui 
avoit  été  fait  jùfqu’alors,  qu’il  étoit  prêt  de  l’exé- 
cuter, comme  il  avoit  déjà  commencé  de  faire} 
puifqu’il  n’avoit  point  fait  réimprimerfa  verfton, 
des  qu’U  avoit  appris  que  la  faculté  ne  1*  pprou* 
voit  pas.  René  Benoît  fe  tranfpurta  en  Sorbon- 
ne avec  deux  notaires,  aufquels  il  remit  fa  re- 
quête pour  être  lûë  & lignifiée  , & fortit  en- 
fuite:  on  en  fit  la  lcéture  en  préfence  des  doc- 
teurs afTemblez , 8c  de  Mathurin  Rcnaut , prêtre , 
conftitué  procureur  dudit  Benoît,  & après  cette 
leéture , la  faculté  accepta  la  requête , 5c  dit  qu’elle 
y répondroit. 

xvy  ^ Cette  réponfe  ne  tarda  pas:  la  faculté  y dit} 

R épon.'e  de  Qu’elle  avoit  une  vraie  douleur,  que  René  Bê- 
la faculté  à noît  ne  fe  fût  pas  fournis  d’abord}  que  s’il  eût 
cette  re-  montré  une  prompte  obéiflànce , elle  ne  l’auroit 
pas  exclu  de  fon  corps , & que  fi  fa  tradu&ion 
ut  ATI  n ei^t  Pas  Pu^^e  • il  auroit  épargné  un  grand 
/.  ’ ’fcandalc  non  feulement  à la  France , mais  à toute 

‘ * la  chrétienté  ; mais  qu’il  avoit  fi  peu  rcfpeété  la 
faculté,  qu’après  pîuneurs  averti (femens  modérez 
& ^charitables  qu’on  lui  avoit  donnez,  pour  l’en- 
gager à fupprimer  fa  traduéïion  comme  héréti- 
que & erronée,  il  en  avoit  fait  faire  une  fécondé 

edi* 
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édition , 8c  qu’il  avoit  mêtfie  publié  une  apologie  . * 

contre  ladite  faculté;  que  bien  loin  d’avoir  fuiviAw* 
la  détermination  du  concile  de  Trente,  comme 
• il  le  difoit  dans  la  requête,  il  y avoit  entièrement 
contrevenu  ; que  de  plus  , il  découvrait  aflei  • 
dans  là  requête , qu’il  avoit  envie  de  fémer  Iadi* 
vifion  entre  l’évêque  de  Paris  & la  faculté , com- 
me il  avoit  déjà  fait  dans  toute  la  chrétienté,  tant 
par  la  traduéfion  de  la  bible,  que  par  fes  prédica- 
tions: 8c  qyece  qu’il  y avoit  de  plus  trille,  étoit 
de  voir  que  bien  loin  de  changer  & de  fe  con-  ' 
vertir,  il  vouloir  prendre  avec  opiniâtreté  la  dé- 
fenfe  de  fa  traduction,  quoique  remplie  d’une 
infinité  d’erreurs  8c  d’héréfies.  Que  toutefois  la 
faculté  déclarait  qu’elle  ne  fermerait  point  fon 
fein  à ceux  qui  retourneraient  à elle  fincerement,, 

• & que  fi  Rêne  Benoît  vouloit  fe  comporter  d’a- 
bord comme  enfant  de  l’églife , enfuite  comme  ’ 
enfant  de  la  faculté  , la  même  faculté  le  recon-  » 

noîtroit  8c  le  traiterait  comme  fon  fils. 

Le  21.  de  Septembre,  fête  de  fàint  Mathieu,  XVïTr,. 
la  faculté  s’affembla  encore, 8c  cita  René Bsnoîc.eSi  conr’lIi' 
Celui-ci  aïant  comparu, le  doienlui  dit,  qu'après^^™* 
un.  mur  examen  de  fà  verfion,  on  avoit  décou- «tre  affaire' 
vert  de  plus  grandes  erreurs  que  les  premières , 8c  »u  pape, 
qu’on  les  avoit  cpndamnées,  comme  il  ne  \‘\gno- D' Argent* 
roit  pas;  qu’il  le  prioit  donc,  au  nom  de  toute in  toi • *• 
la  faculté,  de  la  regarder  comme  fà  mere,  puif-?* 
qu’elle  étoit  prête  à le  recevoir,  pourvu  qu’il  vou- 
lut reconnoître  fes  erreurs,  8c  fe  foumettre  aux.' 
cenfures  qu’elle  en  avoit  faites;  qu’on  ne  lui  de- 
mandoit  rien  de  nouveau , puifque  par  fà.  requête* 
il  promettoit  d’obéir.  Mais  Benoît  commença  à. 
chanceler:  tantôt  il  difoit  au’il  fe  foumettroit 
dans  la  fuite,  qu’il  avoit  réfolude  corriger  les  er- 
reurs de  fa  traduâion,  8c  que  ce  quil’arrêtoit 
étoit  la  fupprefiion  que  le  confeildu  roi  en  vou- 
loit faire;  tantôt  qu’il  étoit  prêt  d’obéir,  pourvu: 
qu’on  ne  fupprimât  pas  fà  bible , dont  l’églife  - 
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~ à ce  qu’il  difoit , pouvoit  retirer  de  grands  frait*;. 
tantôt  il  ajoûtoit,  qu’il  n’avoit  aucune  connoif- 
lànce  des  cenfures  dont  on  lui  parloit,  Scqu’ainIL* 
il  ne  pouvoit  ni  les  condamner , ni  les  recevoir.  11 
ên  demanda  la  communication , 8c  ajouta  que  cette 
affaire  ne  regardoit  pas  la  faculté  ,mais  l’évéquede 
Paris,  dont  il  attendoit  la  décifion  6c  le  jugement. 

' Le  doïen  lui  répondit,  qu'il  pàroilfoit  a Sez 
par  fa  conduite , qu’au  lieu  de  la  paix  à laquelle 
onl’exhortoir,  il  ne  cherchoit  qu’à  mettre  la  di- 
vifion  entre  l’évêque  de  Paris  & la  faculté,  afin 
de  gagner  du  temps , 8c  de  répandre  fà  verïion 
à la  ruine  de  l’églife.  On  lui  demanda  enfuite, 

. s’il  étoit  auteur  de  l’apologie  de  là  tradufifion  , 
qu’on  difoit  qu’ilavoit  portée  de  maifon  en  mai- 
ion  -,  il  répondit  qu’il  ne  l’avoit  pas  écrite , que 
c’étoit  l’ouvrage  de  fon  avocat,  mais  qu’il  avoiioit 
qu’il  lui  avoit  fourni  des  mémoires,  8c  qu’il  en 
avoir  donné  des  copies  à plufieurs  perfonnes.  En- 
fin , après  une  longue  délibération  des  dofteurs, 
il  fut  conclu  du  contentement  de  tous,  qu’il  fat- 
loit  d’abord  envoier  toutes  les  pièces  au  pape , 5c 
ne  rien  communiquer  à Benoit  au  nom  de  la  fa- 
culté. Cette  communication  fut  jugée  d’autant 
'plus  inutile,  que  les  proportions  cenfurées  lui 
avoient  été  fouvent  préfentces,<tantôt  par  des 
particuliers,  tantôt  par  des  députez,  8c  plulieurs 
fois  en  pleine  aflêmbléej  ce  qui  n’avoit  pas  em. 
pêché  qu’il  n’eût  toujours  perlifté  dans  fes  er- 
reurs , 8c  rejetté  toute  cenfure , faifànt  connoître 
par  cette  conduite  qu’il  ne  demandoit  des  délais , 
que  pour  avoir  le  temps  de  fémer  la  divifion.  Il 
fut  néanmoins  accordé  à chaque'  doéteur  en  par- 
ticulier de  pouvoir  conférer  avec  lui  au  fujet  de 
;ces  cenfures  8c  d'agir  avec  lui  comme  il  leur 
fembleroit,  conformément  aux  loix  de  h charité. 
Il  fut  conclu  encore  qu’on  envoïeroit  l’apologie 
de  René  Benoît  au  pape.  La  faculté  ajoute.,  que 
. la  feule  le'éttfre  de  cette  apologie  prouve  evidény* 
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ment  que  cem’eft  point  l'ouvrage  d’un  avocat,  j _ 
ai  d’un  jurHconfulte , mais  d’un  théologien,  8c 
de  René  Benoît  lui- même,  dont  on  connoît, 
dit* elle , le  ftillc  dans  lesdéfçnfes,  les  impoftures , 
les  calomnies , 8c  les  faufletez.  qu’il  a tant  de  fois 
répandues. 

Sur  ces  délibérations , la  faculté  écrivit  au  car-  xry. 
dinal  de  Pellcvé,  archevêque  de  Sens,  qui  étoit  L”tre 
à Rome.  Elle  lui  reprélénte  dans  cette  lettre . 
que  comme  il  avoit  été^in  des  premiers  qui  avoit  de  Uellevé 
porté  fon  jugement  contre  la  traduction  de  Benoît,  à Rome, 
elle  le  prioit  de  faire  décider  le  pape  8c  le  facré  D' Argent*? 
collège,  fur  l’appel  fait  des  cenfuresde  la  faculté  n-  fHV-  *>  2* 
çontrelcs  erreurs  contenues  dans  cette  traduction/' & 
Elle  lui  rend  compte  dans  la  même  lettre  des43*’ 
démarches  qu’elle  avoit  faites  auprès  de  l’évêque 
de  Paris , 8c  ajoute  qu’elle  n’avoit  pu  en  tirer  au** 
cune  raifon  depuis  iept  ans  que  cette  affaire  du- 
rait, quelques  promeffes  que  le  prélat  eût  fait 
jdîy  mettre  ordre.  Avec  cette  lettre,  la  faculté  en- 
voia  un  exemplaire  de  la  bible  de  Genève , les 
deux  éditions  delà  bible  de  René  Benoît,  pour 
être  conférées  avec  celle  de  Genève;  toutes  lés 
ccafures,  8c  les  aâes  des  aflèmblées  aufquelles 
l’archevêque  de  Narbonne  s’étoit  toujours  trouvé. 

Xæ  19.  Décembre  de  cette  même  année  1*74. 

«Ile  écrivit  au  ftcur  Àrnoul , doCteur  de  la  fa-  * * 

:culté,  théologal  8c  archidiacre  de  Sens,  qui  étoit 
aufii  à Rome,  poiir  le  charger  de  la  pourfuitede 
J’affaire  contre  ledit  Benoît.  Lion  verra  dans  les 
années  fumâtes  quel  fut  l’événement  de  cette  * 
affaire. 

Le  jubilé  univerfel , dont  nous  avons  rapporté 

•l’ouverture,  cçmmença  avec  l’année  1 jyf.  ilat-  An. 
tira  à Rome  un  grand  nombre  de  feigneurs , en-  xx. 
tr’autres  le  grand  duc  de  Tofcane , Alexandre  Cé’ébfar.on 
Farnefe , prince  de  Parme  , Paul  Jourdain  des^'l^'j  à 
Urfins  & Charles  - Frédéric , prince  de  Clévds,  Rome. 

•qui  y mourut  lJe  9.  ide  'Février,  n’étant  âge  'que  $*Ortd.  irf 
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~~  “ de  vingt  ans  , 8c  fut  inhumé  dans  l’églifè  de 
An.  1 57f-  faintc  Marie  des  AUemans.  Le  pape  vifita  plu- 
*Cîa  onlîis  heurs  fois  les  quatre  églifes  deftinées  pour  gagner 
in  vit. font,  le  jubilé , faint  Pierre,  faint  jean  de  Latr^n , faint 
*.  4.  8.  paul  gc  fainte  Marie  majeure  ; il  monta  à genoux, 

félon  la  coutume , les  dégrez.  qu'on  nomme  l'é- 
chelle fainte,  £t  donna  ordre  qu’il  y eût  dans 
Rome  des  vivres  en  abondance , que  fon  palais 
fût  toujours  ouvert  aux  étrangers , & qu’on  fît 
d’abondantes  aumônes  aux  pauvres. 

XXI.  L’archevêque  de  Milan  qui  avoit  été  invité  à 
Fondation  Rome  pour  l’ouverture  de  ce  jubilé,  fonda  avant 
du  collège  fon  départ  le  college  des  nobles  à Milan , pour 
par  frinc*  éducation  des  jeunes  gens  de  qualité  ; il  l’appella 
charlrs.  Ie  collège  de  fainte  Marie,  8c  fit  de  fages  regle- 
Ginffano , mens  pour  procurer  à ceux  qu'on  devoit  y élever, 
vit  de  faint  une  éducation  noble  8c  chrétienne  : il  vouiut  qu’on 
Charles,  l.  y reçût  même  des  étrangers  de  toutes  les  nations; 
3.  0 4.  ce  qui  rendit  ce  collège  fort  nombreux.  Quoi- 
qu’il n’en  eût  confié  le  foin  qu’à  des  perfonnes 
d'une  probité  connue  & capables  de  gouverner, 
plufieurs  fois  dans  l’année  il  vifitoit  lui- même 
ces  jeunes  gens , obfèrvoit  leurs  progrès  dans  la 
vertu  8c  dans  l’étude , leur  faifoit  des  exhortations, 
8ccommunioit  ceux  qui  méritoient  d’approcher 
des  facremeais  ; il  avoit  cette  bonne  œuvre  telle— 
% • ment  à cœur,  qu’il  chargea  Sylvto  Antoniano 

fon  ancien  fécretaire,  8c  que  Clement  VI II.  fit 
cardinal,  de.compofer  un  ouvrage  toa^hant  la 
maniéré  d'élever  chrétiennement  la  jeuncflè,  8c 
en  particulier  les  nobles;  8c  lorfqu’il  eut  fait  lec- 
ture de  cet  écrit,  il  le  remit  au  cardinal  de  Vetone 
pour  en  fçavoir  fon  jugement.  Ce  cardinal  le  ju- 
gea très-utile,  le  fit  imprimer,.  8c  le  dédia  au 
îaint  archevêque.  Charles  touché  de  voir  le  peu 
^ de  foin  que  les  fidé  es  avoient  de  fe  préparer  à 

-’v  : célébrer  dignement  la  fête  de  la  nativité  de  J.  C. 

> * ' ' s’éforça  de  faire  revivre  ia  difeipline  que  la  pri- 

mitive églife  obfcrvoit  dans  le  tems  délayent; 
•*-  ■ « ^ ' * î.  > »*  . il 
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2 avoit  déjà  établi  dans  fa  maifon  l’abftinence  de  an 
la  chair,  des  œufs  8c  du  lait,  & quelques  jeunes  ’ 
dans  la  femaine.  Mais  peu  content  de  voir  cette  XXII. 
dévotion  feulement  pratiquée  par  fes  domefti  Se*  lettres 
ques,  il  publia  une  lettre  paftorale  adreflee  à forrpa^°r.ales. 
peuple  en  1573.  dans  laquelle  après  avoir  repré- ne^ïe Iv1*" 
lent  é la  coutume  ancienne  de  l’églifè,  il  exhorte  vent, 
tous  les  fidèles  confiez  à fes  foins , de  renouvel-  Giftjfcn» 

1er  cette  pratique, & de  s’abftenir  pour  le  moins «f  f«!>-  l. 
des  réjoiiifiances , des  jeux  & des  feftins  dans  un-^"  eal' 
tems  fi  fàint,  afin  de  recevoir  les  grâces  que  1 eMed-îart‘ 
Fils  de  Dieu  a procurées  au  monde  par  là  naiflàn-  7 * 
ce.  Cette  lettre  eut  fon  effet;  le  jeune  fut  obfervé 
par  le  plus  grand  nombre  de  fes  diocéfains;  les  # 
facremens  furent  plus  fréquentez , 8c  le  peuple 
fut  plus  aflidu  aux  églifes  8c  aux  prédications. 

Ces  grands  fruits  l’obligèrent  à apporter  la  mê- 
me attention , çour  les  engager  à obferver  reli- 
gieufementle  jeune  du  carême;  il  publia  encore 
une  lettre  paftorale  quelque  temps  avant  le  di- 
manche de  la  feptuagefime  de  l’an  1 5-74.  pour 
enfeigner,  au  peuple  de  quelle  maniéré  il  de  voit 
célébrer  le  carême  pour  entrer  dans  l’efpritde  l’é- 

Slife  ; il  ordonna  que  les  dimanches  8c  fêtes , 
epuisia  feptuagefimejufqu’au  premier  dimanche 
de  carême, le  faint  Sacrement  feroitexpofé  dans 
l’églife  métropolitaine , 8c  dans  trente  autres  en 
difterens  quartiers  de  la  ville;  qu’on  y feroit  des 
. procédions  folemnelles,  8c  qu’il  y auroit  des  pré- 
dications , afin  d’attirer  le  peuple  8c  de  le  détour; 
ner  des  fpe&acles  8c  des  divertiftemens  profanes. 

Toutel’année  futprefque  emploïée  parlefaint  XXIII. 

^ j prélat  à vifiter  les  paroi  (Tes  de  fon  diocéfe.  A iant 

appris  dans  le  bourg  de  Varéfe,  à trois  lieues  dej^^  foa 
Côme , que  le  roi  de  France  Henri  III,  à Ion  re- retour  de 
tour  de  Pologne  devoit  traverfer  le  Milanois,  fiPologne. 
lui  envoïa  un  gentilhomme  très-qualifié;  qui  le  Gînffan» 
trouva  fur  le  territoire  de  Crémone,  où  le  foi1’*- <•  fi 
lui  fit  beaucoup  d’accueil;  il  voulut  même  écrire 
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au  cardinal,  pour- lui  témoigner  l’extrême  défir 
Am.  isiS-  qu’il  avoit  de  conooître  fa  perfonne , comme  il 
connoifToit  déjà  fil  vertu  & fà  réputation.  L’en^ 
trevûë  fc  fit  au  mois  d’Août  à Monta,  petite 
ville  du  Milanez,  fur  la  riviere  de  Lusnbro  : l’ar- 
cbevêque  alla  descendre  en  arrivant  chez  l’archi- 
prêtre , 8c  envoïa  François  Porro , prélat  Milanois, 
au  roi , pour  lui  demander  l’heure  où  il  pourroit 
lui  rendre  fes  devoirs.  Comme  ce  prince  apprit 
qu’il  fe  difpofoit  en  l’attendant , à célébrer  la 
jointe  meffe.  Quoi  ! dit  le  roi , il  veut  dire  la 
meffe  lui-même?  Oui,  Sire,  répondit l’envoïé, 
& il  ne  manque  jamais  de  la  célébrer  tous  les 
jours.  Allez  donc  l’avertir,  répliqua  le  roi,  que- 
je  veux  l’entendre,  8c  y affifter-.  le  cardinal  a'iant 
fçû  le  deifein  du  roi , ordonna  de  préparer  l’é- 
* glife,  8c  en  attendant  alla  trouver  le  prince. 

Dès  qu’il  parut, les  muficiens  qui  étoient  dans 
l’antichambre , 8c  qui  préparaient  un  concert  pour 
chanter  devant  fa  majefté  , celferent , 8c  reçurent 
• à .genoux  fa  bénédi&ion  j le  roi  le  reçut  avec  de 

grands  témoignages  de  joie,  le  fit  couvrir,  8c 
tous  deux  s’entretinrent  avec  beaucoup  de  fami- 
liarité. Le  cardinàl,  qui  vouloit  que  toutes  fes 
conventions  fuflent  cpifcopales  , donna  à ce 
prince  plufieurs  avis  pour  fa  conduite  particulière, 
8c  pour  le  gouvernement  de  fon  roiaume  : il  lui  - 
recommanda  fur-tout  le  fein  de  la  religion  Ca- 
tholique, comme  la  pierre  fondamentale  de  fon- 
tiône  8c  l’appui  de  fa  couronne.  Après  cet  en- 
tretien , le  roi  fe  rendit  à l’églife  de  fàint  Jean, 
aïant  le  prélat  à fes  côtez , 8c  y entendit  la  meffe 
' que  dit  l’archevêque.  Saint  Charles  envoïa  en- 

fuite  prélenterau  roi  un  très -beau  Crucifix  j fà 
. majefté  l’accepta  avec  joie,  8c  voulut  faire  don- 

ner mille  écus  à celui  qui  le  lui  préfenta  ; mais 
celui-ci  les  refofa  : il  avoit  reçu  du  cardinal  un 
- ordre  exprès  de  ne  rien  prendre.  Après  le  dîner , 
le.faiat  alla. encore  vilïter  fe  roi, auquel  il  renou- 
i.  . \ > 'velli. 
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vella  les  avis  qu’il  lui  a voit  donnez  le  matin,  8c  j 
qui  ne  fuient  guéres  fuivis.  s * 

Le  fàint  archevêque  fit  dans  le  même  temps 
publier  une  ordonnance  pour  la  fanâification  des 
fêtes  j elle  contenoit  plufieurs  reglemens  fort  utiles: 
entr’autres,  elle  défendoit  aux  laïques  de  fe  pla- 
cer dans  le  chœur  de  l’églife  pendant  la  célébra* 
tion  de  l’office  divin;  & ordonnoit  que  les  fem- 
mes feraient  voilées  dans  l’églife  fuivant  l’ordre 
preferit  par  S.  Paul;  il  établit  auffi  deux  collégia- 
les dans  Milan.  Dans-le  mois  de  Septembre  , il 
publia  encore  une  lettre  paftorale  pour  inviter  fe  s 
diocéfains  à la  vifite  .des  fept  églifes  de  Rome , 

& pour  leur  apprendre  comment  ils  dévoient  fe 
comporter  dans  le  voïage  pour  avoir  part  à l’in-, 
dulgence.  Enfin, après  avoir  obtenu  du  pape  une 
permifiïon  d’interrompre  la  réfidence  qui  eft  or- 
donnée aux  évêques,  de  peur  que  fon  exemple- 
ne  donnât  lieu  à d’autres  de  violer  ce  devoirfous 
de  mauvais  prétextes , il  partit  pour  Rome  le  8. 
de  Décembre.  Il  fit  le  voïage  en  pèlerin  pénitent;  X X7V. 
il  joignit  aux  rigueurs  de  la  faifon,  celles  d’un  H vient, à» 
jeûne  continuel,  8c  ne  s’entretint  qu’avec  Dieu 
par  la  priere  8c  la  méditation , ou  que  de  Dieu  q.» ^ 
par  les  difeours  de  pieté  qu'il  tenoit  à ceux  qui i.  3,. 
l^ccompagnoient  : il  fe  détourna  pour  vifiter  tous  c.  <S. 
les  lieux  de  dévotion  qui  étoient  à peu  près  fur 
fa  route,  célébra  la  meife  tous  les  jours  avant 
Faurore,  ôc  marcha  bien  avant  dans  la  nuit  fans 
aucune  provifion;  il  ne  logea  que  dans  les  villages 
•fic.lesphis  pauvres  hôtelleries,  où  il  ne  trou  voit 
fouvent  que  de  mauvais  pain , 8c  où  il  étoit  quel- 
quefois obligé  de  coucher  fur  la  paille. 

Il  arriva  à Rome  le  n.  Décembre,  fête  de  XXV.  . 
Papôtre  faint  Thomas,  8c  y fut  reçu  du  pape  .I,y  arf,Tc* 
avec  des  témoignages  extraordinaires  d eftime  8c  qUe  ]UI  fajt 
de  bienveillance.  Sa  fainteté  l’entretint  fur  plu-  le  pape, 
fieurs  mefures  qu’elle  vouloir  prendre  pour  faire  GinflaM 
fcnfojte  que  ddmnt  l’année Hfeintej  'Rome  -parût»*,  ni  \kj.L 
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rr  une  ville  vraiement  fainte  aux  étrangers:  & le 

]An.  i/7 S - cardinal  aïant  donné  là-deflus  fon  avis,  fe  retira. 

dans  le  monaftere  des  Chartreux  à fainte  Marie 
des  Anges,  où  il  fe  prépara  par  des  jeûnes,  des- 
prières , & d’autres  aufteritez , à participer  aux 
grâces  du  jubilé.  11  commença  par  uneconfellion. 
générale,  il  fit  toutes  fes  dations  à pied,  6c  mê- 
me quelques-unes  à pieds  nuds,  fuivi  de  fes  do* 
rneftiques,  qui  marchoient  deux  à deux  avec  un. 
air  mortifié  , 8c  récitant  des  prières  : lorfqu’iL 
voioit  approcher  quelqu’un  pour  le  faluer , fuffent- 
ils  des  princes , ou  des  meilleurs  de  fes  amis , il. 
fe  contentoit  de  leur  ôte» le  chapeau,  6c  paflbit  , 
fans  difcontinuer  fa  priere.  Marc-Antoine  Colon- 
ne , 8c  dom  Fabrice,  fon  fils  , l’aïant  rencontré 
fur  le  chemin  de  faint  Paul  hors  des  murs,  dé- 
pendirent de  carofle  pour  le  faluer , mais  il  paiîL 
iàns  faire  connoître  qu’il  lesvoïoit.  Il  tintla  mê- 
me conduite  à l’égard  de  fa  fceur,  femme  de  Fa- 
brice, qui  étoit  avec  fon  beau-pere  6c  fon  mari:, 
il  traita  de  même  le  duc  de  Parme,  oui  étoit  fon. 
ami  particulier  j 8c  ces  feigneurs,  loin  de  s’en 
offenler,  en  furent  fort  édifiez.  Outre  ces  aétions 
extérieures  de  pieté,  il  faifoit  encore  d’abondantes 
aumônes , 6c  recevoit  dans  les  maifons  de  fon  ti- 
tre de  fainte  Praxede , les  pèlerins  M danois  Sc. 
beaucoup  d’autres  étrangers. 

xxvr  Enfin  ,*  pendant  qu’il  fut  occupé  à ces  bonne» 
Avisfilu-  œuvres,  il  s’abftint  de  toute  autre  affaire,  à moins 
taire*  qu’il  que  le  pape  ne  le  mandât  pour  prendre  fes  avis» 
donne  au  Alors  il  lui  parloit,avec  une  liberté  vraiement  épif- 
copale } il  lui  remontroit  avec  quel  zélé  il  devoit 
vie  d*  faint  s’aPr''l*cluer  * la  conduite  dei’églife,  dont  Dieu 
fhjrl.  l.  3.  l’avoit  chargé,  8c  par  la  réformation  defacour  don- 
ner .exemple  aux  autres  évêques  de  réformer  leur 
clergé,  8c  d’être  de  véritables  pafteurs.Entre  les  avis 

2u’ii  lui  donna , il  lui  confeilla  d’en»voïer  des  vi» 
teurs  apoftoliques  dans  les  diocéfes , pour  exa- 
, * miser  de  quelle  maniéré  les  évêques  fccondui» 

' foient. 
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foîent,  8c  comment  ils  fâifoient  obferver  lesdé-  “ 
frets  de  concile  de  Trente.  Pour  exécuter  une  lî  AN'  tS7Ti 
pieufe  entreprife,  le  pape  chargea  le  fàint  cardinal 
de  la  vi  fi  te  des  évêchezde  la  province  de  Mikn, 
comme  délégué  du  faint  fiége:  mais  le  prélat, 
avant  que  d’accepter  cette  charge,  voulut  que  le 
pape  nommât  un  vifiteur  pour  Ion  diocéfe  ; 8c  fà 
ûinteté,  par  condefcendance,  luidonnajerôme 
Ragozzoni , évêque  jde  Famagoufteau  roïaume  de 
Chypre , prélat  de  beaucoup  de  vertu  8c  d’un  ex- 
cellent efprit , qui  fut  enfuite  évêque  de  Bsrgame. 

Le  fàint  archevêque  partit  de  Rome  dans  le 
mois  de  Février  157 y. aprèsavoir obtenu  dupape*ar*t  ” 

tout  ce  qu’il  jugea  nécefTaire  pourl’établiflfementme,  8c  re- 
dc  la  difeipline  eedefiaftique  dans  fon  diocéfe , tonrne  à 
& le  jubilé  de  l'année  fainte  pour  la  ville  5c  leMllan* 
diocéfe  de  Milan , avec  pouvoir  de  marquer  le  G!nJTana 
temps  pour  le  gagner  dansi’annéefuivante  ifj 6."' J/?'  1‘  3*- 
8c  l’indulgence  des  fept  églifes  de  Rome  , dans  * • 
fept  églifes  telles  qu’illcs  voudroit  nom  mer.  Com- 
me il  a voit  promis  à fa  foeur  Camille,  qui  a voit 
époufé  Cefar  de  Gonzague , de  les  voir  à fon  re- 
tour de  Rome , il  prit  la  toute  de  Guaftalla  ; où 
il  fut  préfènt  à la  mort  de  Cefar  fon  beau* frere, 
qu’il  trouva  en  arrivant  dangereufement  malade  : 
il  y confacra  aufH  une  églife  nouvellement  bâtie  . 
dans  un  Keu  voifin.  Puis  aïant  rendu  à fa  foeur 
tous  les  offices  de  charité  dont  il  fut  capable, 
après  qu’il  l’eut  confolée,  8c  qu’il  lui  eut  donné 
quelques  avis  pour  le  gouvernement  de  fa  famil- 
le, il  .jtortit  pour  Milan,  où  fon  peuple  le  reçut  •’ 
avec  *de  grands  témoignages  de  joie  : il  y reçut  ’ 
les  complimens  de  toute  la  ville , s’appliqua  à fon 
ordinaire  à la  conduite  de  fon  diocéfe , «fe  pré- 
para à la  vifite  des  évêchez  de  fà  province.  Avant 
que  de  commencer  celte  fonétion,  il  reçut  fon 
vifiteur  apoftolique,  l’inftruifit  de  ce  qu’il  jugeoit 
néceflàirc  dans  la  vifite , 8c  lui  donna  tous  les  - 

avis  néeeflàircs  pour  la  rendre  utile.  Enfuite  il 

par-  • 
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'T~  partit  pour  faire  b ficane,  8c  ne  mena  que  fi* 
AN*  lS7S‘  perfonncs  avec  lui  pour  l'aider  dans  les  fonctions 
eccléliaftiques, 

xxviir  h.a  congréeation  de  Philippe  deNeri  à Rome,  . 
jtoiHe  du  pâ- devenant  de  pïus  en  plus  coniiderable , 8c  le  trou- 
pe poorlV-vant  pourvue  de  prêtres  capables  defervirl’égli- 
tabliflcmem  fe  > de  prêcher  & d’entendre  les  confeflîons  des 
irélxinn  F11?1?5»  Philippe s’étoitaenduaux inllances qu’ils 
del'oratoi-  lui  avoient  faites  de  leur  donner  une  réglé  qui  put 
re  à Rome,  fuppjjier  à fa  préfence,  8c  qu’ils  pu  lient  lui  vre 
In  bnllar.  av.ee  fis  exemples,  8c  il  leur  avoit  dreilëdescoa- 
t.  2.  Creg.  ftitutions.  L’oratoire  qu’il  s’étoit  forme  dans  l’é* 
XUI.conJl:  ^iifc  de  Lint'Jerdme  de  la  charité,  ne  pouvant 
î Union.  !»  ^hffire  pour  les  conférences  , 8c  les  exercices  fpi- 
addit,  01 - rituels  de  fes  difciples,  il  l’avoit  quitté , 8c  étoit 
dou.î  u.  4.  venu  en  1^64.  à fàint  Jean  dés  Florentins:  on 
, lui  avoit  donné  une  naaifon  joignant  cette  égli- 
a //Vd/aV.^e  pour  y loger  fa  communauté , 8c  on  y avoit 

ajouté  quelques  revenus  pour  fonentietien.  Mais 

- en  1 57 y.  l’eglife  de  la  Vallicella  lui  aiant  été  don- 
née du  contentement  de  pape  Grégoire  XIII, 
tous  fes  difciples  fe  réunirent  dans  cette  maifon  j 
après  quelefaint  en  eût  obtenu  la  confirmation  du 
tkint  fiége  par  un  bref  du  pape  daté  du  1 y.  Juillet^  - 
XXIX.  'Philippe  de  Neri  voulut  aufii  fe  rendre  média- 
Lepape  en-  teur  entre  les  anciens  8c  les  nouveaux  nobles  de 
voie  un  lé-  Gtnes  qui  fc  perlçcutoient  mutuellement  pour 
rewr  appai- des  intérêts  perfonnels  , & dont  ksdiviûons  trou- 
fer  le»  trou-  bloient  tout  l’état  : 8c  n’aïant  pu  les  réconcilier , 
blés.  Grégoire  XIII.  y envoia  le  cardinal  Moron,  qui 
ln  aid.  An- ne,  réutfit  pas  mieux  d’abord.  Les  etpriw  trop 
dr. ViBmtL  aigris  refuferent  tout  accommodement:  on  ib 
tom’ïl"*'.  8 .F*Para  de  part  8c  d’autre  à en  venir  aux  mains  ; 
De  Thè»  îa  difpute  fut  vive,  8c  les  plus  grandes  puillànçes 
J.  6 t.  de  l’Europe  s’y  interelTetent.  Mais  enfin  le  cardi- 
Duchefne  nal  Moron  renoua  les  négociations , 8c  oncon. 
3'  **  vint  de  quekjues  articles  préliminaires,  dontvoi- 


fet,  fag. 
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ci  les  principaux  : Que  chaque  parti  donnerait 
vingt  ôtages , 8c  nommerait  pareil  nombre  de 
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députez  pour  aflifter  les  ambaflâdeurs  des  princes 

médiateurs;  qu'ils  choifiroient  eux-mêmes  horsAw.  tar- 
des terres  dé  la  république  un  lieu  pour  y tenir 
leurs  aflêmblées  : Que  toutes  leurs  décifions  fe- 
ro'ent  réglées  dans  le  mois  de  Novembre,  quoi- 
que ce  terme  pût  être  prolongé  du  confentement 
des  deux  parties  : Que  cependant  les  hoftilitez 
ceflèroient , 8c  qu’on  défarmeroit  de  part  8c  d’au- 
tre: Qu’à  la  recommandation  des  ambaflâdeurs 
on  accorderoit  une  amniftie  generale  pour  quel- 
que crime  que  ce  fût,  depuis  le  premier  de  Jan- 
vier 1*73.  jufqu’à  l’année préfènte  inclufivement; 

Que  juiqu’à  une  fentence  définitive , les  nobles 
demeureroient  en  pofleflion  de  toutes  les  places, 
dont  ils  étoient  alors  les  maîtres  : Que  les  frais 
de  la  guerre  feroient  pour  ceux  qui  les  auroient 
faits,  fans  qu’aucun  parti  pût  demander  d’être 
dédommagé:  Qu’on  s’en  tiendrait  à la  décifion 
des  ambaflâdeurs;  8c  que  fi  quelqu’un  s’oppofoit 
à Ton  exécution  , on  le  dénoncerait  auflà  - tôt 
nommément:  cet  accord  fut  ratifié  dans  l’a  flem- 
blée  de  Final.  Enfuite  lesambafTadeurs  choifirent 
Calai  de  la  dépendance  du  duc  de  Mantouë  dans 
le  Montferrat  pour  le  lieu  des  conférences,  où 
les  députez  des  deux  partis  fe  rendirent.  Le  fé. 
nat  congédia  les  troupes  dugràndduc;  Doriafit 
de  même  licentier  les  foldats  Corfes  qui  étoient 
au  fèrvice  de  Spinola  8c  de  George  Doria,  8c  ne 
retint  que  les  Allemans  pour  garder  les  places,  » 
qui  fuivant  l’accord , dévoient  tenir  lieu  aux  no- 
bles de  villes  de  sûreté.  Enfin  on  donna  des  ôta-, 
ges,  8c  on  les  diftribua  dans  Milan,  Alexandrie 
ëc  Final , où  ils  refterent  jufqu’à  la  décifion  de 
cette  affaire.  r- 

La  négociation  dura  beaucoup  plus  long*tems 
qu’on  n’avoit  crû  ; le  terme  du  compromis  fut 
fou  vent  prorogé , 8c  l’affaire  ne  fut  conclue  que 
dans  l’année  luivante,  en  laquelle  on  mit  enfin 
la  demiere  main  à la  réüpion.  Le  fénat  rappella 
*•  les 
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0 ' les  exilez  : les  nobles  remirent  les  forts  , 8c  les 

JA».  ISIS'  places  dont  ils  s’étoient  emparez  pendant  la  guer- 
re, 8c  le  i8.de  Mars  après  une  méfié  folemnelle, 
la  paix  fut  publiée  fur  un  théâtre  élevé  exprès  de- 
vant la  grande  églife  de  Calai:  fept  jours  après  , 
la  même  publication  fe  fit  dans  Genes  au  con- 
tentement des  deux  partis.  On  publia  enfiiite  les 
articles  de  l’accord  , & on  y ajouta  quelques-uns" 
qur  regardoient  le  tribunal  de  la  Rote.  Après, 
cette  [grande  affaire,  les  ambafladeurs  fe  retirè- 
rent. La  république  de  lôn  côté  devenue  tran- 
quille, députa  vers  tous  les  princes  à qui  elle  étoit. 
redevable  de  fon  repos,  pour  les  remercier  de 
leurs  bons  offices  -x  Luc  Fornarf  fut  envoie  au 
lape,  qui  s’étoit  le  pllis  interreffe  pour  rétablir 
a paix.  On  députa  à l’empereur  Nicolas  Spino- 
a,  8c  jean-Baptifte  Lercari  à Philippe  11.  avec, 
equel  il  devoit  traiter  de  la  fuppreflion  des  ren- 
tes; affaire,  qui  mit  une  fi  grande  confufion , non- 
„ • feulement  dans  la  banque  de  Genes,  maisenco- 

re  dans  un  grand  nombre  d’autres  villes  d’Italie. 
8c  d'ailleurs , que  plufieurs  négocians  en  furent  to- 
talement ruinez.  ■ ' 

XXX.  .Henri III.  roi  de  France,  qui  ne  penfoit  qu’à. 

Sacre  8c  joiiir  du  nouveau  roïaume  oui  lui  étoit  échu , 
mariage  de  vint  vers  ce  tems.là  de  Lyon  a Reims,  où  il  fut 
Henr,in.  facré  le  13.de  Février.  Le  lendemain  l’on  célé- 
rui  e ran-  bra  pçs  fiançaj]lcs  avcc  Louïfe  de  Lorraine , fille 
aînée  de  Nicolas  de  Lorraine  duc  de  Mercœur,.. 
comte  de  Vaudemont,  8c  de  Marguerite  d’Ee-' 
mont,  fa  première’  femme  : 8c  le  mardi  ty.  du. 
même  mois  de  Février,  leroiépoula  dans  l’égli- 
fe  de  Reims. 

Le  roi  partit  de  cette  ville  le  io.de  Févrjer  avec 
la  nouvelle  reine,  8c  vint  à faint  Marcoul,  où  il 
fit  faire  une  neu vaine  par  fon  grand  aumônier; 
France,  car  t£)Ute  & vie  étoit  partagée  e» dévptions ex té- 
to.up.su  rieures  8c  en  plaifirs,  8c  il  ne  donnoit  prelque 
xxxi.  aucune  application  aux  affaires  de  l’état:  il  fit  la 
pivotions  - , • jnêm,. 
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- TOême  chofe  dans  cette  année.  Uréglalui-mêrae  a„  , 

Jes  procédions  generales,  y fitporterles  reliques  vr  Y5' 
• de  la  ûrate  Chapelle , y affifta  avec  beaucoup  de  dé-  céïwi* 
votton  , tenant  un  gros  chapelet  dans  fes  mains,  Dans  le 
«cordonna  a toute  ù cour  de  s’y  trouver \vccjo*m*lde  ' 
toutes  les  compagnies  de  la  ville  : il  fàifoitdreffer  ttenri  UT- 
dans  les  églifes  des  petits  oratoires , où  il  alloit'*77^’^ 
tous  les  jours  faire  fes  prieres&  fes  aumônes,  up.^flT. 
•jvêta  fort  Wement  La  vraie  Croix  qui  étoit  l ' 
••dans  leglife  de  la  ûmte  Chapelle,  aïant été  vo- 
lée la  nuit  du  dixiéme  de  Mai , le  roi  fit  publier 
aux  prônes  de  toutes  les  paroilfes de  Paris  , qu’il 
avoit  fait  faire  une  croix  femblable  à celle  qui  * 

-avoit  été  enlevée,  qu’il  y a voit  fait  enchalTerune 
: partie  d une  grande  piece  de  le  vraie  croix  du  • 
-Sauveur , afin  que  le  peuple  pût  lui  rendre  fes 
devoirs  de  piete  comme  de  coutume.  Il  faut  re- 
: marquer  que  l’on  foupçonnoit  la  reine  mercd’a-  f 
voir  favonfe  ce  larcin,  dans  le  deflèin  d’envoïer 
la  relique  en  Italie  pour  gage  d’une  fomme  d’ar- 
gent tres-confiderable  qu’elle  vouloit  emprunter  ' 

Pendant  le  jubilé  accordé  par  Grégoire  XIII.  Je* 
roi  marcha  à pied  dans  les  rues  de  Paris,  accom.  * ‘ 

pagne  de  deux  ou  trois  perfonnes  feulement  te- 
nahf  un  gros  chapelet,  & récitant  quelques  prie- 
resj  fa  mere  lui  confeilloit  ces  pratiques , pour 
taire  croire  au  peuple  qu’il  étoit  fortdévôt.  Mais 
cette  conduite  le  fit  d’autant  plus  méprilèr  de  là 
cour , de  fes  fujets  & de  toute  l’Europe , que 
fous  ce  prétexte  ilcroïoit  pouvoir  impunément 
« abandonner  au  plaifir,  paifer  la  plu?  grande  par- 
tie de  la  nuit  dans  les  bals  & dans  les  feftins  & 
vivre  dans  un  bilàrre  mélange  d’exercices  de’pé- 
nitence  8c  de . débauche.  ^ 

A peine  la  cour  fut-elle  arrivée  à Paris , qu’on  XXXir. 

- y vit  les,  qeputes,  du  parti  Proteftant  & du  parti  Arrir“ 
Politique,  au  nombre  de  neuf,  à qui  le  roi  avoir &n! 
permis  d aller  conférer  avec  le  prince  de  Condéà&pS* 
Bafie  au  fujct  de  la  paix.  Ils  étoient  partis  de  Balle  à 1»  cour. 

le 
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T le  20.de  Mars,  après  avoir  reçu  leurs  inftruétions 

•A*1*  lS7T-  du  prince,  & arrivèrent  en  cour  le  6.  d' Awil.  Les 
,~,e  J P*  ambaflàdeurs  des  cantons  Suiilès , 8c  celui  de  la  rei- 
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ne  d’Angleterre  s’unirent  à eux,  pour  engager  le 
roi  â les  écouter  favorablement , 8c  à agréer  les 
propofitions  des  Pro>eftans  qu’ils  croïoient  né- 
ceflaires  pour  leur  sûreté  propre. 

Quatre  jours  après  leur  arrivée,  fa  majefté  af- 
filiée de  la  reine  mere,  du  roi  de  Navarre;  du 
du  roi  à ce*  duc  d’Alençon , du  cardinal  de  Bourbon  & d’au- 
ddputez , & très  feigneurs , leur  donna  audience.  Dautet  fleur 
mandes*.  d’Arennes  portant  la  parole  , dit  ‘entre  autres  , 
que  Je  prince  de  Condé  8c  tout  Ibn  parti , pro- 
teftoit  qu’il  étoit  toujours  prêt  à rendre  à ïh  ma- 
jefte  toute  l’obéïfîance  qu’ils  lui  dévoient , 8c  la 
prioit  de  pourvoir  à la  liberté  de  leur  confluen- 
ce, à leur  honneur  & à la  tranquillité  publique. 
Le  roi  leur  aiant  répondu  que  fbn  deffcin  avoit 
toujours  été  de  traiter  les  Proteftans  avec  la  mê- 
me équité  que  fes  autres  fujets,  pourvu  qu’ils 
.fufTent  aulîi  fournis  8t  aufli  fidèles:  les  députez 
préienterent  leur  requête , contenue  en  quatre- 
vingt -onZe  articles  Elle  fut  lûë  en  plein  confêil 
•par  -Bernard  Fines  , un  des  fécretaires  d’état, 
après  que  les  députez  fe  furent  retirez  dan$l'an- 
tichambre  Us  y demandoient  : Que  dans  tout  le 
Toïaume  fans  exception,  il  leur  fût  permis  d’exer- 
cer publiquement  leur  religion  fans  aucune  mo- 
dification , ni  reftriâion  : Qu’on  établît  dans  les 
parlemens . préfidiaux  8c  autres  tribunaux,  des 
chambres  mi-parties  compofées  de  Catholiques 
& de  Cal  vinifies  : Qu’on  informât  des  auteurs 
'du  meurtre  de  la  fàint  Barthelemi , 8c  de  ceux 
qui  avoient  confeillé  au  feu  roi  8c  à la  reine  une 
action  fi  déteftable  : Qu’on  rétablît  la  mémoire 
de  ceux  qui  avoient  été  punis  de  raortpourcau- 
fe  de  religion;  entre  autres,  de  l’amiral  de  Co- 
ligni,  du  comte  de  Montgomroeri , de  Brique- 
mant  & de  .Chavagnes  ; ^u-on  réhabilitâtkurse»- 
•*  fan* 
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fans , avec  pouvoir  de  rentrer  dans  leurs  biens:  ^ 

Qu’on  rappellât  tous  ceux  qui  étoient  fortis  du  An. 
roiaume  pour  caufe  de  religion:  Qu’on  accordât 
deux  cens  mille  écus  ppur  l’acquit  des  dettes  de 
l’amiral:  Qu’on  reftituât  au  prince  d’Orange  fa 
Jrincipauté  : Que  le  roi  empioiât  (à  médiation 
>our  obtenir  du  duc  de  Sa  voye  l’exercice  libre  de 
a religion  Proteftante  dans  les  états , & du  pape 
a même  chofe  pour  le  comtat  d’Avignon  : Que 
fa  majelté  Teconnût  le  prince  de  Condé , le  duc 
Damville,  les  fieurs  de  Thoré  3c  de  Meru , 8c 
tous  ceux  de  leur  parti , pour  fcs  bons  & fidèles 
ferviteurs:  Qu’on  accordât  la  liberté  aux  maré- 
chaux de  Montmorenci  8c  de  de  Coflé:  .Qu’on 
tint  les  états  généraux:  Qu’on  réduisît  les  tailles 
8c  les  impôts  liir  le  même  pied  qu’ils  étoient  en 
France  du  tems  de  LoiriVXti.  Qu’on  punit  exem-  . 
plairement  lesathéesScles  blafphémateurs:  Qu’on 
remît  en  vigueur  leà  ordonnances  «contre  les 
értbrmes  impuretés  qui  excitoient  la  colere  de 
Dieu  fur  la  France:  Qu’enfin  on  exclût  ducon-. 
feil  le  maréchal  de  Rets,  gclechancelierdeBira- 
gue  dans  les  affaires  qui  concfrneroient  les  Calvi- 
niftes. 

Le  confeil  du  roi  fut  quinze  jours  à contefter  XXXIV. 
fur  ccs  articles:  enfin  la  réponiè  de  fa  majefté  Réponf*  du 
fut,  qu'elle  accorderoit  aux  Proteftans  huit  villes™'1  auxde* 
de  sûreté  en  Langnedoc,  fix  en  Guienne,  en  ** 

• comprenant  la  Rochelle  8c  Montauban , & deu* 
en  Dauphiné , dans  lefquelles  il  leur  feroit  per -PL 
mis  d’exercer  libre mentleur  religion  pourvu  qu’ils 
remiflent  au  roi  toutes  les  autres  places  qu’ils  oc- 
cupoient  , dans  le  même  état  où  elles  etoient 
avant  la  dernierê  guerre:  Qu’elle  leur  permettoit 
“encore  que  quatre  d’entre-eux  puffènt  être  revê- 
tus de  la  charge  de  confeiller , outrelesfeizedéja 
créées  pour  eux  Qu’ils  auroient  le  même  nom- 
bre de  charges  à Montpellier  ; 8c  que  dans  tous 
les  parlcmcns  ils  pourOient  réeufer  quatre  con- 

• feillers. 
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* feiUers,  (ans  être  obligez  d’en  alléguer  les  raifons.' 

An*  >1/7/.  Comme  les  députez  témoignèrent  qu’ils  n’étoient 
pas  contens,  on  leur  préienta  le  lendemain  un 
autre  écrit , par  lequel  le  roi  déclaroit  qu’il  ac- 
cordoit  aux  Proteftansla  liberté  d'exercer  leur  re- 
ligion dans  quelque  endroit  du  roiaume  que  ce 
fût  pourvu  qu’ils  s’en  tinffent  exactement  aux 
termes  des  édits:  Qu’ils  pourraient  s’aflèmbler 
librement  dans  toutcsles  places  dont  ils  feroient 
les  maîtres , • à l’exception  de  Montpellier , de  Ca- 
ffres , d’ Aiguemortes  & de  Beaucaire  : Que  les 
feigneurs  haut- juftificiers  joiiiroient  du  même 
privilège  : Que  ceux  qui  n’avoient  que  moyenne 
ou  baffe  juuice,  pourroient  feulement  s’affem- 
bler  avec  leur  famille,  pourvu  que  ce  ne  fût , ni 
xlansla  yille,  ni  dans  les  fauxbourgs-,  mais  à dix 
lieues  autour  de  Paris.  Ces  permiffions  ne  fatis- 
faifant  pas  encore  les  députez , ils  demandèrent 
du  têms  pour  délibérer  s’ils  y acquiefceroient, 
$c  lorfqu’on  leur  accorda  la  permiflion  de  s’ence- 
# tourner  , on  leur  promit  qu’on  travaillerait  en 
leur  abfence  à avancer  le  traité , afin  qu’à  leur  re- 
. tour  ils  ’n’euffent^plus  qu’à  le  figner.  On  retint 
feulement  à la  cour  deux  d’entre-eux,  afin  que 
la  négociation  ne  parût  pas  touf-à-faitrompuë. 

, Les  députez  étant  arrivez  à la  Rochelle , on 

Bnoorde  s’a^"em^  à Yvon  où  ils  firent  leur  rapport.  Sur 
«es  députez,  l’expofé  qu’ils  firent  des  intentions  de  famajtefté, 
àtaRochel-pluneurs  confeillerent  de  faire  la  paix;  mais  le 
le*  &leur  plus  .grand  nombre  qui  fe  défioit  toujours  qu’on 
apport.  ne  vou]ût  ies  furprendre  , pour  les  accabler  plus. 
Icco  (npaU  facilement , lorsqu’ils  feroientmoins  fur  leurs  gar- 
/.  60.  des,  furent  d’avis  qu’on  ne  défarmât  point.  Pen- 
dant que  chacun  foutenoitfonfentiment,  Fran- 
çois de  la  Noue  arriva  accompagné  du  vicomte 
de  Rohan  : il  fe  rendit  aufiî-tôt  à l’aflemblée,  8c 
après  avoir  fait  l’éloge  des  bonnes  intentions  du 
roi,  il  dit,  qu’il  étoit .lui-même  dans  la  difpofi- 
'■  ; tion  de  préférer  toujours  la  paix  à la  guerre; 

• , mais 

t w \ 
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non  plus  jmprudemment  dans  urie  guerre,  dont 
il  feroit  enfuite  très-difficile  de  fe  tirer:  Ton  avis 
calma  les  efprits  pour  du  tems.  Le  roi  informé 
de  ces  difpoûtions,  envoia  aux  Rochellois  René 
Tournemine  delà  Hunaudaye,  feigneur  Breton» 
pour  les  exhorter  à traiter  féparément  avec  fa 
majefté , 8c  leur  faire  entendre  qu’il  n’ctoit  pas 
néceflàire  qu’ils  euflènt  le  contentement  des  au* 
très  provinces,  puifqu’il  ne  s’agiffoit  que  de  leur 
propre  avantage  ; qu’il  n’y  avoit  pas  lieu  de  dou- 
ter , que  le  roi  ne  fe  fût  trop  relâché , 8c  qu’il 
étoit  à craindre  qu’il  ne  fe  rétraâât,h  on  lui  en  don* 
noit  le  loifir. 

Les  Rochellois  écoutèrent  la  Hunaudaye  avec 
d’autant  plus  d’attention,  que  les  offres  de  la  cour 
leur  paroi fioient  très-avantageufes:  mais  le  plus 
grand  nombre  infifta  à ne  rien  conclure  , fans 
avoir  confulté  leurs  alliez  , puifqu’il  s’agiffoit  de 
la  caufe  commune}  8c  l’on  envoia  des  députez  à 
Dâmville,  gouverneur  du  Languedoc,  pouravoir 
ion  avis. 

Vers  le  même  tems , Montbrun  fut  pris  en  xxxvr. 
Languedoc  par  les  Catholiques:  c’étoit  le  Fe*  r,qUe*s  f*' fa*' 
mier  des  prétendus  réformez  qui  eût  ofé  lever fiffen:  de  *” 
l’étendart  delà  révolte  dans  le  roiaume.  Dans  le  Montbrun, 
tems  qu’Henri  III.  étoit  au  fiége  de  Livron&  on  lui  fait 
l’année  précédente,  il  avoit  ordonné  à fes  troupes*00  Procè*.* 
de  piller  le  bagage  de  ce  prince;  8c  comme  on/^o7^OT* 
lui  reprochoit  d’oublier  qu'il  étoit  fujet , ilrépon ‘D’Àviur. 
dit  que  les  armes  8c  le  jeu  égaloient  les  hommes^. 

La  cour  envoia  ordre  de  le  garder  avec  foin;  8c  Muthlt» 
le  roi  voulut  qu’on  le  conduisit  à G enoble,  afin^  _ 
que  le  parlement  de  cette  ville luifit  fon  procès. 

Le  prince  de  Condé , Dâmville,  8c  tout  le  par-,/.  ^ 
ti  Proteftant,  ’s’emploïerént beaucoup  pourlefau- 
ver;  le  duc  de  Guife  même  le  demanda  avec  in- 
ftancc , pour  l'échanger  avec  Béhem  l'affaffin  de 

Terne  XXXV.  M l’ami- 


qu’il  ne  falloit  rien  précipiter,  ne  parler  de  . 
que  fort  fobrement,  8c  ne  point  fe  jctter  ANt 
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t-_.  l’amiral  Coïigni,  qui  avait  été  prisproche  <3e^ar- 
me  par  la  garnifon  de  Bôutteville en Àngoumois, 
lorfqu’il  revenoit  d’Efpagne,  où  le  duc  de  Guife 
l’avoit  envoie  : mais  ces  follfcitations  furent  inu- 
tiles. Montbrun  fut  conduit  à Grénoble  le  19  de 
Juillet,  & il  y fut  condamné  à la  mort,  & exé- 
cuté le  n.  d’ Août:  cependant  fa  mémoire  fut 
^ réhabilitée  l’année  fuivante,  Sc  fon  procès  décla- 
ré anéanti.  François  de  Bonne  iieur  de  Lefdiguie- 
res , qui  n’étoit  alors  qu’un  fitnple  gentilhomme' 
afîez  jeune,  mais  qui  étoit  déjà  parvenu  à une 
grande  réputation,  devint  après  lui  chef  de  l’ar- 
mée Proteftante  en  Dauphiné, 
xxxvir.  ‘ 1 -a  retraite  du  duc  ‘d’Alençon , frere  du  roi,  fon 
I.educd’Â-manifefte,  8c  le  nombre  de  ceux  qui  fè  joigni- 
ler.çon  fe  rent  à lui,  augmehterent  alors  les  troubles  qu’on 
ift:re  delà  àVoit  tant  d’intérêt  d’appaifer.  Ce  prince  fentit 
c^'r,r,  bien  les  inconVeniens  de  fa  fuite,  8c  envo'ia  au 
h Jn  1 jpape  un  homme  de  Côrîfiàrtee  pour  la  juftifier: 

initia.  mais  la  joie  , que  les  Proteftans  témoignèrent  de 

D'Atila  fa  rétraite , rendoit  fon  apologie  trèS'-Tulpéâe. 

Levpâpe  lui  répondit  par  un  bréf,  '■oùill’ex'hbr- 
. toit  à 4 .paix , à être  fidèle  à la  vraie  feligion  ; 
de  l:ui  faifbit1  entrevoir , ' qüe  fa  conduite  étoit  une 
révolte  8c  un  précipice  qui  pourroit  l’engager  en- 
• ' fuite  dans  l'héréfic.  Le  roi  qui  n’etoit  pas  moins 
allarmé  de  cette  retraite , aflembla  fon  confeille 
. . ï 6. de  ‘Septembre,  pour  délibérer  fur  les  moïens 
qu’on  devoir  emploïer  pour  renverfer  les  delfeins 
ou  duc,  8c  le  tirer  d’entre  les  mains  des  rebelles. 
L’avis  de  la  reine  mere,  du  roi,  8c  de  la  plûpârt 
. rdès  cônfeillers , fut  qu’on  de  voit  ufer  de  toutes  for- 
tes de  voies , fans  examiner  fi  les  conditions  fe- 
roiènt  dëfavantageufesou  non , 8c  commencer  par 
TélargiÏÏèment  des  maréchaux  de  Montmorenci8c 
8c  de  CoiTé , qu’on  gardoît  étroitement  prifon- 
niers  ce  qui  fut  exécuté.  Le  deflein  de  lareine  en 
demandant  leur  liberté,  étoit  de  les  emploïer  à ré- 
tablir l’union  entrele  roi  8c  le  duc  d’Alençon,  d’al- 
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lcr  trouver  elle  - même  ce  dernier  en  Poitou , 8c  T 

de  fe  faire  accompagner  des  deux  maréchaux  qui  ^N*  1515'. 
avoient  beaucoup  de  créait  fur  l’efprit  du  duc , 

8c  qui  étoient  capables  de  l’appaifer. 

La  reine  le  rendit  à Champigni,  maifon  du  xxxviir. 
duc  de  Montpenlier  aux  confins  de  la  Touraine  , Li  reino 
où  le  duo  d’Alençon  vint  la  trouver  au  commen- mer’  va 
cernent  d’Oétobre:  les  conférences  durèrent  tout  ti'wa'^r  le 
ce  mois,  8c  une  partie  du  iuivant.  Le  marée. ial-on> 
de  Montmorenci  faifoit  l’office  de  médiateur , 8c  D( 
mit  toute  là  gloire  à prouver  par  la  Conduite  Ion/ 
zélé  pour  la  perfonne  du  roi,  8c  pour  fa  patrie.  D'Avit* 
Après  beaucoup  de  conteftations , pendant  lef-**^ 
quelles  on  ne  put  jamais  convenir  d’un  traité  de 
paix , on  fe  retrancha  enfin  fur  une  trêve  de  fix 
mois,  à commencer  depuis  le  ai.de Novembre  - 
jufqu’au  vingt-cinq  de  Juin  de  l’année  fui  vante. 

Les  principales  conditions  furent:  Queleshofti- 
litez.  ceflèroient  dans  tout  le  roïaume  : Que  le 
roi  donneroit  cent  foixante  mille  écus  d’or  aux 
troupes  Allemandes,  pourvu  qu’elles  ne  paflà  fient 
pas  le  Rhin  : Qu’on  accorderoit  aux  Calviniftes 
& aux  Catholiques  mécontens,  pour  leur  sûreté, 
les  villes  d’Angoulême,  de  Niort,  de  Saumur, 
de  Bourges,  de  la  Charité  fur  Loire , 8c  de  Me- 
zieres  fur  la  Meufe  , 8c  qu’ils  les  rendraient, 
lorfque  la  trêve  ferait  expirée  : Que  fa  majefté 
paierait  la  folde  des  garnifons  pour  la  garde  de 
çes  places,  au  nombrededeux  mille  hommes  qui 
feraient  choifis  par  le  duc  d’Alençon,  de  même 
que  cent  gentilshommes , une  compagnie  de 
cent  gendarmes , cinquante  Suiflès , 8c  cent  ar- 
quebufiers  pour  la  garde  de  fa  perfonne , 8c  qui 
feraient  entretenus  aux  dépens  du  roi  : Que  fà 
majefté  congédierait  toutes  fes  troupes , al’ex- 
eeption  de  h garde  Suiflè  8c  Ècoflbife:  Qu’en^ 
fin  on  reprendrait  dans  le  mois  de  Janvier  les  confé- 
rences commencées  à Paris,  8c  queles  feigneurs, 
villes  8c  provinces  y envoïeroient  leurs  députez,. 
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*7  Cette  trêve  fut  fignée  par  la  reine  mere  8c  par 

■AN. ‘5-75. je  d’Alençon;  mais  quelques  difficultés  fur 
l’exécution  de  certains  articles,  en  firent  long- 
tcms  différer  la  publication  j la  principale  concer- 
noit  la  reddition  des  fix  places  qu’on  avoitpfomis 
de  remettre  au  duc.  Philippe  de  Vol  vite  feigneur 
de  Ruffcc,  gouverneur  d'Angoulême  , 8c  Fran- 
çois de  Mantigni,  gouverneur  de  Bourges,  ré- 
fuferent  de  fe  défaifir  de  leurs  places  en  faveur  du 
duc  d’Alençon;  Mezieres  ne  tut  point  accordée 
au  prince  de  Condé , malgré  tous  les  ordres  réi- 
térez, que  la  reine  envoioit  aux  gouverneurs  de 
céder  leurs  places.  Ce  qui  obligea  cette  princeflè  à 
retourner  vers  le  duc  fon  fils,  8c  à lui  faireagréer 
fàint  Jeand’Angely  en  Saintonge,  8c  Cognac  en 
x Angoumois,  en  la  place  de  Bourges  8c  d’Angou- 
lême.  La  Noue  alla  prendre  poffeffibn  de  la  pre- 
mière, Buffy  d’Amboife  entra  dans  Saumur  8c 
dans  la  Charité;  le  comte  du  Lude  remit  Niort 
à fàint  Gelais  par  ordre  du  roi , 8c  l’on  ne  parla 
plus  de  Mezieres,  àcaufe  del’abfence  du  prince  de 
Condé.  Le  duc  d’Alençon  prefle  par  la  reine  ù, 
xnere,  fitpublierla  trêve  dans  fon  camp  le  ai.  Dé- 
cembre , lans  qu’il  cefsât  pour  cela  de  fe  prépa- 
rer à la  guerre  ; mais  la  reine  avant  que  de  reve- 
nir à la  cour,  avoit  eu  la  précaution  de  laiffer  au- 
près du  duc  , le  maréchal  de  Montmorenci  8c  le 
duc  de  Montpenfier,  pour  ménager  les  bonnes 
difpofitions  où  il  paroiffoit  être. 

Le  roi  de  fon  côté  ne  laiffoit  pas  de  lever  auffi 
des  troupes  nonobitant  la  trêve;  il  fit  dans  ce 
tems-là  une  levée  de  fix  mille  Suiflès;  8c  envoïa 
le  comte  de  Mansfeld , Gafpard  de  Schomberg , 
8c  Chriftophle  de  Baffompierre  en  Allemagne, 
pour  amener  en  France  huit  mille  Reitres au  fer- 
vice  delà  majefté.  Mais  comme  ces  feigneursne 
purent  rien  obtenir  des  Aliemans,  qu’à  condi- 
tion qu’on  leur  envoieroit  cent  mille  écus  d’or 
comptant,  8c  quatre  cens  cinquante  mille  autres 
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en  arrivant  fur  la  frontière;  le  roi  pour  avoir  cet  “ "“““J 

argent,  convoqua  une  aflfemblée  générale  à l’Hô-  1Sfi  • 
tel-de- Ville  pour  l’emprunt  de  deux  cens  mille 
livres.  Cette  demande  irrita lesefprits , 8cl’onré  mancjede 
folut  de  faire  au  roi  des.  remontrances  pour  lui  l’argenr  aux 
marquer  l’impofiibilité  où  l’on  étoit  de  le  fatis-  ParîGer.s,  Sc 
faire  ; ces  remontrances  furent  faites  au  nom  dueftref“fe* 
parlement,  de  la  chambre  des  comptes  , de  la  DeTht?+ 
cour  des  ay des,  du  clergé,  & de  tous  les  bour- 
geois  de  Paris  : on  y joignit  les  avis  de  faint 
Louis  à Ion  fils.  Henri  III.  en  fut  piqué  làns 
trop  le  faire  paroître:  il  fe  plaignit  des  Parifiens, 

Sc  ait  qu’il  avoit  encore  dans  ion  roiaume  des  fu- 
rets fidèles  qui  ne  l’abandonneroient  pas  dans  le 
befoin , 8c  qui  l’aideroient  à foutenir  le  poids  de 
la  guerre.  En  effet  le  duc  de  Nevers  8c  de  Haï* 
luin,  feigneur  de  Piennes,  aiant  vendu  les  terres  ' 
qu’ils  avoient  en  Flandres , 8c  en  aiant  retiré  des 
fommes  confiderables , vinrent  les  offrir  au  roi, 
qui  leur  a (ligna  pour  aflurance  de  leurs  dettes  fes 
revenus  fur  Te  duché  de  Bretagne. 

Quoique  les  états  généraux  des  Pais-  Bas  ne  fuf-  xr. 
fent  pas  plus  tranquilles  que  la  France , ilsnelaif-  Etabl-fo- 
fèrent  pas  de  s’appliquer  dans  cette  année  à faire  “erfirrr 
fleurir  les  beaux  arts  8c  les  lettres.  Afin  de  mieux  j e Leyde  Sc 
pourvoir  à l’éducation  & à l'iaftruétion  delà  jeu-  de  Douai, 
nefle,  ils  fondèrent  une  univerfité  à Leyde,  où  Spmd.  fat 
ils  établirent  des  profeffeurs  pour  enfeigner  la 
théologie,  la  jurisprudence  , la  philofophie,  la  jS*. 
medecme,  les  langues  Sc  les  mathématiques,  8c 
leur  alignèrent  des  revenus  honnêtes  T qui  furent 
pris  fur  le  domaine  eccléfiaftique.  Cette  univer- 
fité n’eff  compofée  que  de  Proteftans , 8c  l’on  en 
à vû  fortir  de  grands  hommes,  qui  fe  fontren- 
dus  célébrés  par  leur  érudition.  Quelques  années 
auparavant,  Philippe II.  roi  d’Efpagne,  pour  fe 
rendre  aux  inflances  du  pape  Pie  IV.  avoit  pa- 
reillement établi  une  univerfité  à Douai  pour  les 
Catholiques,  à l’exemple  de  celle  de  Louvain  ; 
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‘ les  lettres  de  fa  fondation  qui  fut  confirmée  patf 
‘Pie  V,.font  de  l’année  1563. 

Le  pape  GregoireXIII. donna  dans  cette  même 
année  i57f.permiflionaux  cardinaux  de  Bourbon 
& de  Guifc , de  procurer  l’union  des  J efuites  avec 
l'univerfité  de  Paris , 8c  la  proportion  en  fut 
faite  par  le  premier  de  ces  cardinaux  à Jean  de 
Roiien  qui  en  étoit  reéteur  en  1575-.  & dans  k 
fuite  à Thomas  Scourjon  quifutfonfucceffeur  : 
mais  tous  les  deux  refuferent  conftamment  de 
confentir  à cette  union.  Toutes  les  tentatives 
que  ces  peres  firent  dans  la  fuite , ont  été  inu- 
tiles , quelque  crédit  qu’ils  euffent  auprès  des 
rois  8c  des  princes:  l’univerfité  a toujours  per- 
irfté  dans  les  mêmes  fentimens , fans  que  les 
Jefuites  aient  pû  réülfrr  à lui  être  aggrégez. 

Le  premier  des  cardinaux  qui  moururent  cet- 
te année,  fut  Jean  Paul  ab  Ecclefià,  né  à Tor- 
tone  en  ijn . d’une  famille  noble.  Aiant  perdu 
fon  pere  dans  fon  bas  âge,  il  alla  faire  fes études 
à Padouë  8c  à Pavie,  où  il  prit  le  degré  de  do- 
Ôeur,  8c  devint  fi  habile  dans  le  droit  civil  8c 
canonique,  qu’il  furpaflâ  tous  les  avocats  qui 
avoient  le  plus  de  réputation  à Milan.  Il  partit 
enfuite  pour  l’Efpagne,  8c  y accompagna  le  duc 
de  Terranuova,  dont  il  défendit  la  caufe  devant 
Philippe  II.  avec  tant  de  fo’idité  8c  d'éloquence, 
qu’il  's’acqüîit  la  bienveillance  du  roi  8c  de  tout 
fonconfeil  Cette  adtion  lui  procura  une  charge 
de  lénatfuj  à Milan  , d’où  il  fut  tiré  pour  être 
piévôr  de  Pavie.  Le  confeil  de  Milan  le  députa 
à Rome  auprès  de  Pie  V.  pour  appaifer  les  diffé- 
rends iurvenus  entre  faint  Charles  Borromée  8c 
les  Miianois,  au  fujet  delà jurifdiét ion eccléfiafti- 
<que,  8c  le  faim  pere  fut  fi  content  de  fa  négo* 
dation,  qu’il  le  retint  à Rome,  le  fit  d’abord 
proronotaire  apoftolique  , enfuite  abbé  de  faint 
Pierre  de  Mulegio  dans  le  diocéfe  de  Vercei] , 

préfet  de  la  fignatUre  de  juftice,  - Il  fut  élevé 
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aü-  çatdioqlat .fous le  titre  de feiqt  Pancrace,  dans  An.  i 5-75. 

promotion  que  fit  Pie  V.  au  mois  de  Mars 
TfdS.  & il  afiifta  au  conclave  oq  Grégoire  XIII. 
fut  éju.  If  mourut;  au.  mois,  de  Janvier  ' s 

n’aïaqt  que,  cinquante  - cinq  ans  : fon  corps  fut 
dépofé  dans  Véglife.  de  fçn  titre. 

Le  fécond',  fut  Marc -Antoine  Bobba  , fils  x -- 1 r- 
4’ Albert  confèiller.à  Cafal;  il  emploia  lès  W»oefcl^P"i'lu 
années  dans  l’étude  du  droit,  & y fit  de  fi  grands  Ancnine 
progrès,  que  Philibert  duc  deSayoye,,  le  mi.tau  Bo.ba. 
nombre  des  fénateurs  de  Turin,  2c  eut  beaucoup  Ci  a;  en.  «? 
de  confiance  en  lui;  il  le  confultoiten  toutes  oc •/«?•  ttm.  ;. 
calions  pour  les  affaires  de  fon  état.  Bobba  s'étant^9**- 
engagé  dans  les  ordre?  facrez , il  eut  quelques 
abbaies,  & fut  nommé  enfuite  à l’évêché  d’Aolfe*.  4. 
par  le  pape  Paul  IV.  en  1 yyj.  Il  fut  envolé  en  Franc.  ,4 h* 

I y6i . par  le  duc  de  Savoie  au  concile  de  Trente*”^ 
eu.  qualité  de  fon  ambalTadeur;  enfin  il  fut  élevé  ^ * *!>•<>»; 
aù  cardinalat  en  15-6,-.  6c  mis  au  rang  des  prê- epifi.  Le-  ' 
très  avec  le  titre  de  faint  Silveltre,  quoiqu’il  fûtab-^;w. 
fent  de  Rome,  félon  quelques-uns.  lljoignoità 
une  grande  droiture  une  prudence  confommée, 
lorfqu  il  failoit  opiner  fur  les  affaires  les  plus  épi- 
meules:  Pie  V après  avoir  changé  fon  titre  en 
celui  de  faime  Marie  au-delà  du  Tibre,,  le  joignit 
àl  Poiitien , à Commendon  8c  à d’autres  cardi- 
naux, pour  avoir  l’infpeéïion  des  ports  £c  de» 
chemins  publics.  Il  mourut  à Rome  le  17..  de 
Mars  de  fette  année.  8c  fon  corps  fut  inhumé 
dans  l’églife  de  fainje  Marie  des  Anges.  On  ade. 
lui  un  difeours  qu’il  fit  au  concile  de  Trente , 6c 
quelques  ouvrages  tant  en  profe  qu’en  vers. 

On  marque  autli  dans  la  même  année,  la  mort  XLIir. 
de  .quelques  auteurs  eccléfiaftiques;  entre  autres . Morc  de. 
de  Simon  Vigor.  archevêque  dé  Nqrbonne  , oéSimonh^“ 
à.  Evreqx  en  Normandie:  il  étoit  fils  de  Renaud f^ie'de" 
Vigor  mecjecin  des  rois  Châties  IX.  8c  Henri  Narbonne. 
IIP:  8c  premier  médecin  de  Catherine  de  Medi  La 
cis  leur  mere.  Il  eut  pour  preraies guptre  9.çjMnà^,i,iehJhU 
.....  M 4 ‘ 
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Ah.  i ---fon  Perc  » Pbcz  qui  il  puifà  ccttc  ardeur  pour  les» 
Ze’BralTtur ^et,rcs»  qui  les  a û diftinguez  l’un  & l’autre.  Il 
Hijl. dv.  & ’ v»nt  à Paris  en  iyzo.  pour  s’y  perfeétionner  dans 
tuitf.  du  les  fciences  : . après  fon  cours  de  théologie  , il 
emtéd'E-  foutint  fos  aéles  , & fut  reçu  de  la  maifon  de 
%remx.  Navarre  en  15-40.  & dans  le  même  tems  if  fut 
élu  reéteur  de  î’univerfité  j mais  il  ne  prit  le  bon- 
net de  doélcur  qu’en  15-45-.  Il  futpourvû  enfui- 
te  de  la  dignité  de  grand  pénitencier  de  l’églife 
d’Evreux.  Gabriel  le  Veneur  alors  évêque  de  cet- 
te ville,  le  mena  avec  lui  au  concile  de  Trente  ; 

Sc  à fon  retour  aïant  quitté  la  pénitencerie  d’E- 
▼reux,  il  accepta  la  cure  de  faint  Paul  à Paris , où 
il  fe  fit  une  grande  réputation  par  fes  fermpns, 

& fes  controverfes  contre  les  hérétiques  de  fon 
tems.  Il  eut  en  15-66.  une  conférence  avec  les  f 
miniftres  de  l’Efpine , Sureau  de  la  Rofiere,  Bar- 
bas 5c  Oulbras.  11  prit  pour  fécond  dans  cette 
conférence,  Claude  de  Saintes  j & tous  deux  rem- 
portèrent un  avantage  très.confiderable  de  l’aveu 
même  des  miniftres.  Lesaétes  de  cette  confé-* 

* ' rence  furent  imprimez  en  15-68.  par  les  foins 

de  Vjgor  lui-même.  Celui-ci  prit  des- lors  le  parti  l 
de  fe  livrer  entièrement  à la  controverfo  : il  la 
prêcha  à Rouen,  à Metz,  à Amiens,  à Paris, 

& partout  Dieu  fe  fervit  de  fon  miniftere  pour 
faire  un  grand  nombre  de  converfions  : il  acce- 
pta enfuite  la  théologale  de  l’églife  de  Paris,  fie 
devint  prédicateur  du  roi  Charles  IX.  Ce  prince 
le  nomma  à l’archevêché  de  Narbonne,  après  la 
mort  du  cardinal  François Pizani  en  15-70.  Aufli- 
tôt  après  fon  (acre  il  fe  rendit  dans  Ion  diocéfc  , 

& y travailla  pendant  fix  ans  avec  autant  de  fruit 
qu’il  avoit  fait  ailleurs.  Il  mourut  à Carcaflbnele 
premier  de  Novembre  de  cette  année.  Il  y a 
fèpt  tomes  de  fes  formons  imprimez , qui  con- 
tiennent un  carême , un  o (Slave  du  faint  fècre- 
ment,  des  dominicales,  des  explications  de  l’é- 
, .vangile,  fie  d’autres,  ■ • 
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On  compte  quelques  auteurs  Proteftans  morts  , 
dans  cette  année,  entre  lefquels  eft  Matthias  AN‘  1^TS‘ 
Flaccius  Illyricus,  l’un  des  plus  fçavans  tliéolo-  ^^iv. 
giens  de  la  confeflîon  d’Ausbourg,  mais  grand  Matthias* 
ennemi  des  papes.  Il  étoit  né  à Albona  dansl’Iltrie  Flaccius  il. 
lé  5. de  Mars  15-10.  8c  alla  faire  fes  études  à Ve-  lyricm. 
nife  fous  Egnatius:  après  là philofophie,  ileon-  De  Th* m 
çut  le  deflfein  d’étudier  en  théologie , mais  lè 
trouvant  fans  bien  8c  hors  d’état  de.  fréquenter 
les  univerfitez , il  voulut  fe  faire  religieux.  Il  vit.  Gtrm. 
s’ouvrit  fur  Ion  delfein  à un  provincial  des  Cor-  thiol.  pag. 
deliers  qui  l’en  détourna  i lui  donna  du  goût  pour  47*» 
les  héréfies*  du  tems,  8c  le  détermina  à fe  reti- 
rer  en  Allemagne:  ce  cordelier s’appelloit  Baldus 
Lupatinus j 8c  Melchior  Adam  dit  qu’ilfouftrit/».  7ri.  S27. 
vingt  années  de  prifon , après  lefquelles  on  le  à-fej. 
jetta  dans  la  mer  à Venife.  Illyricus  fuivit  fon 
confeil,  8c  arriva  à Baflc  en  1/39.  Il  pa (Ta  quel- 
ques mois  après  à Turinge,  8c  a Vittemberg  en 
15:4.1,  où  il  fut  difciplede  Luther  8c  de  Melanch- 
ton  j il  y gagnoit  d’abord  fa  vie  à enfeigner  le 
grec  8c  l’hebreu}  il  s’y  maria-,  8c  y obtint  en 
15-44.  un  emploi  public  dans  l’académie},  mais 
la  guerre  aïant  diflipé  les  écoles  de  Saxe,  il  s’en 
alla  à Brunfwick,  8c  y acquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  lès  leçons  : enfuite  la  paix  étant  fai- 
te} il  retourna  à Wittemberg,  8c  y reprit  fon  pre- 
mier emploi}  ce  fut  en  l’année  15-4  7. 

L’empereur  Charles  V.  aïant  publié  alors  Ion 
intérim,  Illyricus  s’y  oppolà fortement,  8c  mal- 
gré toutes  les  marques  de  bonté  8c  dé  liberalitr 
qu’il  avoit  reçues  de  Melanchton , qui  avoit  été 
ion  maître,  il  fe  brouilla  avec  lui,  8c  depuis  il 
lui  fut  toujours  oppofé.  Cet  éclat  l’obligea  de  le 
retirer  à Magdcbourg  qui  étoit  alors  au  ban  de 
l’Empire:  il  y publia  plulieurs  ouvrages,  dont 
le  plus  confidérable  fut  cette  efpeced’hiftoire  ec- 
clefia  (tique,  qui  parut  fous  le  nom  de  Centuries  7 ; 
de  Magdcbourg,  dont  ifeut  la  principale  direction. 

• ' m s a* 
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— — En  1577.  il  accepta  l’emploi qui  lui  futoffert  3ans 
An.  i^75 -la  nouvelle  académie  d’Iene,  & il  y enfeigm  pen- 
dant cinq  ans , après  lefquels',  ne  pouvant  s’ac- 
corder avec  Viftorin  S trigelius  fon  collègue  ,•  il 
fe  retira  à Ratisbonne , où  il  continua  de  publier 
plulieurs  livres.  En  1767  . il  fut  appellé  dans  le 
Brabant  avec  d’autres , pour  y former  des  églifes 
fuivant  la  confeïfion  d’Ausbourg,-  mais  ces  égli- 
fes aïant  été  diflfipées  bien-tôi  après , il  alla  à 
Strasbourg,  puis  à Francfort,  où  il  fe  vit  aban- 
donné de  la  plupart  de  fes  partifans,  quilefoup- 
çonnerent  de  Manicheifme.  parce  qu’il  enfeignoit 

Îjue  le  péché  n’étoit  pas  un  accident , mais  l’ef- 
ence  même  de  notre  ame.  Il  eut  part  à tous  les 
démêlez  qui  s'élevèrent  entre  les  défenleurs  de  la 
confeflion  d’Ausbourg,  & mourut  à Francfort 
l’onzième  de  Mars  157p. 

11  avoit  d'excellentes  qualitez,  un  efprit  va  (le 
beaucoup  de  fçavoir;  mais  fon  humeur  tur- 
"bulente  & impétueule  , & fes  trop  grandes  vivaéi- 
tez  dans  la  difpùte,  cauferént  beaucoup  de  défof- 
Mefartehtcn ‘àres  parmi  lés  Proteftans.  Melànchton  loi  repro* 
tpi  fl.  107.  ‘cha  qu’il  avoit'  enfeigné , qu’on  deVoit  tenir  én 
t 'H-  ‘refpeéf  les  princes,  én  leur  faifdnt  craindre  lés  fé- 
Syt"*'  dirions.  Il  publia  un  très- grand  nombre  de  li- 

tur.  1 7.  vresj  & il  fut  un  de  ceux  de  ion  tems  qui  fçut 

"le  mieux  profiter  des  hibliotheqdes  qu’il  vifita. 
Ce  fut  de*  là  qu’il  tïra  cette  ancienne  méfié,  qui 
fut  imprimée  à Strasbourg  chez  Êhiftophle  ^My- 
Ttjtx.lt  u*  l'us  en  1 ff7.  fous  le  nom  de  Miffa,  lut  in  a , doirtt 
ji.aectt.t  nous  avons  parlé  ailleurs,  8c  la  plûpart  des  mé- 
hifi.l.  1 jj.  moires  dont  il  s’eft  fervi  pour  compofer  fdnca- 
H1*  talogue  des  témoins  de  la  vérité,  auquel  Eilén-  * 
greinius  en  oppofa  un  autre  fous  le  même  titre. 
Sa  clef  de  l’écriture  làinte  pafife  pourfon  meilleur 
'ouvrage. 

Xlv.  j Le  fécond  auteur  Profeftant  mort  dans  cette 
Mort  de  même  année,  eft  HenriBullingerminiftreT.uin' 
Hem  Bul-  ’glién  de  Zuuich.,  né  le  iS.  de  Juillet -ifoa.r'à 
Knpr*  ^ - - ~ Brem* 
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Bremgatten  petite  ville  fur  les  frontières  du  can-  - — ■ 

ton  de  Zurich.  Aiant  atteint  l’âge  de  douze  An.  i 5*7  j-. 
ans , il  fut  envoie  à Emmène  dans  le  pais  de  Simler  in 
Cleves,  pour  y,  étudier  les  humanités , 8t  il  y de-^'f 
meura  trois  ans,  fubli  fiant  des  aumônes  qu’il'^' 
pouvoit  recueillir  en  allant  chanter  de  porte  en/;*. 6 r. 
porte;  fon  pere  étoit  cependant  aflèz  à ion  aile,  Mtlchîor 
mais  peu  touché  du  bien  de  fes  en  fans.  Le  Adfm  !n 
•jeune  Bullinger  réfolut  d'entrei  chez  les  Char. 
jtreux , mais  ion  frere  l’en  détourna , & l’engagea 
d’aller  à Cologne  pour  y faire  fa  Philofophie, 

■a’aiant  encore  que  quinze  ans.  Le  peu  de  goût 
xju’il  y trouva , le  .fibrctourner  à l’étude  des  hu>^ 
manitez,  & en  ifio.  il  commença  à compofer 
un  ouvrage  contre,  les  théologiens  fcholiftiques, 

•qui  n’a  point  été  imprimé.  Etant  parti  de  Co. 
logne  en  îfzx.  il  s’appliqua  à la  leélure  des  livres 
de  Mdanchtan:8c  d’autres  hérétiques , quideüors 
le  difpaferent  à quitter  la  religion  Catholique.  Il 
paflà  quelques  années  dans  la  maifon  de  fan  pe- 
jce;  8c  il  avoit  .vingt -trois  ans , lorfqu’nn  abbé  de 
l’ordre  de  Citeaux  proche  Zurich  vil’appella  pour 
«nfeigner  la  théologie  dans  fori  monaltere,  ce 
aqu’îl  :6t  jufqu’en:  « yaj.  après  avoir  engagé  cee 
^religieux  à recevoir  :1a  rérormation  de  Zuingie. 

:Son  attachement  au  dernier,  l'engagea  à aller  le 
■trouver  à Zurich  pour  entendre  fes  leçons.  Il  ly 
jétudia  le  grec  ,8c,  l'hebreu , prêcha  publiquement» 

«&  fe  trouva  en  irj-  aB  à la  difpure  de  Berne.  • 

. L’année  fuivantc  il  fut  donnépour pa  fleur  aux- 
réformez  de  Bremgatten  fa  .patrie,  8c  époufa- 
Anne  Adlifchviler , dontiil  eut  fix  garçons  8c 
•cinq  filles;  & femme  étant  morte  de  pelle  en  15-64. 

-il  ne  voulut  jamais  fe  remarier;  8c  fe  contenta* 
td’avoir  . une  de  fes.  filles  auprès  de  lui  pour  con- 
duire fa  maifon.  Il  écrivit  contre  les  Anabaptiftes;- 
: 8c  après  la  mort  de  Z>uingle,  il  eut  là  place  a Zu- 
rich. Il  fut  fouvent  emploïé  dans  les  négocia^ 
dons  pour  accorder  des  Luthérien  savecies  Zuin- 
•l-  .J  *M  6 ' glie»* 
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gliens , mais  ce  fut  fans  fuccès.  Il  fut  aufïi  char* 
gé  d’écrire  contre  Luther , qui  dans  un  ouvrage 
s’étoit  emporté  très -vivement  contre  la  do&rine 
de  Zuinele  touchant  la  cène.  En  1549..  *1  dreflà 
avec  Calvin , qui  pour  cet  effet  s’étoit  rendu  à 
Zurich , le  formulaire  de  la  conformité  de  créan- 
ce entre  l’églife  de  Zurich  & celle  dé  Genève  * 8c 
deux  ans  après  il  fît  un  livre  pour  montrer  qu'on 
n’avoit  point  d’autre  deffein  dans  le  concile  de 
Trente  , que  d’opprimer  la  bonne  caufe  ; c’eft 
ainfî  qu’il  appelloit  le  fentiment  des  hérétiques^ 

& qu’ainli  il  ne  falloit  faire  aucun  cas  des  dé- 
I marches  du  pape  auprès  des  Cantons,  pour  les 
inviter  d’envoïer  des  députez  au  concile.  Ce  li- 
vre n’a  paru  qu’en  Italien  ; ce  fut  Paul  Verger  qui 
le  mit  en  cette  langue,  8c  qui  y fit  quelques  ad- 
ditions. 

La  difpute  de  Bullinger  8c  de  Brentius  fur  le 
dogme  de  l’ubiquité  commença  en  iy<Si.  8c  elle 
produifit  plufieuts  ouvrages  de  part  8c  d’autre.  Le 
finode  national  de  la  Rochelle  aiant  condamné  en 
îfjt.  ceux  qui  rejetteroient  les  mots  de. fuèjïan- 
Jiance  & de  fubftantUllement , lorfqu’il  s’agit  de 
J’Eucharilfie , les  miniftres  de  Zurich  crûrent  être 
condamnez  par-li , 8c  en  écrivirent  â Théodore 
de  Beze  , qui  leur  fit  réponfe  que  le  finode  ne 
les  avoit  eus  nullement  en  vûë  : mais  Bullinger 
ne  laiflà  pas  de  réprefènter  à Beze,  qu’il  fâllok 
changer  les  termes  du  décret,  pour  cm  pécher  de 
•croire  qu’il  y eût  entre  les  églifes  diffèrens  fenti-  - 
mens.  Cette  lettre  de  Bullinger  fut  efficace  ; le 
finode  de  Nifmes  en  ijyi.  donna  tous- les  écJair- 
ciffemens  que  l'églife  de  Zurich  pouvoit  fouhai- 
.ter.  Bullinger  mourut  le  17,  de  Septembre  de  cet- 
te année.  Jean  Stukius  fit  fon  oraiion  funebre, 
& Joiias  Simler  de  Zurich,  un  des  plus  habiles 
hommes  de  fonfiécle,  qui  ne  lui  furvêcut  pas 
• oag-tems , a fait  une  hiflohre  de  û vie,  mais 
qui  fent  trop  le  panégyrique.  - . . ..  i . . t 
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L’affaire  de  René  Benoît  touchant  la  traduc- 
tion  de  la  bible , fe  pourfuivoit  toujours.  Le  do-  XLVI* 
âeur  Arnoul,  à qui  la  faculté  de  théologie  de  Suite  dé 
Paris  en  a voit  écrit  à Rome,  comme  on  l’a  vu,  l’affaire  de 
répondit  le  19.  d’Avril  1577.  au  prieur  des  Carmes  RenéBe- 
de  Lyon  , qui  avoit  été  évêque  de  Damas  8c  no‘t* 
fuffiragant  deVarchevêché  de  Lyon , pour  fe  plairt-  D'ArgenttS 
dre  de  la  préfomption  & de  l’opiniâtreté  de  Re-  * 
né  Benoît.  U écrivit  aufli  dans  le  même  temps "tX. ^424. 
à Pierre  le  Goux,  grand  bedeau  de  la  faculté , &fi£ 
en  lui  adreflànt  une  lettre  pour  les  députez  de  la 
•faculté:  il  lui  marquoit  qu’il  étoit  bien  fâcheux 
que  René  Benoit  fe  fût  tant  oublié  que  de  fe  fai- 
re noter  àl’inquifition  de  Rome  * ce  qu’ilauroit  pu, 
dit -il,  éviter  aifcment,  s’il  fe  fûtfoumis  à la  faculté.  ' 

René  Benoît  fe  voïant  ainfi  pourfuivi , fit  une  lxvH 
longue  apologie  de  fa  conduite.  Ii  y difoit  en-  Apologie 
tr’autres,  que  ce  netoit  que  par  haine  que  quel- de  René  Be- 
ques-uns  de  fes  confrères,,  dodfeurs  en  theolo'noît  pourû 
gie,  s’étoient  foulevez  contre  la  fainte  bible  quija?uÏÏÎJn 
■avoit  été  publiée  fous  fon  nom,  8c  qui  n’àvoitl6,^  * % 
été  imprimée  que  par  des  libraires  tres-catholi- 
ques,  munis  d’un  privilège  du  roi:  que  cet  te  p.  ^3. 
bible  d’ailleurs  avoit  été  favorablement  reçue  des 
•Catholiques,  81  leuravoit  procuré  de  grandsavan- 
tapes.  Que  les  docteurs  de  Louvain  avoient  don. 

:né  leur  approbation  au  nouveau  Teftament  dans 
l’édition  qui  en  avoit  été  faite  à Anvers  en  15*7  r. 
avec  le  confentement  de  l’évêque  de  Liège.  Il  j 
reproche  aux  dodteurs  de  s’oppofèr  au  progrès 
de  la  parole  de  Dieu , 8c  de  fournir  en  cela  des 
armes  aux  hérétiques,  quiaccufent,  dit-il , fauf. 
fèment  l’églife  Catholique  d'interdire  la  leéfure 
de  l’écriture  fâinte  aux  fidèles.  11  ajoute,  que  ne 
fe  fiant  y as  à fes  propres  lumières,  ilavoitcom- 
munique  fon  travail  aux  plus  fçavans  dodfeurs 
de  Paris  fes  confrères,  qui  l’avoient  approuvé  , 

& que  dix-huit  d’entr’eux  avoient  figné  leur  ap- 
probation. Çette  apologie  fut  envolée  à Rome 
' M j par 
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* parla  faculté,  avec  la  répoofc  de  celle-ci;  8t  lé' 

ÜM.  . pgpe  Grégoire  XIII.  donna  un  bief  daté  du  j; 

d’Oôobre  i f7f.  qui  conhrraoitla  cenfure  portée 
par  la  faculté  contre  René  Benoît. 

Le  pape  dit  d:.ns  ce  bref  adreffé  au  doien  8c 
aux  maîtres  de  la  faculté  de  théologie  de  la.  Sor- 
bonne de  Paris,  qu’aiant  vû  la  bible  qu’ils  lui  ont 
envoiée.  traduite  de  la  veriion  commune  Jatine 
en  langue  françoife  par  Rene  Benoît , il  acon* 
flu  les  perverfes  & pernicieutès  notes  qui  y font, 

* $c  les  fça  vantes  8c  exactes  cenfures  deectouvra- 

Êe.  Qu  il  loue  beaucoup  leur  attention  8c  leur  zé- 
: pour  la  défénfe  de  la:  Vérité  Catholique , 8c 
qu’ils  ont  eu  raifon  de  remarquer  le  tort  que 
peuvent  caufer  aux  âmes  fidelles  des  livres  dé- 
pravez, 8c  fur-tout,  une.interpretatiou  corrom- 

}>uë  de  la  parole  de  Dieu.  C’eft  pourquoi , dit 
epape,  nous  approuvons  votre  ceniure,  8c  nous 
déclarons  qu’il  y a en  effet , tant  dans  le  texte, 
que  dans  les  notes , additions  8c  préface  de  cet- 
te verfion  de  la  bible,  plufieurs  erreurs,  héré- 
fies , blafphêmes  intolérables  de  differentes  for- 
tes , propres  àfaicetomberles  Catholiques-,  .qu’el- 
les font  conformes  aux  explications  des  héréti- 

2ues,  8c  tirées  de  leurs  livres-,  8c  que  cette  ver- 
on  ne  tend  qu’à  la  ruine  des  fim pies,  plutôt 
^ju’à  leur  édification.  Afin  donc  que  le  mal  ne 
.s’étende  pas  davantage,  ajoute  le  bref,  8s  que  la 
dévotion  des  âmes  pieufes , attirée  par  cette  pro- 
fane nouveauté  de  langage , ne  s’écarte  point  de 
•la  fimplicité  chrétienne  : Nous,  avertis  par  cet 
.pracle  du  prophète,  quinous ordonne d ‘ôter tout 
ce  «pii  peut  fervir  de  fcandale  àu  peuple  de  Dieu, 
.sous  défendons  de  lire  ladite  bible , fous  peina 
d’anathême  8c  d’excommunication  8c  la  rejet- 
•tons  hors  de  l’égliiè  catholique;  8c  nous  etnbréf- 
fons  avec  une  citai  ité  paternelle,  comme  .nous 
le  devons,  votre  refpcét  envers  le  faint  fiége, 
•yeue  zélé. pourie  maintien  delafpi , .8clesibiq; 
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que  vous  prenez  pour  fa  défenfe.  Donné  à Ro-  T 
me,  àfaint  Pierre,  8cc.  Mais  René  Benoît  n'ac-  An*  If7J* 
quiefça  pas  fi  rôt  à ce  bref. 

Une  autre  afiàire  occupa  encore  la  faculté  de  x Lviir. 
théologie  de  Paris  dans  cette  année,  à Poccaiion  dLah^“It<? 
du  lèntiment  de  Jean  Maldonat,  Jefiiite,  tou-  g?e  de  Paris 
chant  la  conception- de  la  fainte  Vierge  8c  la  durée  s'élève  cou- 
des peines  du  purgatoire.  Ce  religieux  étoit  en-  trele fend-  * 
tré  dans  la  focieté  en  i,-6z.  âgé  de  trente  ans,  ™,e"rdu  p* 
après  avoir  fait  Tes  études  à Salamanque,  fous  £££"*' fur 
Dominique  Soto  Dominiquain , & François  To-laConcèp- 
:let  Jeluite,  qui  fut  depuis  cardinal.  Il  enfeignatio”- 
■la  langue  grecque,  la  philofophie  8c  la  théologie  L>' Argentrt- 
avant  que  de  s’engager}  8c  Jes  Jefuites  lui  con- CoLîud‘  <-a* 
«oilfant  de  grands  talens  pour  les  fciences,  l’en-f‘*+*‘ 
voierent  en  à Paris,  où  il  fut  le  premier 
proteflèur  de  théologie  dans  leur  collège  de  Cler- 
mont: il  y fit  lès  leçons  avec  un  fi.  grand  con- 
cours d’auditeurs  , qu’on  venoit  l’entendre  de~ 

•toutes  les  provinces  où  lh  réputation  s'étoit  ré- 
pandue; Après  avoir/ fiait  quelques  voiages  à Pcri-  * 
tiers  pour  y établir  un  collège  de  la  foeiete  & s’op-  b 

pofer  aux  hérétiques,  à Sedan  où  ileut  des  con-- 
tférences  avec  les  miniftres  , en  Lorraine,  & ail-  v ; 
deursi  il  revint  à Paris  en  15-73.  & y reprit  -Tes 
: eçons.  Peu  de  tems  après  , fi  fur  accufé  devant 
ies  juges  féruliers  d’avoirexcité le  préfident  Mont- 
:brun  de  làint  André , qu’il  avoit  aflifté  à la  mort,’ 
à faire  un  legs  uni verfel. en  faveur  de  fa  focieté. 

;11  fut  cité,  il  le  juftifia,  8c  le  parlement,  en  le 
•déchargeant  de  l’accufation,  reconnutflà 'probité,.. 

Il  eut  plus  de  peine  à juitifier  là  doètrine  au$c 
‘yeux  de  la  faculté  de  théologie.  11  avoit  diète  à 
•les  difciplcs  le  traité  de  l’Incarnation,  8c  y avait 
•agité  la  queftion  de  l’immaculée  Conception  de 
«la  fainte  Vierge,  qu’il  regardoit  comme  une 
•opinion  problématique  : les  théologiens  de  ■ Paris 
ifirent  grand  bruit.  Le  Jeluite  fut  cité  plufiéuts 
3fois  par  l’uni verfité , & alanjf  refufi  de  compa- 
fc-s  ■ .l'-a  ..  ::  % . .1..  ^ voîtrt,  - 
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- roître,.on  renvois  1’afiàire  à Pierre  de  Gondjr,’ 

An.  évêque  de  Paris.  L’univerüté  fe  plaint  dans  £à 
dénonciation  qui  fut  dreffée  dans  une  aflemblée 
des  quatre  facultés  convoquée  par  le  reéteur , que 
Maldonat , fans  avoir  égard  aux  raifons  de  pru» 
dence,  aux  motifs  de  pieté  ;8c  aux  loix  de  la 

charité,  cherchoitl’occafion  d’introduire  des  nou- 
veautez,  de  former  un  fchifme,  & d’infpirerdu 
mépris  pour  lesftatutsde  l’univerfité  : Qu'-il  étok 
notoire  que  l’églife  de  France , principalement 
depuis  le  décret  du  concile  de  Balle avait  tou- 
jours tenu  & cru  que  Marie  avoit  été  exemte  de 
la  tache  du  péché  originel,.  & que  tous  les  Fran*- 
i . çois  élevez  dans  cette  (kxStrine , s’étoient  fait  un 

devoir  d’honofer  la  Conception  de  la  Vierge,  & 
avoient  pratiqué  ce  culte  avec  beaucoup  de  fruit. 
Que  cepeodant  Maldonat  enfeignoit  à préfent  le  - 
contraire,  & ouvroit  par  cette  do&rine  la  porte 
à un  fchifme. 

Jacques  de  CcHÎlly,  qui  étoit  alors  prieur  de 
Sentence  Sorbonne  & reéteur  de  l’univerfité , fut  auffi  d’a- 
de l’évêque  vis  que  l’on  confultât  fur  ces  queftions  la  faculté 
de  Paris  en  de  théologie.  Mais  Pierre  de  Gondy , qui  étok 
faveur  de  fâché  alors  contre  cette  faculté , parce  qu’elle 
Maldonar.  s^tojt  élevée  contre  la  traduction  de  la  bible  de 
Re°é  Benoît  que  ce  prélat  avoit  approuvée,  prk 
uLu'tu  la  défenfe  de  Maldonat;  il  le  fit  interroger  par 
fon  promoteur , & ordonna  que  l'or,  feroit  une 
information  fur  fà  do£tiine.  Le  prélat  l’interro- 

fea  lui -même,  &.  après  avoir  pris  les  avis  de 
uit  ou  neuf  do&eurs  qu’il  avoit  appeliez  exprès, 
Ü .rendit  une  fentcncele  17.de  Janvier  1575.  par 
laquelle  il  déclara  que  Maldonat  n’avoit  rien  avancé 
qui  fut  contraire  à la  foi , & qui  contînt  la  moio- 
dre  erreur.  Maldonat  n’avoit  point  en  effet  com- 
battu le  fentiment  de  l’immaculée  Conception  ; 

, qui  eft  fi  autorifé  dans  l’églife,  & qui  eft.  le  fea. 
nment  de  prefque  toutes  les  écoles  Catholiques; 
il  s’étoit  contenté,  d'avancer  qpe  ce.  fentiment 
n'àoit  point  un  dogme  de  foi.  * L& 
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■ La  faculté  apprenant  que  cette  fentence  avoit  ' 
été  rendue  par  l’évêque  de  Paris,  indiqua  une^'J^TS* 
alfemblée  en  Sorbonne  pour  le  1 1 . de  Février , La 
où  fe  trouvèrent  les  députez  de  l’univerfité , 8c  ils’opp<>fe  à 
y fut  réfolu  qu’on  préfentcroit  requête  au  par- cette  ren- 
iement de  Paris,  pour  le  prier  d’arrêter  le  fèan- tenc*  > * ® 
dale  que  la  décifion  de  l’évêque  occalionnoit. 

3.  de  Juin  dans  l’alfemblée  générale  de  l’univer-^,^  (niri 
îîté  tenue  aux  Mathurins , Maître  Ty  ffart,  reéfceur,  [oco  jjjp% 
fe  plaignit  que  Maldonat  eût  enfeigné  8c  dans  fesp,  444, 
écrits  8c  de  vive  voix  dans  le  collège  de  Clermont, 
que  les  âmes  des  défunts  ne  demeuroient  feule- 
ment dans  le  Purgatoire  que  pendant  l’efpace  de 
dix  années:  fur  quoi  l’univeriité  opina  qu’il  fàl- 
loit  renvoïer  cette  affaire  à la  faculté  de  théolo- 
gie, cette  queftion  étant  de  fon  reflort,  8c  qu’il 
ralloit  de  plus  préfenter  au  parlement  une  requête, 
dans  laquelle  feroient  contenues  les  erreurs  de  ce 
théologien.  Maldonat  de  fon  côté  préfenta  une 
autre  requête  à l’évêque  de  Paris , pour  fe  plain- 
dre de  ce  que  par  ce  procédé,  l’uni verfité  violoit 
la  dignité  epilcopale , en  s’ingérant  de  porter  foa 
jugement  lur  la  doârine , 8c  de  condamner  des 
écrits  8c  des  livres  ; 8c  l’évêque  fàifant  droit  fur 
cette  requête , défendit  de  procéder  contre  Mal- 
donat , 8c  menaça  de  prononcer  une  fentence 
d’excommunication  contre  le  re&eur  8c  les  doc- 
teurs en  théologie. 

L’univeriité  s’étant  aflèmblce  chez  les  Mathu-  ' ll 
rins  le  10.  de  Juin  pour  délibérer  fur  cette  fen-  L' évêque 
tence,  on  réfolut  du  confentement  de  toutes  les  excom m u - 
facultez,  d’en  appeller  comme  d’abus  au  P^k'^rfitT'ouî 
ment,  prétendant  que  le  prélat  avoit  excedé  fon  en  appelle 
autorité , 8c  agi  au  - delà  de  fon  pouvoir.  On  y au  parle- 
regla  auffi  qu’on  s’adrelferoitau  cardinal  de  Bour-  ment, 
bon,  confervateur  des  privilèges  de Tuniverfité * 
accordez  par  le  faint  liège,  8c  qu'on  nommeroit'" 
quelques-uns  des  fuppôts  pour  accompagner  le 
ro&eur  dans  cette  députation  j ce  qui  fut  exécuté.. 
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An  i t-Tc  re<^eur  demanda  au  cardinal  là-  protection  con* 
- * tre  les  infultes  fie  les  menaces  injuftes  de  l’évêque 

de  Paris.  L’affaire  entre  l’évêque  de  Paris  & l’u- 
niverlité , fç  plaida  au  parlement , les  portes  fer- 
mées , le  1.  du  tnois  d’ Août  , 8c  ij  y eut  un  ar- 
> rêt  rendu  qui  confirmoit  les  privilèges  de  la  faculté 

de  théologie,  cafibit  la  lentence  de  l’évêque,  &. 
la  déclaroit  nulle , comme  portée  injuftement  6c 
contre  les  privilèges  de  l’univerlité.  Maldonat 
i’abftint  d’enfeignçr  à Paris  dans  la  fuite , 8c  le 
retira  à Bourges  où  les  Jefuites  avoient  déjà  un 
college,  11  s’y  occupa  à travailler  fur  l’écriture 
làinte,  8c  à mettie  en  ordre  une  partie  des  ou- 
vrages que  nous  avons  de  lui.  Ce  fut-là  qu’il  com- 
polafon  commentaire  fur  les  quatre  EvangeLüles 
6c  fur  le  petits  Prophètes. 

L’Italie  éprouva  dans  l’année  1 576.  up  des  plus; 

An.  1^76. trilles  fléaux  que  Dieu  met  en  ufage  lorlqu’il 
veut  exercer  fa  jufte  vengeance.  Une  pelle  cruel- 
le qui  avoit  commence  i’année  precedente  à Ro- 
me, 8c  qui  avoit  étéoccaflonnse  par  le  concours 
des  pelenns  que  le  jubilé,  y avoit  attiré  de  toutes 
parts  , fe  répandit  en  peu  de  temps  dans  tout  le 
relie  de  l’Italie,  où  elle  fit  de  iî,  étranges  ravages, 
SpcntL  an.  qu’on  ne  fe  fouvenoit  point  d en  avoir  vu  de  fi 
1/76.».  1.  furieufe.  Cette  contagion  fut  d’abord  portée  de 
Trente  à Vérone,  d'où  elle  fe  communiqua  à 
Venife,  8c  dans  tout  l’état  de  ççtte  république. 

Mais  la  ville  de  Milan  fut  une  des  plus  affli- 
gées. Saint  Charles  fon  archevêque  i’avoit  pré- 
dit, fur  le  rapport  que  lui  fit  l’archiprêtre  de  Mon- 
za , que  dans  un  bourg  allez  proche  de  çe  lieu 
beaucoup  de  perfonnes  mouroient  fubitement. 
Les  médecins  fe  trompent,  dit- il  au  doéteur 
é- J u fia  no , ils  prennent  pour  des  ftevres  aigues,  ce 
qoi  elt  véritablement  un  mai  contagieux  : Dieu 
veut  châtier  les  peuples  de  Milan  de  leurs  pochez, 
8c  il  faut  fe  préparer  à fouflfir,  8c  à lecourirceux 
qu’il  frappera.  Il  eut  en  même  temps  avis  que 
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l'évêque  de  Lodiétoit  malade  àl’extrêmité;  auffi- . 
tôt  il  monta  à cheval  pour  aller  le  fecourir , 8t  ' 

quoiqu’il  eût  appris  fà  mort  en  chemin , il  ne 
kiilà  pas  de  continuer  Ton  voiage  pour  célébrer 
l’office  de  fès  funérailles.  Y aïant  appris  que  la 
pelle  commençoit  à faire  de  grands  ravages  à 
Milan , 8c  que  le  gouverneur  8c  les  principaux 
fèigneurs  s’étoient  retirez,  il  y revint  auffi- tôt j 
il  trouva  les  rués  remplies  d’une  infinité  de  ma- 
lades, qui  imploroient  lesfecours  de  fa  charité, 

8c  demandoient  fon  affiftance,  comme  des  en- 
fans  àleurpere.  Il  indiqua  auffi-tôt  des  jeûnes^ 
des  proceffions  , & d'autres  prières  publiques, 
pour  détourner  ce  fléau,  ou  pour  préparer  fès 
diocefains  à s’y  foumettre  en  efprit  de  pénitence. 

Quelques  miniftres  du  roi  d’Efpagne  8c  Jes  ma-  LIV. 
gillrats  vinrent  le  prier  de  prendre  foin  de  la  vil-  Z<?le  & 
le  dans  cette  calamité,  8c  d’établir  tous  les  ordres^harit-^  , • 
qu’il  jugerait  néceilàires  pour  arrêter  le  mal  dont]^^^* 
elle  etoit  menacée.  Il  les  reçut  avec  bonté  j iîtemps  de 
leur  promit  d’emploïer  fes  biens,  fà  perfonne8cpefte. 
fa  vie  pour  le  fervice  du  peuple,  mais  il  les  con-  Ginffanoi 
jura  de  vouloir  le  féconder,  8c  de  ne  point  quit-t"'<  dt  S. 
ter  la  ville,  comme  plufieurs  avoient  déjà  fa\t.Charles^^‘ 
Enfuite  regardant  la  pelle  comme  un  des  traitsc*^jÿ/OT,anl 
dont  la  juftice  de  Dieu  fe  fert  pour  châtier  les/»  vit»  S» 
hommes,  il  fe  confident  comme  chargé  de  tou sCoroli, 
les  péchez  du  peuple,  il  réfolut  de  commencer  la 

!>énitence  publique  par  lui  - même,  il  jeûna  tous 
es  jours,  il  ne  coucha  plus  que  fur  la  dure,  il 
ordonna  trois  proceffions  generales,  où  le  peuple 
affilia  en  grand  nombre}  8c  quoique  plufieurs  de 
fes  amis  le  preflalfent  de  fe  retirer  dans  quelque 
endroit  fur,  fous  lefpecieux  prétexte  de  fe  con« 
ferver  à fon  peuple , 8c  de  ne  pas  priver  de  fes 
foins  la  partie  de  fon  diocefè  qui  n’étoit  pas  en- 
core attaquée  du  mal . il  rejetta  tous  ces  confeils, 

8c  n’écouta  que  ceux  qui  lui  étoient  infpirez  par 
l’amour  que  le  fouveram  paflcur  lui  avoit  donné 

pour 
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pour  Ton  troupeau.  Il  demeura  dans  la  ville  au 
milieu  de  Tes  enfans,  réfol u de  ficriâer  fa  vie 
pour  eux. 

Cependant  pour  mettre  là  confcience  en  repos, 
& ne  rien  faire  legerement , il  aflémbla  piufieors 
perfonnes  d’une  grande  pieté  8c  d’une  profonde 
érudition,  qu'il  confulta  fur  ce  fùjet,  les  priant 
de  lui  dire  librement  leur  avis  » 8c  de  décider  , fi 
étant  archevêque  de  Milan , 8c  la  pcfte  ravageant 
fi  ville  épifcopale,  qui  fins  fi  prefènce  feroit  ex- 
pofée  à de  grands  maux , il  étoit  obligé  d’y  de» 
meurer  pour  fervir  les  malades , 8c  fi  en  confcien- 
ee  il  lui  étoit  permis  de  s’abfenter. 

Ceux  qu’il  confulta  décidèrent  qu’il  n’étoit 
Il  rejette  point  obligé  (fexpofer  fi  vie  à un  danger  fi  évi- 
te eonfeil  dent,  & qu’il  devoit  au  contraire  fe  conferver 
de  les  amis  pOUr  fon  diocefe , dont  Milan  ne  faifoit  qu’une 
pofent  de  *fePartie  » £lue  fous  fes  ordres  les  malades  pou  voient 
recirer.  être  a fit  fiez , 8c  qu’il  devoit  confiderer  que  fi 
Gmffano , perfonne  étoit  ü utile  à l’églife,  qu’il  n’en  pou- 
mt  j»f.  voit  pas  difpofer  aufïi  librement  qu’unautre  évê- 
que fur  lequel  la  providence  ne  paroi  lïbit  'pas 
avoir  de  fi  grands  defièins.  Cette  décifion  qui 
étoit  encore  appuïéc  de  beaucoup  d’exemples  8c 
d’autoritez , ne  fut  point  goûtée  du  fiint  cardinal. 

• 11  foutint  que  le  devoir  d’un  bon  pafteur  en  pa- 

reille occanon  étoit  de  donner  fi  vie  pour  fes 
brebis,  ce  qu’il  prouva  par  le  témoignage  de  plu- 
fieurs  Peres , 8c  l’exemple  de  beaucoup  d’évê- 
ques de  tous  les  fiecles  -,  & ceux  qu’il  avoit  affina- . 
blez  aïant  répliqué  que  leur  conduite  étoit  de 
perfeétion , 8c  non  pas  d’obligation.  Bon,  dit 
le  fiint,  puifque  c’eft  une  œuvre  de  perfection , 
j’y  fuis  obligé  , l’épifcopat  étant  un  état  de  per- 
fection acquifi. 

Saint  Charles  aïant  ainfi  réfolu  de  demeurer 
dans  fi  ville  pour  a flirter  fon  peuple , crut  qu’il 
'devoit  mettre  ordre  à fes  affaires;. comme  s’il 
eût  été  aflbré  de  mourir.  Il  fit  fon  teftament, 

par 
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par  lequel  biffant  à fes  héritiers  ce  qu’il  ne  pou- — l 

voit  leur  ôter  par  les  loi x,  il  nomma  le  grand  An.  1^76. 
hôpital  de  la  ville  pour  fon  légataire  univerfel, 

& fit  quelques  legs  à fes  domeftiques  & à diffe- 
rens  lieux  de  dévotion.  Aïant  ainfi  mis  ordre  à 
les  affaires  temporelles , il  ne  s’appliqua  plus  qu’au 
' foin  des  malades  j il  vifita  la  maladrerie  de  faint 
Grégoire , hors  des  murs  de  la  ville , qu’un  duc 
de  Milan  avoit  fait  autrefois  bâtir  pour  y retirer 
les  peftiferez , 8c  gémiffimt  fur  le  befoin  des  ma- 
lades qui  manquoientde  fecours  fpirituels  8c  tem- 
porels, il  envoïa  dans  les  vallées  de  fon  diocefè 
de  la  domination  des  Suiffès,  pour  en  tirer  de 
pieux  ecclefiaffiques  8c  des  perfonnes  charitables 
qui  vouluffent  bien  fie  confacrer  au  fervice  de 
leurs  freres.  Il  eut  môme  recours  aux  religieux  ; 

8c  comme  leurs  fupericurss’oppofoientaux  effets 
de  leur  charité  8c  de  leur  zélé,  il  obtint  du  pape 
une  permiflïon  de  les  emploïer  fans  le  confentc- 
ment  de  leurs  fuperieurs.  Ce  bref  que  fa  fàinteté  LVI. 
lui  adrefià,  étoit  fi  preflànt  pour  engager  tous  n cencinuS 
les  fideles  àfecourir  leurs  freres  dans  ces  extrêmes  foLns 
néceflitez,  que  le  faint  cardinal  le  fit  imprimer , ^l[K 
8c  l’infera  dans  un  livre  qu’il  publia  à cette  occa-  ferez.  ^ 
fion,  8c  qui  contenoit  une  épître  de  faint  Denis  Gîuffkn» , 
d’Alexandrie,  rapportée  par  Eufebe  de  Cefàrée , vie  de  S. 
dans  laquelle  ce  faint  parle  des  grands  devoirs  de  Charltt  l-  4- 
charité , que  les  Chrétiens  de  fon  tems  rendoient  f‘  3‘  * * 19 
à ceux  qui  étoient  happez  du  mal  contagieux.  Il 
y joignit  un  fermon  de  faint  Cyprien  à fon  peu- 
ple dans  un  temps  de  peffe , 8c  quelques  autres 
ouvrages  des  peres  qui  avoient  rapport  au  même 
fujet , 8c  qu’il  croïoit  propres  à animer  la  charité 
des  fideles. 

Comme  la  maladie  multiplioit  le  nombre  des 
pauvres , 8c  portoit  la  mifere  aux  dernières  ex- 
trêmitez,  le  cœur  du  faint  archevêque  n'y  put 
refifter.  Il  envoïa  tout  ce  qu’il  avoit  d’argenterie 
à la  monnoie,  8c  la  fit  changer  en  cfpeccs  pour 

. les 


Digitized  by  Google 


a8 6 Hifioire  Ecclefiaftique. 

^ les  fecourir.  Mais  comme  tout  ce  qu’il  pouvait 
gm.  Jî7°  fcÎC  £eu]j  nc  lUffifoit  pas  aux  néceffitez  d’un  fi 
grand  nombre  de  malades , il  fit  faire  des  quêtes 
dans  la  ville,  dans  la  province  6c  dans  les  états 
voifins.  Son  exemple  joint  à fes  exhortations , 
anima  beaucoup  de  perfonnes  dans  le  clergé  8c 
parmi  les  laïques,  à montrer  auflï  leur  zélé,  les 
, uns  par  leurs  aumônes , les  autres  par  leurs  fer- 

vices.  Sa  charité,  qui  étoit  ingenieufe , lui  fit 
trouver  des  reflources  dans  fes  meubles  pour  ha- 
biler  les  pauvres  malades  dans  l’hyver;  il  fit  met- 
tre en  pièces  toutes  les  tapifferies  qui  reftoient 
dans  fon  palais,  les  tapis,  le  linge,  les  portières, 
les  vieux  habits  & les  tours  de  lits } il  fit  acheter 
beaucoup  de  draps  pour  fournir  a ceux  qui  étoient 
dans  les  maifous  de  fanté;  il  ne  craignit  point 
de  s’endetter  pour  es  fecourir , étant  tout  prêt 
de  fe  vendre  lui  - même . s’il  le  pouvoit , pour 
imiter  ce  que  l’on  diloit  avoir  été  fait  parfaint 
. Paulin,  évêque  de  Noie. 

- L.VII.  Mais  quelque  diligence  qu’il  apportât  pour  ar* 
Froceffionsréter  Ja  violence  de  la  maladie,  elle  croifloittous 
qu’ilordon-  ]es  jours ) & le  fâint  archevêque  reconnoiffimt 
aflifle  ^n-  que  Dieu  étoit  irrité  .contre  fon  peuple , réfolut 
meunpéni-  de  l’appaifer  par  quelques  aâions  publiques  de 
cent.  pénitence  & d’humiliation.  11  ordonna  pour  cet 
.Giujféno , effet  des  procédions;  8c  quelques  remontrances 
mtjmfi  t.  4‘que  lui  fiffent  les  magiftrats  fur  le  danger  auquel 
ç>n  s-’expofoit  par  leiconcours  datant  de  peuples, 
&int  Charles  ne  fit  aucun  cas  de  cette  appréhen- 
fion:  il  leur  répondit,  qu’il  étoit  inutile  de  re- 
courir à des  remèdes  humains;  que  la  juftice  di- 
vine fe  fervant  de  ce  fléau  pour  châtier  les  Mi- 
lanois,  c’étoit  elle  qu’il  falloit  appaifer , 8c  que 
peut  - être  felaiflèroit  - elle  fléchir  aux  prières  d’un 
peuple  afl'emblé  ,qui  lui  feroit  une  fainte  violen- 
ce. Il  leur  rapporta  ^exemple  de  faint  Grégoire 
pape , qui  dans  une  pareille  occafion  avoit  ordon- 
né^ une  proceflion  generale  , jqui  .fut  ii  agréable  à 

Dieu, 
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pieu,  que  le  mal  finit  aufii- tôt  On  commença  a„  , 
onc  ces  procédions , dans  lefquelles  le  faint  parut,  S1 
omme  s'il  eût  été  h viéfcime  deltinée  a l’expia- 
ion  des  péchez  du  peuple.  Les  habitans  s’étant 
üemblez  au  Dôme , il- leur  mit  à tous  des  cen- 
res  benites  iiir  : la  tête,  8c  tout  le  monde  ton- 
oit  en  larmes lorfqu’on  le  vit  revêtu  d’une  chap- 
’c  violette,  marchant  nuds  pieds  , une  groflè 
orde  au  col,  & reliant  une  grande  croix  entre 
ïs  mains  avec  l'image  du  Sauveur,  fur  lequel  il 
moit  les  ÿèux  attachez  8c  baignez  de  larmes. 

Les  chanoines , les  prêtres , 8c  même  pluiïeurs 
-“culiers  y parurent  au fii  dans  le  même  état  que 
‘ur  laint  pilleur,  8c  tous  étant  arrivez  à l’églile 
e faint  Ambroife,  faint ‘Charles  monta  en  jhai- 
-»/8c  y fitau  peuple  un  difcours  dont  le  texte 
toit  tiré  du  prophète  Jeremie,  lorfque  pleurant 
i défolation  de  Jerufalem,  il  s’écria:  Comment  JeremJami 
H te  ville  fi  pleine  de  peuple,  efi-elle  maintenant c* 

! foh taire  & fi  défilée  ? ‘Il  prêdha  a vec  beau- 
oup  de  zele,  fans  que  la  bleflûre  qu’il  s’étoit 
lite  au  pouce  du  pied , en  marchant  fur  un  gros 
lou  qui  y étoit  entré  fort  avant,  fut  capable 
e l’arrêter  : il  s’en  retourna  avec  la  proceflion  , 
ins  y apporter  aucun  remede,  8c  ne  voulut  pas  ' 
u’on  lui  coupât  l’ongle  que  les  autres  proceflïons 
e fuflent  finies.  Lorfqu’elles  furent  achevées  ,il 
n gagea  fes  diocelàins  à faire  un  vœu  à faint 
ebaftien,  dontl’églife  reclame  ordinairement  la  ' 

roteétion  dans  de  femblables  maladies;  il  pro- 
lit aufiî  de  faire  au  plutôt  réparer  l’églife  de  ce  ' 

tint  qui  tomboit  en  ruine,  d’y  fonder  une  méfié 
our  chaque  jour,  de  célébrer  fa  fête  en  jeûnant 
i veille,  8c  de  faire  une  châfiè  d’argent  dans  la- 
uelle  on  enfermeroit  quelques  reliques  du  faint, 
c que  le  jour  defa  fiefteon  feroît  une  procédions 

Le  faint  archevêque  ne  renferma  pas  fes  foins  LVirr. 
c fa  charité  dans  la  feule  ville  de  Milan.  Le  mil  11  vjric® 
ommcnçant  à diminuer,  il  crut  pouvoir  forth-j^ jg f0l4 
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, ej6.&  faire  la  vilitc  de  fon  diocefe,  dans  laquelle  il 
diocefe  in-  fe  fit  accompagner  de  quelques  perfonnes  choi- 
fies , & parcourut  tous  les  lieux  infeâez  de  perte. 
Il  établit  par- tout  le  même  ordre  qu’il  avoit  fait 
obferver  à Milan  ; il  eut  également  un  grand  foin 
des  pauvres  2c  des  malades,  8c  engagea  les  riches 
à les  fecourir.  La  prefcnce  de  ce  zélé  pafteur  ra- 
nima les  malades,  8c  les  encouragea  à fouffrir 
leurs  maux  avec  une  parfaite  fou  mi  (lion  aux  or- 
dres de  la  providence;  il  confoloit  les  uns , ilea- 
courageoit  les  autres , il  difpofbit  à la  mort  ceux 
qui  étoient  fur  le  point  d’expirer,  après  leur  avoir 
adminirtré  les  fàcremens  lui- même.  Comme 
on  avoit  drefie  des  cabanes  à la  campagne  pour 
y mettre  les  malades,  il  y fit  faire  des  chapelles 
où  Ton  difoit  la  méfié  tous  les  jours.  Enfin  par 
fes  foins  8c  par  fes  prières  la  perte  finit  fur  la  fin 
de  l’année  fuivante.  L’on  compta  qu’il  étoit  mort 
• - - dix-fept  mille  perfonnes  dans  la  ville,  8c  huit 
mille  dans  le  refte  du  diocefe,  parmi  lefquels  il 
fe  trouva  fix-vingtecclefiaftiques  ,deux  Jefuites, 
deux  Barnabites  8c  dix  Capucins;  mais  très -peu 
de  religieufes,  par  les  foins  que  le  faint  cardinal 
en  prit,  8c  par  les  fecours  qu’il  leur  procura. 

LÏX.  Dans  la  même  année  1 5-76 . quelques  mois 
Quatrième  avant  que  la  perte  fe  fift  fentir,  faint  Charles 
Milan  tenu  avo*t  tenu  f°n  quatrième  concile  provincial  qu’il 
par  faint  avoit  indiqué  au  10.  de  Mai  par  fon  mandement 
Charles.  du  premier  de  Mars.  11  en  fit  l'ouverture  par  un 
Lahbe  tel.  difeours,  dans  lequel  il  fit  voir  la  necefiité  d’af- 
ttncil.  gen.  fembler  fouvent  des  conciles , 8c  les  grands  a van- 
Â i,+I°’tages  qui  en  revendent  à l’églife’,  pour  la  réfor- 
mation des  moeurs  8c  le  maintien  de  la  difeipline, 
conformément  à l’efprit  du  concile  de  Trente, 
qui  avoit  ordonné  qu’on  les  tînt  fréquemment. 
Onze  évêques  s’v  trouvèrent  avec  le  vifiteur  apo- 
ftolique  8c  tout  le  clergé  de  Milan  ; 8c  l’on  com- 
mença par  la  pTofeflïonde  foi,  comme  on  avoit 
déjà  fait  dans  les  conciles  précedens,  8c  on  la  fit 

jurer 
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jurer  à chacun  des  a (bilans.  Enfuite  on  entra  dans  “ •7 

le  détail  des  ftatuts  8c  desréglemens,  8c  l’oncom-  ™n. 
mença  par  ce  qui  concerne  les  faintes  reliques , 
les  miracles  & les  images*  l’on  y paria  des  indul- 
gences, desfuperftitions,  de  l’obfervancc  des  qua- 
tre-temps,  de  la  formule  pour  en  annoncer  les 
jeûnes,  des  fériés  où  le  palais  doit  vacquer,  de 
la  fête  de  faint  Ambroife,  de  l'affemblée  des  clercs 
pour  célébrer  les  jours  de  fêtes,  des  pèlerinages  de 
dévotion  * il  enjoignit  pendant  ces  pèlerinages 
d’entendre  tous  les  jours  la  méfié , d’obferver  les 
jeûnes  de  l’églife,  de  faire  des  aumônes,  des  priè- 
res, 8c  de  ne  s’entretenir  que  de  choies  faintes  t 
& édifiantes , & d’y  vifiter  faintement  les  églifes. 

La  fécondé  partie  des  adtes  de  ce  concile  traite 
du  culte  des  églifes,  des  chapelles  8c  des  autels, 
des  tombeaux,  des  cimetières,  des  cloches,  des 
ornemens  8c  de  la  propreté  des  lieux  faints , du 
foin  qu’on  doit  apporter  à y éviter  tout  ce  qui 
eft  profane , à n’y  point  parler , 8c  à a (ligner  aux 
femmes  des  endroits  fépare!  des  hommes,  mê- 
me pour  l’entrée  8c  la  fortie  de  l’églife*  descon- 
fecrations  des  églifes  8c  des  autels,  des  petits  ora- 
toires placex  fur  les  chemins , de  la  priere  du 
foir  dans  les  églifes , de  la  prédication  de  la  pa- 
role de  Dieu,  8c  des  écoles  où  l’on  enfeigne  la 
doârine  chrétienne.  Enfuite  on  pafie  à ce  qui 
concerne  les  fàcremens,  les  faintes  huiles,  le  li- 
vre des  extraits  de  batême,  les  exorcifmes , puis 
ce  qui  regarde  chaque  fàcrement  en  particulier. 

Ce  concile  entre  dans  un  détail  exaét  de  ce  qui 
appartient  à leur  adminiftration , à la  collation 
8c  à la  provifion  des  bénéfices , au  facrifice  de  la 
meffe,  à l’office  divin , aux  proceffions,  aux  en. 
terremens , aux  diftributions  des  chanoines , aux 
paroiflês , à leurs  droits  8c  à leurs  offices. 

Enfin,  dans  la  troifiéme  partie  on  expofe  les 
devoirs  des  évêques,  l’obligation  qu’ont  les  clercs 
de  mener  une  vie  fage  8c  réglée , la  néceffité  de 
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— ■ la  vifite  épifcopale  ; du  concile  'provincial  tous 

i An.  i jT7 6. les  trois  ans,  8c  du  fynode  du  diocefe.  Ori  y lit 
encore  plulieurs  avis  importants' au  clergé  pour 
le  réglement  de  fes  mœurs , pour  les  le&uresdes 
Clercs  8c  leurs  études , pour  leur  habilement  8c 
pour  la  réfidence;  on  parle  de  la  jurifdiétion  des 
évêques  8c  du  for  ecclefiaftique , de  ce  qui  con- 
t cerne  le  célébration  du  facrement  de  Mariage , 
....  de  ce  qui  regarde  lewéguliers  8c  moniales , leurs 
parloirs , leurs  tours , la  clôture  qu’elles  doivent 
exactement  obferver,  leurs  cloîtres,  8t  ladéfen- 
ie  d’y  laitier  entrer  des  femmes,  la  ftruébure  de 
l’endroit  où  l’on  doit  les  confefler,  8c  l'on  y 
donne  des  régies  très-judicieufes  pour  l’œcono- 
mie  de  leur  temporel.  L’on  marque  ce  qui  .peut 
contribuer  à l’entretien  des  lieux  de  dévotion , des 
hôpitaux,  des  fondations.  L’on  y exhorte  les 
fideles  à avoir  foin  des  pauvres,  les  curez  à les 
inftruire  en  leur  failànt  l’aumône , 8c  à les  porter 
à la  fréquentation  des  facremens.  Enfin  ; l’on 
prononce  des  peines  contre  ceux  qui  violeront 
> • ' ces  réglemens , 8c  l’on  ordonne  qu’ils  feront  af- 

fichez aux  portes  de  la  cathédrale  7 afin  qu’on 
ft’en  prétende  caufe  d’ignorance.  Le  concile  fui- 
vant  fut  indiqué  p0urle7.de  Maidel’année  1^79. 

L'X.  Joïîas  Simler  mourut  vers  le  même- temps  à 
Mort  de  Cappel  en  SuiiTe,  âgé  d’environ  quarante -cinq 
jofias  sim- ans.  Il  avoit  été  choifi  pour  être  miniftre  à Zu- 
)er.&dde  ricLaprès  Pierre  Martyr.  Il  excella  dans  les  belles 
a.£3„-  lettres,  en  même -temps  qu’il  fe  diftingua  par 
bach.  plufieurs  ouvrages  theologiques  qu’il  compofa 
Dt  Thon  Contre  les  Soçimens 

/•  62.  Sa  mort  fut  fuivie  de  celle  de  Conrad  d’He- 

resbach , célébré  par  là  naiflànce  8c  fon  érudition.  * 
Il  mourut  âgé  de  foixante  - douze  ans  dans  le 
duché  de  Cleves.’Il  avoit  parfaitement  étudié  la 
jurifprudence , les  langues  8c  les  belles  lettres  , 8c 
l’on  a de  lui  des  traduébions  de  plufieurs  auteurs 
pro fanes j mais  ce  qui  lui  fait  trouver  place  ici, 

ell 


1 


' 

Livre  cent  foixante-quatorziéme.  191  _____ 
eft  Ion  commentaire  fur  les  pfeaumes  deDavid , l-.< 

qui  eft  eftimé  des  fçavans.  ' , 

Le  parti  des  Calviniftes  devenoit  plus  redou-  ^xr. 
table  que  jamais  en  France;  8c  comme  il  étoit  Cinquième 
à craindre  que  fi  .l’on  fe  refufoit  à leurs  deman-  êdit  de  pa- 
des,  ils  n’en  priffent  occafion  d’exciter  des  trou-  c'âcanou  en 
blés , on  publia  encore  dans  cette  année  un  cin-  cüvUdfte*. 
quiéme  edit  de  pacification  en  leur  faveur , qui  ^tCHen^  ■ 
contient  foixaate- treize  articles.  Samajefté,  y twt  ce‘qai 
accorde  aux  Calviniftes  de  fon  roïaume  une  en- s’ eft  fait 
tiere  liberté  pour  l’exercice  de  leur  religion  dansP°“r  & can~ 
toutes  les  villes , bourgs  8c  villages  de  France , " P™~ 

avec  permiflion  d’y  bâtir  des  temples,  à la  ré-  jm  ic  ptvre , 
ferve  de  Paris  8c  à deux  lieues  aux  environs.  Par  in  4.p.  a8. 
le  même  édit , le  roi  les  rétablit  dans  leurs  biens 
8c  dans  leurs  dignitez  ; il  s’engage  à aflembler 
dans  fix  mois  les  états  généraux  à Blois , pour  y 
recevoir  les  plaintes  de  fes  fujets,  8c  pourvoir 
plus  fûrement  auxbefoinstlu  roïaume.  Il  défend 
que  les  prêtres  8c  moines  mariez  foient  inquiétez 
pour  ce  fujet , 8c  déclare  les  enfens  fortis  de  ces 
mariages,  légitimes  8c  habiles  à fucceder  aux 
biens,  meubles 8c  acquêts;  ^nfin  H leur  accorde 
des  chambres  mi -parties  en  chaque  parlement, 
c-’eft-à-dire , dont  les  juges  feroient  moitié  Ca- 
tholiques  8c  moitié  Calviniftes , pour  connoîtrç 
des  caufes  de  ces  derniers;  8c  pour  l’entiere  fureté 
du  traité,  il  leur  afiîgne  plufieurs  places  en  Lan- 
guedoc , en  Guienne,  en  Dauphiné  , en  Au-  s 
vergne  8c  en  Provence,  à condition  que  le  duc 
d’Anjou,  le  roi  de  Navarre,  le  prince  de  Condé 
8c  le  duc  Damville , à qui  ces  villes  feroient  rcmi- 
fes , ‘en  promettroiént  la  garantie. 

. Outre  cela,  fa  majefté  y déclaroit  qu’elle  n'a- 
voit  eu  aucune  part  à la  journée  de  iaint  Barthe- 
lemi,  8c  qu’elle  en  étoit  très -affligée;  elle  dé- 
fendoit  qu’on  inquiétât  le  vidamc  de  Chartres  8c 
le  fleur  de  ^sauvais  fur  leurs  liaifons  avec  la  reine 
d’Angleterre  ; elle  accordoit  au  prince  d’Oragne- 
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~2  la  permiflîon  de  rentrer  dans  la  poflêffion  de  foui 

An.  J/76.]es  bicns  gc  domaines  qui  lui  appartenoient  en 
r France  i caffoit  8cannulloit  les  arrêts  portez  con- 
tre la  Mole,  Coconas  & Jean  de  la  Haye,  lieu- 
tenant de  Poitou  , réhabilitait  leur  mémoire  ; 
permettoit  à leurs  heritiers  de  rentrer  dans  leurs 
- , biens , 2c  étendoit  la  même  grâce  à l’amiral  de 

Coligni,  deBriquemaut,  deCavagnes,  le  com- 
te de  Montgommeri  & du  Pui-  Montbrun.  On 
permettoit  aux  Calviniftes  de  tenir  des  confîftoi- 
res  & des  fynodes , à condition  que  quelque  of- 
ficier du  roi  y aiïifteroit.  On  défendoit  de  ven- 
dre dans  le  roïaume  aucuns  livres , fans  être  pre- 
• • mierement  vus  par  les  officiers  des  lieux  , 8c 

d’imprimer  aucuns  libelles  diffamatoires.  Lefei- 
ziéme  article  ordonne  que  dans  tous  les  aétes 
..  publics,  où  il  fera  fait  mention  de  la  religion 
Calvinifte,  on  ufera  des  mots,  de  religion  pré- 
tendue réformée;  8c  dans  le  dixiéme,  on  oblige 
les  mêmes  Calviniftes  à garder  les  loix  de  l’églue 
dans  les  mariages  à contracter , par  rapport  aux 
dégrez  de  conlanguinité  ou  d’affinité.  ‘ 

LXII.  . Cet  édit  beaucoup  plus  avantageux  pour  les 
Commen-  Calviniftes  que  tous  les  précedens,  irrita  les  Ca- 
la lime  tu  > & les  plus  vifs  d’entr’eux , fous  pré- 

faime  u-  texte  de  fe  maintenir  contre  les  ennemis  de  la 
nion.  véritable  religion,  projetterent  des  traitez  d’u- 
De  Thon  nion  en  divers  endroits.  Il  y avoit  déjà  long- 
t-  6 3- . temps  que  l’on  avoit  conçu  l’idée  de  ces  fortes 
} d^vt,a  d’unions  pour  s’oppofer  aux  progrès  de  l’herefie, 

‘ Mainbottrg  & empêcher  que  la  religion  Catholique  ne  fuc- 
de  la  combat  fous  les  efforts.  C’étoit  par  une  fuite 
f<iue» l-  *•  de  ces  vues  que  le  cardinal  de  Lorraine,  étant 
au  concile  de  Trente , avoit  réprefenté  aux  prin- . 
cipaux  de  cette  affemblée,  8c  par  eux  au  pape, 
que  pour  maintenir  la  religion  contre  les  héré- 
tiques , il  n’y  avoit  pas  de  moien  plus  fur , que 
de  faire  une  ligue  ou  l’on  fît  entrer  tout  cequ’on 
jpourroit  trouver  de  princes  2c  de  grands  feigneurs 

affec- 
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affe&ionnez  à la  religion-  Catholique,  & prin- 
cipalementle  roi  d’Efpagne.  11  avoit  ajoûté , qu’il 
fàlloit  que  le  pape  s’en  déclarât  le  protecteur , 8c 

Sju’il  choisît  un  chef,  auquel  tous  les  Catholiques 
uflent  obligez  d’obéir.  Ce  defTein  avoit  été  ap*-  / 
prouvé,  8c  l'on  devoit  élire  pour  chef  le  duc  de 
' Guife,  frere  du  cardinal  de  Lorraine,  lorfqu’oa 
apprit  la  nouvelle  de  fa  mort.  Le  cardinal  n’a- 
bandonna pas  fon  entre-prifè  , mais  il  attendit 
onze  ou  douze  ans , jufqu’à  ce  que  le  jeune  duc 
de  Guife , Henri  fon  neveu , fût  en  état  de  l’exe- 
cuter.  Alors  il  propofa  la  même  chofe  au  pape  > 

8c  au  roi  d’Efpagne , qui  entrèrent  aifément  dans 
ce  projet , quoique  par  des  motifs  bien  difrérens;  J x. 

le  pape  par  le  défir  de  foutenir  la  religion  Catho- 
lique, 8c  d’extirper  l’herefie  ; le  roi  d’Efpagne 
afin  de  profiter  des  troubles  que  cette  ligue  cau- 
feroit  en  France.  Mais  fur  ces  entrefaites  le  cardi- 
nal de  Lorraine  mourut. 

Le  jeune  duc  de  Guife  travailla  fur  ce  même  LXIII.  » 
plan  à former  un  parti  qui  le  pût  mettre  en  état  Les  Pan- 
de  faire  la  loi  à la  plus  grande  partie  de  la  France,  ^iens  cotIY  . 
ce  crut  que  le  dernier  edit  que  le  roi  venoit  de  pr„miers  à 
rendre,  étoit  une  occalion  favorable  pour  corn-  y entrer, 
mencer  à former  cette  ligue , dont  il  prétendoic  De  Th»» 
dans  la  fuite  fe  déclarer  chef.  Il  fit  réprefenter /.  63. 
aux  peuples  par  fes  émiflàires,  que  ce  dernier 
accommodement  étant  infoutenable,  ils  dévoient 
s’en  plaindre , 8c  que  l’on  ne  manqueroit  ni  de 
•crédit,  ni  de  forces  pour  appuïer  leurs  plaintes. 

On  commença  à infinuer  ces  penfées  aux  Pari-  \ 

fiens  par  les  difeours  emportez  d’un  certain  par-  , 
fumeur  nommé  Pierre  de  la  Bruyère;  lui  8c  Mat- 
thieu fon  fils,  confeiller  au  Châtelet,  furent  les 
premiers  prédicateurs  de  l’union.  Outre  un  grand 
nombre  de  débauchez  qu’ils  gagnèrent  , ils  mi- 
rent encore  dans  leur  parti  pluiieurs  riches  bour- 
geôi.s , qui  par  un  zele  peu  éclairé  pour  la  vraie 
religion,  fe  joignirent  à ces  féditieux.  Un  d’en- 

' N j tr’eux. 
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An.  ij76.tr’cax  d’une  confcience  plus  délicate  que  les  au- 
tres, aïant  demandé  quelque  temps  pour  fe  dé- 
terminer avapt  que  de  figner  l’union,  alla  con - 
fulter  le  fieur  de  Thou,  premier  préfident,  qui 
condamna  cette  entreprife  , & exhorta  les  bour- 
geois à y renoncer,  ce  qui  en  fufpendit  l’effet 
pour  quelque  temps. 

EUe^fsIc  ^a's  ^ ^UC  concert  avec  le  duc 

dé  grands  Païenne  8c  le  cardinal  de  Guife,  fes  freres, 
progrès  eu  ne  laiffoit  pas  d’agir  dans  les  provinces.  La  pre- 
Ticardie,  miere  dans  laquelle  la  confpiration  fit  plus  de  pro- 
De  Tht»  grès,  fut  la  Picardie.  Voici  quelle  en  fut  la  rai- 
v ^on'  kQtre  les  articles  fecrets  du  dernier  traité  de 
l.  sfV' a Fa‘x  » ^ ro*  Proniettoit  au  prince  de  Condé  la 
Mainb'tirg  pleine  joüiffance  du  gouvernement  de  Picardie, 
hi fi.  de  la  8c  de  plus,  pour  fa  fûreté  la  ville  de  Peronne , 
bine,  l.  x . cù  il  y auroit  garnifon  entretenue  'aux  dépens 
du  roi.  Pour  empêcher  ce  prince  de  jouir  de  ce 
gouvernement , il  falloit  engager  la  province  à 
’ entrer  dans  le  parti  de  la  ligue , 8c  gagner  le  gou- 

verneur de  Pcronhe,  afin  qu’il  ne  vuidât  point 
la  place.  Ce  gouverneur  etoit  Jacques  d’Humicrcs  j 
il  commandoit  dans  les  trois  villes  de  Peronne, 
Roye  8c  Montdidier;  c’étoit  d’ailleurs  unfeigneur 
des  plus  accrédite/.  8c  des  plus  riches  de  la  pro- 
vince, 8t  qui  outre  cela  ctoit  ennemi  des  Mont- 
morencis  , 8c  par  confequcnt  du  prince  de 
Condé.  Par  fes  libéralités  8c  fes  maniérés  tout-à- 
< • fait  populaires,  il  fçut  gagner  les  efprits,  8c  leu9 

fit  tellement  appréhender  le  danger  qu’il  y auroit 
pour  la  religion,  fi  le  prince  de  Condé  devenoit 
maître  dù  païs,  que  toute  la  nobleffe  Scies  villes 
de  Picardie  fignerent  la  ligue.  Un  jeune  gentil- 
homme nommé  Haplincourt,  fut  chargé  de  la 
faire  figner  àceux  de  Perronne,  8c  le  roi  n’en  fut  pas 
fâché , parce  qu’il  fe  croïoit  par-là  difpenfé  de 
iàtisfaire  à fes  engagemens.  Cependant  pour  ap« 
paifer  le  Prince,  on  lui  donna  faint  Jean  d’An- 
geÜ  8c  Cognac,  au  lieu  de  Peronne. 


La 


L'vûre  cent  foixante-quxtorz,rême.  içp 
» La  formule  d’union  qu’on  faifoit  ligner  étoit  ” 
comprife  en  douze  articles j mais  comme  ils^.ifyo. 
paroiiïoient  en  quelques  endroits  choquer  trop  Fj;VY'  *c 
vifiblegient  la  majelté  roïale,  le  feigneur  d'Hu-cpunj‘0Y'’ 
nfieres  les  rédufit  en  une  forme  beaucoup  moinsqu’on  û:- 
odieufe.  La  voici  telle  que  les  hiftoriens  la  ra- 
portent.  * aüX.h’ 

„ Au  nom  delà  fainte  Trinité, & de  la com- 
munication  du  précieux  corps  de  Jelus-Chrift,  ' 

„ avons  promis  & juré  fur  les  faints  évangiles,  % P-  p11;- 
,,  8c  fur  nos  vies,  honneurs  8c  biens,  de  luivre  Daniel 
,,  8c  garder  inviolablement  les  chofeS  ici  accor-  f:  , 

,,  dées,  & par  nous  fouffignées,  fur  peine  d’è-  % 

,,  tre  à jamais  déclarez  parjures,  infâmes,  8c  1713.  tu  7.  • 
„ tenus  pour,  gens  indignes  de  toute  nobieife  8c  »»/.  /»  +• 

' ,,  honneur.  ?•  î7l- 

„ i.  Un  chacun  connoiilânt  les  grandes  pra- 
,,  tiques  £c  conjurations  faites  contre  l'honneur 
„ de  Dieu , la  fainte  eglife  Catholique , 8c  contre 
,,  l’état  8c  monarchie  de  ce  roïaume  de  France, 

„ tant  par  fesfujets,  que  par  les  étrangers,  Ôc 
„ que  le;  longues  8c  continuelles  guerres  8c  di- 
„ vifions  civiles,  ont  fi  Fort  affaibli  nos  rois,  Sc 
„ réduits  à une  telle  néceflîté , qu’il  n’eft  plus 
„ polfible  que  d’eux- mêmes  ils  foutiennent  la 
,,  dépenfe  convenable  pour  la  confervation  de 
,,  notre  religion,  ni  qu’ils  puifient  ci-après  nous 
„ maintenir  fous  leur  protection  , en  fureté  de 
„ nos  perfonnes,  familles  8c  biens, dans lefquels 
,,  nous  avons  ci -devant  reçu  tant  de  pertes  8c 
,,  dommages.  C’eft  pourquoi  nous  avons  jugé 
„ très  - nécoilàire  8c  à propos  de  rendre  premic- 
„ rcment  l’honneu»  que  nous  devons  à la  ma- 
„ nutention  de  nôtre  religion  Catholique  , £c 
„ même  nous  montrer  plus  affe&ionnez  à la 
„ confervation  d’icelle  , que  les  dévoïez  de  la 
„ bonne  religion  ne  font  à l’avancement  de  leurs 
„ nouvelles  8c  fauffes  opinions. 

„ A cet  effet,  nous  jurons  8c  promettons  de 
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T„  nous  employer  de  tout  notre  pouvoir  à remet- 
,,  tre  8c  maintenir  l’exercice  de  notredite  reli- 
,,  gion  Catholique , Apoftolique  8c  Romaine , 
„ dans  laquelle  nous  8c  nos  prédeceflèur»  avons 
„ été  nourris , 8c  voulons  vivre  8c  mourir. 

„ Nous  jurons  8c  promettons  aulfi  toute 
„ obéïïfance,  honneur  8c  très -humble  fervice 
„ au  roi  Henri  à prefent  régnant , que  Dieu  nous 
„ a donné  pour  nôtre  fouverain  roi  8c  feigneur, 
,,  légitimement  appellé  par  la  loi  du  roïaume  à 
„ la  couronne. 

„ Et  fur  l’obéïffance  que  nous  fommes  obli- 
„ gez  par  toute  forte  de  droits  de  rendre  au- dit 
„ roi  Henri;  promettons  encore  d’emploïer  vies 
„ 8c  moïens  pour  la  confervation  de  fon  au- 
„ torité,  8c  execution  des  commandemens  qui 
. „ nous  feront  faits  par  lui  8c  fes  lieutenans  gé- 
,,  neraux  , ou  autres  aïant  de  lui  pouvoir,  tant 
„ pour  maintenir  le  feul  exercice  de  la  religion 
„ Catholique , Apoftolique  §c  Romaine  en  Fran- 
„ ce,  que  pour  ranger  à la  raifon  8c  fou  mettre 

à fon  obéiflànce  fes  fujets  rebelles , fans  recon- 
,,  noître  autre  que  lui’,  ou  ceux  qui  nous  com- 
, ,,  manderont  par  fes  ordres;  8c  d’autant  que  par 

,,  la  bonté  8c  prudence  de  notre  dit  roi  8c  fou- 
„ verain  feigneur,  il  lui  a plû  faire  tant  de  biens 
„ à tous  fes  fujets  de  fon  roïaume,  que  de  les 
„ convoquer  à une  aflemblée  générale  de  tous 
v„  les  ordres  8c  états  d’icelui,  pour  entendre'Ies 
„ plaintes  de  fefdits  fujets,  8c  faire  une  bonne 
„ 8c  faine  réformation  des  abus  8c  défordres 
„ qui  continuent  depuis  fi  long-*ems  dans  ce 
„ roïaume , efperant  que  Dieu  nous  fera  pren- 
,,  dre  quelque  bonne  réfolution  dans  une  fi  nom- 
„ breufeaffemblée:  Promettons  8c  jurons  d’em- 
,,  ploïer  nos  moïens  8c  nos  vies  pour  l’entiere 
„ exécution  de  la  réfolution  prife  par  lefdits  états, 
„ en  ce  qui  dépendra  notamment  delà  manu- 
,,  tention  de  la  religion  Catholique , Apoftolique 
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,,  le  tout  néanmoins  fàus  préjudice  de  nos  Ii- 
>,  bertcz  & franchifes  anciennes , dans  lefqueiles 
„ nous  entendons  être  toujours  pleinement  main» 

,,  tenus. 

,,  Et  à l’effet  encore  que  deffus,  nous  tous 
fouffigncz , promettons  de  nous  tenir  prêts , 

„ bien  armez,  & accompagnez  félon  nos  quali- 
„ tez  , pour  aufïi  - tôt  que  nous  ferons  avertis , 

„ exécuter  ce  qui  nous  fera  commandé  par  Te 
„ roi  notredit  fouverain  feigneur,  par  fes  lieu- 
„ tenans  généraux,  ou  autres  aiant  de  lui  pou- 
' ,,  voir  8c  autorité , tant  pour  la  confervation  de 
,,  notre  province,  que  pour  aller  ailleurs,  s’il  eft 
„ befoin  , pour  la  confervation  de  notre  - dite 
,,  religion  8c  fervice  de  fà  majefté  , fans  qu’il 
,,  fbit  loifible  ni  permis  aux  gentilshommes  de 
,,  prendre  parti  ni  charge  fous  d’autres  enfeignes 
. „ que  celle  du  chef,  ou  des  bailliages  dans  lef- 

„ quels  ils  rélideront,  fi  ce  n’cft  avec  permif- 
„ fion  6c  congé  du  roi  ou  de  fon  lieutenant , ou 
,,  du  chef  de  ladite  afloeiation,  qui  eft  le  fel- 
„ gneur  d’Humieres,  auquel  nous  promettons 
„ rendre  tout  honneur  8c  obéi fiance , au  confçil 
„ duquel  feront  appeliez  8ç  cmploïez  fix  dés 
»,  principaux  gentilshommes  de  la  province , & 

„ autres  de  qualité  & fidelitf  requife , afin  de 
„ pourvoir  félon  leur  avis  à l’execution  defdites  ♦ 

,,  choies,  à la  dépenfe,  entretien,  8c  autres  frais 
„ néceflàires  à cet  effet , félon  les  facultez  dii  ' . . 

,,  païs;  8c  pour  ce,  nous  offrons  jufqu’au  nont- 
ÿ>  bre  de  quatre  cornettes, gens  de  cheval  armez 
,,  8c  bien  montez,  8c  onze  enfeignes  de  gérts 
^ de  pied,  tant  pour  la  confervaton  de  ladite 
* „ province,  que  pour  être  emploïez  ailleurs  , s’il 
„ eft  befoin , fans  y comprendre  en  aucune  ma- 
3(  niere  «eux  des  ordonnances , attendu  qu’fis 
ç,  font  Obligez  de  fervir  ailleurs  ; 8c  pour  chaque 

„,COOW 


8c  Romaine , confervation  delà  grandeur  8c  au- 
,,  torité  du  roi , bien  8c  repos  de  notre  patrie , 
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, „ compagnie,  foit  de  gens  de  cheval  ou  gens 
lW°‘„  de  pied,  feront  nommez,  jtrois  gentilshommes 
„ du  pais , gens  de  courage  8c  d’experience , au 
. ,,  lieutenant  du  roi , ou  à celui  qui  aura  le  pou- 
„ voir  de  fa  majefté , pour  faire  choix  8c  élection 
„ de  i’un  d’iceux. 

,,  Et  parce  que  telles  levées  ne  fë  peuvent  fài- 
re  fans  beaucoup  de  frais  8c  de  dépenfes,  8c 
„ qu’il  eft  très  julte  dans  une  pareille  nécafité 
„ d'emploïer  tous  les  moïens  que  chacun  peut 
„ avoir,  il  fera  levé  8c  pris  fur  le  pais  les  fom- 
„ mes  de  deniers  à ce  convenables  8c  néceflàires, 

,,  par  l’avis  du  lieutenant  du  roi , ou  autre  aïant 
„ pouvoir  de  fa  majefté , qui  fera  fuppliée  de 
,,  les  vouloir  autorifer  8c  valider,  attendu  que 
,,  c’eft  pour  uneoccafion  fi  fainte  8c  fi  exprefle, 
„ que  le  fervice  même  de  Dieu  8t  celui  de  fàditc 
,,  majefté}  dans  laquelle  levée  de  deniers  ne  fera 
,,  aucunement  comprife  la  noblefle  ; attendu  le 
„ fervice  perlonnel  qu’elle  fera , ou  foldats , che- 
„ vaux  8c  armes  qu’elle  fournira,  ielon  qu’il  lui 
„ fera  ordonné  par  le  chef  de  la  ligue , ou  autres. 
„ par  lui  députez.  Et  pour  rendre  l’exécution 
„ defdits  frais  plus  facile,  il  y aura  dans  chaque 
v bailliage  ou  fénéchauflee  dudit  pais,  un  ou 
„ deux  gentilshommes  députez  , ou  autres  de 
„ capacité  & fixité  requife,  pour  informer  des 
„ moïens,  8t  a vifer  particulièrement  fur  les  lieux, 
„ ce  qui  fera  de  beioin,  pour  enfuite  les  rappor- 
„ ter . 8c  en  inftruire  ceux  qui  en  feront  chargez 
„ par  le  gouverneur  ou  lieutenant  pour  le  roi  au- 
„ dit  pais , ou  autre  aïant  de  lui  pouvoir. 

Et  fi  quelques  - uns  defdits  Catholiques  de  la 
province,  après  avoir  été  requis  d’entrer  dans 
„ ladite  aflociation , faisaient  difficulté,  8c  ufaf-41 
„ fent  de  longueur  } 'attendu  que  ce  n’eft  que 
,,  pour  l’honneur  de  Dieu , le  fervice  du  roi , le 
„ bien  8c  le  repos  de  la  patrie , ces  Catholiques 
,,  feront  regardez  dans  tout  le  pais  comme  cn- 

„ nemis 
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j,  nçmis  de  Dieu , déferteurs  de  là  religion , re-  ^ * '”■ 
„ belles  à leur  roi  & traîtres  à leur  patrie , 6c  d’un  ’ 


„ commun  accord  8c  confentement  de  tous  les 


„ gens  de  bien,  abandonnez.de  tous,  6c  expofez 
„ à toutes  les  injures  6c  oppreflions  qui  pour- 
,,  ront  leur  arriver}  fans  qu’ils  puiflènt  jamais 
„ être  reqû  en  compagnie,  amitié  8c  alliance  des 
M fufdits  affociez  6c  confederez , qui  tous  ont 
promis  amitié  8c  intelligence  entr’eux  pour 
„ maintenir  la  religion , 8c  confervcr  leur  patrie, 
„ leurs  perfonnes , leurs  biens , 6c  leurs  familles. 
„ Promettons  de  plus , nous  conferver  les  uns 
les  autres  fous  l’obéïflànce  8c  autorité  de  fa  ma- 
„ jelîé  en  toute  fureté  8c  repos , 8c  nous  préfer- 
„ ver  8c  défendre  de  toute  opprelïion  d’autrui  ; 
>,  6c  s’il  furvient  quelque  différend  ou  querelle 
,,  entre  nous , il  fera  terminé  par  le  lieutenant 
„ général  du  roi , 8c  ceux  qui  par  lui  feront  ap» 
„ peliez , qui  fera  exécuter  fous  le  bon  plailîr 
,,  8c  autorité  de  fiidite  majefté,  ce  qui  fera  avifé 
„ de  jufte  5c  de  raifonnable  pour  notre  reconci- 
„ liation.  Et  fi  pour  le  fervice  du  roi , bien  8c 


„ repos  de  la  patrie,  pour  parvenir  à l’effet  de 
„ nos  intentions , il  eft  bsfoin  d’établir  corref- 


„ pondance  avec  les  provinces  voilinea,  nous 
,,  promettons  de  les  fecourir<c  aider  de  tout  no- 
M tre  pouvoir , ainfi  qu’il  fera  ordonné  par  ledit 
„ lieutenant  de  roi , ou  autre  aiant  pouvoir  de 
„ fa  majefté-. 

„ Promettons  aufli  de  nous  emploïer  de  tous 


y,  nos  pouvoirs  6c  moiens,  pour  conferver  8c 
„ garantir  l’état  Ecclefiaftique  de  toute  oppref- 
„ non  8c  injure:  8c  fi  par  voie  de  fait  ou  au- 
»,  trement , quelqu’un  entreprend  de  porter  dom- 
„ mage  au  clergé  , foit  en  fes  biens,-  foit  en  •_ 
„ leurs  perfonnes,  promettons  nous  y oppofer 
„ 6c  les  défendre,  comme  étant  unis  8c  ailo- 
„ ciezavec  eux  pour  ladéfenfe  8c  confervation 
*,  de  l’honneur  de  Dieu  8c  dè  notre  - religion. 
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,,  Aufli  parce  que  ce  n’eft  pas  notre  intention 

An.  1576.,,  de  vexer  en  quelque  maniéré  ceux  de  la  nou- 
„ velle  opinion , qui  voudront  fe  contenir , 6ns 
•„  faire  aucune  entreprife  contre  l’honneur  de 
„ Dieu,  le  fervice  du  roi , le  bien  & le  repos  de 
„ fes  fujets,  promettons  de  les  conferver , fans 
„ qu’ils  foient  aucunement  recherches  en  leurs 
,,  confciences,  ni  moleilez  en  leurs  perfonnes, 
„ biens,  honneurs  8c  familles,  pourvu  qu’ils  ne 

* ,,  contreviennent  en  aucune  maniéré  à ce  qui 
,,  fera  ordonné  par  fa  majefté  à la  condufion 
„ des  états  généraux , ni  à chofe  quelconque  de 
,,  ladite  religion  Catholique. 

• ,,  Et  d’autant  que’  cette  caufe  doit  être  com- 

y,  mune  indifféremment  à toutesp>erfonnes , qui 
„ font  profeflion  de  vivre  en  la  religion  Catho- 
*,  lique,  nous  fouffignes , admettons  8c  recevons 
,,  en  la  préfente  union  toutes  perfonnes  appellées 
y,  en  autorité  8c  état  de  judicature8c  de  juttice, 
corps  de  villes  8c  communautés  d’icelles , 8ç. 
généralement  tous  autres  du  tiers  état  vivans 
catholiquement,  comme  il  a été  dit,  promet- 
tant par  femblable  les  maintenir,  conferver 
8c  garder  de  toute  violence  8c  oppreffion , foit 
„ en  leurs  perfonnes,  ou  en  leurs  biens,  chacun 
„ en  fon  état  8c  «acation.  Nous  avons  promis 
„ 8c  juré  de  tenir  les  articles  fufdits,  8c  lesob- 
„ ferver  de  point  en  point,  fans  jamais  y con- 
v trevenir,  8c  fans  avoir  égard  à aucune  amitié, 
„ parenté  '8c  alliance  que  nous  pourrions  avoir 
„ avec  quelqu’un  de  quelque  qualité  8c  religion 
,, /qu’il  foit  , qui  voudroient  contrevenir  aux 
„ cdmmandemens  8c  ordonnances  du  roi  , au 
>,  bien  8c  repos  de  ce  roïaume;  8c  pareillement 
,,jdç  ' tenir  fecrette  la  préfente  aflociation,  fans 
la  communiquer  en  aucune -maniéré , ni  faire 
•»,  entendre  à qui  que  ce  foit,  finon  à ceux  qui 
„ feront  de  la  préfente  allociation.  Ce  que  nous 
^ jurerons  -8c  affirmerons  encore  fur  nos  cou- 
. - >,  içiences 


)> 
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•T,  fciences  8c  honneurs , 8c  for  les  peines  ci- — * 

,,  de  (Tu  s mentionnées;  le  tout  fous  l’autorité  du  An. 

„ roi,  renonçant  à toutes  autresaffociations,  qui 
„ pourraient  avoir  été  faites  ci-devant.” 

Cette  formule  étoit  fignée  de  près  de  deux 
rens  gentilshommes,  à la  tête  deiquels  étoit  Jac- 
ques Seigneur  d’Humiercs,  8c  enfuite  des  magi- 
strats 8c  des  officiers  de  Peronne.  Le  ferment 
fut  prêté  le  13.de  Février  de  l'année  fuivante  en 
la  Maifon-de- Ville,  8c  chacun  jura  fur  les  fàints 
évangiles , d'obferver  de  point  en  point  les  arti- 
cles qu’on  vient  de  rapporter. 

Telle  fut  l’origine  de  la  ligue,  à laquelle  la  mo- 
leffe  de  Henri  111.  laifli  prendre  trop  d’accroiiTe- 
ment.  Lé  , pape  8c  le  roi  d’Efpagne  la  fomente- nouveaux 
rent  8c  la  foutinrent:  celui-ci,  parce  que  les  Cal-  accroifie-  , 
viniftes  de  France  étoient  en  liaifon  avec  les  re-  mens, 
belles  des  Païs-bas,  8c  qu’il  craignoit  que  le  duc  PeX^30tè 
d’Alençon  devenu  plus  puiflant  ne  fe  rendit  mai-7' 
tre  de  ces  provinces,  ou  que  le  roi  de  Navarre, abrt^Tthrl 
jeune  8c  plein  de  courage  ne  s’efforçât  de  ren-ro.  y.  in-ia. 
trer  dans  fon  roïaume,  que  Philippe II.  lui  rete-P-  34^» 
noit  injuftement.  Le  pape,  parce  qu’il appréhen- 
doit  que  les  Calviniftes  ne  devinffentfi  formida- 
bles , qu’ils  n’obligeaffent  le  roi  à tenir  un  con- 
cile national,  8c  qu’il  croïoit  que  s’il  pouvoit les 
exterminer  en  France,  il  viendrait  aifément  à 
bout  de  ceux  des  autres  roiaumes.  Henri Ill.qui 
ne  penfoit  qu’à  fe  relever  du  dernier  édît,  qu’on 
lui  avoit  extorqué  malgrélui , diffimula  d’abord, 

8c  il  eut  même  l’imprudence  deFautorifer  de  fon 
nom . Dans  la  fuite  ,il  écouta  de  meilleurs  confeils  ; 
il  arrêta  fes  progrès  pouruntems;  mais  parce 
qu’il  ne  put  jamais  l’éteifadrertout  à fàit,  elle  prit 
de  nouvelle  forces,  elle  éclata  enfin,  & enfanta 
le  parti  malheureux , qui  futla  caufedefa  ruine. 

L’exemple  que  venoit  de  donner  la  Picardie,  Ï.XVÏT. 
fut  bien-t5t  fuivi  d'autres  provinces.  Lefeigneur  Plusieurs 
de  la  TrimoùiBe,  duc  de  Thoüars,  le  plus  accré-  Pr°v‘nccî 
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ÂïT  ic7 de  k province  du  Poitou,  extrêmement ir- 
enrr'entdaus”1®  contre  *es  Proteftans , qui  nelaifToientéchap- 
la  ligue.  Pcr  aucune  occafion  de  l’infulter  & de  ravager  les 
D' Avila  terres  > &•  d’ailleurs  brouillé  avec  le  comte  du  Lu- 

U6.  de,  gouverneur  de  la  province,  & fort  attaché. 

au  parti  du  roi , fe  laiflà  gagner  aux  Pollicitations 
des  Guifes , & ligna  cette  ligue  à la  t te  d’environ 
foixante  gentilshommes  de  la  province,  qui  dans 
peu  de  tems  y engagèrent  la  plupart  des  villes. 
Le  même  mal  s’étendit  en  Touraine  , pendant 
que  le  duc  de  Guife  & le  duc  de  Mayenne  folli- 
citoient  la  Champagne  & la  Bourgogne  àenfai- 
LXVIII.  re  autant.  Ces  progrès  de  la  ligue  donnèrent  d’a* 
L’etablifle- bord  occafion  à un  grand  nombre  d’écrits  fédi- 
l^ueaHar-  t'eux  qu’on  répandoit  contre  les  Proteftans,  & 
i»e  les  !>ro-  on.  infoltoit  d’ailleurs  ceux-ci  avec  plus  de  hardieflè 
teftans.  lorlqu  ils  fonoient  de  leurs  prêches.  Pendant  que 
Journal  de  la  cour  étoit  à Rouen , le  cardinal  de  Bourbon , 
Henri VI  archevêque  de  cette  ville,  fuivi  d’autres  évêques, 
dti  ( dit.de  fe  rencjjt  au  jjeu  du  Prêche,  en  chafla  le  mini- 
vil.  rom/’  ftre>  monta  en  chaire  , ordonna  aux  afliftans  de 
f,  ij.  le  reconnoître  pour  leur  unique  pafteur,  8c  me- 
naça de  faire  fentir  tout  le  poids  de  fon  autorité 
à ceux  qui  le  refoferoient.  Cette  aétion  fit  croire 
* aux  prétendus  réformez , que  les  autres  évêques 

du  roïaume  alloient  leur  défendre  de  s’aiTembler: 
ils  furent  confirmez  dans  cette  penfée  par  le  dé- 
part de  Pierre  de  Gondy , évêque  de  Paris , qui 
allojt  à Rome  demander  de  la  part  du  roi  au  pa- 
pe, la  permifîion  d’aliéner  cinquante  mille  écus- 
d’or  des  biens  du  clergé  : les  Proteftans  crurent 
que  le  roi  ne  demaodoit  cette  fomme  que  pour 
leur  faire  la  guerre.  Toutes  ces  raifons  leur  firent 
juger  qu'il  étoit  tems  de  penfer  à leur  sûreté  : le 
roi  de  Navarre  comme  le  plus  intereffé  , après 
avoir  embrafie  publiquement  le  Calvinifmç  à 
Niort,  8c  après  avoir  reçu  la  princefTe  Catherine 
i fa  fœur , qui  vint  le  joindre  en  Poitou  , fe  ren- 

dit à la  Rochelle , où  après  bien  des  difficultés 

dç 
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Æe  la  part  des  habitans,  qui  ne  le  reçurent  qu’à  •" 

certaines  conditions  qui  limitoient  fon  pouvoir,  N‘  If 7& 
il  fit  fon  entréede  18.de  Juin. 

Le  voiage  de  l’évêque  de  Paris  à Rome,  eut  LXIX. 
vn  fuccès  aufli  heureux  qu’il  le  pouvoit  délirer.  Aliénation» 
11  obtint  le  18.  de  Juillet  une  bulle  du  pape  Gre-  ecciefîafti- 
goireXIIl.  pour  l’aliénation  de  la  Tomme  queleqUtfSe  ên‘" 

• roi  demandoit;  cette  bulle  fut  adreflee  aux  cardi  France, 
naux  de  Bourbon,  de  Guife  8t  d’Eft,  à Antoi-  spanï.  ai. 
ne  Marie  évêque  de  faintPapoul,  nonce  du  fàintfc»»z  ann. 
fîége,  à Pierre  de  Gondi  lui- même,  évêque  de”*  f* 

Paris,  à Florentin  Renard  chanoine  de  Chartres, 

& à Bon  Broüé  chanoine  de  la  iàinte  Chapelle: 
elle  fut  vérifiée  en  parlement  le  7. de  Septembre. 

Mais  ce  tribunal  refufad’approuverlaclaufe,  qui 
portoit  que  la  diftraâion  de  ces  biens  fe  feroit 
même  contre  le  gré  des  poffeflcurs  , & malgré 
leur  oppofition. 

Vers  le  même  tems,  les  chefs  de  la  liguechar-  LX2C. 
gerent  David  avocat  au  parlement,  depréfenter  ,Lfs  ,che^s 
un  mémoire  au  pape  pour  1 engager  a favorifer  s*acjrefiént 
kur  deflèin.  Cet  avocat  pafloit  pour  un  homme  au  pape  pour 
fans  probité  8c  fans  honneur:  comme  il  avoit avoir  fon 
reçu  quelque  tort  de  la  part  des  Proteftans  pen-  approba- 
éant  les  guerres  civiles,  dont  il  n’avoit  pûpour-tlon* 
fiiivre  la  réparation  à caufe  des  édits  qui  l’en em- 
pêcboient,  il  fut  réjoui  de  trouver  cette occafion 
pour  fe  venger.  Il  partit  pour  Rome  chargé  du 
mémoire  dont  on  vierit  de  parler:  ce  mémo’re 
contenoit  en  fubftance , que  les  delcendans  de  Hu- 
gues Capet  n’a  voient  pas  hérité  delabénediâion 
apoftolique,  accordée  feulement  aux  princes  du 
fang  de  Charlemagne;  qu’au  contraire,  Hugues 
indigne  de  cette  grâce  par  fonufurpation,  avoit 
attiré  mille  malédi&ions  fur  lui  8c  fur  fes  defeen- 
dans:  Qu’on  avoit  toujours  vu  fes fucceflèu'rs  ar- 
mez contre  l’églife,  8c  réfraéfaires  à fes  ordres  : 

Que  de  cette  fource  étoit  fortie  pour  le  malheur 
du  faint  fiége  cette  -erreur  abominable  , qu’on 
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iA».  1576  nomme  en  France,  les  l'ibertez.  de  V églife  GaUi- 
/ 'cane:  Qu’elle  étoit  devenue  l’azyle  de  tous  les  hé- 
rétiques: ce  qui  arrivèrent  toujours,  tant  que  la 
couronne  refteroit  dans  la  famille  des  Capevin- 
giensj  & que  pour  obvier  à ces  malheurs,  ilfal- 
loit  néceflairement  rétablir  fur  le  trône  les  prin- 
ces légitimes  8c  le  vrai  fang  de  Charlemagne.  , 
T)e  Thon  L’auteur  défignoit  par-là  les  princes  de  Guifè 
de  la  maifon  de  Lorraine -,8c  il  ajoutoit,  que 
y ^ v,a  c’époit  le  vrai  moïen  d’empêcher  que  la  couron- 
ne ne  tombât  entre  les  mains  des  hérétiques. 
Que  pour  en  venir  à bout,  il  avoit  été  arrête  en- 
tre ceux  qui  étoient  entrez  dans  la  fainte  Ligue 
qu’on  fe  ferviroit  du  miniftere  des  prédicateurs 
pour  foulever  les  peuples  des  differentes  villes  du 
roïaume,  afin  d’ôter  par  la  aux  hérétiques  la  li- 
berté de  s’affembler , qui  leur  avoit  été  accordée 
par  le  dernier  édit.  Il  entroit  enfuitedansle  détail 
de  tout  ce  que  les  ligueurs  dévoient  faire  pour 
ôter  au  roi  toute  fon  autorité  , 8c  la  mettre  en- 
tre les  mainsduducdeGuife,  qu’ils  avoient  choi- 
lï  pour  chef.  Il  difoit  que  pour  faire  tomber  les 
Froteftans  dans  le  piège  qu’ils  avoient  tendu  eux- 
mêmes,  on  convoqueroit  les  états  généraux , où 
il  n’y  auroit  des  députez  que  d’une  religion  re- 
connue, 8c  gens  affe&ionnez  au  faint  fiégç. 
Qu’on  y feroit  venir  le  duc  d’Alençon  ; que  le 
roi  écriroitau  roi  de  Navarre  8c  au  prince  de  Con- 
fié pour  les  inviter  à s’y  rendre  , 8c  que  fur  leur 
refus  on  les  déclareroit  rebelles  8c  contumaces; 
enfin , que  pour  leur  ôter  tout  foupçon , le  duc 
de  Guife  8c  fes  freres  de  concert  avec  leurs  ma- 
jeftez,  fe  retireroient  de  la  cour,  fous  prétexte 
de  quelque  mécontentement , 5t  refteroient  à Pa- 
ris, pendant  que  le  roi  feroit  à Blois  t Scqu’alors 
on  ëngageroit  les  peuples  par  les  fermens  les  plus 
forts,  à obferver.ee  qui  feroit  arrêté  par  les  états. 
Par  le  même  mémoire  on  demandait  au  pape  un 
-bref  apoftolique,  pour  confirmer  tout  ce  qui  Jç- 
. ’ , roi* 
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Toit  réfolu  fut  cette  matière , & exterminer  la ~~ 

race  de  Hugues  Capet.  Le  mémoire  ajourait:^-  *J7**  - 
qu’après  toutes  ces  mefures  les  états  renouvelle- 
roient  le  ferment  de  fidelité  8c  d’obéïflânce  au  feint 
fiége,  8c  au  fuccefleur  de  feint  Pierre*  & qu’ils 
feroient  une  pf&feflion  de  foi  publique , par  la- 
quelle ils  déclareraient  qu’ils  étoient  prêts  de  vi- 
vre 8c  mourir  dans  la  dodlrine  contenue  au  feint 
concile  de  Trente  , qu’ils  embrafïoient  de  tout 
leur  cœur.  Que  cependant  comme  on  ferait  obli- 
gé de  prendre  les  armes  pour  réduire  quelques 
provinces  rebelles,  les  états  fuppù’eroient  fe.ma- 
jefté  de  mettre  à la  tête  des  armées  le  duc  de 
Guife,  comme  capable  par  fon  expérience  8c  fon 
habileté  de  foutenir  le  poids  de  cette  guerre. 

Qu’enfuite  le  roi  ferait  fupplié  de  nommer  des 
juges  pour  inftruire  le  procès  du  duc  d'Alençon, 
qui  s’étoit  mis  à la  tète  des  hérétiques,  8c  qui 
par-là  avoit  été  caufe  du  dernier  édit;  8c  qu’a- 
près qu’on  en  aurait  fait  juftice,  de  l’avis  8c  avec 
la  permififion  du  pape  , on  enfermerait  le  rai 
dans  un  monaftere,  comme  Pépin  en  ufe  autrefois 
à l’égard  du  roi  Childeric:  8c  que  le  duc  de  Guife 
réiimlfantainfi  l’autorité  fouveraine  avec  la  béné- 
diction apoftolique , il  engagerait  les  états  à fe  fbu- 
mettre  au  feint  liège  , 8c  abolirait  pour  jamais 
tout  ce  qui  s’apelle  Libertez,  de  l'églife  Gallicane. 

David  remit  cet  écrit  au  cardinal  Pellevé,  un 
des  plus  ardens  défenfeurs  du  parti  des  Guifes,  ^ 

qui  le  tint  fecret;  mais  Davéd  étant  mort  en  che- 
min , lorfqu’il  revenoit  en  France , on  lui  en 
trouva  une- copie  qui  tomba  entre  les  mains  des 
Proteftans , qui  le  publièrent  quelques  tems  après. 

Les  états  généraux , dont  il  eft  fait  mention  LXXL 
dans  ce  mémoire,  avoiant  été  indiquez  par  le  Leroiîndî- 
roi  à Blois,  fuivant  la  promeflè  qu’il  en  avoit*^1 *®5^1116* 
faite  dans  le  dernier  édit  de  pacification,  8cTcon-| 
formément  aux  demandes  des  Calviniftes  qui  De 
«voient  prcfenté  plufieurs  requêtes  à ce  fujet./.  53. 
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Les  lettres  de  fà  majtfté  étoient  du  16.  du  mois 
d'Août , 8c  fixoient  l’ouverture  de  ces  états  à la 
mi-Novembre-  Le  roi  écrivit  le  4.  du  même 
mois  à tous  les  gouverneurs  des  provinces,  afin 
de  les  afifurer  de  fes  bonnes  intentions  pour  la 
paix,  8c  leur  déclarer , que  dans  cette  vue  il  al* 
loit  fe  rendre  à Blois  avec  la  reine  ia  mere  8c  le 
duc  d’Alençon  ion  frere. 

Dès  que  f à majellé  y fut  arrivée,  chaque  or- 
dre procéda  à l’éleftion  de  fes  orateurs,  pour  por- 
ter la  parole:  on  affigna  l’églife  de  faint Sauveur 
au  clergé,  qui  élut  Pierre  d’Epinac,  archevê- 
que de  Lyon.  La  nobleiTe  s’aflembla  au  palais , 
& fon  orateur  fut  Nicolas  de  Beaufiemont , ba« 
ron  de  Seneçay:  enfin  le  tiers  état  qui  avoit  choi- 
fi  la  Maifon-de-Viiie,  élut  pour  fon  préiident 
Pierre  Verforis,  célébré  avocat  du  parlement  de 
Paris.  Après  un  jeûne  ordonné  pour  attirer  les 
bénédictions  du  ciel  fur  cette  afièmblée,  8c  une 

fjroceflion  folemneile,  l’ouverture  des  états  fe  fit 
e 6. Décembre  dans  une  fàlle  du  château  , oùle 
roi  parut  fur  un  trône  accompagné  de  toute  fa 
cour , 8c  des  députez  des  trois  états.  Chacun  prit 
fa  place,  8c  le  roi  commença  par  un  difeours 
qui  contenoit  en  fubftance:  Qu’on  n’ignoroit 
pas  le  fujet  qui  lesaflèmbloit  tous,  qu’ils etoient 
témoins  de  la  trifte  fituation  dans  laquelle  la  Fran- 
ce autrefois  li  forte  8c  fiflorifiànte,  étoit  aujour- 
d’hui réduite:  Que  chaque  partie  d’une  ii  gran- 
de monarchie  décfruë  de  fon  ancien  état  , fe 
voioit  divifée,  8c  dans  une  fituation  qui  en  fai- 
foit  craindre  la  ruine  entière:  Qu’on  n’y  recon- 
noifioit  plus  cet  attachement  pour  la  religion, 
cette  union  entre  lesfujets  , cet  amour  8c  leref- 
pe£f  pour  le  prince  , que  l’on  avoit  vû  fi  long- 
tems  regner  : Que  durant  le  cours  de  plufieurs 
années,  la  fureur  des  guerres  civiles  qui  avoient 
défolé  fon  roïaume,  avoit  avili  la  juftice  8c  cor- 
rompu l’intégrité  des  mœurs  : Qu’il  n’ignoroit 

pas 
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pas  qu’on  attribuoit  à la  mauvaife  admhjiftration 

du  fouverain,  la  mifere  & les  calamitez  du  peu-  An. 
plej  mais  que  le  témoignage  de  fa  confidence 
le  rafluroit  au  milieu  de  tant  de  fujets de  larmes, 

8c  qu’il  ne  doutoit  point  que  ceux  quivoudroient 
juger  fainement , ne  prirent  fa  défenfe  j lorf-  ’ 
qu’ils  confidereroient  que  le  défunt  roifon  frere  & 
lui , étoient  encore  fort  jeunes  à la  naiflànce  de 
tous  ces  maux. 

Il  ajouta,  qu’çn  fçavoit  affez  combien  Iarei- 
ne  fi  mere  avoit  pris  de  peine  -pour  arrêter  ces 
malheurs , dont  on  counoifioit  très-bien  lafour- 
ce:  Qu’on  devoit  à fes  précautions,  à fi  con- 
fiance & à fon  habileté  la  confirmation  du  roïau- 
me  que  fi  par  fi  rertu  elle  n’avoit  pu  éteindre 
en  fes  commenccmens  un  mal  fi  funefte,  peut- 
être  Dieu  l’avoit-il  ainû  permis  pour  châtier  en 
même  rems,  Sc  les  péchez  du  prince  8c  ceux 
du  peuple:  qu’il  n’avoit  rien  égargné  pour  y ap. 
porter  les  remedes  les  plus  convenables  : Que 
fous  le  régné  du  feu  roi  fon  frere  il  avoit  pris  les 
armes  avec  d'heureux  fuccès , quoique  i’expe- 
rience  eût  fait  connoître  que  l’effullon  du  firig 
en  diminant  le  mal,  n’en  avoit  point  ôté  la  ma- 
lignité: Que  h religion  même,  qui  fefoutient 
mieux  dans  la  paix , avoit  reçu  un  grand  échec  * 
des  guerres  civiles , & qu’au  lieu  de  ramener  les 
rebelles  par  des  remedes  violens,  l’on  expofoit 
les  fidèles  à un  plus  grand  danger  de  fe  perdre  ; 
qu’en  confideration  de  ces  chofes , avant  fon  dé- 
part pour  la  Pologne,  il  avoit  tâché  de  conclu- 
re une  trêve  pour  en  venir  à la  paix  8c.  que 
Dieu  l’aïant  appellé  depuis  à la  couronne  devan- 
ce. il  s’étoit  efforcé  par  toutes  fortes  des  moïens 
d’établir  la  tranquillité  dans  le  roïaume,;  mais 
que  le  ciel  n’avoit  pas  permis  que  fes  bonnes  in- 
tentions réiifliflênt  -,  qu’il  avoit  été  forcé  d’en 
venir  malgré  lui  aux  dernieres  extrêmitez , &de 
charger  fes  fujets  de  nouveaux  impôts,  dans  le 

tems 
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— tems  qu’il  auroit  défiré  de  les  pouvoir  foulager. . ■ 

An.  1/7  ô.  Il  remontra  qu’il  étoit  tems  de  penfier  à trou- 
ver quelque  remede  falutaire , par  lè  moïen  du- 
quel on  fit  cefler  les  partia’litez , les  diffentions, 
les  haines  mutuelles  & les  guerres  ; afin  de  réta- 
. blir  avec  modération  la  pureté  de  la  religion  , 
ramener  les  peuples  à l’obéifTance  8c  au  refpeél 
auquel  ils  font  obligea,  rendre  à la  juflice  fon 
ancien  luftre , bannir  les  vices  de  la  focieté , ré- 
primer la  licence , 8c  rappeller  l’ancienne  candeur 
8c  l'intégrité  des1  mœurs.  Il  dit  encore,  qu’après 
avoir  ferieufemént  réfléchi  lur  les  moïens  de  pro- 
curer le  bonheur  de  l’état , il  nrén  avait,  point 
trouvé  de  plus  sûr  qu'une  paix  ferme  8c confian- 
te; qu’ilétoit  prêt  néanmoins  d’écouter lesraifons 
. contraires  , 8c  tous  les  expediens  qu’on  pro- 

poferoit , afin  de  choifir  les  meilleurs  8c  les  plus 
avantageux  : Qu’ainfi  il  exhortoit  chacun  en  par- 
ticulier de  faire  trêves- à fes  relfentimens , 8c  de 
réünir  tous  enfemble  leurs  foins  8c  leurs  affe- 
élions,  pour  concourir  au  foulagement  de  l’état 
8c  à la  tranquillité  du  roïaume  ; qu’au  refte  , 
comme  il  étoit  bienaifequ’on  délibérât  de  toutes 
les  affaires  en  commun;  il  étoit-réfolu  , 8c  qu’il 
vouloit  bien  leur  donner  fa  parole  roiale , de  faire 
4 inviolablement  obferver  lesreglememqui  feroient 
faits  dans  ces  préfens  états  généraux , 8c  de  n’ac- 
corder jamais  aucun  privilège  qui  y dérogeât. 
LXXIII  chancelier  de  Birague  fit  enfuite  une  réca- 

Difcours  du  pitulation  de  ce  que  le  roi  avoitdit,  8c  conclut, 
chancelier  que  puifque  la  grande  prudence  de  la  reine  me- 
de  Birague  re  > gc  la  valeur  8c  la  génerofité  du  roi  avoient 
préfervé  la  France  jufqu’alors  aa  milieu  de  tant 
D'Avila  trou^es  & de  périls,  tousles  députez,  des  états  * 
/#  dévoient  s’unir  enfemble  pour  féconder  les  bon- 

De  Thou  nés  intentions  de  leurs  majeftez, , dans  une  affaî- 
'i-  63»  re  où  il  s’agiflbit  principalemerit  de  l’intérêt  pu- 
blic, 8c  effaier  en  particulier  de  propoferdescho- 
fes  qui  fulfent  également  utiles  8c  avantageuses 

pour 
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pour  foulager  le  roïaume  des  miferes  paflees , & *■ 

le  garantir  des  maux  à venir.  Les  états  remer- An.  ifj69 
cierent  le  roi  de  fes  bonnes  intentions , 8c  pro- 
mirent tous  de  fe  comporter  avec  beaucoup  de  zé- 
lé 8c  de  fidelité  : mais  quoique  l’intention  de  û 
majefté  parût  être  la  même  que  celle  des  états, 
le  roi  ne  tarda  pas  longtems  à en  connoître  la 
différence.  La  plupart  des  députez  des  provinces 
étant  <Ju  nombre  de  ceux  qui  avoient  figné  la  li- 
gue , ne  firent  rien  qu^  par  l’ordre  exprès , 8c 
fuivant  les  confeils  du  duc  de  Guife,  qu'ils  re- 
gardoient  comme  leur  chef.  LXXIV: 

Dès  le  lendemain  de  l'ouverture,  les  députez  Le»  états 
firent  un  décret  par  lequel  on  réfolut  de  lupplierprôwndent 
fa  majefté,  qu’afin  d’expedier  pluspromptementJUSe,r  ’ 
les  affaires  à la  fatisfaâion  d'un  chacun,  il  iuip"f{rewn- 
plût  nommer  un  certain  nombre  de  juges,  quinetredire. 
fuffent  point  fiifpeéts  aux  états,  aufquelsonjoin-  De  Thon 
droit  douze  des  dieputez  pour  entendre  les  propofi-*»/?.  Rb.  6 3, 
tions  generales  8c  particuliers,  qui  feroient  faites  par£,’y4t"'^ 
les  trois  ordres,  avec  pouvoir  de  décider;  à condi- l’ 
tion  que  tout  ce  qui  du  contentement  de  ces  ju- 
ges ferait  ordonné , aurait  force  de  loi , 8c  ferait 
obfervé  inviolablement  dans  la  fuite , fans  qu’au- 
cun pût  contredire,  ni  révoquér  leurs  décifions. 

Quelque  peu  convenableque  fut  cette  demande,  LXXVi 
le  roi  répondit  avec  beaucoup  de  modération; R éponfe  du 
que  toutes  les  fois  que  les  états  feroient  despre^1,01  à c?tte 
pofitions  8c  des  demandes,  il  écouterait  dans leJç^“J‘on 
moment  même  les  douze  députez  qu’il.lcur  per-  D'Avi’la 
mettoit  de.  nommer;  8c  qu’après  qu'on  auroit/,£< 
examiné  leurs  raifons  dans  fon  confeil  , il  ne  . ' 

manquerait  ‘pas  d’y  répondre,  8c  de  pourvoir  à 
tout  ce  qui  contribuerait  à la  fatisfaétion  de  cha- 
cun. Qu’enfin  pour  rendre  tout  le  monde  content, 
il  nommerait  aux  états  ceux  qui  compoferoient 
fon  confeil,  afin  qu’ils  puflent  connoître  la  qua- 
lité des  miniftres  fur  l’avis  defquels  il  Vouloit  fe 
conduire  ; mais  qu’il  ne  pouvoit  regarder  com-  ;,i.  • , 

me 
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* — me  inviolable  , ce  que  d’autres  que  lui  ordonne* 

An.  i/7^Toient.  Les  états  connurent *par  cette  réponfe, 
qu’ils  ne  viendroient  jamais  à bout  de  leur  pro- 
jet , puifqu’on  avoir  connu  l’artifice  de  leur  de- 
mafide;  ce  qui  les  fit  recourir  à un  autre  expé- 
dient, qui  fut  depropofer,  qu’avant  toutes  cho- 
fes,  on  décidât  fi  l’on  devoit  ou  non , tolerer 
dans  le  roïaume  d’autre  religion  que  la  Catho- 
lique. 

Ce  fut  dans  ce  tems-bi  que  les  Proteftans  pu- 
blièrent le  mémoire  de  l’avocat  David  adreffé  au 
pape,  dont  on  a parlé  plus  haut.  Le  roi  en  fit  la 
leâure , 6c  commença  à s’appercevoir  des  défi, 
feins  fecrets  de  la  nouvelle  ligue , qui  fous  pré- 
texte de  n’avoir  en  vûë  que  les  intérêts  de  la 
religion,  ne  cherchoient  dans  le  fond  qu’à  anéan- 
tir infenfiblement  l’autorité  légitime , en  trans- 
férant le  fouverain  pouvoir  à un  autre  :"  des  lors 
il  réfolut  d’affoiblir  ce  parti,  ne  pouvant  l’abbat- 
tre  entièrement , 6c  de  rendre  fes  projets  inuti- 
les. Pour  y parvenir , 8c  prévenir  en  particulier 
l’autorité  du  duc  de  Guife,  que  lesfaâieux  vou- 
loient  mettre  à leur  tête,  il  déclara  au’il  vous 
v loit  être  chef  de  l’union , 8c  emplois  le  duc  dp 
Mayenne  pour  engager  les  états  à le.connoître 
en  cette  qualité.  Le  roi  figna  lui- même  la  ligue 
à la  tête  de  tous  les^  feigneurs  de  la  cour,  6c  - 
l’envoia  aufii-tôt  après  à Paris  6c  en  Bourgogne, 
avec  des  ordres  pour  la  faire  recevoir  par  tout. 

LXX  VII.  Cependant  les  états  continuoient  toujoursà  dé-: 
Les  états  libérer  fur  l’article  de  là  religion  j ils  vouloicnt 
délibèrent  qU’on  ne  foufirit  que  la  feule  religion  Catholique 
dans  le  roïaume,  perfuadez  qtie  ni  te  roi,  ni  les 
députez  n’oferoient  $’y  oppofer,  quoiqu’il  y en 
eût  plufieurs , qui  intérieurement  étoient  d’un 
avis  contraire:  6c  de-là  ils  concluoient,  qu’en 
faifant  pafler  cet  article , il  n’y  aurait  plus  d’efpc- 
rance  de  paix , & que  la  guerre  ferait  déclarée 
aux  Calvinifies.  Le  clergé  à.  la  têtecduquel  était 
*>' . l’arche- 
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l’archevêque  de  Lyon, convint  unanimement  qu’on  — “ “ “* 

folUciteroit  le  roi  de  défendre  l’exercice  de  route  lS 7** 
autre  religion,  .que  celui  delà  Catholique  Ro- 
maine, 8c  d’y  fou  mettre  tous  fes  fujets.  Lano- 
bleife  fut  du  même  avis,  à l’exception  feule- 
ment de  quelques-uns  qui  s’y  oppoferent:  ceux- 
ci  vouloient  bien  qu’on  confervât  la  pureté  de  la 
religion,  mais  ils  confeilloient  de  ramener  lesré- 
fraéfcaires  par  d’autres  voies  que  par  celle  des  ar- 
mes. Ce  dernier  avis  fut  celui  pour  lequel  le 
tiers  ératfedéclara  ; car  , comme  le  peuple,  c’eft- 
à-dire  les  bourgeois,  les  marchands,  lesartifans, 

& ceux  de  la  campagne  fe  trouvoient  accablez  x 
d’impôts  & de  fubfides  pendant  la  guerre  j ils 
vouloient  qu’on  mît  cette  claufe:  autant  que  la 
tranquillité  de  l’état  n’en  fou ffriroit  point , & qu’il 
ne  feroit  point  nécefTaire  d’en  venir  aux  armes: 
mais  l’opinion  contraire  prévalut,  en  forte  que 
la  claufe  fût  ôtée  , 8c  que  l’article  paflk  Ample- 
ment fans  aucune  reftriétion. 

Jean  Bodin  jurifconfulte  Angevin,  8c  député LXXXIII. 
du  tiers  état  de  la  province  du  Vermandois,  par-  Jean  Bodin 
ce  qu’il  étoit  procureur  du  roi  au  prélidial  do*0P.P°[®  ^ 
Laon , foutint  alors  vivement  les  intesêts  du  peu-  ciereé.  ** 
pie,  8c  ce  zélé  le  mit  dans  la  fuite  fort  mal  à la 
cour,  8c  lui  fit  perdre,  à ce  que  l’on  prétend,/.  6. 
une  charge  de  maître  des  requêtes.  Il  fit  voir  dans  Dans  le 
fon  difeours,  à quoi  le  roiaume  s’expofoit,  ^[[journal  slet 
prenoit  encore  les  armes , 8c  entra  dans  le  détail 
des  maux  qu’on  avoit  déjà  foufferts;  8c  ce  qu’il  Hodin&paf 
dit , fit  une  fi  vive  impreflion,  que  fonavisau-fc  dnc  de  > 
roit  paffé,  fi  l’on  eût  été  libre  8c  bien  intention-  devers. 
né  : mais  parce  qu’on  avoit  affaire  à des  gens  li- 
vrez à la . faction  du  duc  de  Guife , qui  vouloit 
la  guerre,  fous  le  vain  prétexte  de  maintenir  la 
religion , il  fut  réfolu  à la  pluralité  des  voix  , , 

qu’on  prefièroit  le  roi  de  donner  une  déclaration, 
pour  maintenir  la  feule  religion  Catholique  dans 
ion  roiaume,  8c  interdire  tout  commerce  avec 
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’^N  ' , les  Calviniftes;  & le  lendemain  quelques  députez 

" ’ ' fubornez  par  les  fadieux , fe  préfenterentau  con- 

feil  du  roi , au  nom  des  villes  de  Rheims , de 
Châlons  St  de  Soifions,  qui  font  partie  du  Ver- 
mandois,  pour  défavoiier  Bodin,  8t  fe  plaindre  de 
ce  qu’il  avoit  paffë  fes  pouvoirs.  . 

LXXIX.  Ce  fut  le  26.de  Décembre  que  ce  premier  ar- 
Leroieft  ticle  de  la  délibération  des  états  fut  drefte..  Il 
priéd’imer-étoit  conçu  en  ces  termes:  Que  le  roi  feroit  fiip- 
autreren-  J?!*®  de  r®ün’r  tous -fes  fujets  à la  religion  Catho- 
gion  que  la  lïque,  Apoftolique  St  Romaine,  par  Tes  meiUeu- 
Catholiçue.  res  8t  plus  faintes  voies  que  faire  fe  pourrait; 

d’ordonner  <^ue  l’exercice  de  la  religion  préten- 
due reformée  fût  défendu , tant  en  public  qu’en 
particulier  dans  tous  fes  états;  8t  que  les  mini- 
lires  de  cette  religion  euffent  à fortir  du  roïau- 
me  dans  un  certain  tems , que  là  majefté  leur 
marquerait,  nonobftant  tous  édits  à ce  contrai-: 
res  ; enfin , d’avoir  la  bonté  de*  prendre  fous  là 
roïale  proteâion  tous  les  autres  particuliers  de 
ladite  religion , en  attendant qu’ilsrentxaflênt dans 
le  fein  de  l’églifè;  mais  l’on  ex cluoit  de  cette  grâ- 
ce les  miniftres,  les  diacres  & les  furveillans. 
L’article  fut  fouferit  par  tous  les  députez  des  pro- 
vinces de  l’Ifle  de  France,  de  Normandie,  de 
. Champagne,  du  Languedoc,  d’Orléans,  de  Pi- 
4 cardie  & de  Provence.  Il  ÿ eut  feulement  quel- 

2ues  provinces  qui  demandèrent  qu’on  le  modi- 
ât , & qu’il  ne  fût  reçu  qu’autant  qu’il  feroit  pof- 
fible  de  l’exécuter  par  les  voies  de  la  douceur. 
LXXX.  Dans  le  même  tems , des  députez  du  roi  de 
Députez  du  Navarre  & du  prince  de  Condé , vinrent  à Blois, 
roid^Na-  avec  quelques  miniftres  Câlviniftes:  mais  on  ne 
•rince  de  ^eur  donna  point  audience.  Ces  députez  ne  laif- 
Condé  aux  ferent  pas  de  s’oppofer  aux  réfolutions  qu’on  pour- 
états.  roit  prendre,  qui  feraient  contraires  aux  privile- 

DcThou  ges  qui  leur  étoient  accordez  par  le  dernier  édit, 

& 63.  & de  protefter  contre  les  états , comme  n’étant 

ni  convoquez  , ni  affemblez  légitimement;  & 

- leur 
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leur  proteftation  fut  rendue  publique.  Le  baron  de  ^ 

Mirambeau  forma  auflî  fon  oppofition  au  nom  de 
la  noblélfede  Saintonge  qu’il  repréfentoit:  mais  la 
faction  contraire  cria  ù fort , qu’elle  l’emporta. 

Quelque  aflurance  que  le  roi  eût  donnée  , 
que  fon  intention  étoit  de  ne  fou ffrir  que  la  feu- 
le religion  Catholique  dans  fon  roïaume , il  fen- 
toit  bien  qu’une  pareille  déclaration  alloit  rejetter 
l’état  dans  une  guerre  cruelle  ; mais  n’ofantpas  LXXXr 
s’opofefcjuvertement  à la  délibération  , il  éluda  Les  états* 
la  demande,  8c  perfuada  aux  états,  qu’avant  que  députent  au 
de  rien  conclure,  il  falloit  envoïer  des  députez.1"0'1  de  N’a- 
au  roi  de  Navarre,  au  prince  de  Condé  2c  au procédé 
duc  de  Dam  ville  , pour  tâcher  de  leur  faire  ap- condé  & au 
prouver  ce  qui  a voit  été  arrêté  dans  les  états:  il  duc  de 
efperoit  par  ces  délais  trouver  moïen  d’arrêter  Damville. 
l’opiniâtre  réfolution  des  députez..  Arnaud  de3<’dm,;W. 
Pontac,  évêque  de  Bazas,  dreflà  les  inftruéfc ions 
qu’on  devoit  donner  aux  envoiez , qui  furent^, 
pour  le  roi  de  Navarre  pierre  de  Villars  , ar-/.  63.  ■ 

chevêque  de  Vienne , André  de  Bourbon  d e,L>’Avîl* 
Rubempré , 8c  le  fieur  Ménager  tréforier  de  Fran- 1‘ 
ce;  pour  le  prince  de  Condé,  Chirlesd’Ailibout,  ^ 
évêque  d’Autun,  qui  prit  avec  lui  Jean  Bodin  8c 
Montmorin;  mais  Bodin  s’étant  excufé  fur  fon 
grand  âge,  8c  fur  ce  qu’il  étoit  fufpeftàplufieurs 
a caufe  des  avis  qu’il  avoit  donnez , on  nomma 
en  fà  place  Pierre  Rat,  lieutenant  de  Poitiers: 
enfin  pour  le  'duc  de  Damville  , furent  çhoifis 
Seneétaire  évêque  du  Puy,  RenédeRochefort, 

8c  le  fieur  de  Tolé  avocat.  L’on  verra  dans  la  fui- 
te quel  fut  le  fuccès  de  cette  députation. 

Le  pape  Grégoire  XIII.  confirma  dans  cette  LXXXII. 
année  i$7<S.  la  congrégation  appeilée  du  Confa-  Le  pape 
Ion , qui  avoit^pté  établie  à Rome  vers  l’an  iz64.confirmeI;* 
8c  qui  étoit  compofée  de  féculiers'dits  Pénitens,^”grde|a' 
à qui  faint  Bonaventure  avoit  prefcrit  une  for-confalon. 
me  particulière  de  prières.  La  bulle  eft  du  11.  inMhr. 
d’Odlobre  ; elle  accorde  à cette  congrégation  plu-  z. 

Tome  XXXV.  O fleurs 
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■ fieurs  privilèges  & indulgences.  Celle  des  péni- 

An.  >J7Ô.tens  du  Confalon  à Lyon  lui  fut  aggregée,  8c 
Greg. XIII.  parce  que  le  roi  Henri  III.  qui  aimoit  ces  fortes 
3?. «5-79-  d’exercices  de  pieté,  y parut  fouvent  en  fimplc 
confrère,  on  l’appella  la  compagnie  roïale. 

7™\6.  Leroi  de  Cochin,  dans  la  prefqu’ifle  de  deçà 

LKXXlïI.le  Gange,  écrivit  cette  année  au' pape ,. pour  re- 
Ambaflade  chercher  fon  amitié , 8c  témoigner  fbn  refpeéfc 
CocWn  au  Pour  le  faint  fiége.  Ce  prince,  quoiqu’jpfidele , 
pape.  fi1  au“1  partir  un  ambafladeur  qu  il  chargea  ae 
Ciacrn.  in  ^cs  lcttrcs  > mais  cet  envolé  étant  tombé  malade 
, vit . fumm.  à Lisbonne , 8c  fe  voïant  hors  d’état  d'aller  plus 
Pontif.  10.4.  loin  , envoïa  fes  lettres  par  une  autre  voie.  Le 
?•  1 3*  pape  en  répondant  au  prince,  l’exhorta  àrenon- 
Jnon  \-ù*  cer  aux  erreurs  du  paganifme,  8c  à embrafFer  les 
lumières  de  l’évangile;  il  lut  rappella  le  fouvenir 
de  fes  anciens  fujets  autrefois  convertis  par  l’apô- 
tre faint  Thomas , *8c  le  pria  d’accorder  fa  prote- 
ction aux  chrétiens  qui  étoient  dans  fon  roïaume. 

1, XXXIV.  Au  mois  de  Novembre  de  la  même  année. 

Mort  du  Grégoire  XIII.  éleva  au  cardinalat  André  , fils  de 
cardinal  Ferdinand  archiduc  d’Autriche  , âgé  d’environ 
Cervantes,  dix- huit  ans,  8c  neveu  de  l’empereur  Ferdinand, 
Cîacon.  Ht  ft-ere  de  Charles  V.  Il  remplaça  dans  le  facrécol- 
imo  lege  Gafpard  Cervantes  Efpagnol  du  diocéfe  de 
** Aubery  * Placent»,  fous  l’archevêche  de  Compoftelle.  Ce- 
hiji.  des  hii-ci  s*étoit  rendu  habile  dans  la  connoiflànce  du 
ordinaux,  droit  canon  8c  civil , 8c  dans  la  théologie  ; il 
f^iptjdc.  s’étoit  fait  admirer  par  fon  fçavoir  8c  fon  élo- 
16.  ' ’ quence  dans  le  concile  de  Trente,  Il  avoit  été 

auparavant  grand  vicaire  de  l’archevêque  de  Se- 
ville;  8c  il  fat  tiré  de  cet  emploi  fous  Pie  IV.  pour 
être  fait  d’abord  inquifiteur  général  enfuite  arche- 
vêque  de  Meffine  en  Sicile,  puis  de  Salerne, 
enfin  de  Tarragone  en  1 5*68.  1k  vint  à Rome 
pour  plaider  la  caufc  Barthelemi  Caranza,  ar- 
chevêque de  Tolede,  devant  le  pape  Pic  V.  8c 
ce  pontife  à la  priere  de  Philippe  II.  roi  d’Efpa- 
gne , le  mit  au  nombre  pes  cardinaux  dans  k 

pro- 
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promotion  qu’il  fit  au  mois  de  May  1^70.  il  lui  An.  If  jéj 
donna  le  titre  de  fâint  Martin- aux* Monts,  qu'il 
changea  dans  la  fuite  en  celui  de  fàinte  Balbine. 

Deux  ans  après  il  fut  envoie  légat  en  Efpagne 
auprès  du  même  Philippe,  pour  traiter  avec  lui 
d’affaires  très-importantes  , & après  trois  ans  de 
demeure  dans  ce  roïaume , il  mourut  à Tarragonc 
un  lundi  14.  du  mois  d’Aout,  âgé  de  f^xante- 
quatte  ans,  & fut  enterré  dans  l’eglife  cathédral 
le.  En  mourant  il  laifià  la  plus  grande  partie  de 
fes  biens  à l’univerfité  de  Tarragone  pour  gager 
les  profefleurs  , 8c  y faire  cultiver  les  fciencea 
avec  plus  de  foin:  il  y établit  aulïi  unféminai- 
ïie,  & comme  il  aimoit  fort  les  Jefuites,  il  leur 
fonda  une  maifon  pour  leur  fervir  de  noviciat. 

Etant  élu  archevêque  de  Salerne,  il  y tint  un  fy- 
node  pour  confirmer  les  décrets  du  concile  de 
Trente,  8c  les  aétes  en  furent  imprimez  à Ro- 
me  peu  de  tems  après:  il  fonda  encore  à Saler- 
ne un  féminaire  de  jeunes  clercs,  dont  l’emploi 
étoit  de  fervir  à l’autel  dans  l’églife  cathédrale. 

Les  auteurs  ecclefiaftiques  morts  dans  cette  LXXXT. 
même  année  1776.  font  premièrement,  Barthe-  Mort  de 
lemi  Caranza , religieux  Dominiquain  8c  arche-  Barthelemi 
vêque  de  Tolede}  on  l’appeüoit  auffi  de  Miran-^’^*»ar- 
da,  qui  étoit  le  nom  du  lieu  de  fànaifïànce  dans  de  Tolede. 
le  roïaume  de  Navarre.  La  réputation  qu’il  s’é- 
toit  acquife  en  enfeignantla  théologie  dans  ünb!l>[.fiript.' 
ordre , fit  qu’on  le  choiût  pour  fetrouver  au  con-  H'ÏP- 
cile  de  Trente,  où  il  prêcha  enpréfence  despe- 
res  le  premier  dimanche  de  Carême  de  l’an  1 f 46.  ‘n  ‘J*’ 

H y fût  du  parti  de  ceux  qui  foutenoient  la  ré-  ‘Barth.  Ca- 
fidence  de  droit  divin.  Philippe,  roi  d’Efpagne, 
allant  en  Angleterre  époufer  la  reine  Marie, 
mena  avec  lui  ce  théologien,  qui  s’emploïa  beau-  a‘^rs 
coup  au  rétablifTement  de  la  religion  Catholique,  in  4.  t.  te.’ 
principalement  dans  l’univerfité  d'Oxfort  : ilfitf-nj’. 
paraître  tant  de  zélé  8c  de  dextérité  dans  cette 
bonne  œuvre , que  la  reine  le  choiût  pour  fon 
O z • con-' 


3 1<5  Hijloire  TicclefiaJUque* 

a confefléur.  Philippe  II.  le  nomma  à l’archevêché 

"•  'de  Tolede,  un  des  plus  confiderables  d’Efpagne 
en  15-57.  il  y travailla  avec  beaucoup  de  zélé,  juf~ 
qu’à  ce  que  l’empereur  Charles  V.  aiant  abdiqué, 
& s’étant  retiré  au  monaftere  de  làint  Juft,  l’at- 
tira auprès  de  lui,  pour  le  foutenir  dans  fes  bon- 
nes difpofîtions,  & l’aider  à mourir  en  chrétien. 
En  effet,  Caranza  reçut  la  confefliori  de  ce  prin- 
ce, lu%dmiriiftra  les  derniers fàcremens,  8c  fut 
toujours  avec  lui  jufqu’au  moment  de  fa  mort 
qui  arriva  le  vingt-un  de  Septembre  1558. 

Cette  mort  termina  aufii  le  repos  de  Caranza. 
Comme  on  reprochbit  à Charles  V.  d’avoir  eu  une 
religion  un  peu  équivoque,  8c  desfentimensqui 
n’étoient  pas  orthodoxes,  ce  reproche  étoit  tom- 
bé fur  fon  confefléur.  En  conféquence,  Ferdi- 
nand de  Valdez,  archevêque  de  Seville,  fit  ar- 
rêter Caranza  le  îi.d'Août  15-59.  après  en  avoir 
obtenu  la  permifïîon  du  pape  : on  le  mit  en  pri- 
son à Valladolid,  & on  commença  à lui  faire  fon 
procès,  mais  comme  il  récufa  fes  juges,  & qu’il 
en  appella  au  pape  ; le  roi  du  confentement  du 
~ ■'  > nomma  d’autres  perfonnes  pour  informer 

contre  lui,  & faire  toutes  les  procedures,  afin  de 
les  envoïer  à Rome,  où  il  devoit  être  jugé  dé- 
finitivement. Cette  affaire  traina  fi  fort  en  lon- 
gueur, que  les  procedures  ne  furent  finies  qu  ’en 
. > ifô  4.  il  y eut  même  alors  de  nouvelles  difficul- 

tez , parce  que  les  inquifiteurs  croïant  qu’il  y ai- 
loit  de  leur  honneur,  qu’elle  ne  fût  pas  jugée  ail- 
leurs qu’en  Efpagne , firent  ce  qu’ils  purent  pour 
empêcher  qu’elle  ne  fût  portée  a Rome.  Le  roi 
approuva  leurs  raifons,  8c  obtint  du  pape  Pie 
IV.  des  commiflâires  pour  la  juger  en  Efpagne 
même.  Le  .pape  commit  le  cardinal  Buoncom* 
pagno,  Jean  BaptifteCaftania,  évêque  de  Rofià- 
no , 8c  Jean  Aldobrandin  auditeur  de  Rote , qui 
arrivèrent  en  Efpagneau  mois  de  Novembre  1 5-65*. 
Les  officiers  de  l’inquifition  aïant  voulu  juger 
^ avec 
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avec  eux,  8c  les  coin  mi  flaires  s’obftinant  àlere-  — r — ~ 
fufer,  la  difpute  fut  vive.  Pie  IV.  mourut  pen-  An.  ijjô» 
dant  qu’elle  duroit , & Buoncompagno  fe  retira  , 

pour  retourner  à Rome,  8c  aflifter  au  conclave, 
où  Pie  V.  fut  élu.  Le  pape  informé  de  l’affaire  , 
révoqua  à Rome:  Caranza  y fut  conduit,  y ar- 
riva le  zB.de  Mai  if6ji  8c  y fut  d’abord  enfermé 
dans  le  château  faint  Ange,  où  il  fut  traité  plus 
doucenAnt  qu’en  Efpagne.  Le  pape  nomma 
aufix-tôf  des  commiffaires  pour  examiner  de  nou- 
veau fon  affaire  , mais  le  procureur  de  l’inquilr- 
tion  d’Efpagne  -fit  naître  tant  dedifficultcz.  que 
Pie  V.  mourut  fans  avoir  rien  terminé.  Grégoire 
XIII.  ne  trouva  pas  de  moindres  obftacles , 8c  il 
ne  put  prononcer  de  fentence,  ÎJue  le  1 4,  d’ Avril 
ÏJ76.  Caranza,  à la  Vérité,  n!y  fut  point  décla- 
ré convaincu  d’hérefie;  mais  àcaufe  des  fortes 
préfomptions  qu’il  y avoit  contre  lui , il  fut  con- 
damné à abjurer  quelques  propofitions,  quoiqu’il 
prétendit  ne  les  avoir  pas foutenuës  dans  un  mau- 
vais fens.  On  lui  ordonnafaufli  de  reciter  quel- 
ques prières,  8c  on  le  fufpeuditdu gouvernement  . , 
de  fon  églife  pendant  cinq  ans , pendant  lefquels 
il  ffemeureroit  à Rome  dans  le  couvent  de  la  Mi- 
nerve., 8c  .recevroit  mille  ducats  par  mois  pour 
fon  entretien}  mais  ilne  furvêcut  que  dix-fept 
jodrs  a cette  humiliante  fentence:  il  mourut  le 
«✓«de  Mai  1^76.  âgé  de  foixante  8c  douze  ans.  Il 
déclara  publiquement  avant  de  recevoir  les  der- 
niers làcremens , qu’il  n’avoit  jamais  eu  les  len- 
timens  qu’on  lui  avoit  imputez,  ni  foutenu  au- 
cune opinion  hérétique  : on  a rendu  depuis  à là 
mémoire  la  juftice  qu’elle  méritoit , 8c  il  a tou- 
jours été  en  eûime  8c  en  vénération  parmi  les  > 

perfonnes  pieufes  8c  fça  vantes.  '1  ; ' ' 

Il  nousa  laiffé  quelques  ouvrages  qui  font  corr-  ck 
jnoître  fon  -érudition  8c  la  püreté  de  fes  fçnti- 
mens:  le  plus  confiderable  eft  fa  fomme des con- 
ciles,  qui  a été  imprimée  plufieurs  fois  en  diffe- 
O 3 ren* 
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P T rentes  villes,  & qui  comprend  beaucoup  de 
^n.  If70,tjeres  en  peu  de  motsj  cet  ouvrage  eft  en  latin , 
l’on  y trouve  dans  les  queftions  préliminaires 
quelquesmaximes ultramontaines,  qu’on  n’admet 
point  en  France.  Le  catéchisme  en  Efpagnol , 
qu’il  publia  pour  l’inftruâion  de  Ses  diocéiàins, 
ne  fut  pas  du  goût  de  J’inqeifuion  qui  le  cenfu» 
rt;  mais  les  députez  du  puncile  de  Trente  pour 
l’examen  des  livres , devant  lefquels  ce  Jatéchif- 
mefut  porté  en  ijbj.l’approuverent,  avec  or- 
dre même  d’en  donne#  à l’aytpur  une  atteftation 
en  bonne  forme,  ce  qui  irrita  fi  fort  les  inquifi- 
teurs  Efpagnols  , que  le  comte  de  Lerma  en  fit  I 
Ses  plaintes  aux  peres  du  concile,  & voulut  les 
engager  à révdquer  cette  approbation.  Sur  leur 
refus , l'évêque  de  ILerida  s’emporta  fort  contre 
les  députez,  de  la  cpngrégation  , 8c  produific 
beaucoup  d’endroits  du  livre,  qui  pris  dans  le  fens 
qu’il  leur  donnoit , fembloient  à la  vérité  méri- 
ter quelque  cenfurej  mais  le  préfident  de  la  con- 
grégation piqué  con*e  l’évêque , protefta  devant 
les  légats,  qu’il  n’affifteroit  plus  à aucun aéte pu- 
blic , fi  l’on  ne  lui  faifoit  une  réparation  convena- 
ble. Le  cardinal  Moron  accommoda  l’affàire , Sc 
.les  conditions  furent , que  l’on  ne  délivreroit  au- 
cune çppie  de  Patteftadon , 8c  que  Pévèque  de 
Lerida  fçroit  fes  exeufes  aux  députez  : ainfi  l’at- 
teflation  fut  retirée  des  mains  de  celui  auquel  on 
l’aVoit  remife  ) 8c  la  conteftation  fut  afibupie. 

Les  autres  ouvrages  de  Caranza , font  un  traité 
de  la  réfidence  des  évêques  qu’il  tenoit  être  de  droit 
divin,  8c  une iqftruétion pour entendrela mefîè. 

I, XXX VI.  Le  fécond  auteur  ecclefiaftique  mort  pendant 

Mort  de  cette  année,  eft  Corneille Janfenius,  néàHulft, 
Corneille  capitale  du  pais  de  Waës  dans  le  comté  ée  Flan? 
«vêquede  ères-  Après  avoir  fait  fes  études  à Louvain , 8c 
Gand.  s’être  perfeétionné  dans  l’intelligence  des  langue» 

'Le  Mire  de  grecque  8c  hébraïque,  qu’il  croïoit  néceflàires  à 
fript.Uc.  ceux  qui  veulent  etudier  l’çcrituprc  fàintç,  il  fut 
& in  charge. 
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chargé  d’enfeigner  la.  théologie  dans  l’abbaïe  de  7 7 

Tongerloo  de  l’ordre  des  Pré  montrez,  II  exer-  N’ 
ça  cet  emploi  douze  ans  , pendant  lefquels  He%en’dr 
compoià  fon  commentaire  fur  la  concorde  des 
Evangeliftes,  qui  fut  fon  premier  ouvrage:  on San-stanh. 
l’imprima  pour  la  première  fois  en  15-4.9.  & il  y Gaü.  Chrifl.  * 
en  a eu  dans  la  fuite  un  grand  nombre  d’éditions ,0' 2\  nt 
eu  differens  pais.  On  y trouve,  outre  l’explica-  fup[‘to.  "à. 
tion  littérale  du  texte,  beaucoup  de  remarques p.  ii6> 
fur  le  fens  moral  8c  myltique,  8c  des  queftions 
de  controverlè  très-bien  traitées:  on  peut  même 
dire  que  c’eft  le  meilleur  commentaire  que  nous 
aïons  fur  l’hiftoire  de  l’évangile,  8c  celui  qui  ren- 
ferme plus  de  chofes  8c  d’une  plus  grande  utilité.  , 

Janfenius  compofà  dans  le  même  tems  un  autre 
commentaire  fur  les  proverbes  de  .Salomon  8clur 
l’ècclefiaftique,  le  cantique  des  cantiques  8c  la  fagef- 
fe,  qu’on  imprima  à Lyon  en  15-80.  8c  dans  la  fuite 
pluueurs  fois  à Anvers.  Enfin  l'on  a du -même  au- 
teur une  paraphrafe  fur  les  pfeaumes  avec  des 
notes  fort  étendues  , dans  laquelle  il  expofe  le- 
fens  littéral,  hillorique  8c  prophétique  des  pfeau- 
mes,  8c  lait  voir  qu’un  même  paflage  peut  avoir 
l’un  8c  l’autre:  il  ifuit  prefque  par  tout  le  texte: 
hébreu,  mais  fans  négliger  la  vcrfion  grecque- 
pour  l’éclairciflèment  de  quelques  endroits. 

Janfenius  après  avoir  enfeigné  la  théologieavec 
beaucoup  de  réputation  dans  l’abbaie  de  Tonger- 
loo , fut  nommé  à la  cure  de  faint  Martin  de 
Courtray,  qu’il  deflervit pendant  douze  ans,  ai- 
mé 8c  chéri  de  fes  paroiffiens  qu’il  animoit  à la 

Îrratique  de  la  vertu  par  fes  folides  inftru  étions  8c 
es  bons  exemples.  Mais  comme  la  providence 
le  deftinoit  aux  premiers  emplois  de  l’églife.,  il 


auitta  fon  bénéfice  pour  revenir  à Louvain , où 
prit  le  dégré  de  doéteur,  8c  fut  pourvu  du 
doiennc  de  faint  Jacques,  avec  le  rang  de  doc- 


teur 8c  profefTeur  en  théologie  : il  fut  auffi  un 
dp  ceux  que  Philippe  II.  nomma  pour  aller  au 

Q*.  coa- 
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~ concile  de  Trente  , comme  député  de  l’uni  verfi« 
Awk  J 57  o.  té  de  Louvain,-  il  s'y  fit  autant  eftimer  par  là 
modeftie  & fafageflè,  que  par  fa  doétrine.  A Ion 
retour,  le  roi  d’Efpagne  voulant récompenferfon 
mérite  , profita  de  l’ére&ion  des  nouveaux  évô» 
chez  que  Paul  IV.  avoit  fait  en  Flandre  en  iy-yp. 
8c  nomma  Janfenius  à celui  de  Gand:  mais  il 
n’en  fut  pourvû  qu’en  1568.  à caufe  des  troubles 
ue  cette  éredtion  caulk  dans  les  Païs-bas:  il  en 
ut  le  premier  prélût,  & y tint  un  fynode  en 
1570.  Enfin,  après  avoir  rempli  dignement  cet- 
te place  pendant  huit  années , il  mourut  dans  là 
ville  épifcopale  le  10.  d’ Avril  de  cetteannée  1576. 
âgé  de  foixante-lix  ans.  On  a vu  ailleurs  la  part 
qu’il  eut  dans  l’affaire  de  Michel  Baïus. 

I. xxxvii,  Jacques  Paiva  d’Andrada , théologien  Portu- 
.vort  de  gais,  mourut  auffi  dans  cette  même  année:  il 
Ticques  étoit  d’une  famille  diftinguée  en  Portugal;  mais 
il  fe  rendit  encore  plus  iiluftre  par  fon  érudition, 
que  par  fa  naiflànce.  S’étant  engagé  dans  l’état 
ecclefiaftique  dans  la  feule  vûede  fervirutilement 
l’églife  fans  aucune  ambition  pour  les  dignitez, 


J’aive 
d’Andrada 
-ViVo/.  Am. 
fa'b.  foi- 1. 
Mïfpan. 


r.'o  in  prxf. 
lib.  orthod. 
txplic. 

Dupin  ut 
Juprà  1. 1 6. 


1 linon.  Cfo-  j]  fit  £,  principale  étude  de  l’écriture  fainte  8c 
" " <Jes  peres,  8c  fon  zélé  le  porta  à fe  charger  de 
quelques  milfions , où  il  fit  beaucoup  de  fruit. 
Sebaftien  , roi  de  Portugal , connoiflànt  fon  érudi- 
tion 8c  là  pieté , l’envoïa  au  concile  de  Trente  pour 
y a fii  fier  en  qualité  de  fon  théologien:  il  y pro- 
nonça devant  tous  les  peres  un  difcours  latin  le 
fécond  dimanche  après  Pâques  en  15:62.  qui  fut 
imprimé  dans  la  fuite.  On  a aulfi  fes  explications 
orthodoxes  qu’il  compofa  à Trente , 8c  qui  font 
partagées  en  dix  livres , qu’on  a imprimées  à 
Cologne  en  1564.  Sa  défenfe  du  concile  de  Tren- 
te, contre  le  livre  publié  par  Kemnitius  prote- 
ffant,  fous  le  titre  d’examen  concilii  Tridentmi, 
8c  trois  volumes  de  fermons  en  Portugais.  On 
ne  péut  cependant  s’empêcher  de  remarquer  que 
Paiva  a écrit  plutôt  en  déclamateur  qu’en  con- 

tro- 
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iroverfifte  , & qu’il  n’eft  pas  toujours  exaéf  dans  ~ ~~Z 

fcs  raifonnemens.  Ce  qufil  a fait  de  plus  folide  1f7û* 
eft  la  réfutation  de  Kemnitius:  il  mourut  àl’âge 
de  quarante-fept  ans.L  ‘ ' '•'■'■■■  *.  \.J. 

Le  10.de  Novembre  de  cette  année,  iHetint-  LXXXvm. 
â Paris  aine  affemblée  delà  faculté  des  arts  à fa  in;  Affairede 
Julien  le  Pauvre,  où  cette  faculté  délibéra  fur dep'aris.1' 
deux  articles:  le  premier  concernoit  les  états  de  D>  . * f 
Blois.  Le  reâeur  Hugues  Burlat  demanda  qu’on  coll.jitdic. 
élût  quelque  homme  grave  pour  y affilier,  8t  de  nov.  err. 
fupplia  qu’on  appellât  les  Libraires,  & qu’on  les  lvP' 44*'- 
fît  jurer  en  préfence  des  députez,  qu’ils  ne  favo- 
riferoient  les  Jefuites  en  aucune  maniéré,  8c  que 
s’ils  refufoient  de  faire,  ce  ferment , on  les  obli-  • ^ 
geât  d’en  dire  les  raifons.  Le  mercredi  13.de  Dé- 
cembre dans  une  affemblée  de  l’univerlité  qui  fe 
tint  aux  Mathurins,  on  nomma  quatre  do&curs, 
gens  d’une  foi  intègre,  d’une  vie  réglée,  d’un, 
grand  jugement,  8c-  de  beaucoup  d’érudition,.  » 

fçavoir  les  fieurs  Pelletier  grand  maître  de  Na* 
varre,  Faber  ouïe  Févre,  faint  Germain  8c  de 
la  Bigne,  pour  traiter  auprès  du  roi  dansl'afïèm- 
blée  du  tiers  état,  touchant  les  privilèges  & im- 
munitez  de  l’univerfité , afin,  de  lui  rendre  fod 
premier  luftre.  On  examina  auffi  la  maniéré  donc 
fl  falloit  s’y  prendre  pour  obliger  le  miniftre  des 
Mathurins,  8c  les  (religieux  mêmes  à célébrer, 
tous  les  ans  un  obit  pour  Robert  de  Sorbonne  -r 
& l’on  ftatua  qu’il  falloit  porter  cétte  affaire  au 
parlement;  l’on  ordonna  de  plus,  qu’on  défen- 
droit  auX  Libraires  d’imprimer,  ni  de  vendreaucun 
livre  contenant  une  mauvaife  do&rine , 8c  qu’ils 
le  promettaient  avec  ferment  au  reébeur.  Dès 
le  17.de  Novembre  précèdent,  l’univerfité  a voit 
tenu  en  Sorbonne  une  affemblée  particulière, 
dans  laquelle  elle  fit  choix  de  quatre  doâreurs  en 
théologie  pour  dreffer  en  fon  nom  des  remon* 
trances  qui  feroient  préfentées  au  roi , pour  en- 
gager fa  majefté  à maintenir  la  religion  Çatholir 

v . o s que* 
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- * ' à l’exclufion  de  toute  autre»  & à ne  conférer  les 

bénéfices  » magiftratures  & autres  offices,  qu'à 
des  perfonnes  recommandables  par  leur  vertu  8c 
par  lciir  fçience.  - - • 

Antqine  du  Vivier  chanoine  de  l’églife  de  Pa- 
ris,  & chancelier  de  l'univerfité , s’etant  plaint 
que  quelques  licentiei  de  la  faculté  de  théologie  . 
de  Paris,  ne  vouloientpaspaier  l’honoraire  qu’il, 
difoit  lui  être  dû , le  parlement  rendit  un  arrêt  à 
ce  fu jet  le  14..  du  mois  de  Novembre , par  lequel 
il  fut  maintenu  8c  confèrvé  dans  fe s.  droits,  8c 
honoraires , 8c  il  fut  réglé  qu’on  lui  paierait  un 
^ • demi  écu  pour  chaque  licence,  £ms  en  exceptes 

les  religieux  mandians.  Le  même  chancelier  de  - 
mandoit  encore  par  une  autre  requête  du  trois 
dudit  mois,  que  dans  toutes  les  aflêmbiées,  pro- 
ceffions  8c  avions  publiques  qui  fe  feraient  en  lx- 
* dite  univerfité , il  eût  le  premier  & le  plu?  hono- 

rable lieu  apres  le  re&eur:  le.  parlement  ne  pro- 
nonça point  fur  ce  dernier  article.  . 

LXXXIX.  Les  Luthériens  d’Allemagne  étoient  toujou» 
A fTemblée  divifez  entre  eux;  ce  qui  obligea  l’éleéteur  de 
des  Luthe-  Saxe  à tenir  encore  uneaflemblée  àTorgawdans 
nensa  Tor-cette  année  îfjé.  afin  de  les  accorder.  Cette af- 
. femblée  fe  trouva  fort  nombreufei  les  théolo- 
g*ens  Proteftans  de  toute  l’Allemagne  s’y  troit- 
***'  verent,  à l’exception  des  Zuing  liens  8c  des  Cal* 
vinifies  qui  en  forent  exclus.  Elle  prit  pour  régla 
defes  fentimens  la  confeffion  d’ Ausbourg , l’apo- 
logie de  cette  confeffion,  les  articles  de  SmalcaC- 
de,  le  grand  8c  le  petit  eatechifme  de  Luther, 
8c  la  nouvelle  formule  de  concorde  > 8c  rejétta  W 
lieux  communs  de  Melanchton,  8c  quelques  a li- 
tres écrits.  En  conféquence  l’aiTemblée  drefiàune 
formule  [qui  foc  envoïée  à Louis  électeur  Pala- 
tin, à fes  fferes  8c  au  Landgrave  de  HefTe,  fils 
de  celui  qui  avoir  tant  travaillé  inutilement  poux 
réunir  tes  Luthériens  avec  ks  2aùngücxts.  Mais 
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ces  princes  rejettefent  cette  formule  de  l’avis  de * 

leurs  théologiens , de  même  que  les  ducs  de  Hol-  An*  1 S7&' 
ftein  & de  Brunfwick,8c  envoïerent  à l’éle&eur 
de  Saxe  les  cenfures  de  ces  naêmes  théologiens; 
ce  qui  obligea  Smidelin , Chitrée,  KemnitiusSc 
les  autres , de  réformer  cette  formule  de  Torgaw , ” 

8c  d’en  dre  fier  une  autre  à Bergue , dans  laquelle 
ils  déclarèrent  que  le  corps  8c  le  fane  de  Jefus- 
Chrift  étoient  vraïement  8c  fubftantielîcment  pré* 
fcns,  8c  difiribuez,  dans  la  cène  avec  le  pain  8c  le 
vin , 8c  qu’il»  font  reçus  par  les  méchans  comme 
par  les  bons. 

Le  dogme  de  l’ubiquité  de  l’humanité  de  Jefu  s-  xc. 

Chrift  eft  aufli  expliqué , 8c  foutenu  dans  cette  Ubiquité  de 
formule;  mais  en  ce  iens,  que  la  nature  humai- ',hutninit^ 
ne  étant  exaltée  après  fa  réfurreOion  parce  que 
Jeius-  Chrift  a quitte  la  forme  d efclave  pour  feies  Luthe- 
revêtir  do  celle  de  Dieu,  il  eft  préfent  par  - tout , riens.  *• 
non  - feulement  comme  Dieu , mais  aufii  en  tant  v<*ex.r }>:?„. 
qu’homme,  non  pas  à la  vérité  d’une  maniéré  **  **rr<u 


M. 


a»j5. 

r. 


terre ftre , mais  parce  que  la  vertu  par  laquelle  Dieu  * 
remplit  tout  le  monde,  eft  communiquée  réel-p.  4g7|  gi,. 
lement  à l’humanité  de  Jefus- Chrift;  ce  qui  fait 491.  & te. 

Î|u’ii  peut  être  réellement  8c  véritablement  pré- 
ent  dans  la  ccne , ce  qui  rr’effc  pas  pofiïble  à au- 
cun autre.  Cette  formule  aïant  été  ainfi  drefiee 
le  ia.de  Mai  de  l’année  fuivante  i 577.  fur  en. 
fuite  envolée  par  l’éleéteur  de  Saxe  aux  princes 
& aux  états  Proteftans  de  l'empire,  afin  qu’ils  la 
fiifent  examiner  8c  approuver  par  leurs  théolo- 
giens. Ceux  du  Landgraviat  de  Heflè,  du  duché' 
des  deux  Ponts  » d’Anhalt  8c  de  Magdebourg  ,1a. 
délàprouverent.  XcK 

Jean  Cafimir  comte  Palatin,  frerede  l’éleéteur,  AfTemiW 
voulant  reuverfer  l’ottreprife  de  ces  ubiquitaires , ‘le  Frant- 
aflembla  un  fynode  générale  des  Pfoteftana  àfort  1>our 
Francfort  furie  Meinau  mois  de  Septembre  1 y 77.  ^n(^r). 
Tout  le  parti  qui  défendait  le  fens  figuré,  dont  tnun<*cor»- 
cc prince  était  lui- même,  s’y  trouva,  a la-réfévvefeflîoa  4* 

des  *• 
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I___  des  Suiffes  & des  Bohémiens:  mais  ceux-cx 
Hiflohe  dès  a voient  envoie  leur  déclaration,  par  laquelle  ils 
variations , promettoient  de  fe  foumettre  à ce  qui  y feroit 
t.  i.  in- 4*  réfoluj  & quant  aux  Suiffes , Cafimir  fit  déclarer 
Par  ambaflàdeur  qu’il  en  étoit  affuré.  Le 
deffein  de  cette  affemblée , comme  on  le  voit 
par  le  difcours  du  député  du  comte  Palatin  qui 
en  fit  l’ouverture , & par  le  confentement  una- 
. nime  de  tous  les  autres  députez  d’Angleterre , 

de  France,  de  Pologne,  de  Hongrie  & des  Pays- 
Bas,  étoit  de  dreffer  une  commune  confeffion 
de  foi  de  ces  églifes , 8c  dont  tous  convinffent. 

% On  propofa  d’abord  de  chercher  les  moyens  d’em- 
pêcher la  condamnation  que  les  ubiquitaires  fat- 
foient  de  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  avis  : en- 
fuite  de  quelle  maniéré  devoit  être  conçûë  cette 
formule , enfin  quels  théologiens  on  devoit  char- 
ger de  la  dreffer,  8c  comment  on  pourrait  la  fai- 
re ligner  à toutes  les  églifes.  Sur  le  premier 
chef,  on  jugea  à propos  d’envoyer  Philippe  Sid- 
ney , ambaffadeur  de  la  reine  d’Angleterre , avec 
un  député  de  l’affemblée  aux  éleâcurs  de  Saxe,’ 
du  Palatinat  8c  de  Brandebourg,  avec  un  mé- 
moire pour  leur  repréfenter  Hinjuftice  qu’il  y 
avoir  de  condamner  tant  d’églifes  fans  les  enten- 
dre. D’autant  que,  difoit  le  député  Palatin,  tou-, 
tes  ces  confeffions  de  foi  conformes  dans  la  doc- 
trine, ne  different  que  dans  la  méthode  8c  dans 
la  maniéré  de  s’exprimer,  quoiqu’il  fut  bien  per- 
*>  v fuadé  du  contraire,  8c  que  ces  différences  étoient 
. réelles.  ’ !' 

r’?Sur  le  fécond  chef,  qui  regardoit  les  termes 
r . dans  lefquels  cette  formule  devoit  être  exprimée, 

. > oncorivint  qu’il  étoit  néceffaire  qu’elle  fut  claire, 
pleine  8cfolide,  qu’elle  contînt  une  claire,  mais 
courte -réfutation  de  toutes  les  hérefies  de  ce 
..  , tems,  8c  qu’elle  fût  d’un  ftile  modéré,  qui  ne 

reffentît  ni  l’aigreur  ni  la  paffion.  Enfin  on  char- 
• gea  2/acharie  Urfin  de  drellèr  cette  formule  , 8c 
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H fût  réglé  qu’elle  feroit  enfuite  envoyée  à Ro-  ~ 
dolphe  Gauthier , miniftre  de  Zurich  , 8c.  à Théo-  An 
dore  de  Beze , miniftre  de  Genève . qui  étoient 
mieux  inftruits  des  maux  de  l’églife,  ( c’eft -à- 
dire , des  divifions  de  la  réforme , & des  con- 
feflîons  de  foi  qui  la  partageoient.)  Ces  mini- 
ftres  dévoient  mettre  la  derniere  main  à l’ou- 
vrage , après  l’avoir  fait  voir  au  théologien  que 
la  reine  d’Angleterre  nommerait:  on  décida  auflï 
que  lesconleiilers  du  prince  Cafimirl’envoyeroient 
à toutes  les  églifes  pout^y  être  lûë , corrigée  8c 
augmentée  comme  on  Te  jugerait  à propos.  Cet- 
te confeflion  de  foi  ayant  été  ainfi  dreffée,  on 
y joignit  un  manitefte  aux  électeurs  de  la  con- 
feflion  d’ausbourg  au  nom  de  l’ambalfadeur  de 
la  reine  d’Angleterre,  8c  un  mémoire  au  nom 
de  Faffemblée , pour  arrêter  la  condamnation 
que  les  Luthériens  alloicnt  faire  éclore.  On  di- 
loit , dans  ce  mémoire,  que  cette  affemblée  avoit 
été  convoquée,  de  plufieurs  endroits  du  monde 
chrétien,  pour  s’oppofer  aux  entreprifes  du  pa- 
pe, après  les  avis  qu’on  avoit  eus,  qu’il  réunit, 
foiccontre  eux  les  plus  puiflâns  princes  de  la  chré- 
tienté , ( c’eft  - à - dire  l'empereur , Iecoi  de  Fran- 
ce 8c  le  roi  d’Efpagne  : ) mais  que  ce  qui  les 
avoit  le  plus  affligez , étoit  que  quelques  princes 
d’Allemagne,  qui  invoquent,  difoient-  ils  le  mê- 
me Dieu  que  nous,  & détellent  avec  nous  la 
tyrannie  de  l’antechrift  Romain , fe  préparaient 
à condamner  la  doélrine  de  leurs  églifes;  8c  qu’ai  nli 
parmi  les  malheurs  qui  les  accabloient  , ils  fe 
voyoient  attaquez  par  ceux  dont  la  vertu  8c  la 
fagefle  faifoient  la  meilleure  partie  de  leur  efpè- 
rance. 

Ils  repréfentoient  enfuite  à ceux  de  la  con- 
fefflon  d’Ausboutg,  que  le  pape  en  ruinant  les 
' autres  églifes , ne  les  épargnerait  pas.  Car  com- 
ment , pourfuivoient-  ils , haïrait  -.il  moins  ceux, 
joui  les  premiers  lui  ont  donné  le  coup  mortel  ? 
7.1  ' . O 7 c’eft- 
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c’effi-  à - dire  les  Luthériens , qu’ils  mettent  par- 
là  à la  tête  de  tout  le  parti.  Ils  propofent  un 
concile  libre  pour  s’unir  entre  eux  , 8c  s’oppofer 
à l'ennemi  commun.  Enfin  après  s’être  plaint , 

3u’on  les  vouloit  condamner  fans  les  entendre  , 
s difoient  que  la  difpute  qui  les  divifoit  le  plus 
de  la  confemon  d’Ausbourg , c’eft-  à - dire , celle 
de  la  cène  & de  la  préfence  réelle , n’avoit  pas 
tant  de  difficulté  qu’on  s’imaginoit,  8c  qu’on 
leur  faifoit  tort  en  les  acculant  de  rejetterla  con» 
feffion  d’Ausbourg  : q\dils  convenoient  cepen- 
dant qu’elle  avoit  befoin  d’explication  en  quelques 
endroits,  puifque  Luther  même  & Melanchton 
y avoient  fait  quelques  changemens  qu’ils  avoient 
crû  néceflaires.  Mais  toutes  ces  remontrances  8c 
tous  ces  écrits  ne  produilîrent  aucun  effet, quoi- 
que le  Landgrave  de  Hefle  eût  écrit  des  lettres 
très-prefi'antes  aux  éleéteurs  fur  ce  fujet , 8c  que 
Louis,  électeur  Palatin , quoique  Luthérien , eût 
fait  f ça  voir  aux  éleéteurs  de  Saxe  8c  de  Bran- 
debourg , les  raifons  qu'il  avoit  pour  ne  pas  re- 
cevoir la  formule  de  Bergue. 

Les  états  de  Blois  continuaient  toujours,  8c 
lqs  princes  Lorrains,  qui  étaient  en  quelque  forte 
l’ame  du  parti  catholique , 8c  qui  lui  donnoient 
du  mouvement,  y firent  de  nouveau  demander 
par  les  évêques  la  publication  du  concile  de  Tren- 
te. Les  chapitres  s’y  oppofoient , dans  la  crainte 
qu’il  n’en  coûtât  l’abolition  de  leurs  exemptions, 
8c  ils  rcfufèrent  d’y  confentir,  jufqu’à  ce  que 
l’on  eût  mis  leurs  privilèges  à couvert.  Les  évê- 

Îues  ne  rejetterent  pas  cette  condition.  L’accerd 
è fit:  mais  quand  on  le  crut  bien  cimenté,  il  Ce 
vit  tout  à coup  renverfé,  parce  que  les  députe» 
de  plufieurs  provinces  s’oppoferent  formellement 
à cette  publication  du  concile,  par  une  proteâx- 
tion  qui  arrêta  en  ua  moment  le  cours  de  ces 
pourfuites.  Ces  députe»  demandèrent  au  fècre- 
taire  du  clergé  aéle  de  leur  groteftation,  & k 

res* 
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rendirent  public  ; ce  qui  irrita,  beaucoup  le  clergé,  . . 

$c  encore  plus  le  pape.  AN*  ,S7T* 

Dans  la  féconde  féance  des  états  de  Blois  qui  XCiir. 
fe  tint  le  17.  de  janvier  de  cette  année,  les  dé- d^eman<1* 
putez  de  trois  états,  l’archevêque  de  Vienne  ^ 

pour  le  clergé,  le  baron  de  Seneçay  pour  la  no-  au  fujet  de 
bleflè,  8c  l’avocat  Verforispour  le  tiers  état,  en  la  religion, 
haranguant  le  roi,  l'exhorterent  tous  à conferver  De  Thon 
la  feule  religion  Catholique  dans  fort  roïaume  j c-  63* 
l’archevêque  iqfifta  fur- tout  à fupplier  £à  maieflc 
de  bannirpour  toûjours  toutes  les  erreurs  contrai-  ijjj. 
res  à la  faine  doétrine,  8c  de  remédier  aux  abus 
qui  s’étoieot  introduit  s dans  le  culte  divin.  Le  roi 
répondit  en  peu  de  mpts,  qu’il  étoit  charmé  dp 
l’union  qu’il  voioit  regner  entr’eux  au  fujet  de 
la  religion , 8c  du  culte  qu’on  doit  rendre  à Dieuj, 
qu’il  auroit  foin,  après  en  avoir  communiqué 
avec  fon  confeil , de  fàtisfaire  à leurs  demandes  # 

8c  à leurs  plaintes  j,  mais  dans  la  fuite  on 'ne  parla» 
que  des  finances  8c  des  mpïens  d’avoir  de  l'argent.. 

On  préfenta  au  roi  unerequête  tendante  à ce  que: 
l’on  réformât  fon  confeil , 8c  qu’on  réduisît;  ie 
nombre  des  coafeillers  à vingt -quatre,  fans  y 
comprendre  les  princes  du  fàng , 8c  les  grands 
officiers  de  la  couronne.  L’archevêque  de  Lyon, 
lut  l’auteur  de  cette  proposition , qui  fit  beaucoup' 
de  peine  au  ron  là  majefté  demanda  auffi  aux. 
taîsdeux  millions , qui  lui  furent  refufez,  En- 
fin, Pierre  Danez.  voulant  fe  démettre  de  fon 
évêché  de  Lavaur  en  faveur  de  Genebrard,  pro- 
fefleur  roaal  en  hebreu , là  demande  fut  rejettée. 

Sur  la  fin  de  Septembre  fuivant , ou  rendit  à XCÎV. 
Poitiers  un  nouvel  édit  de  pacification  contenu  Nbwveî  /lî*. 
en  foixante  8c  trois  articles,  qui  modifioient  8c  d.e  pacifwa^ 
expiiquoient  ce  qu’il  y avait  de  trop  dur  dans  Iest,onw 
édits  précédais,  8c  tîcboient  d’établir  l’égalité^-^0'2*  ® 
entre  les  fujetsde  l'une  8c  l’autre  religion.  lî  fut^j*  y& 
enregiftré  au  parlement  le.  8.  d’Oékobre  à la  re-  l 64. 
q^êtedupocua;ar  général » mais  on  u'y  fit  point 
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lecture  de  plufieuts  articles , parce  qu'ils  ne  regard 

An.  i$77.doient  que  certaines  provinces  du  roiaume  .qut 
7 ne  font  point  de  fon  reflort.  Cet  edit  etablifloit 
un  gouvernement  politique  8c  modéré;,  egalement 
agréable  aux  deux  partis  permettoit  1 exercice 
de  la  religion  prétendue  reforroee  dans  les  mai- 
. . fons  des  nobles  qui  avoient  haute  juftice , avec 

' permiffion  à chacun  d’y  avoirunhbreacces.il 

vouloit  que  cet  exercice  fe  fit  dans  un  lieu  fixe 
en  chaque  bailliage  ou  jurifdiéhon , pourvu  qu  il 
- . * fut  éloigné  de  dix  lieues  de  Paris»  8c  de  deux 

N feulement  de  l’endroit  où  fe  trouveroit  la  cour. 
Il  ordonnoit  que  les  places  du  comtat  Venaiflm- 
qui  appartenoient  au  pape,  8c  que  les  proteftans 
occupoient,  lui  feroient  promptement  rendues , 
& que  la  maifon  de  Naffau  jouiroit  de  la  prin- 
cipauté d’Orange.  Il  rétabliffoit :1a  religion  Ca- 
„ tholique  dans  tous  les  lieux  ou  elle  avoit  ete  m- 
' terdite  durant  les  dernieres  guerres,  & vouloit 
que  lesbiens  ecclefiaftiques  fuflent  inceflamment 

xcv  Un  autre  article  portoit  i quff  dans  la  fuite  on 
Article  ne  pourroit  faire  aucunes  recherches,  ni  inquiéter 
concernant  perfonne  au  fujet  des  mariages  qui  a voient  ete 
le  mariage  d - contractez , 8c  defendoit  aux  magiftrats  de 
leTêcrr  les  pourfiaivre.  Les  enfâns  fortis  de  ces  mariages 
LïS  étoïent  déclarez  habiles  à fucceder  dans  tous  les 
SPe  Thtu  biens  meubles  8c  acquêts  faits  devant  Â^apres, 
/.  64.  & même  dans  les  immeubles  acquis  parle  pere 

Dnns  le  re-  ou  la  mere . fans  que  néanmoins  les  perionnes 
t«'il  des  reîi„ieufcs  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe  puflent  pre- 
TcS  tendre  à aucune  fucreffion  direfte  ou  collaterale. 
Us  Prot'f-  De  plus , il  étoit  défendu  de  rechercer  les  Calvi- 

tans;par  te  njftçS  au  fu]et  des  mariages  contractez  avant  1 e- 

Favre,‘*:i'  dit  au  troilicme  ou  quatrième  degre , d en  revo- 
en  doute  la  validité,  & de  priver  du  droit 
de  fucceder  les  enfans  nez  ou  à naître  de  ces  for- 
tes de  mariages:  on-  ajoûtoit , que  dans  les  con- 
teftations  qui  pour roient  arriver  au  fujet  des  ma- 

‘ nages. 
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riagcs  de  ceux  de  la  prétendue  réforme,  fi  le  dé- 
fendeur  étoit  de  cette  religion,  l’inftance  fieroit  * *77' 
portée  devant  le  juge  roïal , ou  au  juge  ecclefia-  ’’ 
ftique  s’il  n’étoit  pas  Calvinifte;  qu’à  l’égard  des 
mariages  des  Proteftans  contractez.  au  fécond  de- 
gré , ou  du  deux  au  trois , le  roi  pourroit  être 
fupplié  d’interpofer  fon  autorité  pour  empêcher 
qu’on  ne  les  inquiétât  à ce  fujet;  8c  cette  claufe 
fut  exactement  inferée  dans  tous  les  édits  fuivans. 

Ce  même  édit  ôtoit  les  chambres  mi  - parties 
déjà  étabiies  à Paris,  à Rouen,  à Dijon,  8c  ail- 
leurs , 8c  les  laifioit  dans  les  autres  parlemens  , 
mais  avec  un  moindre  nombre  d’officiers  Calvi- 
niftesj  8c  on  leur  accordoit  huit  places  de  fûreté 
durant  quatre  ans  feulement , après  lefquels , fup-  • 
pofél’exaéte  obfervation  du  contenu  de  l’édit,  ils 
promettoient  de  les  remettre  fidèlement  entre  les 
mains  du  roi.  Ces  places  étoient  Montpellier  8c 
Aiguemortes  en  Languedoc';  Nions  8c  Serres  en 
Dauphiné;  Senne  en  Provence;  Perigueux,  la 
Reoie  8c  le  Mas  de  Verdun  en  Guienne.  Enfin, 
tout  fut  fi  bien  concerté  dans  cet  édit,  qu’on  n’y 
oublia  rien  pour  écarter  les  divifions , ôter  les 
fcandales , raffiner  les  efprits  défians , 8c  rétablir 
dans  leur  premier  état  la  rigueur  des  loix  8c  l’au- 
torité des  magiftrats.  Le  roi,  la  reine  mere  8c 
le  duc  d’Alençon  en  jurèrent  l’obfervation  le  y. 
d’Oélobre;  8c  fa  majefté  fit  expedier  un  aéle  de 
fon  ferment , qu’elle  envoia  au  roi  de  Navarre  à 
Bergerac , où  il  fut  reçû  avec  un  applaudiffement 
général  : ce  prince  témoigna  tant  de  joie  de  cet 
accommodement , que  s’en  regardant  comme 
l’auteur,  il  ne  l’appelloit  que  fon  propre  édit.  Le 
prince  de  Condé  en  aïant  reçû  les  articles  pendant 1 * 
la  nuit,  il  témoigna  tant  d’impatience  de  répan- 
dre une  nouvelle  fi  agréable,  qu’il  fit  publier  l’é- 
dit dans  le  moment  même  aux  flambeaux,  afin 
de  hâter  la  confolation  qui  en  revenoit  à ceux  de 
fon  parti.  . • 

Après 
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An.  jeu.  Après  la  fin  des  états,  le  roi  étant  revenu  à 
xcvi/  ' Paris , y apprit  fans  chagrin  la  mort  de  Jean  de 

Mort  de  Morveillers  qu’il  avoit  exclu  de  fon  confcil  auffi- 
Jean  de  bien  que  l’évêque  de  Limoges  , fous  prétexte 

liers^1  " qu’>ls  étoient  d’intelligence  avec  le  duc  deGuife. 

De  Thon  ^orv’^ers  avoit  été  li  fenfible  à cette  difgrace , 
!.  64.  qu*il  avoit  quitté  la  cour,  8t  s’étoit  retiré  a Blois, 
lieu  de  là  naifîànce,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après  que  le  roi  en  fut  parti.  Quoiqu’il  eût  de  la 
probité  & de  la  prudence,  fa  timidité  naturelle 
l’avoit  toujours  rendu  incapable  des  grandes  ré- 
folutions.  Le  chancelier  de  Bellievre , fon  intime 
ami , l’alfifta  au  lit  de  la  mort , & le  fit  inhumer 
dans  l’églifè  des  Cordeliers  de  Blois,  comme  il 
. l’avoit  ordonné  par  fon  teûament,  dont  le  mê- 
me Bellievre  fut  exécuteur. 

XCVii,  Jufqu  ici  Elilàbeth , reine  d’Angleterre,  avoit 
îlifabeth6  traité  les  Catholiques  avec  affez  de^no- 

perldcute  Aération}  mais  croïant  être  convaincue,  que  les 
les  Catholi-  Guifes  ménageoient  le  mariage  de  dom  Juan 
Sues  en  An-  d’Autriche  avec  Marie,  reine  d’-Ecoffe , à l’infçû 
gleterre.  de  la  cour  d’Efpagne  : que  Iss  conjurez,  dévoient 
l .D6  Thea  ^ laifir  de  l’ifle  du  Man , à l’occident 

'sendtms  ^^Co^e*  faire  enfuite  une  defcente  en  Angle- 
dc  fchîfm.  tcrre  par  les  comtez  de  Cumberland , de  Lan- 
Jn£.  /.  3.  caftre,  de  Chefter  & de  Nortwel,  8t  lever  dans 
. Cambdfn  tout  le  roïaume  l’étendart  de  la  rébellion  , elle  fe 
crut  obligée , pour  aller  au  - devant  de  ces  entre- 
«n.».  h C prifes , de  faire  exécuter  à la  rigueur  les  loix  que 
ù,  politique  lui  avoit  fait  donner  contre  les  Ca- 
tholiques. En  conféquence , au  lieu  qu’auparavant 
les  magiftrats  toléroient  la  célébration  des  faints- 
myfteres  dans  les  maifons  des  Catholiques , on 
commença  à les  perfécutcr.  Le  premier  qui 
fouffrit  le  martyre , fut  un  prêtre  nommé  Cuth- 
bert  Mayne,  qui  fut  condamné  à mort  , 8c  exé- 
cuté dans  le  bourg  de  faint  Etienne  de  Cornoüail- 
le.  Un  gentilhomme  nommé  Trugion,  chez 
qui  ce  prêtre  logeoit , eut  fes  biens  confisquez , 
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k fut  condamné  à une  prifon  perpétuelle.  a n.  if77« 
L’archevêché  de  Cologne  vacqua  cette  année,  xcvill. 
Salentin , comte  d’Iflèmbourg , évêque  de  Pa-  Le  comte 
derborn , avoit  été  élû  depuis  peu  archevêque  de^ffemfr 
cette  ville,  & avoit  rendu  de  grands  fervices  àj^ft  dce 
foa  chapitre,  en  retirant  de  fon  propre  argentrarehevê- 
des  domaines  très  - confiderables , des  places  8cché  déco- 
dés châteaux  qui  lui  appartenoient , 8c  qqj  avoient’°gne 
été  ci-devant,  ou  engagez  ou  aliénez:  il  étoit^^^j® 
le  dernier  qui  reftât  de  la  maifon  d’Iflembourg , Trachfét. 
lorfque  devenu  paflionnément  amoureux  de  j)e  rhaM 
GuiUelmine- Antoinette, fille  de  Jean, prince  deinhîju.  6 r. 
Ligne  & comte  d’Aremberg,  qui  avoit  été  tué  San- Man. 
en  Frife  en  iy<53.  il  fe  démit  volontairement 
fon  évêché  de  Paderborn  8c  de  fon  archevêché  helli 
de  Cologne , 8c  renonça  à l’état  ecclefiaftique  pour  Colon. 
l’époufer.  Paderborn  rut  donné  à Henri  de  Saxe, 
qui  étoit  déjà  archevêque  de  Brème  8c  évéque 
d’Ofnabrug;  mais  on  ne  l'élut  qu’à  condition  qu’il 
y demeurerait  trois  mois  chaque  année , trois 
autres  mois  à Ofnabrug , 8c  les  fix  qui  reftoient 
dans  fon  diocéfe  de  Brême.  Pour  l’archevêché  de 
Cologne,  on  élut  Gebhard  Trufchés,  fils  de  Guil- 
laume , baron  de  Wajbourg  en  Soiiabe,  8c  de 
Jeanne  de  Furftemberg  : il  étoit  déjà  doïen  de 
Strasbourg , 8c  neveu  du  cardinal  Othon,  évêque 
d’Ausbourg,  qui  mourut  en  1573.  ^ort  regretté 
à càufe  de  fon  zélé  pour  la  religion  Catholique, 

Le  pape  éleva  cette  année  au  cardinalat  Albert,  r*cr*; 
archiduc  d’Autriche , le  fixiéme  des  fils  de  l’em-  ^bert  *** 
pereur  Maximilien  II.  8c  de  Marie  d’Autriche, a* Autriche 
fille  de  Charles  V.  il  n’avoit  encore  que  vingt  eft  fait  car- 
ans.  Grégoire  XIII.  en  fit  l’éloge  en  plein  con«dinal- 
fiftoire , 8c  lui  envoia  le  chapeau  à Madrid  par  Mirons  in 
un  fénateur  de  Boulogne,  allié  du  cardinal  de®^|*w  . 
feint  Sixte,  qui  fut  en  mime-  temps  chargé  de 

réfenter  de  la  part  du  pape  la  rofe  d’or  benîte  à/if.  & card. 

reine  d’Efpagne.  Ormanette,  évêque  de  Pa-*«  3 • f*  J1* 
doile  & nonce  auprès  de  Philippe  II.  lui  conféra 
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• — la  tonfure , 8c  lui  donna  le  chapeau  avec  beau* 

An.  ï^77'coup  de  cérémonies  dans  l’églife  des  Hieroni. 

mites  en  préfence  du  roi  & de  toute  ù.  cour.  Il 
fut  mis  au  rang  des  cardinaux  diacres  fous  le  ti- 
tre de  fainte  Croix  de  Jerufalcm,  Mais  vingt  ans 
après  il  renonça  au  cardinalat  & époufa  Elifabeth* 
Claire- Eugénie  d’Autriche,  fille  du  roi  Philippe 
II.  8c  d’Elilabeth  de  France,  qui  lui  apporta  en 
dot  les  Pais  bas  Catholiques  8c  la  Franche-Comté. 

C.  Trois  cardinaux  moururent  cette  même  année 
Mort  du  15-77.  le  premier  eft  Paul  Arezao  ou  Aretius; 
Paul1 Are-  ^ta''en  • ne  dans  diocefe  de  Gaïetted’une  hon- 
tius.  nê te  famille.  Il  donna  des  preuves  de  fa  pieté 
a c tanins , dès  fon  enfance  : il  eut  toujours  beaucoup  de  mo- 
in  vins  deftie  8c  de  pudeur , 8c  une  grande  charité  pour 
SS.Puntif.  les  pauvres.  Après  avoir  emploie  fa  jeune  lie  à 
& cird 1.  Salerne  8c  à Boulogne  dans  l’étude  des  humanitez, 
°Via\ de  ^ philofophie,  de  la  théologie,  du  droit  8c 
in  acUît.  ad  de  la  langue  grecque,  il  exerça  la  profelfion  d’a- 
CiMtn.  vocat  avec  une  ü grande  intégrité  , qu’on  ne  le 

hWoirc^tùs  S06  ^ doéteur  de  la  vérité  ; fon  défin-  • 

cardinaux,  tereflèment  ne  fut  pas  moindre  que  fon  intégrité. 
D'Aitîchy  Ennuie  cependant  de  fon  état,  8c  fuivant  fon  at- 
in  hiji . car-  trait  pour  là  pieté , il  entra  âgé  de  quarante  ans 
dans  la  congrégation  des  clercs  réguliers;  à Naples, 
où  il  chapgea  fon  nom  de  Scipion  en  celui  de 
Paul;  il  fut  compagnon  de  noviciat  du  bien- 
heureux André  A venin,  & ce  fut.  avec  lui  qu’il 
fut  député  auprès  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne 
par  le  lénat  de  Naples , pour  des  affaires  très-im- 
portantes, qu’il  termina  fi  heureufement , que  là 
majefté  Catholique  voulut  le  faire  évêque;  mais 
il  le  refufit.  Cependant  Pie  V.  l’obligea  d’accepter 
l’évêché  de  Plaifance  vacant  par  la  mort  du  car- 
dinal Scorti , 8c  il  y tint  un  fynode  pour  l’obfer- 
vation  des  décrets  du  concile  de  Trente:  il  afiifta 
au fii  au  troifiéme  concile  de  Milan  tenu  par  faint 
0 Charles,  8t  accompagna  nuds  pieds  ce  faint  car- 
dinal dans  les  procemons  qu’il  ordonna  pour  la 
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pefte  qui  ravageoiç  fon  diocefe.  Enfin,  Pie  V.  1 , 

le  mit  au  nombre  des  cardinaux,  quoiqu’abfent,  N’  1S77* 
en  if 70.  & lui  donna  le  titre  de  feinte  Pudentiai- 
ne:  il  mourut  à Naples,  âgé  de  foixante-fept 
ans,  le  17.  de  Juillet. 

I-e  fécond  fut  Scipion  Rebiba,  Sicilien,  né  Mo„ 
en  1/04.  à feint  Marc,  bourg  dans  les  montag-carcfinai 
nés  de  Mefline.  Après  avoir  achevé  le  cours  deScipon  Re- 
fes  études  à Palerme , il  quitta  un  bénéfice  qu’ilbiba. 
avoit  dans  l’églife  de  feinte  Marie  des  miracles  , Cîacon.  ut 
8c  vint  à Rome , où  il  fut  reçu  au  nombre  des^-  *•  +•  f‘ 
domeftiques du  cardinal  Jean  - Pierre Caraffe,qui*^,r. 
le  fit  d’abord  protonotaire  apoftolique , 8c  lui  pr des * 
éara  enfuite  l’évêché  de  Motula  dans  la  P ouille  -.cardinaux. 
avec  cette  qualité  il  fe  rendit  à Naples , poqr  exer- . 0f^Ph- 
cer  les  fondions  au  nom  de  Carafte,  qui  $un,l 

étoit  archevêque.  Il  étoit  habile  fit  très-  fçavant  bifl 

dans  les  matières  ecclefiaftiquesi  ce  qui  engagea  Neap. 
ce  cardinal , lorfqu’il  fut  fait  pape  fous  le  nom. 
de  Paul  IV.  à l’attirer  auprès  de  lui,  8c  à le  faire 
d’abord  gouverneur  de  Rome , enfuite  cardinal 
en  1 5 f j-.  8c  a lui  donner  l’archevêché  de  Pile. 

L’année  fui  vante,  fe  fainteté  l’envoïa  en  qualité 
de  légat  à lettere  dans  les  Pais-  bas  auprès  de  Phi-- 
lippe  II.  mais  étant  en  chemin,  il  futrappclléà 
caufe  delà  guerre  que  les  Impériaux  avoient  por- 
tée en  Italie.  Il  fe  démit  de  l’archevêché  de  Pifc 
en  faveur  du  fils  du  duc  de  Florence,  8c  eut  en 
la  place  l’évêché  de  Troja  dans  la  Poüillç,  fie  la 
nomination  au  patriarchat  de  Conftantinople. 

Enfin  l’empereur  s’étant  reconcilié  avec  le  pape, 
il  eut  la  légation  auprès  de  fe  majefté  impériale , 
enfuite  auprès  du  roi  de  Pologne,  d’où  il  ne  fut 
de  retour  que  quelque  temps  avant  la  mort  de 
Paul  IV.  Ce  pape  étant  décédé,  Pie  IV.  fon 
fucceffeur  le  fit  arrêter,  8c  enfermer  dans  le  châ- 
teau feint.  Ange,  le  croïant  complice  du  crime  \ 

desCaraffeSi  mais  le  papel’aiant  trouvé  innocent, 
lui  rendit  la  liberté,  &.  changea  fon  titre.  Sous.  f . ? 

Pie  • - ' - * 
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An.  if77.^e  ^ Grégoire  XIII.  il  fut  inquifiteur  de  b 

■ 'foi,  8c  évêque  de  Sabine:  enfin  aiant  obtenu  la 
permiffion  de  ne  plus  fe  trouver  aux  confiftoires, 
il  mourut  un  mardi  23.  du  mois  de  Juillets  âgé 
de  faixante- treize  ans , 8t  fut  enterré  dans  l’églifè 
des  Theatins  de  faint  Silveftre  au  montQuirinal. 

? CIT.  Le  troifiéme  fut  Innocent  de  Monté  : il  avoit 
Mort  du  été  adopté  par  Baudouin  , frere  du  pape  Jules 
Innocent  qu®i<lu>,l  fût  d’une  très -baffe  extradition, 

de  Monté.  Pour  faire  plaifir  à fa  fainteté  qui  l’aimoit , & 
Ciactm.  Ht  chez  qui  il  avoit  foin  d’un  finge;  cet  emploi  le 
fuf.  tm.  y.  fit  appeller  par  dérifion  le  cardinal  Simitt.  Lorf- 
t*  1S9-  que  Jules  III.  l’eut  élevé  au  cardinalat,  il  mena 
Chefa  In  une  Vle  très-licentieufe,  & fe  plongea  dans  tou- 
Mfi.  Tentif.  tes  fortes  de  défordres;  ce  qui  attira  au  pape  des 
JRont.  reproches  allez  vifs  de  la  partdes  cardinaux  ,qui 
1 fè  trouvoient  déshonorez  d’avoir  un  tel  collègue. 

Pie  IV.  le  priva  de  tous  fes  bénéfices,  & le  fit 
enfermer  dans  le  château  faint  Ange:  & Pie  V. 
fon  fucceflëur  le  fit  transférer  en  Pabbaïe  du  Mont- 
Caffin.  Mais  Grégoire  XIII.  lui  aïant  rendu  la 
liberté,  8c  l’aïant  mit  venir  à Rome,  où  il  fut 
lé  premier  des  cardinaux  diacres , les  autres  ne 
voulurent  jamais  avoir  aucune  liaifon  avec  lui, ni 
même  le  voir.  Il  mourut  dans  cette  année  le  3. 
de  Novembre,  8c  fut  enterré  de  nuit  dans  l’é- 
güfe  de  faint  Pierre  in  Mentorio  : il  fut  le  dernier 
abbé  commendataire  de  Morimont.  Pie  IV.  remit 
cette  abbaïe  aux  religieux  de  Cîteaux  en  ij6i. 
après  en  avoir  dépouillé  Innocent  de  Monté, 
rein.  Cette  même  année  mourut  auffi  Pierre  Da- 
PierreDa-  nés,  évêque  de  Lavaur,  un  des  plus  habiles hom- 
nés , évêque  mes  de  fon  fiécle.  Il  étoit  Pariücn , né  en  1497. 
de  Lavaur.  d’une  famille  connue , 8c  qui  fubfifte  encore  i 
De  T hou  Paris  avec  diflindtion:  il  ht  de  grands  progrès 
1 dans  les  langues  hébraïque , grecque  8c  latine  j ce 

hT.  lîfîh'  <lu*  engagea  le  roi  François  Premier  à le  nommer 
4o(îor’?GaL  en  premier  profefTeur  dans  le  collège  roïal 
& t.  3 .Gai-  pour  y enfeigner  le  grec.  U remplit  cette  chaire 
ëd  (hrift.  en-, 
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environ  cinq  ans,  & pendant  ce  peu  de  temps , g—, 

on  vit  fortir  de  fon  école  ce  qu’il  y a eu  dans  Ion  * ' 
Hécle  de  plus  diftingué  parmi  les  fçavans  : il  alla 
enfuiteen  Italie,  ou  il  s’acquit  un  grand  nom, 
fur-tout  à Venife  , où  il  fit  un  plus  long  féjour. 

Ce  fut  pendant  qu’il  étoit  en  Italie,  qu’il  com- 
pofà  en  latin  une  lettre  apologétique  en  faveur 
du  roi  François  I.  pour  repondre  aux  inve&ivcs 
que  Charles  V.  fit  contre  ce  prince  à Rome , en 
préfence  des  pape  8c  des  cardinaux  qui  étoient 
aflèmblez  en  confiftoire.  Nous  avons  rapporté 
ailleurs , l’honneur  qu’il  fe  fit  au  concile  de  Tren- 
te. En  i 776.  il  fut  choifi  par  le  dauphin  pour 
être  fon  confeffeur , 8c  nommé  la  même  année 
pour  travailler  à la  réforme  de  l’uni  verfité  de  Paris. 

En  1757.  il  "fut  nommé  à l'évêché  de  Lavaur 
après  la  mort  de  George  de  Selve,  qui  avait  été 
un  de  lès  éleves-  Arrivé  dans  fon  diocefe , il  s’y 
appliqua  uniquement  aux  devoirs  de  fon  état  j il 
prêchoit,  il  catéchifoit,  il  étoit  aflidu  à l’autel, 
il  faifbit  d’abondantes  aumônes,  8c  montroiten 
tout  un  déiinterefTement  parfait,  Lorfqu’il  fe  vit 
avancé  en  âge,  il  penfa  à quitter  fon  évêché , 8c 
demanda  au  roi  Henri  III.  pour  Ion  fùcceflèur  r 
Gilbert  Genebrard , qui  réuniffbit  efFe&ivement 
en  là  perfonne  tous  les  talens  qui  conviennent  à 
un  évêque.  Henri  III.  le  lui  accorda  volontiers  : 
mais  aucun  fécretafte  d’état  ne  voulut  ligner  le 
brevet  pour  Genebrard.  Danéspréfenta  fà  requête 
aux  états  de  Blois,  8c  demanda  que  l’on  appuïât 
là  demande  auprès  du  roi.  Le  clergé  promit  de 
faire  tout  ce  qui  feroit  en  lui  : la  noblelfe  fit  la 
même  promette.  Mais  le  tiers  état  refulà  de  fo 
joindre  aux  deux  autres , fous  prétexte  que  cette 
demande  étoit  contraire  au  rétablilfement  des 
élections  que  l’on  demandoit.  La  véritable  raifon 
cft , que  le  parti  de  la  robe  fàvorifoit  Pibrac , à 
qui  l’on  avoit  promis  cet  évêché , 8c  qui  l’eut  en 
effet  après  Danés.  Ce  fut  la  dernière  aâion  re- 
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’ marquable  de  Pierre  Danés;  il  ne  fit  plus  que 
languir  depuis,  & mourut  accablé  par  la  maladie 
le  aj.d’Avril  1777.  Il  fut  enterré  dans  l’abbaie 
de  faint  Germain  des  Prés , où  il  s’étoit  retiré  fur 
la  fin  de  fes  jours.  Genebrard  fon  fidèle  difciple , 
prononça  fon  oraifon  funèbre , qui  a été  impri- 
mée la  même  année.  On  a fort  peu  d'ouvrages  de 
Pierre  Danés,  quelques  uns  lui  donnent  le  traité 
latin  de  rits  de  l’églife , qui  cft  plus  communé- 
ment attribué  au  préfident  Duranti. 

On  marque  aufiï  dans  cette  année  la  mort  de 
Louis  - André  de  Refende , fçavant  Portugais 
qui,  félon  d’autres , eft  mort  en  15-73.  ^ étoit 
' d’Evora , 8c  entra  fort  jeune  dans  l’ore  de  S.  Do- 
minique, où  il  fe  rendit  très- habile:  il  fut  poète, 
orateur,  théologien , & très -verfé d’ailleurs  dans 
la  connoifiance  de  Phiftoire  ancienne.  Il  étudia 
quelque  temps  à Paris  8c  à Louvain , & forma 
une  liaifon  très-étroite  dans  cette  derniere  ville 
avec  Damien  de  Goës  fon  compatriote.  Lorf- 
qu’ilfut  de  retour  en  Portugal,  le  roi  Jean  III. 
le  chargea  de  la  conduite  a’Alfonfe  & d’Henri 
fes  freres , dont  le  premier  étoit  déjà  cardinal  en 
1531.  8c  le  fécond  le  fut  dans  la  fuite,  & parvint 
a la  couronne  après  la  mort  du  jeune  roi  Seba- 
stien. Jean  III.  obtint  alors  du  pape  pour  de 
Refende  la  permiflîon  de  quitter  l’habit  religieux, 
8c  de  poifeder  des  bénéfices  i 8c  ce  fut  par  - là 
qu’il  parvint  à un  canonicat  de  l’Eglife  d’Evora. 
L’infant  Henri  l’eftima  tant, qu’il  vouloit l’avoir 
toujours  auprès  de  lui;  auffi  regretta  - 1-  il  beau- 
coup la  perte  qu’il  en  fit , lorlque  la  mort  le  lui 
enleva  dans  un  âge  fort  avancé.  De  Refende 
Voulut  être  enterré  chez,  les  Dominiquains  d’E- 
vora, qu’il  regarda  toujours  comme  fes  freres. 
On  trouve  parmi  fes  œuvres  un  traité  des  anti- 
quités du  Portugal , un  autre  touchant  la  ville 
crEvora , que  Schot  a traduit  en  latin , divers 
poèmes , des  épîtres  hiftoriques  6c  des  difeours. 


- - ■ 


Livre  cent  foixante-quatorzJeme . 337 


Il  a fait  encore  une  relation  de  ce  que  les  P°r-  ^Ni  f --- 
tugais  ont  fait  dans  les  Indes  en  15-30.  Un  traité 
de  pace  fulià. , deux  livres  des  acqueducs,  & la 
vie  du  bienheureux,  Gille  de  Santaren.  Vers  l’an 
15-65.  il  réforma  le  bréviaire , 8c  l’année  fuivante 
il  rédigea  les  décrets  d’un  concile  provincial  tenu 
à Lisbonne.  Nous  avons  fa  vie  écrite  par  Jacques 
Menefez  Vafconcellos. 

Le  17 . de  Septembre  de  la  même  année , mou-  C V. 

rut  à Madrid  dom  Diegue  de  Covarruvias , qui  ,Mort  f e 
s’eft  fi  fort  diftingué  entre  les  Efpagnols  par  fon 
habilité  dans  le  droit  civil  8c  canonique:  il  étoit  rarruvias.  ' 
né  à Tolede , 8c  fit  fes  études  à Salamanque  avec  De  Thon 
ion  frere  Antoine,  qui  fut  chanoine  de  Tolede.^.  64. 
Dom  Diegue  fit  en  peu  de  temps  de  fi  grands  Mor^et, 
progrès  dans  le  droit  canon , que  dès  fa  jeuneffe  ^ 
on  le  chargea  de  l’enfeigner  dans  l’univcrfité  de  je  fcr;pltT' 
Salamanque  : enfuite  il  fut  fait  fuccefli veraent /*cw»  XVT, 
corregidor  ou  juge  à Burgos,  8c  confeiller  de  la 
cour  à Grenade,  où  il  s’acquit  une  très- grande 
réputation  de  prudence  8c  de  probité.  En  1749. 

Charles  V.  le  nomma  à l’évêché  de  faint  Domin- 
, eue  dans  l’ Amérique, qu’il  refufà.  Mais  en  15-5-9, 
il  ne  put  rélifter  à Philippe.  II.  qui  l’obligea  d’ac- 
cepter l’évêché  de  Ciudad- Rodrigo , pour  lequel 
il  futfacré  le  18.  d’ Avril  de  l’année  fuivante  1560. 

Il  fut  député  la  même  année  pour  établir  la  ré- 
forme dans  l’univerfité  de  Salamanque , 8c  il  fit  > 
des  réglemens  fort  utiles.  Après  s’être  acquitté 
de  cette  commilfion  avec  fuccès,  il  fut  envolé 
au  concile  de  Trente , où  il  donna  de  fi  grandes 
preuves  d'intégrité  8c  de  droiture , qu’on  le  char- 
gea de  dreffer  les  décrets  de  la  réformation.  Sa 
profonde  connoiflànce  du  droit  le  fitfurnommer 
de  Bartole  Efpagnol.  A fon  retour  en  Efpagne  en 
1564.  Philippe  II.  le  nomma  à l’évêché  de  Sc- 

{jovie;  8c  il  y rempliffoitdignement  les  fondions,  . 
orfqu’après  la  mort  du  cardinal  de  Spinofa,  le 
même  roi  le  choifit  pour  lui  fucceder  dans  fa 
Tome  XXXV.  ' P charge 
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— — - charge  de  préfident  du  confeil  de  Caftille.  Le  pa- 

An.  i577  pe  Pie  IV  le  chargea  auffi  d’aller  à Alcala  , pour 
y faire  les  informations  néceflàires  à la  béatifica- 
tion de  Didace,  que  le  roi  Philippe  demandoit. 
Covarruvias  venoit  d’être  nommé  à l’évêché  de 
Cuença , lorfqu’il  mourut  avant  que  d’avoir  pris 
poffiffion  de  ce  fiége:  il  a voit  foixante  8c  cinq 
ans  & deux  mois.  Il  légua  par  fon  tellement  fa 
riche  bibliothèque  au  collège  de  faint  Salvador, 
8c  fon  corps  fut  porté  à Segovie  pour  y être  in- 
humé. Tous  fes  ouvrages  ont  été  imprimez  en 
deux  volumes. 

f'V^u  Saint  Charles  donnoit  tous  les  jours  de  nou- 
7é\eie  faint  ve^es  preuves  de  là  pieté  & de  fon  zélé.  Com- 
Charles,  me  la  pefte  continuoit  à affliger  fon  diocéfe,  il 
pendant  la  facrifioit  tout  auffi,  & jufqu’à  fa  propre  vie  pour 
pefte.  }e  fa]ut  de  fes  peuples  : il  ne  dormoit  prefque 
GipJJan»  point , Sc  quand  il  le  faifoit , ce  n’étoit  que  fur 
C barfetL * tlue^ue  chaife  ou  fur  quelque  table  : il  mangeoit 
c.  10".  même  eh  pleine  rue  & à cheval  pour  ne  point 
perdre  de  temps.  Comme  il  s’expoioit  continuel- 
lement au  péril,  il  courut  un  bruit  qu’il  étoit 
mort , & ce  bruit  fut  fi  général  dans  la  province , 
que  quelques  évêques  célébrèrent  fes  obféques. 
Le  peuple  de  Milan  qui  le  crut  auffi  , en  témoig- 
na tant  de  douleur , que  le  faint  n’en  fut  pas  plu- 
tôt averti,  qu'il  revint  promptement  de  lès  vifi- 
• tes  pour  le  confoler , 8c  il  eut  la  fatisfaâion  de 
trouver  ce  peuple  fidèle  pratiquant  les  exercices 
fpirituels  qu’il  lui  avoit  enfeignez.  Saint  Charles 
avoit  remis  au  commencement  de  cette  année 
15-77.  publication  du  jubilé  accordé  par  le  pa- 
pe Grégoire  XIII.  pour  toute  l’Italie  ; il  le  célébra 
dans  un  efprit  de  pénitence  , 8c  affilia  aux 
proceffions  générales  quife  firent,  marchant  nuds 
pieds , 8c  revêtu  des  mêmes  habits  que  dans  les 
autres  proceffions  qui  s’étoient  déjà  faites  pendant 
la  pefte.  Ce  mal  commençant  à diminuer , le  faint 
.archevêque  refolut  de  faire  une  vifite  générale  de 
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la  ville  8c  du  diocefe,  8c  de  bénir  toutes  les  mai 

fons  j 8c  pour  cet  effet,  il  publia  une  lettre  pa-  An.  Ij77y 
florale  animée  d’un  z,éle  vraiment  apoftolique , 
dans  laquelle  il  témoignoit  à Tes  diocélains , qu’il 
vouloit  s'appliquer  au  foin  de  leurfalut,  comme 
s’il  n’avoit  encore  rien  fait  pour  eux , 8c  travail- 
ler autant  qu’il  lui  ferait  poffible  à détruire  le  régné 
du  péché , pour  établir  en  eux  celui  de  la  charité. 

Enfin,  la  pefte  étant  entièrement  cefiee , il  en 
fit  rendre  à Dieu  publiquement  des  aâions  de 
grâces,  ordonna  trois  jeûnes,  8c  quelques  pro- 
cédions en  differentes  églifes,  invita  tous  les  Mi- 
lanois  à fe  confcffer  8c  à communier  auparavant,’ 
avec  les  dilpofitions  que  demandent  ces  làintes 
aétions,  8c  il  fit  célébrer  dans  la  cathédrale  trois 
offices  pour  ceux  qui  étoient  morts  en  cette  oc- 
calïon,  8c  pour  lefquels  on  n’avoit  pû  prier  en 
particulier.  Les  mêmes  devoirs  leur  furent  ren- 
dus dans  les  paroiffes  8c  dans  les  eglifes  des  régu- 
liers , avec  une  dévotion  très  édifiante. 

Comme  l’égiife  de  Milan,  fuivant  le  rit  Am* 
broiieu  , ne  commençoit  fon  carême  qu’au  pre- 
mier dimanche,  8c  que  par  un  abus  intolérable, 
ce  dimanche , loin  d’être  fantifié , fe  pafloit  en 
débauche  8c  en  fpeétâcles  , en  forte  qu’on  ne 
commençoit  réellement  le  carême  que  le  lundi: 
faint  Charles  entreprit  d’abolir  cette  profanation  j 
il  engagea  d’abord  fon  clergé  à commencer  l’ab- 
ftinencequadragefimaie  dès  ce  premier  dimanche} 
les  Iniques  fuivirent  bien  - tôt  apres  une  fi  làintc 
pratique , 8c  pour  la  rendre  ftabie  8c  confiante , il 
fit  rendre  Un  édit  qui  fut  confirmé  dans  un  de 
£bs  conciles  provinciaux.  Depuis  ce  tems*là  l’ab- 
ftinence  s’obferve  à Milan  "des  le  premier  diman- 
che de  carême,  8c  ne  comprend  que  trente -fix 
jours  de  jeûne.  Mais  quelque  grande  réputation 
que  faint  Charles  fe  fût  acquis  par  une  conduite 
dont  toute  l’Europe  ne  parloit  qu’avec  admira- 
tion , Dieu  voulut  encore  l’éprouver  par  de  nou- 
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velles  pcrfécutions  de  la  part  de  ceux  qui  dévoient 

A * 77.lui  marquer  plus  de  reconnoiflance. 

cvil.  A peine  la  pefte  eut-elle  ceffé , que  le  nouveau 
On  renou-  gouverneur  de  Milan , qui  avoit  fuccede  a Loiiis 
Welle  contre  ReqUefens  , renouvella  l’ancienne  difpute  de  _ 
le  ra,uC  ïe  la  jurifdi&ion  ecclefxaftique , quefes  deux  prédé-' 
deTa  jurif-  cefTeurs  avoieot  agitée.  Dès  la  première  année  de 
diftîon ec-  fon  gouvernement,  il  avoit  été  piqué  contre  le 
clefiaftîque.  feint,  tant  à caufe  de  l’excommunication  lancée 
Ghffano  contfe  celui  qui  l’avoit  précédé , qu’à  caufe  des 
■vie  * reproches  qu’on  lui  avoit  faits  de  fà  retraite , dans 
Char.  I.  j.  jertempS  de  la  maladie  contagieufe,  où  la  pré- 
Car.  Ttafgap  fence  d'un  gouverneur  étoit  plus  néceflâire.  Deux 
& Ripa-  des  principaux  fénateurs  que  le  faint  avoit  vive- 
montius  in  ment  repris  de  leur  vie  fcandaleufe , fe  joignirent 
S.  c<*r-  à lui , 8c  tous  trois  députèrent  à Rome  un  doc- 
teur très  - mal  intentionné , pour  porter  au  faint 
fïége  leurs  plaintes  contre  le  faint  archevêque. 
Les  chefs  d’accufation  contre  lui  étoient , d’avoir 
voulu  difpenfer  les  ecclefiaftiquesdelafoumiffion 
aux  ordonnances  des  magiftrats  four  la  police  & 
fureté  de  la  ville  dans  le  temps  de  la  pefte , d’a- 
voir introduit  des  nouveautez  dangereufes , d’a- 
voir aboli  les  jeux  publics  , les  daules  8c  les  fpec- 
tacles,  d’avoir  retranché  l’ancien  ufage  de  man- 
ger de  la  viande  le  premier  dimanche  de  carême, 

• contre  la  pofTeffion  où  étoit  la  ville  de  Milan  de 
renfermer  encore  ce  jour  - là  dans  les  rejoiiiftàn- 
çes  du  carnaval , 8c  de  ne  commencer  le  carême 
que  le  lendemain.  Le  gouverneur  n'oublia  rien 
non  plus  pour  animer  contre  le  faint  les  religieux 
dont  le  prélat  avoit  réformé  les  maifons  dans  (à 
ville  8c  dans  fon  diocéfe,  8c  qui  étoient  déjà  fort 
aigris  de  cette  réformé. 

Quelques  magiftrats  gagnez  par  le  même  gou- 
verneur, envoïerent  auffx  leurs  plaintes  au  roi 
d’Efpagne,  auprès  duquel  ils  dépeignirent  l’ar- 
J chevêque  comme  un  ambitieux  8c  un  téméraire, 
qui  entreprçnoit  fans  ceffe  fur  leur  jurifdiâion , 
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8c  comme  un  ennemi  de  l’autorité  roiale.  Par-là  " 
on  furprit  la  religion  de  fa  majefté  Catholique,  ^N*  '•  7* 
puifqu’il  y avoit  déjà  des  ordres  expédiez  pour 
arrêter  une  partie  des  officiers  du  faint,  fit  s’op- 
pofer  aux  exercices  de  fa  juftice  : on  publia  con- 
tre lui  des  libelles  injurieux  & remplis  de  calom- 
nies. Ses  parens , Tes  amis , beaucoup  de  perfon- 
nes  de  pieté  même  étant  allarmezr  les  premiers , 
voulurent  l’intimider  fur  le  bruit  qu’on  fit  courir 
qu’il  étoit  tombé  dans  la  difgrace  du  roi  Au  mi-  . 
lieu  d’une  tempête  fi  furieufe , faint  Charles  con* 
ferva  toûjours  ion  efprit  tranquille,  content  d'a- 
voir pour  témoin  de  fes  intentions,  celui  qu’il 
en  croïoit  l’auteur,  il  réfolut  de  n’oppofèr  que 
des  bénédi&ions  aux  calomnies  8c  aux  infultesde 
fes  ad  ver  Cures.  Remarquant  néanmoins  que  la 
malice  des  hommes  faifoit  un  mauvais  ufage  de 
fbn  filence , il  fe  crut  obligé  d’envoïer  quelqu’un 
de  confiance  à Rome  8c  à la  cour  d’Efpagne , pour 
informer  le  pape  8c  le  roi  de  toute  l’affaire.  Char* 
les  Bafgapé , hiftorien  de  fà  vie,  8c  qui  fut  depuis 
évêque  de  Novarre,  s’acquitta  fidèlement  de  cet- 
te commiffion  ; 8c  tout  le  cas  que  le  pape  fit  de 
ces  plaintes , fut  de  les  renvoïer  au  faint  archevê- 

Sue,  qui  n’en  parla  point,  8c  ne  donna  aucun 
gne  de  reffentiment  ; il  fe  contenta  de  récrire 
au  fouverain  Pontife pour  le  remercier  des  foins 
paternels  qu’il  avoit  pris  de  la  réputation , 8c  de 
l’affeéfcion  qu’il  lui  avoit  toûjours  témoignée.  > 

La  réforme  de  l’ordre  de  faint  Bernard , fous  cvirrv 
lenom  de  congrégation  de  nôtre  - Dame  de  Feüil-  Conrim  u- 
lans  8c  de  fiiint  Bernard  de  la  Pénitence,  com—cmc!lt 
mençale  x.  de  Mai  de  cette  année , par  les  foins 1_°f£r.e  "K3 
de  Jean  de  la  Barrière,  ne  en  1744.  a iarnt  Serepar  jein 
dans  le  vicomté  de  Turenne,  8c  abbé-de  Feüil- fa  Uarrîere. 
lans  dans  le  diocéfe  de  Rieux.  Cet  abbé  aiant  Tre[<r  àr. 
pris  poffeffion  de  ce  bénéfice  en  1 y6y.  vint  à & h!fi- de 
Paris  pour  continuer  fes  études, qu’il  avoit  corn.  £•  J 
mencées  à Bordeaux  & à Touloufe,  8c  il  eut 

P j bon- 
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An.  i<-77  ^°n^eur  d’y  être  conduit  par  le  célébré  Arnaud 
FtkiUans  , * d’OfTat , qui  y étoit  alors  fécretaire  de  Paul  de 
67$.Foix,  archevêque  de  Touloufe.  & qui  fut  de- 
puis cardinal.  Tout  occupé  du  pieux  deflèin  d’é- 
tablir la  réforme  dans  fon  abbaïe,  & de  fe  met- 
tre lui -même  à la  tête,  il  avoit  cflaïé  depuis 
long-tems  de  ne  vivre  que  de  quelques  légumes 
avec  un  peu  de  fel  flt  de  vinaigre , fans  pain,  ni 
vin , & de  ne  coucher  que  fur  la  terre.  Il  trouva 
. de  grandes  contradi&ions  dans  fon  deflein  de  la 
part  des  anciens  religieux  de  cette  abbaïe,  qui 
l’abandonnèrent  tous;  & il  fut  quatre  ans  fans 
trouver  aucun  difcipli ne  qui  voulût  imiter  la  vie 
auftere  qu’il  avoit  embraflee:  il  fut  même  déféré 
au  chapitre  général  de  Cîteaux,  où  il  répondit 
avec  tant  d’humilité,  que  la  bénédittion  du  ciel 
commença  à fe  répandre  fur  fon  nouvel  inftitut  j 
mais  il  ne  fut  confirmé  que  neuf  ans  après.  Ce 
fut  Arnaud  dOflàt,  qui  l’encouragea  dans  la,  ré- 
iblütion  qu’il  avoit  prife  d’établir  cette  réforme , 
plutôt  que  d’aller  fe  confiner  dans  le  fondée  quel- 

3ue  forêt,  fuivant  le  deflèin  qu’il  en  avoit  formé 
epuis  long- temps. 

CIX.  Les  demandes  que  faifoient  les  Calviniftes  d’a- 
<3e  la^facul-  vo*r  ^ übertc  de  confcience,  & de  pouvoir  faire 
té  preTei  t^ePt°foflion  publique  de  leur  religion  , engagèrent 
au  roi  tou  l’univerfité  de  Paris  à s’affembler  aux  Mathurins 
chant  le  7.  de  Septembre.  On  délibéra  dans  cette  aflèm- 
a vim  “s.  jj|ge  g j>on  préfenteroit  une  requête  au  roi,  pour 

*oll  initie  'u‘  dj2mancler  qu’au  cas  que  l’on  propofât  quei- 
dc  ’nvuh  qu’unionavec  ceux  de  la  religion  prétendue  ré- 
irrorlb.  t.  z.  formée  , comme  le  bruit  en  couroit , on  ajoutât 
JW  44$.  cette  claufe,  que  ce  ne  ferait  qu’à  condition  que 
fa  majeilé  ne  permettrait  dans  la  ville  de  Paris  & 
dans  toute l'Ifle  de  France,  que  le  feul exercice 

Îublic  ou  particulier  de  la  religion  Catholique, 
l’exclufion  de  toute  autre,  à l’exemple  des  pro- 
vinces voifines  de  Picardie  & de  Normandie, 
jwfquclks  le  roi  aroit  accordé  la  même  grâce.  On 
' con- 
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convint  de  faire  cette  demande,  la  requête  y fut  ^ 
Conforme  ; 8t  afin  qu'elie  fut  favorable  ment  re-  * ' 

çûë , on  ordonna  pour  le  mardi  fuivant  , UDe 
proceffion  générale  en  l’églife  de  faint  Mirtin  des 
champs,  pour  attirer  les  bénédi&ions  de  Dieu. 

Dom  Sebaftien  , roi  de  Portugal  , aiant  été  — 

tué  dans  un  combat  en  Afrique  au  commence- 
ment  de  l’année  fuivante  1)78.  & les  quatre  gou- 
verneurs  nommez  par  le  roi  pour  régir  le  roiau-  AJ- 
me  en  fon  abfence,  en  aiant  reçu  la  nouvelle  s camé  roi 
Lisbonne,  en  informèrent  le  cardinal  Henri,  qui  de  Porru- 
dégoûté  de  la  cour  , s'étoit  retiré  au  monafxere2a!# 
d’Alcobaflâ  : il  étoit  fils  d’Emmanuel , roi  de  Per* 
tugal , & de  Marie  de  Caftille , 8c  par  conlëquenf, 
oncle  du  roi  défunt,  & le  légitime  heritier  de  la 
couronne.  Audi  • tôt  qu’il  eut  appris  cette  mort, 
il  fe  rendit  à la  capitale  où  tout  le  mon.le  étoit 
dans  la  confternation , 8c  il  y fut  folemneliemerit 
'Couronné  roi;  mais  comme  il  étoit  eccldialfique, 
archev~que  d’Evora  St  cardinal,  8c  d’ailleurs  âgé 
de  ioixante- fept  ans,tousceux  quiprétendoient 
à la  même  couronne  , commencèrent  à faire 
agir  leurs  intrigues.  Lescontendans croient , Phi- 
lippe II.  roi  d’Elpagne,  Philibert  Emmanuel, 
duc  de  Savoie;  Ranuce  Farnefe/duc  de  Parme;.. 
Catherine , époufe  du  duc  de  Bragance  ; dom  '• 

Antoine,  prieur  de  Crato,  fils  naturel  du  prince; 
dom  Louis,  duc  de  Beja,  frere  de  Henri,  qui 
quoique  fort  haï  du  cardinal  , avoit  fçû  néan- 
moins gagner  l’affeétion  du  peuple;  Catherine 
de  Medicis,  mere  de  Henri  III.  roi  de  France, 
qui  reprenoit  fon  droit  de  fort  loin , 8c  remon- 
tait juîqu’à  dom  Sanche  II.  roi  de  Portugal.  En- 
fib,  le  pape  Grégoire  |X.IIL  tant  parce  que  le 
Portugal  eft  feudataireWe  l’églife  Romaine , que 
parce  que  les  dépouilles  des  cardirfaux  reviennent 
au  fiége  apoftolique. 

« ^ais  tandis  que  Philippe  II.  fe  repaifîoit  de  cxi. 
l’efperance  d’ajouter  encore  à fes  couronnes  celle -Suit  - de? 

P 4 ...  deg-^rres  d: ;S 
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* « de  Portugal , il  étoit  allarmé  des  progrès  que  fsl- 

An.  1^78.  foient  les  conféderez,  qui  toutes  les  années  lui 
Pais- Bas.  enlevoient  quelques  places  dans  les  Pais -Bas. 
adreffe**6  Çette  année  1578.  commença  par  de  grands  pré- 
une  bulle  à PaTat^s  de  guerie  de  part  Sa  d’autre;  & dotn  Juan 
dom  Jean  d’Autriche  aiant  rafîemblé  toutes  fes  forces-,  fe 
d’ Autriche.  crut  en  état  d’entrer  en  campagne.  Sur  ces  en- 
De  Thon  trefaites  il  reçut  une  bulle  du  pape  , par  laquelle 
fa  fainteté  accordoit  à ce  prince  Sa  à tous  ceux 
qui  fuivoient  fon  parti  , une  entière  rémiflion 
de  leurs  pechez , à certaines  conditions.  Alexan- 
dre Farnefe , fils  d’Qétave , duc  de  Parme , & de 
la  princefle  Marguerite,  fœur de  dom  Juan-,  étoit 
venu  le  joindre  à la  tête  de  plufieurs  régimens 
Efpagnols  tirez  de  la  Lombardie;  avec  ces  fè- 
cours,  ilréfolut  de  combattre  les  conféderez.  en 
quelque  lieu  qu’il  pût  les  atteindre.  Comme  il 
avait  appris  que  leur  deflèin  étoit  de  s’arrêter  à 
Gemblours , où  il  avoient  déjà  fait  marcher  leur 
bagage , il  détacha  le  comte  de  MansfeldSc  Octave 
de  Gonzague  avec  deux  mille  chevaux  pourga- 
gner  Namur,  Sa  attendre  les  ennemis  fur  la  rou- 
te afin  d’engager  le  combat.  Le  prince  de  Parme 
étoit  de  la  partie.  Sa  1 affaire réuflit  à l’avantage 
de  dom  Juan,  qui  défit  l’armée  des  conféderez, 
leur  tua  trois  mille  hommes.  Sa  fit  un  grand 
nombre  de  prifonniers. 

Ce  fuccès  fut  balancé  par  la  perte  de  la  ville 
tans  font  d’ Amfterdam.  Le  a. de  .Février  cette  ville  entra 

reçu*  dans  dans  le  parti  du  prince  d’Orange  , aux  condi- 
Amftcr-  tions:  Que  les  Protcftans  auraient  permiflfion  de 
tiam  j rava-  tenir  leurs  aflemblées  hors  la  ville  : Qu’ils  pour- 
raient cependant  avoir  dans  Amfterdam  un  lieu 


CXII. 


ges  qu’ils 
7 font 

De  Thon 
/.  66. 
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profane  pour  enterrer  l^rs  morts  : Que  les  ha- 


bitans  congédieraient  lifüx  compagnies  qui  y 
étoient  en  garm&n  : Que  les  bourguemeftres  le- 
"tfup,  1. 10,  veroient  cinq  ou  fix  cens  hommes  d’autres  trou- 
pes pour  les  remplacer.  En  conféquence , Jes# 
Proteftans  furent  admis  dans  Amfterdam  ; mais  à 

peine 
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peine  y furent  - ils  entrez , qu’ils  en  chafïerent  les  — — — — 
Cordeliers  8c  les  ecclefiaftiques,  & ne  mettant  A**'  1 
aucunes  bornes  à leur  fureur  , ils  pillèrent  lès 
églifès  & les  monafteres,  abbatirent  les  autels  8c 
les  images,  foulèrent  aux  pieds  le  fàint  Sacre- 
ment, & y abolirent  abfolument  l’exercice  de  la 
religion  Catholique , prétendant  qu’ils  dévoient  en 
agir  ainfi  pour  maintenir  la  tranquillité  publique; 

Cette  conduite  attira  un  grand  nombre  d’enne- 
mis au  prince  d'Orange,  8c  lui  fit  beaucoup  de 
tort  dans  la  fuite. 

Le  bruit  de  la  viâoire  de  dorat  Juan  s’étant  CXIIT, 
répandu  dè  tous  côtez,  François,  duc  d’Alen-  f c ^uc 
çon , frere  unique  du  roi , qui  afpiroit  à la  fou'- 
veraineté  des  Pais  - Bas,  députa  le  iieur  de  la  Fou-  fazs  t & 
gere  aux  états,  pour  leur  offrir  là  perfonne  8tleur  pro- 
ies fervices.  Les  états  acceptèrent  fes  offres,  8c  met  da 
chargèrent  le  député  dû  duc , de  lui  dire  qu’ils cours* 
étoient  prêts  de  prendre  avec  lui  les  mefures  qu’il  { 
jùgeroit  néceffaires.  Sur  cette  nouvelle , il  leur  Sfond.  tm 
envoïa-le  comte  de  Rochepot8c  le  fieur  des  Pru -amo  r*  ag- 
neaux, qui  convinrent  de  quelques  articles.  Le 
duc  leur  envoia  enfuite  huit  mille  hommes  d’in- 
fânterie , 8c  mille  gentilshommes  volontaires , qui  • 
firent  beaucoup  de  ravages  dans  le  païsj  enfin , il 
publia  un  manifefte  contenant  les  motifs  qui 
l’obligeoient  à prendre  les  armes  en  faveur  des 
Flamands.  Le  roi  d’Efpagne  s’en  plaignit  vive- 
ment au  roi  de  France  : mais  Henri  1 1 1 .lui  man- 
da que  fon  ffere  étoit  libre,  8c  qu’il  n’étoit  pas 
en  ion  pouvoir  de  l’arrêter. 

L’empereur  qui  prévoïoit  que  cette  guerre  al-  CXHC 
loit  être  longue , & peut  - être  funefte  à la  ma-  Ecrit»  dev-: 
narchie  d’Efpagne  , voulut  encore  s’entremettre  l,out>- 
pour  un  accommodement , 8c  chargea  le  comte  }eur'  c^n_ 
de  Schwartzembourg  de  fe  rendre  en  Flandre,  Joite  rur  l*- 
& d’y  examiner  l’état  des  affaires.  Le  comte  m-  religion, 
lifta  fur  deux  chefs  : le  rétabliffement  de  la  reli-  Ch  TW' 
gio»  Catholique,  Sa  h coofcrvation  de  l’autorité^  66~ 

F 5 totale,- 
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1 roïale.  Les  états  fe  juftifiercnt  par  uû  long  écrit* 

An.  iJ7®*  où  ils  difoient'en  fubltance:  Que  par  la  pacifica-» 
tion  de  Gand  ils  avoient  fatisfait  à ces  deux  arti- 
cles : Qu’elle  n’avoit  été  faite  que  pour  le  bien  de 
la  religion:  Que  les  plus  fçavans  théologiens  de 
l’univerfité  de  Louvain  l’a  voient  approuvée,  com- 
me ne  contenant  rien  que  de  très  orthodoxe:  Que 
dom  Juan  l’évoit  ratifiée  dans  la  fuite,  & qu’elle 
avoit  été  confirmée  depuis  peu  par  fa  majefté 
Catholique  elle-même.  Que  cependant  l’ambition 
du  prince  , qui  n’avoit  en  vue  que  de  réduire 
la  Flandre  dans  un  efclavage  honteux,  jointe  au 
peu  de  droiture  des  miniftres  Efpagnols  dont  il 
étoit  obfedé  , avoit  rendu  inutile  un  remède 
fi  capable  de  guérir  le  mal.  Ils  exeufoient  enfuitc 
l’éle&ion  qu’ils  avoient  faite  de  l’archiduc  Mat- 
thias pour  les  gouverner:  ils  fe  plaignoicnt  que 
la  cour  d’Efpagne  leur  en  impofoit , en  préten- 
dant qu’ils  s’étoient  engagez,  à rétablir  la  religion 
Catholique,  telle  qu’elle  ctoit  dans  les  Pais -Bas 
fous  le  régné  de  Charles;  ce  qui  étoit  directement 
contraire  à la  pacification  de  Gand.  Et  pour  faire 
connoître  la  fincerité  de  leurs  intentions  , ils  firent 
publier  le  ai . d’ Avril  une  ordonnance  à Anvers, 
pour  enjoindre  à tous  les  fujets  de  la  nation , de 
promettre  avec  ferment  d’obferver  la  pacification 
de  Gand  , 8c  ordonner  à tous  les  juges  de  punir 
fuivant  la  rigueur  des  loix , tous  ceux  qui  hors 
des  provinces  de  Hollande  8c  de  Zelande , oferoient 
entreprendre  quelque  chofe  de  contraire  à la  reli- 
gion Catholique,  Apoftolique  8c  Romaine,  ou 
la  fcandalifêr  en  quelque  façon  que  ce  fût.  Mais 
cette  ordonnance  ne  put  avoir  fbn  effet,  parce 
que  les  Proteftans  étoient  en  trop  grand  nombre. 

CXV.  Les  états  citèrent  aufli  - tôt  le  clergé  , pour 
Ordonnai:-  jurer  qu’il  obferveroit  la  pacification  de  Gand , 
ee  des  état»  gj;  cette  derniere  ordonnance  : tous  les  prélats 
Qjies^Teii-  Flamands  ne  firent  aucune  difficulté  de  prêter  le, 
reuxre'fa-  ferment;  mais  les  Jefuites  l’âïant  abfolument  re- 
• " ‘ * fuie , 
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îüfé,  furent  bannis  d'Anvers  le  18.de  Mai,  & jT 

tranfportez  par  eau  à Malines,  d’où  dom  Juan  fent  d/fi- ' 
les  fit  palier  à Louvain.  Les  Cordeliers  réiifterentgrer.  ‘ 
aulTi  d’abord  ; mais  quelques-uns  entraînez  par  De  Th»u 
l'exemple  du  clergé  qui  s’etoit  fournis,  obéirent;  A 
& les  autres  furent  chaficz  de  la  ville.  Le  peuple 
fe  lèroit  infailliblement  foulevé  coatr’eux  , fi  les 
imgiftrats  n’euffent  fait  arrêter  deux  des  plus  fé-  - 
ditieux  qu’on  trouva  armez, comme  s’ils avoient 
eu  deflfein  d’aller  forcer  ces  religieux  dans  leur 

couvent;  la  féditionfutappaifée  par  leur  fupplice. 

Les  prédications  violentes  de  Corneille  Adrianfen, 
l’un  des  Cordeliers  qui  s’étoient  fournis , & les  ' 
dénonciations  de  quelques  freres  - lais , engagèrent 
cependant  les  magiftrats  à faire  de  la  conduite  de 
ces  religieux , des  recherches  qui  leur  cauferent 
bien  du  chagrin.  Plufieurs  d’entr’eux  s’étant  trou- 
vez coupables  de  beaucoup  de  crimes , trois  fu-  - 
rent  condamnez  au  feu,  Sc  trois  autres  fouettez 
par  les  carrefours. 

Le  prince  d’Orange  s’étoit  fervi  de  l’occafion 
de  l’approche  des  armées  étrangères,  compoféesCanSobtin-' 
de  Luthériens  Ôc  ‘de  Cal  vinifies , pour  engagement  des 
les  états  à permettre  la  liberté  de  confcience  dans*ratsun 
tous  les  Pais-  Bas  Dès  le  1 2 . de  J uin , les  Prote-  jeh' 
flans  leur  avoient  prefenté  une  requête  à ce  fu}et,confcience. 
dans  laquelle  ils  alléguoient  les  raifons  qui  les  ue  ■]*„„  t 
avoient  engagez  à fe  féparer  de  l’églife  Romaine,  /.  66. 

& tâchoicnt  de  prouver  qu’on  pouvoit  fouffrir 
deux  religions  differentes  dans  un  état,  fans  cau- 
fer  aucun  dommage  à la  tranquilité  publique.  Ils  *"  - 
fe  fervoient  même  de  l’exemple  du  page , qui 
permettoit  aux  Juifs  d’avoir  des  fynagoguesjuf- 
ques  dans  Rome  , & des  quatre  derniers  em- 
pereurs qui  avoient  accordé  la  liberté  de  confcien-  ' 
ce  dans  tout  l’empire.  Maiscomme  les  états  n’à- 
voient  point  répondu  à cette  première  requête  , à • • * 

caufe  des  difficultez  qui  s’y  rencontroient , les 
Proteftans  en  préfenterent  une  autre  le  7 . de  Juil- 
'4  P 6 ' let  : 
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J.  ils  y promettaient  toute  forte  de  sûretez au 

A >7  c\çrgé  8c  aux  Catholiques,  avec  offre  de  donner 
caution,  qu’ils  n’entreprendraient  jamais  rien 
contre  la  tranquillité  publique.  Leurs  propofi- 
tions  furent  écoutées,  8c  l’édit  qui  accordoit  fa  li- 
berté de  confcience  aux  Pais* Bas,  fut  publié  à 
Anvers  le  11.  de  Juillet.  On  y mit  cependant 
ces  conditions  : Que  cette  liberté  n’auroit  lieu 
que  pour  les  villes  qui  voudraient  en  joiiir,  8c 
qu’il  ferait  libre  à chacun  de  prendre  là-deffus  le 
parti  qui  lui  conviendrait;  8c  l’on  fit  défenfes 
aux  provinces  de  Hollande  8c  de  Zdande , de 
rien  entreprendre  contre  la  religion  Catholique. 
Cet  édit  fit  échouer  la  négociation  de  l’empereur* 
*nit  la  divifiori  parmi  les  Flamands,  8c  forma 
un  troifiéme  parti  de  mécontens. 

Les  villes  d’Anvers,  de  Malines,  de  Bergh; 
deBreda,  de  Bruges  8c  d’Ypres,  auffi-bien  que 
toute  la  Fnfe  8c  la  Gueldre , accordèrent  des 
temples  aux  Proteftans  Luthériens , Zuingliens 
8c  Cal  vinifies.  Champigni,  frere.  du  cardinal  de 
Granvelle , vouloir  qu’on  exceptât  de  cette  conr- 
ceflion  la  ville  de  Bruxelles,  qui  était  le  lieu  de 
h réfîdence  du  gouverneur  ; mais  le  peuple  fe 
fouleva , 8c  foupçonna  Ce  feigneur  d’être  d’hb- 
telligence  avec  le  cardinal  fon  frere , il  fut  arrêté 
au  mois  d’ Août  avec  d’autres,  8c  traité  indigne- 
ment , quoiqu  il  eut  rendu  de  grands  fèrvices 
v *ux  provinces.  Les  états  fentant  combien  ils  s’al- 
- T,.  rendre  odieux  aux  Catholiques  par  cet 
CX  VU.  édit  y députèrent  au  pape  Elbert  Léonin , fçavant 
•?^ult®’;pour  Flamands  auprès 

députent  3U  AHnlntato  Sr  a . 1 » * 
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A ■ ■ — eligioo  : mais  cc  députe  uc  un 
pas  reçu  favorablemeht;  8c  fà  fàinteté  appuya 
toujours  dom  Juan  dans  fesentreprifes.  Ce  prin- 
ce étant  prefle  par  les  plénipotentiaires  des  cou- 
ronnes , d’acceptet  les  proportions  des  états  qui 
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teiïdoient  à renvoyer  la  décifion  de  ce  qui  con-  1 " ^ 

cerrvoit  la  religion  à une  aflemblée  generale,  il  An.  ,/7®* 
s’opiniâtra , à vouloir  auparavant , que  la  religion 
Proteftante  ne  fut  point  foufferte  dans  les  Païs- 
Bas,  qu’on  quittât  les  armes,  8c  qu’on  renvoïâfr 
le  prince  d’Orange  en  Hollande.  Sa  rcfblutioa 
étoit  de  traîner  la  guerre  en  longueur  , perfuadé 
que  les  états , faute  d’argent  ,■  ne  pourroient  pas 
entretenir  long-tems  leurs  troupes  étrangères,  80 
qu’il  les  épuiferoit  à la  fin. 

Le  Haynaut  8c  l’Artois  indignez  qu’on  vou- 
lût  introduire  chez  eux  le  Lutheranifme  8c  le  entre'  les* 
Calvinifme  an.  préjudice  de  l’accord  qu’on  avoit  peuples  des 
fait,  en  témoignèrent  leur  mécontentement  par  ‘■'««-H**» 
le  refus  de  fournir  les  contributions  néceflàires  Pe 
pour  l'entretien  des  troupes  hérétiques.  LesGan^* 
tois  irritez  contre  les  provinces  Wallones,  avan».  7 

cerent  de  l’argent  pour  payer  les  Allemands,  8c 
voulurent  les  retirer  de  force  du  Hainaut  8c  de 
l’Artois.  Dans  le  même  tems,  ceux  de  ces  deux 
dernières  provinces  prirent  les  armes , attaquèrent 
la  Flandre,,  s'emparèrent  de  Menin,  coururent  le 
pais,  8c  fous  le  nom  de  mécontens,  formèrent 
..jin  nouveau  parti , qui  ne  voulut  ni  reeonnoître 
dom  Juan  d’Autriche  pour  gouverneur  , ni  f» 
joindre  aux  états.  Ils  fe  difoient  fidèles  au  roi  8c 
à la  religion,  8c  proteftoient  qu’ils  ne  s’en  dé- 
paitiroient  jamais:  ce  qui  caufa  de  grandes  brouil» 

'fériés  entre  ces  peuples  8c  ceux  de  Gand.,  natu- 
rellement mutins.  Ces  derniers  avoient  à leur 
tête  un.  certain  Jean  d’Imbifè,  homme  ambi- 
tieux., également-  fier  8c  avare  : ils  engagèrent 
Bruges  8c  Ypres  dans  leur  parti,  8c  y mirent  des 
«gouverneurs  à leur  dévotion,  aufli  bien  que  dans 
Dermonde,  Oudenarde,  Aloft,  8c  dans  d’autres  _ 

petites  villes  de  Flandre  : ils  levèrent  des  troupes  j.  ® 

& après  avoir  vendu  8c  confifqué  les  biens  du 
clergé , ils  démolirent  les  monafteres  8c  les  églifès» 

2c  abolirent  dans  tout  leur  reflort  llexercice  delà 

P 7 reli- 
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.religion  Catholique.  Ceux  de  Bruxelles  8c  d'An- 
vers leur  députèrent , fans  pouvoir  rien  gagner 
fur  eux.  L’archiduc,  le  prince  d’Orange  & les  ' 
états,  ne  réiirtirent  pas  mieux  5 jamais  les  Gan- 
tois ne  voulurent  reftituer  aux  Catholiques  les 
trois  églifes , que  leur  deraandoit  ce  prince , ni 
rendre  la  liberté  aux  gentilshom  me  s qu’ils  tenoient 
.prifonniers:  ce'  jqui  caufa  une  infinité  de  défor- 
dres 

Le  duc  d’Alençon  leur  envoïa  auffi  Henri 
Gouffier  ûeur  de  Bonnivet,  qui  après  leur  avoir 
fait  beaucoup  d’offres  de  fervices  de  la  part  de 
fon  maître , demanda  qu’ils  remiflènt  à ce  prin- 
ce la  décifion  ds  différend  qui  s’étoit  élevé  entre 
eux  8c  les  provinces  Wallones,  8c  qu’ils  lui  con- 
fiaflent  les  prifonniers  qu’ils  avoient.  Davidfon 
envoie  de  la  reine  d’Angleterre,  fit  auffi  les  mê- 
mes demandes  dans  une  audience  qu’il  eut  l'on- 
zième de  Novembre,  8c  les  exhorta  à rentrer  en 
eux  - mêmes , pendant  qu’il  étoit  encore  tems  de 
fe  foumettre  aux  états , à écouter  les  avis  du  prin- 
ce d’Orange,  à rendre  au  clergé  lès  revenus,  à 
le. conformer  au  dernier  édit  donné  en  faveur  des 
Proteftans  , 8c  à mettre  les  prifonniers  qu’ils 
avoient  en  fequeftre,  ou  entre  fes  mains:  mais 
.toutes  ces  démarches  ayant  été  inutiles,  le  prin- 
ce d’Orange  crut  devoir  entreprendre  lui  - même 
en  perfonne  d’appaifer  ces  mutins.  .11  fe  rendit 
donc  le  21.de  Novembre  à Tenremonde,  où  il 
fut  falué  par  les  principaux  bourgeois  de  Gand , 
8c  même  par  ceux  de  la  fa&ion  d’Imbife.  Le 
prince  enfuite  fe  tranfporta  à Gand , où  l’oncon-  - 
vint  de  quelques  articles. 

Ces  articles  étoient:  Qu’on  rendroit  aux  ec- 
clefiaftiques  leurs  biens  8c  leurs  revenus:  Qu’on 
rètabliroit  dans  la  ville  l’exercice  de  la  religion 
Romaine  j que  cependant  les  Catholiques  ne 
pourraient  faire  dans  les  rues  81  places  publiques 
leurs  procédons , 8c  quils  reufermeroient  leur 

- dévo- 
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dévotion  à cet  égard  dans  l’enceiute  de  leurs  égli-  An.  15-7?. 
les  : Qu’il  leur  feroit  permis  de  porter  publique-  touchant  U 
ment  le  viatique  aux  malades,  pourvu  que  ce rellg‘on-  . 
fût  fans  appareil  : Qu'il  feroit  défendu  aux  artifans  D'  Th*H 
de  travailler  publiquement  les  jours  de  fêtes,  8c  • 
qu’alors  les  boutiques  feroient  fermées  : Qu’on 
ne  vendroit  point  de  viande  au  marché  dans  les 
tems  défendus;  Que  de  part  & d’autre,  foiten 
public,  foit  en  particulier,  furtout  dans  les  fer- 
mons on  ne  fe  diroit  point  d'injures,  & qu’on 
ne  s’attaquerait  point  par  des  reproches  capables  ... 
de  rallumer  la  fédition.  Enfin  que  les  uns  & les 
autres  , Catholiques  & Proteftans , fe  foumet- 
troient  aux  reglemens  du  magiftrat  particulier 
qui  les  gouvernoit,  8c  fe  conformeroient  aux  or- 
dres des  éiats  généraux.  Ces  troubles  ainfiappai-  ’ 
fez , les  états  ne  penferent  plus  qu’à  fe  raccom- 
moder avec  les  feigneurs,  8c  les  habitans  des 
provinces  Wallones;  mais  ces  derniers  refuferent 
toujours  conftamment  de  fouferire  au  dernier 
édit  doi»é  en  faveur  des  Proteftans,  à quelque 
condition  que  ce  fût  ; le  marquis  d’Havré  8c  Adol-  ' 
phe  de  Meetkerke  , que  l’archiduc  & les  états 
avoient  envoyez,  ne  purent  rien  gagner  fur  eux. 

Dom  Juan  d’Autriche  efperoit  toujours  de  ré- 
tablir  dans  peu  l’autorité  du  roi  d’Efpagne , lorf-  dorrTjuan 
que  toutes  fes  efperances  furent  tranchées  avec  fe  d’Autriche;, 
vie  par  une  mort  précipitée , qui  arriva  le  pre-  Strada  de 
mier  d’Oftobre  dans  fon  camp  près  de  Namur,  bello  rBclg. 
le  jour  même  auquel  il  av^it -remporté  autrefois l" I0, 
les  viâroires  de  Lepante  8c  de  Tunis.  Il  fut  ca-  lD^Them 
.terré  avec  beaucoup  de  pompe  8c  de  magnifi - Grotius  dg 
cence  dans  l’églife  cathédrale  de  Namur," d’où btU»  "Belg. 
enfuite  il  fut  tranfporté  en  Efpagne,  8c  dépofé  .♦ 

dans  le  monaftere  de  l’Efcurial  auprès  du  tom- 
beau  de  Charles  V.  fon  pere,  dont  il  n etoitque 
le  fils  naturel.  Dom  Juan  étoit  né  a Ratisbonne 
en  1^-47.  8c  n’étoit  que  dans  la  trente'deuxième 
Bnaée  de  fon  âge , lorfqu’il  mourut.  ■ * 

• ^ * Le 
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“ T Le  prince  de  Parme  Alexandre  Farnefe,  ar>» 
an.  If7°-riere  fijs  du  pape  Paul III.  & fils  de  la  fœurna- 
'Alexandre  ture^e  r°i  d’Efpagne,  étant  déjà  lieutenant 
Farnefe  general  de  l’armée  en  Flandre  fous  dom  Juan  * 
prince  de  lui  fucceda  dans  la  place  de  gouverneur,  jufqu’à 
Parme, fuc- ce  que  là  majefté  Catholique  en  eût  autrement 
Tuan  ^ or  donné.  Ce  prince  perfuadé  delà  fidelité  & de 
n ^cs  êrandes  vertus,  ne  balança  pas  à le  confir- 
a ' mer  dans  cette  place  importante  * 2c  il  ne  fut 
De  Thon  pas  trompé  dans  les  efperances  qu’il  a voit  con- 
L 66.  çûes  de  la  conduite.  Sa  première  application  fut 
de  ménager  adroitement  les  provinces  Wallones» 
& de  profiter  du  zélé  qu’elles  a voient  pour  con- 
ferver  la-  religion  Catholique , 8c  fe  maintenir 
dans  l’obéïfiànce  au  roi.  Mais  il  y trouva  des  diffi- 
cultés infurmontables , parce  que  ces  provinces 
avoient  autant  d’horreur  des  Efpagnoîs , -8c  de 
haine  particulière  contre  cette  nation,  que  d’a- 
mour pour  la  religion  8c  d’attachement  pour  le 
roi;  de  forte  qu'elles  ne  vouloiententrerdansau-* 
cuae  négociation  , qu’on  n’eût  fait  ^ortir  des  • 
• Pays-Bas  toutes  les  troupes  Efpagnoles  làns  ex- 
ception; 8c  de  l’autre  côté  , le  duc  voioit  qu’il 
lui  étoit  évidemment  ira  po fiable  de  rétablir  l’au- 
torité du  roi , en  renvoiant  ces  troupe*;  les  pro- 
vinces Wallones  ne  pouvant  pas  lui  fournir  aflfez 
de  /foldats  8c  d’argent  pour  faire  rentrer  les  re- 
belles dans  leur  devoir. 
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en^raîi-11  aPPorta  quelque  remede  dans  cette- année,  .fi-; 
fylvanie.  l’on  ne  guérit  pas  tout-à-fait  le  mal:  chacun  s’y 
HijL  refirm.  faiToit  une  religion  à fa  mode,  8c  embrafloitim- 
ttil.  P»l<m.  punement  les  opinions  les  plus  abfurdes.  George 
Blandrat,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  a voit' 
beaucoup  contribué  à introduire  le  défordre. 
Chatte  de  Genève  par  Calvin,  cette  homme  dan- 
gereux s’étoit  d’abord  retiré  en  Pologne,  d’où  il 
•toit  va»  chercher  un  azile  en  Tranfylvanie* 

• depuis» 


CXXII.  Les  afïàires  de  la  religion  en  Tranfylvanie , y 
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depuis  lui,  François  Davidis  fon  difciple  avoit  ~ T* 
renouvelle  les  dogmes  impies  d’Arius , 8c  ne^N’  1S7^\ 
s’en  tenant  pas  aux  paradoxes  que  Blandrat 
lui  avoit  infpirez  contre  la  divinité  de  Jefus. 

Chrift  , il  philofopha  tant,  que  non -feule- 
ment il  ne  voulut  plus  ni  de  Trinité  en  Dieu, 
ni  de  divinité  en  Jefus  Chrift } mais  il  foutint 
encore,  qu’on  ne  devoit,  8c  qu’on  ne  pouvoit 
invoquer  Jefus-Chrift,  ni  lui  rendre  aucun  cul- 
te religieux.  Chriftophle  Batthori  qui  avoit  fuc- 
cedé  dans  la  principauté  de  Tranfylvanie  à Etien- 
ne fon  firere  élu  roi  de  Pologne , foutenu  du  zé- 
lé des  Jefuites,  qu’il  confidéroit  beaucoup,  8c 
qu’il  avoit  établi  dans  Claufembourg , ville  où  ■ 
les  Unitaires  faifoient  le  parti  dominant,  don- 
nait des  preuves  de  fa  catholicité,  8c  n’oublioit 
rien  pour  cultiver  l’efprit  groflier  de  fes  fujets , 

8c  leur  infpirer  des  fcntimens  orthodoxes , afin 
de  les  retirer  de  l’erreur,  en  leur  faifant  connoî- 
tre  la  vérité  , 8c  les  empêcher  infenliblementde 
fè  laifler  'entraîner  parles  impoftures  de  Davidis. 

Dans  cette  vûë  il  convoqua  cette  année  les  CXXltr. 
états  de  la  province,  dans  lefquels  il  fit  condam-  5Xri.°:je  Je* 
ner  cette,  pernicieufè  do&rine,  8c  profcrivit  Du-  ™n^tair«à 
vidis  qui  en  étoit  auteur  iavec  tous  les  fauteurs  dé  Torde, 
cette  fedfce  impie  : mais  ces  fages  précautions  n’ar-  jjl/l.  reforma 
rêterent  pas  le  mal,  8c  les  conteftations  parmi tccl.  P»ltn, 
les  Unitaires  devenant  plus  vives  qu'auparavant, 
donnèrent  lieu  à un  fynodequi  fut  tenu  en  ■ 5-78.. 
à Torde.  Cent  vingt-  Jeux  miniftres  Unitaires  s’y 
trouvèrent:  Davidis,  miniftre  de  Claufembourg, 
y foutint  fon  impiété  avec  toute  l’opiniâtreté  pof- 
fible , 8c  nia  abfolument  que  l’on  dût  invoquer 
Jefus -Chrift  j la  néceftité  du  batême  pour  les  pe- 
tits enfans  y fût aufli  combattue.  Blandrat  ne- 
pargna  rien  pour  faire  revenir  Davidis  à fa  pre- 
mière opinion  : mais  ce  fut  inutilement  ; Ôavi- 
dis  prit  le  ton  de  maître,  8c  fit  ce  qu’il  put  pour 
dominer  fur  les  efprits,  Blandrat  irrité  par  cette 
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préemption , fouleva  contre  Davidis  toutes  les-' 
égliies  des  prétendus  réformez. , tant  de  Hongrie 
& de  Tranfylvanie , que  de  Pologne.  Mais  Da- 
vidis n’étoit  pas  homme  à s’épouvanter  du  bruit, 
& encore  moins  à fe  départir  de  fes  entêtemens; 
il  s’éleva  au-de-lïus  de  tous  les  reproches  qu’on' 
lui  fit,  difpuja  contre  tous  ceux  qui  lui  étaient 
eppofez,  & le  fit  plufieurs  dilciples. 

Blandrat  voulut  anêter  ce  progrès;  il  ne  con- 
noilloit  point  de  fçavant  plus  propre  à ce  defiein 
que  Faufte  Socin;  il  lui  en  écrivit,  8tlepriade 
venir  à fon  fecour$>_£e  qu’il  fit  dans  cette  année. 
Blandrat,  afin  de  pouvoir  mieux  réuffir,  fit  lo- 
ger Faufte  Socin  avec  Davidis , afin  que  man- 
geant St  converfan:  tous  les  jours  enfemble , il 
pût  enfin  le  ramener,  8c  lui  faire  quitter  les  er- 
reurs. Mais  Faufte  Socin  avec  tout  Ion  bel  elprit, 
fon  a dre  fie , fa  capacité  8c  fa  politeflè  . ne  gagna 
rien  fur  cet  homme  orgueilleux  ; 8c  ce  qui  eft 
étonnant,  c’eft  que  Biandrat  lui-méme  epoiiia 
peu  après  les  fentimens  de  Davidis  : par  cetre  dé- 
marche de  chef  des  Unitaires  en  Tranfylvanie, 
j!  en-  devint  un  membre,  8c  de  véritable  Trini- 
tairç.  ft  fit  difçiple  de  Paul  de  Samofate.  llcon- 
fidera  Jefus-Chrift , non  comme  un,  homme  ex- 
cellent, dont  les  prérogatives  l’éle voient  au  de!-’ 
fus  des  autres,  8c  le  rendoient  digne  d’un  reipeft 
fingulier  mais  comme  un  homme  tout  à lait 
femblable  aux  autres;  à qui  l’on  ne  devoit  rien, 
que  ce  que  l’on  doit  au  dêmmun  des  hommes  ; 
& cette  opinion  trouva  des  fe&ateurs  8c  des  mini- 
lires  qui  la  foutinrent  hautement. 

Mais  beaucoup  d’autres  s’élevèrent  contre  des 
erreurs  If  monftrueufes,  8t  réfolurent  de  lé  dé- 
faire de  celui  qui  en  étoit  l’auteur.  Dans  ce  def- 
fein  on  accufa  Davidis  devant  Chriftophie  Battho- 
ri , d’avoir  machiné  contre  l’état , 8c  d’avoir  ré- 
pandu des  nouveautez  8c  des  impietez  dans  l’e- 
glife;  8c  fur  cette  accufation , le  prince  fit  ren- 
fermer 
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fermer  Davidis  dans  le  château  de  Deve.  Ce  mal- 
heureux  s’y  laiflà  dévorer  par  fes  chagrins  & les  An.  15-78, 
remords  de  fa  confcience,  8c  tomba  dans  une  Trinitaria- 
efpece  de  rage  8c  de  fureur:  il  croïoit  voir  à cha-  rump.66. 
que  inftant  mille  fpeélres  affreux  attachez  à 1 z AxheKm^ 
tourmenter;  quelques-uns  de  fes  anciens  amis^„«/^f, 
l'ayant  exhorte  à s’adrefler  à Jefus-Chrift  média- 
teur , 8c  à reclamer  fon  pouvoir  auprès  de  Dieu 
fon  pere,  il  s’emporta  contre  eux  , 8c  leur  dit , 
qu'il  n’invoqueroit  jamais  un  homme  dontle  pou- 
voir avoit  été  fi  borné,  qu’il  n’avoitpû fe garan- 
tir, ni  fe  fàuver  des  mains  de  fes  ennemis;  8c 
que  fi  on  de  voit  l’invoquer,  il  falloit  donc  auflx 
invoquer  les  faints  8c  devenir  papille.  Il  mourut* 
dans  ces  horribles  fentimens  le  if.de  Novembre 
de  T année  fuivante  if79-  par  la  chûtç  d’un  bâti- 
ment qui  l’écrafà;  digne  fin  d’une  vie  fi  remplie 
d’orgueil,  de  blafphêmes  8c  de  variations  dans  la 
religion.  Il  fut  Luthérien , Sacramentaire,  Arien , 

Tritheite,  8c  enfin  Samofatien;  8c  on  peut  dire 
demi  Juif  par  fa  nouvelle  impiété.  C’eft  néan- 
moins un  des  plus  fameux  héros,  que  les  Uni- 
taires aient  eu  en  Transylvanie,  8c  un  des  patrons, 
dont  les  Sociniens  fe  font  honneur. 

Il  a .laifïe  quelques  ouvrages  ; eqtre  autres.  cXXV. 
i.Une  épître  aux  églifes  de  Pologne lur la  quef-  Sa  mort 86 
tion  du  régné  millénaire  de  Jefus-Chrift  fur  Jafes.°uvra- 
terre,  datée  d’Albèjule  en  if7o.  qui  n’a  pas  été ges*  _ 
imprimée,  a. Un  traité  de  la  Dualité,  dirifé  en '*• 
trois  chapitres,  auquel  on  a joint  un  fécond  trai-“£/"J’fe#c 
té  pour  montrer  qu’il  n’y  a qu’un  feul  Dieud’Ifraël  ».  17, 

Pere  du  Chrift  ; 8c  qu’on  n’en  doit  pas  invoquer  Paltottg. 
d’autre  : il  contient  les  quinze  thefes  qui  furent 
propofées  dans  le  fynode  de  Torde.  3. Un  troiV^ * z £ ”* 
iiéme  traité  avec  des  obfervations  fur  les  thefes  ‘pojftûinus 
de  Blandrat.  4. Trois  thefes,  aufquelles  on  dit/*#- 3,f*7. 
que  Blandrat  en  oppofà  trente  autres,  f.  Un  petit 
livre  dans  lequel  il  combat  les  trente  thefes  de 
Blandrat,  8c  où  il  dit,  que  Jefus-Chrift  mainte- 
nant. 
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'An  ifTsT04?*  nc  Pcut  Pas  ^tre  appelé  Dieu,  que  puif-- 
'qu'il  n’eft  pas  Dieu,  on  ne  peut  pas  l’invoquer  : 
que  Luther  8c  Calvin  ont  mal  entendu  les  ma- 
tières de  la  jyuftification  8c  de  la  prédeftination  \ 
il  y parle  aufii  du  régné  du  Melïie , 8c  dit  que 
les  prophètes  qui  nous  ont  dépeint  Jefus-Chrift, 
n’en  ont  parlé  que  par  conjectures,  8c  comme 
en  devinant:  cet  ouvrage  parut  en  1/78.  Poflè- 
▼in  le  fait  auteur  de  feize  thefes}  dans  la  premiè- 
re defquelles  il  dit  que  Jefus  Chrift  eftvéritabler 
ment  fils  dé  Jofeph}  dans  l’onzième,  quelefeul 
culte  qu’on  doit  déférer  à Jefus-Chrift,  eft  ce« 
lui  qu’on  lui  déféré  en  obfervant  fes  préceptes  : 
.il  eft  vraiièmblable  que  ces  thefes parurent  un  peu 
avant  fà  mort.  Davidis  eft  aufli  auteur  de  qua- 
tre thefes  propofées  à Faufte  Socin . où  il  veut 
prouver  qu’il  ne  faut  pas  invoquer  Jefus-Chrift 
dans  fes  prières,  & d’une  réfutation  de  ce  que 
Faufte  Socin  avoit  répondu  à ces  quatre  thefes. 
Ces  deux  ouvrages  ont  été  rendus  publies  dans 
Ta  défenfe  de  Davidis  imprimée  en  iy8o. 

CXXVI.  En  Francelefieurde  Lefdiguieresqui'comman-- 
fa/avecles  en  f^uphiné , travailloit  à réünir  les  Catho- 
ProteJhns  Üques  avec  les  Proteftans  à la  faveur  dü  dernier 
en  Langue-  édit,  8c  le  maréchal  de  Bellegarde,  gouverneur 
ioc  & en  pour  le  roi  dans  le  marquifat  de  Salucesi  ayant 
Dauphiné.  fajt  jes  tentatives  inutiles  pour  faire  un  accom- 
modement,  fe  retira  à Villeneuve  proche  Avi- 
DanUa  ' £noir-  f^ns  le  même  tems  Montluc  évêque  de 
du  connfta  - Valence,  fut  chargé  de  faire  exécuter  l'édit  dans 
klaUi'Ef-  le  Languedoc}  8c  après  en  avoir  conféré  avec 
difanUres , Bellegarde  8c  Simiane  de  Gordcs,  il  fe  rendit  à 
**  **  Uzés,  où  il  trouva  les  Proteftans  fort  animez  : 
il  leur  fit  un  difeours  qui  les  calma  un  peu,  8c 
il  y eut  un  accord  paffé  le  y.  Avril,  par  lequel  il 
fut  réglé , qu’on  fe  conformerait  en  tout  a l’é- 
dit du  mois  de  Septembre  de  l’année  précéden- 
te. Mais  Laurent  -de  Maugiron  étant  convenu, 
à.  la  conférence  de  Buys  en  Dauphiné  avec  Lefdi- 
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guieres,  que  juiquà  l’entiere  exécution  de  l’élit, — ■■  — 

les  Proteftans  pourraient  demeurer  en  poflèflion  An.  IC78, 
des  places  qu'ils  tenoient  en  Dauphiné  8c  que 
le  roi  leur  payerait  deux  mille  écus  d'or  par  mois 
pour  l’entretien  des  troupes  qui  fervoient  à les 
garder  ; la  reine  mere  fut  fort  indignée  de 
cet  accord  , elle  s’en  plaignit  vivement  au 
roi , comme  d’une  démarche  qui  porteroit  un 
préjudice  notable  à la  négociation  dontelles’étoit 
chargée  auprès  du  roi  de  Navarre;  & Maugiron 
aurait  été  infailliblement  diigracié  fans  ion  fils, 
qui  étoit  un  des  favoris  du  roi.  Ce  feigneur  rac- 
commoda les  chofes  le  moins  mal  qu’il  put,  8c 
la  reine  mere  entreprit  le  voïage  deGuienne. 

Elle  étoit  accompagnée  de  la  yeine  Margueri-  c XX VIL 
te,  femme  du  roi  de  Navarre,  qui depuislong- Voïage  de 
tems  follicitoit  auprès  de  ce  prince  la  permiflîon1* reineme- 
de  l’aller  rejoindre.  La  reine  arrivée  à Bordeaux , re  enGuie»r 
y fut  reçûë  avec  beaucoup  de  magnificence;  & ramener  le 
de  la  elle  envoia  traiter  avec  les  dépurez  des  Pro-roi  de 
teftans , qui  s’étoient  rendus  auprès  du  roi  devarre* 
Navarre.  Ce  prince  dans  la  fituation  peu  com-  Dans  le  t 
mode  où  il  fe  trou  voit,  fe  vit  comme  forcé,”'””*/'’"  ^ 
d'accepter  la  paix,  parce  qu’il  n’étoit  pas  en  état  MZZrttê 
de  faire  la  guerre;  mais  dans  le  même  tems  il//v. 3. 
permettoit  en  iecret  les  diicordes  particulières,  Matthieu 
dans  la  penfée  qu’elles  conduiraient  à quelques  ~,7* 
avions  militaires,  qui  maintiendroient  l'on  cré- / 
dit  & fes  partifàns.  ’ ’ 

Les  minières  qui  avoient  fuivi  la  reine  mere  , 

& les  députez  des  églifes  Proteftantes,  ouvri- 
rent  à Nerac  les  conférences  qui  durèrent  pen- 
dant la  plus  grande  partie  de  l’hiver , 8c  ne  fini- 
rent que  le  dernier  jour  de  Février  de  l’année 
fuivante.  Dès  le  mois  de  Juillet  qui  précéda  ces 
conférences,  on  établit  une  chambre  mi  partie 
à Agen,  en  conféquence  de  l’article  21.de  l’édit 
de  Bergerac.  Elle  étoit  compofée  dedouzécon- 
fcillers  8c  de  deux  pré  fidens,  dont  l’un  étoit  Pro- 
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■ teftant  8c  l’autre  Catholique  » 8c  elle  ne  pouvoit 

An.  I578.rendre  aucun  arrêt,  qu’un  tiers  des  juges  qui  afli* 
ftoient  à l’audience , ne  tût  Proteftant.  L’eiprit 
de  parti  ne  pouvoit  manquer  de  régner  dans  un 
affemblage  li  bifarre;  loriqu’il  falloit  aller  aux 
avis , il  y avoit  toujours  quelques  conteftations 
qui  tioubloient  l’ordre  de  la  juftice.  C eit  pour- 
quoi cette  chambre  tut  fupprimée  bien-tôt  apres 
par  l’arrivee  des  commiffaires , que  le  parlement  de 
Paris  nomma  conformément  à l’edit. 

Pendant  qu’on  travailloit  à établir  la  paix  dans 
CXXVÏII.  je  rojaume>  je  comtat  d’Avignon  devint  le  thea*, 

treles  ca-11  tre  de  la  guerre  par  la  faute  des  miniftres  du  pa- 
thétiques & pe , qui  ne  vouloient  rien  accorder  aux  Profi- 
les Proref  tans.  Les  deux  partis  touchez  de  voir  ce  pais 
tans, dans  cxpofé  ^ toute  forte  <]e  malheurs,  députèrent  à 
d'Avignon.  Nimcs,  ville  du  voilinage  , pour  chercher  les 
'ï>e  Thon  naoïens  de  terminer  leurs  différends.  Apres  de 
t.  66,  longues  conteftations  au  fujet  de  la  liberté  que 
demandoient  les  Proteftans  de  s’aflèmbler  publi- 
quement dans  les  terres  de  la  domination  du  pa- 
pe, on  convint  le  8 de  Novembre  d’un  traite 
fc’.v  qui  contenoit  vingt-deux  articles.  Voici  princi-. 

paiement  ce  qu’ils  portoient.  • ’ 

CXXIX.  Qp’on  n’mquiéteroit  perfonne  au  fujet  de  la  re* 
Tlràitd  qui  ligion:  Que  les  Proteftans  feroient  rétablis  dans 
met  fin  à tous  les  biens , emplois  8c  dignitez  dont  ils 
cette  guer-  ay0jent  été  privez  à ce  fujet , 8c  que  fi  on  vou- 
r<Ù.  loit  leur  contefter  cette  joiiiflànce  , ils  fe  pour- 

in  hiji.  Hb.  yoiroient  par  devant  les  juges  roiaux  des  lieux 
<66.  in  fine,  où  leslujets  du  pape  avoient  du  bien.  St  feroient 
mis  en  pofleffion  fur  leur  fimpleréquifition:  Que 
. ceux  de  Cabrieres , 8c  les  autres  habitans  des  val* 
lées,  contre  lefquels  on  avoit  fevi  au  fujet  de  la 
religion , feroient  cenfez  compris  dans  le  traite , 
& qu'ils  pourroient  rentrer  dane  les  biens  qui  leur 
avoient  été  enlevez  depuis  154°-  qoe  chacun  au- 
roit  la  liberté  de  vendre  fon  bien  ; 8c  que  fi  les 
Proteftans  vouloient  fe  défaire  de  leurs  domai* 
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fies  qui  étoient  dans  les  terres  de  la  dépendance  7* 

. du  pape,  les  fyqdics  des  lieux  où  ces  domaines  I57®* 

feroient  fituez , te  trouveroient  obligez  de  les 
acheter  argent  comptant  à un  prix  raifonnable  : 

Que  les  juges  établis  dans  les  terres  de  la  domi- 
nation du  pape  , ne  pourraient  connoître  des  af- 
faires des  Proteftans , foit  civiles  ou  criminelles, 
étant  regardez  comme  fufpeéfcs;  mais  qu’elles 
iraient  en  première  inftance  au  tribunal  de  Nî- 
mes, & en  eas  d’appel,  en  la  chambre  mi-par- 
tie du  Languedoc,  où  les  juges  ne  connoîtroient 
pas  de  ces  affaires  comme  juges  roïaux , mais 
comme  déléguez  du  pape.  Enfin  que  tous  les 
états  des  terres  fournîtes  à la  domination  du  pa- 
pe, ratifieraient  le  traité,  8c  prometteroient  avec 
ferment  de  l’obferver. 

Conformément  à ces  articles,  le  cardinal  d*  Ar- 
magnac 8c  Grimaldi  refteur  du  comtat , ordon- 
nèrent aux  états  de  la  province  de  fe  rendre  à 
Carpentras  au  palais  de  l’évêque:  ce  qu’ils  firent 
le  30.  de  Novembre;  ils  déclarèrent  unanimement 
qu’ils  ratifioient  ce  traité,  contentant,  qu’encafs 
que  les  Proteftans  du  comtat  ne  fufient  pas  réta- 
blis dans  leurs  biens,  les  jugesroiaux  pourraient 
les  mettre  en  poftefiion  des  biens  que  les- fu jets 
du  pape  pofledoient  en  France.  Henri  III, com- 
me protecteur  desdomainesdupapedansleroïau- 
me,  ratifia  ce  même  traité  dans  la  fuite:  8c  le 
pape  , qui  de  fon  côté  avoit  afliiré  deux  ans  au- 
paravant aux  Proteftans  la  reftitution  des  biens 
/que  la  guerre  leur  avoit  enlevez,  ou  quiavoient 
été  confifquez , donna  le  f.  de  Février  de  l’art- 
née  fuivante  une  nouvelle  bulle , par  laquelle  il 
àpprouvoit  tout  ce  qu’on  avoit  fait.  Il  y avoit 
encore  un  article,  dont  le  duc  deDamville  s’é- 
toit  rendu  garant,  8c  qui  fut  tenu  fecret,  afin 
qu’il  ne  parut  pas  qu’on  forçât  le  pape  à accep- 
• ter  des  conditions  dérai fonnables.  Il  portoit  , 

qu’en  réparation  des  dommages , que  ceux  de 
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“la  principauté  d’Orange  avoient  reçus  en  cette 
Au.  guerre,  8c  pour  les  foulager  en  partie  de  l’en- 
tretien de  la  gamifon  de  leur  ville,  les  bourgeois 
d’Avignon  leur  païeroient  tous  les  ans  fix  mille 
«eus  d’or:  ce  oui  s’exécuta  longtems  fort  exacte- 
ment , 5c  rétablit  la  paix  dans  le  comtat. 

CXXX.  Le  pape  avoit  fait  le  ao.  de  Février  de  cette 
Promotion  année  une  promotion  de  neuf  cardinaux.  Le  pre- 
naux  par  m*er»  fi*1  Alexandre  Riario  Bolonois,  patriar* 
Cregôire  che  d’Alexandrie,  cardinal-prêtre  du  titre  de  feia« 
XIII.  te  Marie  in  Ara  Coeli.  Le  fécond  , Claude  de  la 
Ciacen.  in  Baume  du  comté  de  Bourgogne,  fils  de  Claude 
vit.  S.  pont,  feigneur  de  feint  Sorlin,  & chevalier  de  la  toi- 
1\  f°n  d’or,  archevêque  de  Befençon  : il  fut  cardi- 
4vp.  34*  nal-prêtre , 6c  eut  le  titre  de]  feinte  Pudentiane  j 

J il  étoit  abfent  lorfqu’il  fut  promu.  Le  troifiéme 

Louis  II.  de  Lorraine,  fils  de  François  duc  de 
Guife , qui  fut  tué  par  Poltrot  au  liège  d’Orléans 
en  1563.  ôc  d’Anne  d’Eft:  il  fut  archevêque  de 
Reims  , prêtre -cardinal  fans  titre  , parce  qu’il 
n’alla  jamais  à Rome.  U fut  commandeur  de  l’or- 
dre du  Saint- Efprit , 8c  fut  tué  à Blois  par  or- 
dre du  roi  durant  la  tenuë  des  états.  Le  quatriè- 
me, Gérard  de  Groesbeck,  d’une  noble  famille 
de  Gueldres , evêque  8c  prince  de  Liège , prêtre- 
cardinal.  Le  cinquième , René  de  Birague  Mila- 
nois,  8c  chancelier  de  France , évêque  de  Lavaur, 
8c  commandeur  de  l’ordre  du  Saint-Efprit.  Sur 
. la  fin  de  Septembre  , il  fe  démit  des  fceaux  qui 
furent  donnez  à Philippe  Huraut  de  Chiverni. 
Le  fixiéme , Pierre  de  Deze  Efpagnol , né  à Se- 
ville:  ce  fut  le  roi  Philippe  II.  qui  lui  procura 
le  chapeau  de  cardinal,  pour  le  tirer  de  Grena- 
de où  il  étoit  préfident,  8c  où  il  vivoit  en  allez 
mauvaife  intelligence  avec  le  marquis  de  Monde- 
jar  qui  en  étoit  gouverneur  : il  fut  d’abord  car- 
dinal-prêtre du  titre  de  feinte  Prifque , enfuitede 
feint  Laurens  in  Lucina,  8c  évêque  d’Albano. 
Le  feptiéme , Ferdinand  de  Tolede  Oropeza  Efpa- 
' gnoJj 
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gnol;  mais  il  refufa  cette  dignité , 8c  manda  au  T T 

pape  les  raifons  de  fon  refus.  Le  huitième;  N*  ' 
Charles  de  Lorraine  Vaudemont  François,  8c 
frere  de  Louife  reine  de  France:  ilétoit  évêque  de 
Toul , 8c  commandeur*  de  l’ordre  du  Saint- 
Efpritj  il  fut  cardinal-diacre  du  titre  de  fainte  . 

Marie  in  Domïni'ca.  Enfin  le  neuvième  fut  Jean-  ' 

Vincent  de  Gonzague,  chevalier  de  Maithe, 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint  George  , puis  de 
fainte  Marie  in  Cofmedin  , 8c  depuis  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  faint  Alerÿs. 

Sur  la- fin  de  cette  même  année,  le  pape  fit 
une  fécondé  promotion  qui  fut  la  fixiéme  de  fon 
pontificat;  il  n'y  éleva  au  cardinalat  que  le  feul 
Gafpard  de  Quiroga  Efpagnol,  du  diocéfe  d’A- 
vila , fils  d’ Alvarez,  de  Quiroga.  Il  fut  d’abord 
évêque  de  Cuença , enfuite  archevêque  de  To- 
lède, grand  inquifiteur,  chancelier  de  Caftille: 

8c  enfin,  quoiqu’abfent , cardinal  avec  le  titre  de 
làinte  Balbine.- 

Il  n’y  eut  que  trois  cardinaux  qui  moururent  CXXXI. 
dans  cette  année.  Le  premier  eft  Louis  de  Lor-  Mort  de 
raine  cardinal  de  Guife , fils  de  Claude  premier  Louis  de 
du  nom,  ducdeGuife,  comte  d'Aumale 8c d’E.1- ^^nauie 
beuf , grand  .chambellan  de  France  , 8c  gouver-  Guife> 
neur  de  Bourgogne,  8c  d’Antoinette  *le  Bour-  ciatm.loc» 
bon.  Il  étoit  né  à Joinville  principauté  de  la  fH>>. 
maifon  de  Lorraine , le  z 1 . d’Oftobre  1717.8c  Ü796. 
n’avoit  que  dix-huit  ans,  lorfqu’il  fut  nommé  à 
l’évêché  de  Troyes.cn  1 747.  cinq  ans  après  on^‘*r  “ 
le  fit  paflfer  à l’evêché  d’Albi.  En  1773.  le  pape  San  Mar-  . 
Jules  III.  le  nomma  cardinal  fans  lui  donner  au-  than.  in 
eut!  titre:  il  n’en  eut  un  que  fous  Paul  IV  qui Oatühihri- 
le  fit  cardinal-diacre  du  titre  de  faint  Thomas/» D^Thcr* 
Parione.  Peu  de  tems  après  il  fut  mis  au  rang  des  hiji.  [.  5 
prêtres,  ^n  1760.  il  fut  transféré  de  l’évèché  d’Al- 
bi à l’archevêché  de  Sens,  dont  ilavoitdéjal’ad- 
miniftration  qui  lui  avoit  été  cédée  par  le  cardi- 
nal Laurcns  Strozzi  : il  eut  de  plus , les  abbaïes 

Tome  XXXV.  ' Q de 
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An  m8  ^nt  ^^or*  de  Moiffac,  de  Bourguëil  8c 
*'  'de  faintGermaiad’  Auxerre.  Deux  ans  après  avoir 
pris  poflèflîon  de  fon  archevêché  de  Sens,  il  s'en 
démit  en  faveur  de  Nicolas  Pellevé  qui  fut  aufli 
cardinal  ; 8c  il  ie  trouva*  Téleéfion  Pie  IV.  à Ro- 
me en  1579.  Il  fut  nommé  à l’évêché  de  Mets 
en  1568.  Ce  fut  lui  qui  facra  le  roi  Henri  III. 
dans  l’églife  de  Reims,  ce  fiége  étant  alors  vac- 
quant,  Je  15-.de  Février  1575-.  Se  trouvant  à Pa- 
ris pour  fes  aflàires  en  15-7d.il  y mourut  le  16. 
de  Mars,  âgé  de  cinquante  fix  ans:  fon  corps 
fut  porté  à l’églife  de  Tabbaïe  de  faint  Viôor, 
8c  mhumé  dans  le  chœur  au  côté  gatlche  de  l’autel. 
CXXXII  ^e  ^econ^  fut  Chriftophle  Maorucce,  dont  on 
Mort  du  " a fi  fouvent  parlé  dans  l'hiiloire  du  concile  de 
cardinal  Trente . 8c  qu’on  nomma  toujours  le  cardinal 
Madruccej  de  Trente,  parce  qu’il  ttoit  évêque  de  cette  vil- 
Trente  ^ ^e‘  ^ étoit  ^ s de  Jean  Gaudence  libre  baron  de 
clacon.  ut  Madrucce , 8c  échanfon  héréditaire  du  comté  de 
ftip.tam.  3.  Tirol,  8c  de  Véronique  Fugger  , 8c  naquit  à 
f. 686.  Trente  dans  ,1e  mois  de  Juillet  ifixl  On  l’en- 
Janus\Plr-  voïa  fort  jeune  étudier  à Boulogne,  où  il  eut 
rh'rc  Trld  Pour  compagnon  de  fes  études  Hugues  Buon- 
Sachiniin  compagno,  Alexandre  Farnefe,  Othon  Truch- 
hifl.  focitt.  fés  8c  Staniflas  Hofius , qui  tous  dans  la  fuite 
Jefu.  furent  élevez  au  cardinalat.”  Madrucce  rétourné 
fallavtt,  dans  & patrie  y eut  d’abort  un  canonicat , enfui- 
Ie  doïenné , 8c  enfin  l’évêché  de  Trente  , 
n’aïant  que  dix-huit  ans:  il  gouverna  cette égli. 
. fe  avec  fageflfe , aufli  - bien  que  celle  de  Brixen 
dont  il  fut  pourvu  quelque  tems  après.  Paul  III, 
informé  de  fes  vertus,  8c  follicité  par  Tempe  - 
• reur  Charles  V.  le  nomnta  du  cardinalat  le  3 1 . de 
Mai  15-41.  mais  là  nomination  ne  fut  déclarée 
qu’au  mois  de  Juillet  15-44.  par  le  bref  que  fa  fàin- 
teté  lui  envoïa.  Il  vint  à Rome  en  Janvier  15-45-. 
8c  après  avoir  été  honoré  de  la  pourpre  Romai- 
ne dans  un  confiftoire  public , la  fainteté  le  fit 
partir  pour  Trente,  afin  de  fe  trouver  à la  pre- 
mière 
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sniere  feflion  du  concile.  L’année  fui  vante  l’em- 
pereur le  députa  à Rome,  pour  demander  du 
fecours  au  pape  contre  les  Proteftans  ; il  retour- 
na au  concile  lous  Jules  III.  Sous  Pie  IV.  il  fut 
fucceffivement  évêque  d’Albano , de  Sabine , de 
Prenefte,  & légat  delà  marche  d’ Ancône;  enfin 
il  devint  évêque  de  Porto,  & doîen  du  facré 
college.  Ses- infirmités  l’aïant  obligé  d’aller  à Ti- 
voli pour  changer  d’air,  il  y mourut  un  lundi  7* 
de  Juillet  de  cette  année,  âgé  de  foixante-fix 
ans  : Ion  corps  trois  ans  après  fut  porté  à Rome, 

& inhumé  dans  la  chapelle  des  Madrucceaè  fàint 
Onuphre.  Ce  cardinal  avoit  de  grandes  qualités»; 
il  fut  très -charitable  envers  les  pauvres,  modéré, 
ennemi  des  difputes,  & d’un  très  • bon  confeil. 

Si  l’on  peut  lui  reprocher  quelque  défaut , c’eft 
d’avoir  toujours  donné  trop  aveuglément  dans 
les  intérêts  de  l'empereur  ChariesV. 

Le  troifiéme  eft  «Jules  de  la  Roüere,  fils  decxxxill, 
François- Marie  de  la  Roüere,  un  desplusgrands  Mort  du 
capitaines  de  fon  tems:  il  étoit  né  le  y.  d’Avrilcartl,n*1  Ju"l 
1737.  du  mariage  de  fon  pere  avec  Honorée 'Roüere 
Hyppolite  de  Gonsague,  fille  de  François  duc  de  c-ACon  ’ut 
Mantoué  , & fut  le  dernier  de  leurs  entans.  Aïantjg^  3. 

}>erdu  fon  pere,  étant  fort  jeune,  Guido-Baldep.  370. 

’ainé  de  la  famille  prit  foin  de  fon  éducation , yinbtry 
& lui  procura  à l’âge  de  douseans,  la  dignité  h'ft-  dcs 
de  cardinal,  à laquelle  Paul III.  l’éleva;  mais  ce^^X^nV. 
pape  né  déclara  fa  nomination  qu’un  an  après  Ughel.  lui. 
en  1748.  Dans  la  fuite  il  eut  les  légations  d’Om-f*.»*- 
brie  & de  Peroufefous  Paul  III  Jules III.  St  Pie 
IV.  En  1760.  il  fut  fait  évêque  de  Vicence, 
dont  il  fe  démit  en  faveur  de  Mathieu  Priuli.  Pie 
V.  lui  donna  l’archevêché  de  Ravenne,  où  Jules 
rétablit  la  tenue  des  conciles  provinciaux  , inter- 
rompue depuis  près  de  deux  cens  cinquante  ans. 

Il  y répara  le  palais  archiépifcopal  qui  tomboit 
en  ruine , remit  la  difcipline  en  vigueur  dans  le 
clergé,  & procura  beaucoup  de  bien  à fon  dio- 
Q_a  cèle. 
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i - céfe , principalement  en  faveur  des  pauvres  pour 

An.  i^S.lefquels  il  fit  bâtir  deux  hôpitaux,  l'un  pour  les 
hommes,  8c  l’autre  pour  les  femmes.  Enfin 
après  avoir  été  évêque  de  Sabine  8c  de  Prenéfte, 
il  mourut  à FofiembrunÈ  un  jeudi/,  de  Septem- 
bre 1578.  n’étant  âgé  que  de  quarante- trois  ans: 
£on  corps  fut  traniporté  à Urbin,  8c  inhume 
dans  l'églife  de  fainte  Claire.  L’églife  de  Lorette 
fe  reflentit  beaucoup  de  fes  liberalitez  : il  a Ailla 
aux  conclaves  pour  les  élections  de  Jules  III. 

0 ' ' . ' Marcel  II.  Paul IV.  Pie  IV.  Pie  V.  8c  Grégoire 
XIlI^8c  l’on  a de  lui  des  conftitutions  pour  le 
bon  reglement  de  la  province  de  Perouiè,  dont 
il  a voit  eu  la  légation. 

Laurens  Surius  mourut  aufîi  cette  année:  il 
CV  Xr  de  * était  né  à Lubec  en  1/12.  8c  avoit  fait  fesétu- 
Làurens Su- des  à Cologne,  où  il  forma  une  étroite  liaifon 
lai  s Char-  avec  Lanlperge  , Chartreux  ; ce  qui  1 engagea 
ireux.  peut-être  à entrer  dans  le  même  ordre  à Colo- 
De  'Thou  gne  où  il  fit  fes  vœux  , âgé  de  vingt-un  ans.  II 
ju  h!Ji.  Rb.  s>y  appliqua  d’abord  à traduire  les  ouvrages  de 
*DntinUb.  Thauler,  8c  de  quelques  autres  auteurs;  8c  en- 
t auteurs  fuite  il  recueillit  en  un  volume  les  homélies  de 
toi.  1. 1 6.  plufieurs  docteurs  de  l’églife.  Mais  l’ouvrage  qui 
a acquis  plus  de  réputation,  éft-fa  collection 
* retleiùsiu  des  conciles  en  quatre  volumes  in  folio;  ce  re- 
hïbl.Car ■ cueil  i’ut  imprimé  à Cologne  en  1/67.  On  lui 
eft. encore  redevable  d’une  vie  des  Saints,  quielt 
en  lix  tomes,  imprimée  dans  la  mêm<?ville  de 
Cologne  en  1/69.  8c  Amantes;  mais  il  ne  faut 
pas  toujours  compter  fur  l’autenticité  des  aétes 
de  fa  collection.  Le  pape  Pie  V.  témoigna  ce- 
pendant -une  grande  eltime  pour  cet  ouvrage. 
)par  un  bref  exprès.  Surius  compolà  de  plus  une 
hiftoire  de  fon  tems  fous  le  nom  de  mémoires, 
qui  commencent  en  1/00.  jufqu’en  1768  qu’on 
a continués  jufqu’en  1 5-74.  8c  qui  ont  été  im- 
primez à Cologne.  Enfin  cet  auteur  après  une 
yie  fi  utilement  emplo'iée  pour  le  bien  de  la  reli- 
gion» 


thnfiani. 
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* Livre  eent  fixante- qtintorzÀe  me  . • 
gion,  mourut  tranquillement  à Cologne  dans  fa  ^ T_g 
retraite  le  2y.de  Mai  1/78.  âgé  de  cinquante-lix  * 
ans.  •*  ..  J 

Dans  la  même  année  1^78.  les  Calviniftes  de  CXXXV. 
de  France  tinrent  leur  fynode  national,  à fainte  Synode  :-,a- 
Foi*  ville  del’Agenois,  où  ils  permirent  de  chan-  tIona.' 
ger  la  confeffion  dç  foi  qu’üs  avoient  prétentee  jg  i 
aujc  rois  de  France,  8c  qu’ils  s’étoient  engagez fainreVôî. 
de  foutenir  jufqu’à  l’effulion  de  leur  lang.  Lies  •B„rrntt} 
termes  du  décret  lont  dignes  de  remarque:  il  bifides 
yeftdit;  ,,  Qu’après  avoir  vû  ies  inftiuétionsde Variations , 
„ laflemblée  de  Francfort  de  l’année  préceden-^” j} 2/ 
y,  te  ils  entrent  dans  le  deflein  de  lier  dans  une 
• „ fainte  union  de  pure  doétrme  toutes  les  égii-  jynon 
„ fes^  réformées  de  la  chrétienté  , dont  certains/?™^ 
y,  théologiens  Proteftans  vouloient  condamner  la 
,,  plus  grande  8c  la  plus  faine  partie,  &approu* France  ■ v. 
„ vent  le  deiïein  de  faire  5c  dreflèr  un  formulai-  1 . 40.  p. 
- „ re  de  confeffion  de  foi  commune  à toute#  les  126.  & 
y,  églifes,  auffi-bien  que  l’invitation  faite  nom-  ftàv. 

,,  mément  aux  églifes  de  ce  roïaume,  pouren- 
„ voïer  au  lieu  affigné  des  perfonnes  biens  ap* 
y,  prouvées  & autorifées,  avec  une  ample  pro- 
,,  curation  pour  traiter , accorder  6c  décider  de 
,,  tous  les' points  delà  doétrine,  8c  autres  cho- 
,,  fes  qui  pourraient  concerner  l’union , le  repos 
8c  la  confervaiion  del’églife,  8c  du  pur  fervi-, 
i,.  ce  de  pieu.”  Pour  exécuter  ce  projet,  ils  nom- 
mèrent 'quatre  députez  qui  dévoient  drefler  cet. 
te  commune  confeffion  de  foi,  avec  d’amples 
procurations  tant,  des  miniftres,  qu’en  particu- 
lier du  vicomte  de  Turenne*  8t  l’onajoutoit  de 
plus,  qu’en  cas  qu’on  ne  pût  examiner  dans  tou- 
tes les  provinces  cette  confeffion  de  toi , on  s’en 
remettoit  à leur  prudence  8c  à leur  jugement,'  # 
pour  accorder  8c  conclure  tous  les  points,  tant 
fur  la  doétrine , que  fur  l’union  des  églifes.  ' 

La  raifon  qu’eurent  les  Protcftans  de  nommer 
le.  vicomte  de  Tufenne  pour  fe  joindre  aux  qua- 

Q j . tret 
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~7~L  T tre  députez,  8c  drefler  cette  confeflîon  de  foi  ». 
An?  15-78.  fut  que  l’expérience  avoit  fait  connoître  , qu’on 
ne  pouvoit  unir  ces  églifes  nouvellement  réfor- 
mées, fans  auparavant  convenir  dans  la  doftri- 
ne.  Les  guerres  civiles  étoient  allumées  daiy  tout 
le  roïaume»&  le  vicomte  de  Turenne,  jeune  à 
' la  vérité,  mais  plein  d’efprit  & de  valeur,  qui 
étoi»  engagé  dans  le  parti  depuis  quelques«n- 
nées  feulement,  y avoit  acquis  tant  de  crédit, 

, & une  fi  grande  autorité,  moins  par  fa  naiffan- 

ce  qui 'le  lioit  aux  plus  grandes  maifons  du  roïau- 
me , que  par  fa  haute  capacité , qu’il  étoit  déjà 
- lieutenant  de  Henri  roi  de  Navarre.  Un  fi  grand 
génie  conçut  aifément  le  deflein  de  réunir  tous 
» les  Proteftans  : mais  il  n’en  put  venir  à bout}  8c 
les  Luthériens  fe  rendirent  fi  intraitables,  que 
les  feonfeflions  de  foi,  malgré  la  réfolution «que 
tous  avoient  prifè , de  changer  d’un  commun  ac- 
cord, fubfifterent  & demeurèrent  les  mêmes," 
comme  contenant  la  pure  parole  de  Dieu,  à la- 
quelle on  ne  peut  ni  ôter,  ni  ajouter. 

CXXXVI.  rc^g‘eux  Benediétin,  nommé  Noël  Bau- 
Ârrï:  cit»'  dinot,  du  raonaftere  de  Clery , aïantavancé  dans 
p2:iem?n:  une  thefe  foutenuë  en  Sorbonne  quelques  propo- 
cr.r.tre  Nocl  fitions’ injurieufes  au  roi}  le  parlement  par  ordre 
felièleux'.  de  fa  majefté,  manda  ce  religieux  qui  fut  inter- 
D'strr entré  r°gé  ^ 7 -de  Janvier,  & enfermé  dans  le  prieu- 
coU.judi:.  ré  de  faint  Martin  des  Champs,  pourydemeu- 
dtnov.err.  rer,  jufqu’à  ce  qu’on  en  eût  autrement  ordon- 
• r.  2.  in  fol.  né.  Et  fur  ce  que  ledit  Noël  Baudinot  s’étoit 
t'V0,  exeufé  fur  le  doiën  de  la  faculté,  qui  étoit  aufli 
grand-  maître  du  college  de  Navarre , 81  fe  nom- 
moit  Pelletier,  fur  lefyndic -Faber  8clestîo£teurs 
Balefdens  8c  Huart , curé  de  faint'  Sulpice  5 la 
cour  ordonna  que  ces  quatre  docteurs  compa- 
raîtraient le  lendemain.  CejourS.du  même  mois, 
ils  furent  entendus,  8c  les  gens  du  roi  prirent 
leurs  conclufions.  Le  10. intervint  arrêt,  par  le- 
quel il  fut'  ordonné  que  Te  Baudinot  ferait  plus 
1 '•  • # ample- 
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amplement  interrogé;  8c  défenfes  furent  faites 
aux  doéteurs  nommez,  de  fortir  de  la  ville  de^*- 
Paris  ni  de  fes  faux  bourgs.  Le  4.  de  Février  fui- 
vant,  le  retteur  s’étant  plaint  de  quelques  reli- 
gieux qui  étoient  admis  à la  licence,  fansavoir  . # 

prêté  le  ferment  ordinaire:  pour  y pourvoir , on  ~ * . 

s’affembla  aux  Mathurins , 8c  il  fut  ordonné  qu’au- 
cun ne  feroit  admis,  ni  au  basalaureat,  ni  à la 
licence,  qu’auparavant  il  n’eût  prêté  ledit  fer- 
ment , qu’on  appeiloit  ferment  fcolaftique  , 8c 
l’on  enjoignit  au  chancelier  de  l’univerlité  d’y 
tenir  la  main , 8c  de  procéder  au  nom  de  l’uni- 
verfité  contre  tous  ceux  qui  refuferoient  de  fe  fou- 
mettre. 

Dès  l’année  1 5-7 y.  Michel  Baïus,  malgré  tou- C'-CX'C vit. 
tes  les  traverfes  qu’il  avoit  efliriées  aux  fujet  de  Su  re  ces 
fa  dourine,  avoit  été  élevé  à la  dignité  de chan-  a fibres  ùe 
celier  de  l’univerlité  de  Louvain  8c  pourvû  du 
doienné  del’églife  collégiale  de  faint  Pierre.  Sa  ^ iï.m* 
qualité  de  chancelier  l’obiigeant  à parler  publique-  inter  ope - 
•rnent,  il  avoit  fait  un  dîfcours  dans  les  écoles  de  tu  Su‘j  ht- 
théologie^  où  il  s’étoit  propofé  de  montrer,  que  4* 
tous  les  évêques  tiennent  leur  jurifdiélion  de  Dieu 
immédiatement  ; 8c  que  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  à faint  Pierre,  ‘f'ai  prié  pour  vous  Pierre  , làlav‘ 
afin  que  votre  foi  ne  défaille  point  ; ne  prouveftt;™. r'’  fc~ 
nullement  que  le  pape  ne  puifle  errer  dans  les  de-  defithit  fi~ 
finitions:  Laurent  Wefterhove  préfldent  du  grand  des  tu  j.  Luc. 
college,  s’étoit  élevé  contre  ces  deux  propoli-  a2.v.  32, 
tions,  qu’il  prétendoit-  être  rlbfurdes  8c  feanda- 
leuîès.  Mais  Baïus  entreprit  de  prouver  la  même  fnter  opéra 
année  1 576.  dans  nn  traité  qu’il  fit  exprès , que  5<î  ; * 

le  fens  dans  lequel  il  entendoit  les  paroles  de  fatnt  ^4.7gg'  T“ 
Pierre  étoit  conforme  à celui  que  1^  tradition  lui 
avoitdonné  , 8c  fit  voir  quelado&rinede  Wefter- 
hove  étoit  contraire  à*  celle  de  l’univerlité  de  Lou- 
vain, qui  dans  fes  enlèignemens  ne  fuivoit  que 
celle  de  l’écriture  8c  des  perés  del’églife.  On  vou- 
lût prêter  à Baius  une  mauvaiiè  -intention  dans  la 
*■  Q^4  com- 
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r——  composition  de  ce  traité:  mais  fi  fa  do&r&eétoit 
An. -i^8. orthodoxe  fur  ce  point,  fon  intention,  telle 
qu’elle  fût,  ne  pouvait  y nuire.  Wefterhove  ré- 
pondit cependant  à ce  traité,  & s’attira  une  répli- 
que dont  il  ne  nous  relie  qu’un  fragment, 
cxxxvm.  Cette  difpute  fembloit  devoir  s’échauffer,  lorfi- 
Ses  difputesque  Baïus  fut  obligé  d’en  venir  aux  mains  avec  un 
/il^defain- autre  a(lverfairç.  C’étoit  un  Calviniftc  outré, 
te  Aldegon-  nommc  Philippe  Marnix  vfeigneur  defainte Ai- 
je.  degonde.  Ce  feignçu&plus  accoutumé-à  manier 

’Maïanna  fo-les  armes  que  la  plume,  envoïa  à Baïus  des  quef- 
VJ  ?:era  tiens  fur  l’écriture,  fur  l'églife , 8c. fur  ces  paro- 
’ f,I\les  de  Jefus-Chrift:  Ceci  eft  mon  corps.  Ildeman- 
jeq.é-  ^2,  doit  fur  l’églife , i . fi  elle  & fes  décidons  ou  tra- 
/.  ao4.  ditions  ^voient  d’autres  réglés  que  la  coutume  de 
ceux  qui  font  profeffioh  de  la  religion  Romai- 
. . ne,  2. au  cas  qu’elle  en  ait  d’autres,  fi  l'écriture 

fainte  n’en  eft  pas  la  feule  règle.  3.  Si  le  témoi- 
gnage de  l’eglife  autoriloit  l’écriture  fainte , ou 
il  c’ctoit  l’écriture  fainte  qui  autorifoit  l’églife. 

, \ • Sur  l’euchariftie,  il  demandoit  fi  ces  paroles  :.  C«-* 
. cï  cjl  mon  corps , Contiennent  une  propolition  iden- 
tique, & qui  fignifïe  la  même  chofe,  que  mon 
corps  eft  mon  corps,  ou  fi. l’attribut  du  corps 
eft  attribué  au  fujet  fignifié  par  le  pronom  hoc , 
Ceci,  comme  differentu.de  fon  attribut.  2, S’il 
- , v lui  eft  attribué  comme  à une  chofe  differente, 
ou  d’une  maniéré  fubftantive*,  en  forte  que  ces 
mots  : Ceci  eft  mon  corps , fignifiçnt  la  même 
• chofe  qne,  ceci  eft  fubftantiellement,  pour  ain- 
i fi  dire,  mon  corps?  ou  plutôt,  fi  c’eft  facra- 
incntellement,  en  forte  que.  ces  paroles  veulent 
dire:  ceci  eft  iàcrajnentellement  mon  corps,  ou 
mon  corps  eft  dit  de  ce  que  je  vous  donne , com- 
me les  fàcrfmens  font  dits  des  chofcs  qu’ils  fi- 
gaifient  8c  démontrent  par  Jeur  iuftitution  , com- 
■me  l’enfeigne  faint  Auguftin  dans  le  livre  de  la 
dôârine  chrétienne , où  il  dit  que  le  fàcrement 
de  la  foi  eft  la  foi  i le  fàcrement  du  corps  eft 

le. 
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Fc  coftps , le  facrement  de  l’alliance  eft  l’alliance , A '.«a* 
& le  facrement  de  la  parole  de  Dieu  eft  la  parole  * . 

de  Dieu  même,  non  pas  enfubftance,  mais  par 
l’ulàge  , l’inftitution  , la  repréfentation,  8c  ce 
qui  eft  préfent  aux  yeux  de  la  foi.  3.  Quelle 
preuve  on  a que  le  terme  eft  r dans  cette  circon- 
ftance,  fignifie  la  fubftantialité,  s’il  eft  permis  * 

de  parler  ainfi.  Toutes  les  autres  queftions  de  ce 
feigneur  font  à peu  près  les  mêmes,  pour  expli- 
ques hoc  8c  eft.  • tr 

C’étoit-là  pour  Baius  une  occafion  favorable  J» 
de  faire  valoir  fon  érudition  8c  Ton  attachement 
à la  doctrine  de  l’églife  Romaine;  mais  il  en T*”»?' & 
profita  mal.  Loin  d’ouvrir  les  - yeux  à Marnix , 2,40.  * 

& de  le  ramener  dans  le  fein  de  la  véritable  églife» 
comme  il  s’en  étoit  flatté  , il  lui  donna  de  IV' 
vantage  par  la  foibleffe  de  fes  réponlés , 8c  s’en- 
gagea dans  desdifficultezlqui  nuifoient  à fa  caufc; 

Un  Cordelier  nommé  François  Horantius  crut  " 

devoir  intervenir  dans  la  difpute  ; 8c  voïant  que 
le  chancelier  de  Louvain  accordoit  trop  aux  Pro- 
’teftans,  il  attaqua  fon  écrit,  8c  en  entreprit  une 
réfutation  dont  nous  ferons  mention  dans  la  fuite. 

Ce  fut  en  1 $7 8.  pendant  le  cours  de  ces  dif-  » 
putes  avec  lé  fleur  de  fainte  Aldegonde  , que 
Baïus  fut  nommé  confcrvateur  des  privilèges  de  v 
l’univerfité  de  Louvain,  & qu’il  fe  trouva  par- 
la comblé  de  nouveaux  honneurs.  Peu  de  tenu 
après  ii  drefia  encore  une  apologie  des  fentimens 
qu’il  avoit  fait  paroître  dans  fes  écrits  contre 
Marnix,  8c  acheva  fon  traité  de  la  communion 
fous  les  deux  efpeces  le  19.  de  Juillet:  on  croit 
aulfl  qu’il  mit  alors  la  derniere  main  à fon  traita 
de  l’églife*.  ■ ’ " ' 
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Renouvel-  * ' . _ 

lement  des  /n  Omme  les  partifans  de  Baïus  afrettoient  de 
difputes  à fajre  naître  des  foupçons  fur  l’authenticité 

de  tabule  de  k bulle  de  Pie  V.  les  doéteurs  les  plus  zélés 
de  Pie  v.  qui  regardoient  ,ces  foupçons  comme  unê  injure 
contre  que  l’on  faifoit  à ce  pape , crurent  devoir  s a- 
Baïus.  ,4-  drefTer  au  roi  d’Efpagne,  pour  le  prier  de  folli- 
Inter  rtera  citer  Grégoire  XIII.  de  terminer  ce  différend  , 
Vaij  ,3aï*-e n confirmam  la  bulle  de  fonprédécefleur.  Leurs 
piorT  * vœux  furent  exaucez;  Philippe  II.  d’un  côté, 
8c  quelques  docteurs  de  Louvain  de  l’autre , écri  • 
virent  à Rome  pour  engager  le  pape  de  donner 
une  fécondé  bulle  confirmative  de  la  première , 
& le  pere  François  Tolet , Jefuite,  qui  étoit  à 
. Rome  , appuïa  leur  demande  de  fon  crédit. 

Baïus  informé  de  ces  démarches , envoia  au 
pape  l’apologie  de  fes  fentimens  qu’il  avoit  déjà 
adreffée  à Pie  V.  mais  qu’il  avoit  retouchée  8c 
augmentée.  Cela  n’empêcha  pas  Grégoire  XIII.. 
de  donner  la  bulle  qu’on  lui  demandom  Elle  eft 
* datée  du  a8.  de  Janvier  1/79.  8c  conçûë  en  ces 
* ‘ termes. 

■ Grégoire,  évêque,  ferviteur  des  ferviteurs  de 
Dfeu  , 8cc.  Comme  hous  fommes  obligez  de 
pourvoir  à la  confervatiôn  des  décrets  émanez 
de  nos  prédéceflèurs  quand  ils  s’agit  de  main- 
te <kVie  ten‘.r  la  foi  catholique , toutes  les  fois  que  le  be- 
v.  contre  - foin  des  fidèles  le  requiert;  nous  avons  fait  inf- 
Baïus.  crire  dans  cette  bulle  la  teneur  de  celle  de  notre 
‘Raïana,  prédécefleur  Pie  V.  d’heureufe  mémoire,  telle 
p Lïi..&  qUe  nous  l’avons  trouvée  dans  fon  regiftre,  8t 
qui  eft  conçûë  en  ces  termes.  Pie  V.  ferviteur  , 
&c.  on  lit  enfuite  la  bulle  de  Pie  V.  qui  com- 
mence par  *ces  mots:  Ex  omnibus  affliàionibus , 

. telle  que' nous,  l'avons  rapportée  dans  le  trente» 

quatrième  tome  de.  cette  hiftoire,  Grégoire  XIII. 
} ’ ajoute. 


IX, 

Bulle  de 
Grégoire 
XIII»  qui 
«on  firme 
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ajoute  enfuite  : Au  relie  nous  voulons  qu’on  a-  “ — *“ 

joute  la  même  foi  à la  teneur  de  ces  préfentes  lS79* 
lettres  ici  inférées,  par  .tout,  & en  quelques  ma- 
■ nieres  qu’elles  foient  produites , comme  on  l’au- 
roit  aux  lettres  originales,  fi  elles  étoient  pro-  , 
duites  ou  montrées;  Qu’il  ne  fort  donc  permis  à 
aucun  homme  de  contredire  ni  d’enfraindre  ce 
témoignage  de  notre  volonté,  ni  d’ofer  y con- 
trevenir: 8c  fi  quelqu’un  avoit  la  préfomption 
d’y  donner  atteinte,  qu’il  fçache  qu’il  encourera 
^indignation  du  Dieu  tout-puiffant.Sc  d^bien-  * 
heureux  apôtres  faint  Pierre  & faint  Pau* Don- 
né à Rome  à faint  Pierre,  l’an  de  l’incarnation 
15-79.  le  quatrième  avant  les  calendes  de  Février,. 

8c  la  huitième  année  de  notre  pontificat.  Cette 
bulle  fut  remife  au  célébré  Jefuite  François  To- 
let , prédicateur  du  pape , 8c  qui  fut  depuis  car- 
dinal, pour  l'apporter  à Louvain,  St  la  faire  ac- 
cepter par  tout  le  corps  de  l’univerfité.  Nous 
raconterons  bien  - tôt  quel  en  fut  le  fuccès. 

Grégoire  XIII.  établit  dans  cetteannée  à Ro- 
me  un  collège  pour  de  jeunes  Anglois  que  la  te-  bs^mens2" 
ligion  Catholique  avoit.obligé  de  quitter  leur  pa-faits  par  le 
trie,  leurs  parens  8c  leurs  biens  II  ordonna  qu’ils  pape  Gre- 
y feraient  inftruits  danjla  philofophie  8tlatnéo-Emre  XI1** 
logie , qu’ils  y apprendraient  les  langues  grecque  “B«l7ar.  t- 
Schébraique,  le  plein-chant  8t  les  cérémonies  de^^cr,^j,“‘‘ 
Péglife , afin  que  de  retour  en  leur  pais,  ils  fuf-^./^.  ' 
rent  capables  d’enfeigner  le*  autres.  Il  fit  encore  elatonfns- 
beaucoup  d’autres  fondations  pieufesi  St  d’éta‘-y'f 
blilfemens  avantageux  à la  religion  : il  érigea  la'^^^°r'  ^ 
ville  de  Boulogne  en  archevêché,  lui  affigna  fept 
évêchez.  fuffragans , St  la  gratifia  de  plufieurS^’ 
bénéfices.  Il  établit  jufqu’à  vingt  collèges  8c  fé- 
minaires  en  differentes  contrées  ; un  à Rome, 
fans  la  dirêétion  de%Jefuites,  pour  inftruire  les 
enfans  de  la  ville,  un  autre  pour  les  Allemans,.. 
on  troifiéme  pour  les  Juifs  néophites,  un  qua- 
trième pour  les  Grecs , un  cinquième  pour  les 
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Maronites  -,  enfin  ^ d’autres  à Lorette  pour  les 
An*  *57  9'  Sclavons , à Vienne  en  Autriche,  à Prague  dans 
la  Bohême,  à Olmutz,  dapsla  Moravie,  à Pont- 
à-Moufion  dans  la  Lorraine,  à Vilna  en  Lithua-  • 
nie,  à Claufembourg  ou  Colofwar  en  T ranfyl - 
vanie,  & même  au  Japon.  Comme  les  revenus 
_ de  la  chambre  apoftolique  n’étoient  pas  fuffifans 

Îiour  fournira  de  fi  grandes  dépenfès,  il  exhorta 
'empereur,,  les  rois,  lesprinces8c  tous  les  fidèles 
à y contribuer.  Et  étant  rentré  en  pofleflionde 
• pluliejff  châteaux  8c  villes  qui  appartenoient  à 
f’églilWsc  dont  plufieurs  princes  s ’étoient  rendus 
maîtres , il  augmenta  Ion  revenu  de  plus  de  cent 
mille  écus. 

IV.  Les  Catholiques  d’Irlande  eurent  recours  à lui 
Proteftion  Ters  ce  temps  -là  à l’occafion  fuivante.  Un  cer- 
qu  il  accor-  jacc.uçs  pit2,  . Moritz,  aïant  manqué  de  fi- 
kndols  ca-delite  a Ehfabeth,  reine  d Angleterre  , promit 
tholiques.  au  roi  de  France  8c  aux  Guifes  de  leur  foumet. 
Spottd.  in  tre  l’Angleterre  8c  l’Iilaqde , .8c  l’on  vouloit  lui 
donner  des  troupes  pour  en  faire  la  conquête  $ 
mais  fon  projet  paroifiànt infenfé , il  fut  rejetté. 
Le  rebelle  plein  de  fes  idées  ambitieufes,  paflàà 
Rome  où  il  trouva  plus  d’accès:  Nicolas  San- 
derus,  prêtre  Anglois,  8c  Alan,  prêtre  Irlandois, 
l’introduifirent  auprès  du'pape,  qu’il  féduifit  par 
fes  promefles  flat'eufes.  Fit*  - Morits  muni  d’un 
étendart  que  le  pape  bétÿt  lui  - même , 8c  de  let- 
tres de  recommandation,  alla  en  Efpagne,  & Ÿ 
obtint  de. Philippe  IL  fept  compagnies  de  Ban- 
ques, avec  lefquelles  ilfe  rendit  en  Irlande:  il 
aborda  vers  le  commencement  de  Juillet  au  bourg 
de  fainte  Marie  dans  la  prefqu’iflede  Kcrrey.  Là 
il  fit  bénir  par  des  prêtres  de  là  fuite  un  empla- 
cement, où  il  éleva  un  fort  fous  lequel  il  mit 
fes  vaifTeaux  à couvert;  mais  ils  furefct  aufli-fcôt 
attaquez,  par  Thomas  de  Courtenay,  qui  avoit 
fon  quartier  proche  de  cet  endroit , de  qui  s’en 
étant  rendu  maître,  ferma  par  ce  moïen  à Fitz.  - 

. Moritz 
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Moritz  le  chemin  de  la  mer.  Les  Efpagnols  furen  — — » 

fort  conftçrnez  de  cet  échec  : au  lieu  de  ces  trou-  An.  i 
pes  nombreuses  que  les  prêtres  Irlandois  leur 
a/oient  promifes,  ils  ne  voioient  de  tous  côtez 
qu’une  folitudeaftreufe,  8c  ils  fe  repentiront  bien- 
tôt de  leur  crédulité. 

Fitz- Moritz  pour  les  encourager , leur  fit  efpe-  v. 
rcr  qu’ils  recevroient  dans  peu  du  feoours,  8c  Révolte  en 
tenta  de  foire  foule  ver  les  païfans  de  l’ülfter  ou IrIande  oà 
■Ultonie,  8c  de  laConnacie , deux  provinces  d’Ir- les  c*tholi” 
lande;  mais  ce  fut  inutilement;  les  païfans  tour-  jettes, 
nerent  leurs  armes  contre  lui  - même , tuèrent  la.  Derian 
plupart  de  fes  gens , 8c  lui  • même  reçut  une  bal  ib.  utjup.  £ 
le  dans  la  tête,  qui  le  renverfa  fur  la  place.  Son-6** 
corps  fut  mis  en  pièces,  8c  fa  tête  plantée  au 
bout  d’une  pique  à la  porte  de  la  ville  de  Kil- 
malock.  Jean,  un  des  frerèsdu  comte  de  Def- 
mond , fut  choilx  par  les  féditieux  pour  être  leur 
chef  en  la  place  de  Fite- Moritz:  il  fut  fommé 
par  Drury , viceroi  d’Irlande , de  fe  rendre  au- 
près de  lui;  majs  Jean  aïant  refufé  d'obéir,  le 
vicçroi  envoia  contre  lui  Nicolas  Malbey  avec 
des  troupes.  Malbey  plein  d’ardeur  8c  de  zèle  ; 
rencontra  bien  - tôt  le  chef  des  rebelles,  qui  fài- 
fbit  porterulevant  lui  l’étendart  du  pape  déploie  : - 

il  l’attaqua  fécondé  de  fes  troupe?,  8c  l’obligea 
de  chercher  fon  falut  dans  la  fuite,  8c  de  laïifèr 
fes  gens  à la  diferétion  du  vainqueur,  qui  en  fit  * 
un  grand  carnage.  On  trouva  parmi  les  morts 
ce  prêtre  Irlandois,  Alan,  -dont  on  a parlé,  8c  • 

qui  pour  engager  ces  féditieux  à en  venir  aux 
mains,  les  avoit  alluré  de  la  vi&oire.  Sur  ces  en- 
trefaites mourut  le  viceroi  Drury , 8c  Malbey  fe  ✓ 
retira  dans  laConnacie , dont  il  étoit  gouverneur. 

En  attendant  qu’Elifabeth  eût  donné  un  fuc-  -* 
ceifeur  à Drury,  Guillaume  Pelhanf,  grand  juf- 
ticier  du  joïaume,  fe  chargea  de  continuer  la 
guerre.  Un  de  fes  premiers  foins  fut  de  tenter  de 
ramenef  à fon  devoii  le  comte  de  D.efraond,  qui 
‘ A 0.7  s’étoit 
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s’étoit  déclaré  ouvertement  contre  la  reine  Ê- 
• ''"’lifabeth,  & fur  le  refus  que  fit  ce  comte  de  Je 
rendre  auprès  du  nouveau  général,  celui-ci  lui 
envoia  le  comte  d'Ormond  , gouverneur  3e 
Mounfter  ou  Mommonie , pour  traiter  aved  lui. 

Les  propofitions  que  Pelham  lui  fit  taire  , fu- 
rent de  livrer  aux  Anglois  le  prêtre  Nicolas  San- 
derus,  nonce  du  pape,  8c  auteur  de  la  guerre * 
de  faire  fortir  du  païs  toutes  les  troupes  étran- 
gères, de  remettre  à Pelham  quelques  places  qu’ir 
occupoit,  8c  de  tourner  fes  armes  contre  fes  frè- 
res 8c  les  autres  rebelles.  A ces  conditions,  orr 
. * lui  faifoit  efperer  d’oublier  tout  le  paflfé,  8c  au 
cas  qu’il  refufât  de  les  accepter,  on  le  menaçoit 
de  le  proferire.  Mais  le  comte  8c  fes  freres  ré1 
pondirent*,  qu'ils  n’avoient  pris  les  armes  que 
pour  le  foutien  de  la  religion  Catholique  -y  qu’ils- 
• étoient  autorifez  par  le  pape  8c  par  le  roi  d’Elpa- 
gnej  quainfi  ils  exhortaient  Pelham  lui  - même- 
a fe  joindre  à eux  pour  la  défenfe  d’une  càufe  Jv 
jufte.  Sur  cetté  réponfe , il  y eut»un  édit  au  com- 
mencement de  Novembre , par  lequel  on  dédara 
le  comte  de  Defmond,  traître  à la  patrie,  8c  cri- 
minel de  léze  - majefté. 

VT.  L’ordre  de  l’aint  Bafile,  qui  doit  fon  nom  à 
t,e  pape  ré- feint  Bafile,  évêque  de  Cappadoce,  qui  a don- 
dre'dè  fai  Une  régie  aux  Cepobites  d’Orient , s’étoit  tel- 
Bafile!  a a lement  répandu  en  Occident,  que  l'on  en  avoit 
compté  jufqu’a  cinq  cem  monafteres  dans  le  feul 
roiaume  de  Naples:  mais  le  relâchement  8c  le 
malheur  dés  temps  en  avoient  confidérablement 
diminué  le  nombre  , lorfque  le  pape  Grégoire 
XIII.  travailla  à y retabfir  la  régularité.  Le  pre- 
mier Novembre  de  cette  année  «579.  il  donna 
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une  bulle»  par  laquelle  il  ordonna  que  tous  les 
monafteres  Je 


Je  cette  ordre,  tant  ceux  qui  étoient 
établis  en  Italie , que  ceux  qui  étaient  répandus- 
en  Espagne,  ne  compoleroient à i’avenij  qu’une 
même  congrégation,  8c  n’Suroient  qu’un  même 
• ♦ • abbo. 


iÿ  Gobglef 


, Livre  eent foixttnfe-quinziême.  37-5 

abbé  , fuivant  les  décrets  d’innocent  III.  & du  T 
concile  de  Trente:  il  accorda  beaucoup  de  privi-  ^N‘ 
leges  à cette  réforme , qui  fuit  le  rit  grec , quoi- 
qu’elle fe  conforme  en  pluiîeurs  choies  à l’eglifè 
latine,  Il  y a môme  deux  monafteres  où  l’on  of- 
ficie félon  le  rit  latin  : celui  de  Me  Aine  eft  le  plus 
célébré  de  tous  ; plus  de  quarante  abbaïes  en  ont 
dépendu.  Il  y en  a en  Efpagne  un  grand  nombre 
’ qui  jont  unis  à ceux  d’Italie,  & qui  fuivent  auffi 
le  rit  latin  : & d’autres  qui  font  réformez , fui- 
vant les  conftitutions  qui  leur  ont  été*  données 
depuis  par  Clement  VIII.  Ces  derniers  fe  font 
engagez  à cette  réforme  par  un  quatrième  vœu. 

Le  cardinal  Henri  s’étant  mis  en  poffeffiondu  vir 
roïaume  de  Portugal  aprè§  la  mort  du  roi  Seba-  Philippe  II. 
ftien,  comme  on  l'a' dit  ailleurs,  aflèmbla  les^gnéfrc-, 
états  à Lisbonne.  Il  y affilia  revêtu  des  habits  <j!^eur  ^e. 
de  fa  dignité,  8c  le  fceptre  en  main,  aiant à cô-  j/ PoV^!* 
té  de  lui  le  duc  de  Bragance,  & fuivi  d’un  norrf.gai. 
breux  cortège.  Il  écouta  avec  beaucoup  de  tran-  p,  Th9U 
quillité  tout  ce  que  voulurent  dire  les  envolez  d tinhîfi.  /. 
ceux  qui  prétendoient  à te  roïaume , & fan  - rien*1*  <*».  ’ 
décider , il  fe  contenta  de  citer  les  prétendans  à sPon<i-  <*t‘ 
comparaître  eux- mêmes  ou  par  leurs ambaïïa- 
deurs , pour  expofer  de  nouveau  leurs  raifbns.  * 7’ 

En  attendant , il  dit  que  les  états  lui  préfenteroient  * . 
‘les  noms  de  quinze  perfonnes capables  8c  expéri- 
mentées-, parmi  lelquelles  il  en  choifiroit  cinq 
pour  gouverner  l’état  j que  le  choix  en  ferait  tenu 
fecret,  8c  que  les  noms  feraient  enfermez  dans 
une  cadette , 8c  confiez  au  magiftrat  de  Lisbon- 
ne. Enfuite  on  nomma  vingt  - deux  autres  ger- 
fonnes , entre  lefquelles  le  roi  en  choifit  onze 
pour  juger  fouverainement  du  droit  des  préten- 
dans à la  couronne , au  cas  qu'il  vînt  à mourir.  ' 
avant  la  décifion  de  l’affaire. 

Les  amba  (fadeurs  des  prétcrrdànj  à la  couronne 
parurent  au  jour  marqué , 8c  tâchèrent  de  faire 
yaloir  les  prétentions  de  leurs  maîtres.  Mais  Leon> 

•-  ' Henr 
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«— Henriquez , Jefuité,  confefleur  de  Henri, ,1e  dé- 

Ah.  if 79- termina  à fe  déclarer  pour  Philippe  IL  roi  d’EG» 
pagne,  quoiqu’il  n’eût  pas  le  droit  le  plus  ap- 
parent. En  conféquence , il  y eut  un  traite  entre  v 
Henri  8c  Philippe , qui  fut  aufli  - tôt  porte  à 

Madrid.  ' . , , 

Dès  que  le  pape  eut  ete  informé  de  ce  traite  p 
il  foliicîta  le- roi  d’Efpagne  de  le  prendre  pour  ar- 
bitre du  différend , qui  félon  lui , ne  pouvoi;  pas  ' 
manquer  de  naître  a cette  occafion.  Mais  Philip- 
pe éjui  avoit  d’autres  vues,  déclara  que  fon  droit 
étant  clair  8c  inconteftable , il  n’étoit  pas  nécef- 
faire  que  fa  fainteté  s’en  rendit  l’arbitre  ou  lemé- 
* > diateur;  qu’au  refte  , il  lui  étoit  obligé  de  les 

foins,  8c  qu’il  étoit  très-difpofé  à emploïer  fa 
médiation  , fi  .quelque  incident  qu’on  ne  pré- 
voïoit  pas , obligeoit  de  recourir  a fon  autorité. 

VIII.  Le  23.  de  Janvier  de  cette  année,  les  états 
Traité d’u-  ges  provitices  • unies  lignèrent  à Utrecht  unirai- 
■«'les  états  té  d’union  qui  affermit  beaucoup  l’autorité  du 
des  provin-  roi  d’Efpagne  dans  ces  provinces.  Ce  traite  con- 
ees- unies  tenoit  vingt- fix  articles:  Le  treiziéme  admet- 
De  Tb»u  toit  dans  l’union  les  villes  8c  provinces  qui  fui- 
inhxft.  hcc  voient  la -religion  Catholique,  pourvu  qu’elles  ne 
fiffentrien  decontraire  au  falut  delà  patrie:  Dans 
btKctg.  le  quinziéme,  où  l’on  régloit l’entretien  desre- 
f.  2*  2,  dtc . ligieux  qui  avoient  quitte  leur  état  & ernbrafle 
la  religion  Proteftante,  on  déclarait,  quen  cas 
qu’ils  intentaffent  quelque  procès  pour  rentrer 
dans  leurs  biens,  l’on  en  informeroit  les  états» 

& l’on  en  attendrait  la  décifion.  Les  Gantois» 
le  prince  d’Orange,  les  villes  d’Ypres , de  Breda, 
d’ Anvers,  de  Bruges,  de  Boifleduc,  8c  le  gou- 
vefneur  de  Frife,  lignèrent  ce  traité.  On  eut 
beaucoup  plus  de  peine  à fbumettre  les  provinces 
Wallones  à l’obéïflànce  du  roi  d’Efpagne;  mais 
enfin  elles  fe  rendirent  après  bien  des  négocia- 
tions , excepté  Tournay  8c  le  Tournefis , qui  ne 
voulurent  point  entrer  dans  l’union,  non  plus 
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que  'Cambra y & Bouchain.  Il  arriva  vers  le  mê- An.  1*79. 
me  temps  à Anvers  un  tumulte  qui  eut  des  fuites:’  IX. 
on  y faifoit  une  procoffion  célèbre  le  jour  de  la  Tumulte 
fête  de  l’Afcenfion,  où  l'archiduc  affiftoit  avecXnTer$* 

beaucoup  de  Catholiques,  lorfque  quelques  Calvi- dans  une 

niftes  aïant  avec  eux  une  troupe  d’arquebuûeurs , proceffion. 
entreprirent  d’arrêter  ceux  qui  marchoient  les  Strad «,  du 
premiers.  Les  Catholiques  voulant  forcer  le  pal  -Ml»  "Br/g. 
iage,  on  tira  fur  eux,  on  en  renverfa  deux, 
l’on  mit  les  autres  en  fuite,  la  proceffion  fut  dif-68* 
fipée , l'archiduc  avec  beaucoup  d’autres  fut  poufle  . 
dans  leglife , où  on  les  enferm|  tous.  Les  rebel- 
les invertirent  alors  l’églife , coururent  dans  toute 
la  ville,  & crièrent  confufé ment,  qu’il falloit  en 
' charter  les  prêtres;  enfin,  aïant  permis  à l’ar-  . 
ch i duc,  comme  par  grâce,  de  fe  retirer,  ils  dé-  *• 
clarerent  qu'ils  ne  fouffriroient  point  que  les  au- 
tres fortifient  de  l’églife  , qu’ils  n’eurtent  au- 
paravant obtenu  du  migiftrat  le  banniflemênt  de  • 
deux  cens  per&nnes,  tant  chanoines  8c  prêtres, 
que  religieux.  Le  refus  qu’on  leur  en  fit  ne  fer-  - 
vant  qu’à  les  irriter,  ils  fe  faifirent  d’eux  mêmes 
de  ces  deux  cens  perfonnes,  les  firent  fortir  de 
la  ville,  & les  arrêtèrent  à deux  milles  de  là,  en 
attendant  la  réfolution  difcotvfeil.  L’archiduc  fe 
plaignit  hautement.de cette  infulte;  il  menaça  de 
quitter  les  Pais  bas,  fi  Ton  ne  rétablifoit  ces 
eccléfiaftiques  : on  le  laiflà  fe  plaindre  8c  menacer, 

& tout  ce  qu’il  put  obtenir , fut  que  l’on  àuroit 
liberté  de  conlcience  dans  la  ville,  & que  l’on 
accorderoit  quelques  pglifes  au  clergé , à condi- 
tion que  les  chapitres  & les  religieux  feroient  excep- 
tez. Cet  accord  fut  fait  le  12.de  Juin. 

Les  conférences  que  la  reine  mere  de  Henri  X. 

III.  avoit  à Nerac  avec  le  roi  de  Navarre  8»  les  ConcluGoi». 
Proteftans , fe  terminèrent  enfin  à un  traité.* Il 
contient  vingt*  fept  articles  qui  tendent  ou  a in-  N-erac. 
terpréter,  ou  à expliquer  plus  amplement  les  D'AviU 
termes  du  dernier  édit  donné  deux  ans  aupara-A*/?«v*  dtt. 

vant«,WTm  ‘h  * 
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Ion  attachement-  pour  le  bien  public,  là  gran-  An.  1J79, 
deur  d’ame,fa  libéralité , fon  courage , Ton  génie,  r<fchal  de 
fon  érudition  même,  talent  bien  rare  dans  lesFrance* 
perfonnes  de  cette  condition  , fa  fermeté , là  P‘  Tho» 
droiture  inébranlable,  tant  de  Jpelles  qualités  ont  Ut 
lailToient  rien  à délirer  pour  lui  que  des  temps^;”  au!( 
plus  heureux  , des..maîtres  plus  fenfibles  au  vrai  membres  de  ■ 
mérite,  & une  plus  longue  vie.  Quelques  moisCaJItbia** 
avant  la  mort , il  a voit  eu  une  attaque  d’apolexic  *•  x\ ds  10 
dans  le  Louvre  même:  en  étant  revenu,  il  ‘ 

trouva  en'  état  de  faire  un  volage  en  Normandie^* 
pour  arrêter  quelque  foulevement , dont  cette/wiv.  . . 

province  étoit  menacée  j à Ion  retour  il  eut  \ine 
fécondé  attaque  dans  fon  châj^au  d’Ecoiian , 8c 
y mourut  le  6.  de  Mai,  âgé  de  quarante  - huit  * 
ans,  neuf  mois  8c  dix  - neuf  jours.  Parfontefta- 
ment , il  avoit  ordonné  fa  fépulture  auprès  du 
• connétable  fon  pere , dans  l’églife  de  Montmo- 
renci , fon  corps  y fut  porté , 8c  reçu  par  les  cha- 
noines , qui  le  dépoferent  dans  le  caveau.  On  lui 
confacra  deux  épitaphes  latines  qui  contiennent 
fon  éloge,  8c  qui  aïant  été  mifes  à ôn  pilier  . 
proche  de  fa  fépulture,  en  furent  arrachées,  au 
lac.  de  Montmorenci  dans  les  guerres  civiles, 
par  la  haine  que  le  parti  de  la  ligue. portoit  à la 
mémoire  de  ce  grand  homme , 8c  à l’honneur 
de  là  maifon.  U n’eut  qu’un  fils  de  Diane , légi- 
timée de  France,  fonépoufe,  mais  ce  fils  mou- 
rut fort  jeune  avant  lui. 

La  reine  mere  étant  partie  de  Montluel , s’en 
retourna  par  la  Bourgogne  vers  le  roi  fon  fils, 
pour  préfider  aux  araires  de  l’état.  Henri , qui . 
ne  s’occupoit  que  de  lès  plaifirs , s’en  remettoit 
entièrement  à cette  princélTe  ; mais  une  con-  . 
duite  fi  peu  digne  d’un  roi , le  fit  haïr  des  grands 
8c  du  peuple.  Pour  tâcher  de  gagner  l’amitié  des 
premiers , il  inftitua  un  nouvel  ordre  de  cheva- 
liers fous  le  nom  dq  faint  Efprit  : il  en  folemnilà 
k fête  dans  I’églife  des  religieux  Augultins  de 
. Paris, 
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'Xn  ~ Par*s>  le  premier  de  Janvier  de  cette  année.  Le 
nombre  des  chevaliers  fut  fixé  à cent , en  y corn- 
' prenant  le  roi  qui  en  étoit  le  chef,  ou  grand- 
maître  , quatre  cardinaux , qtfatre  prélats,  arche- 
• vêques  ou  évêques,  le  grand  aumônier , le  chan- 
celier, le*prévo»,  le  maître  des  cérémonies,  le 
grand  tréforier,  le  greffier,  le  héraut  Scl’huiffier 
de  l’ordre. 

Xlît.  Le  defiein  du  roi  étoit  d’attribuer  des  com- 
nfen^de6*  man^erics  a chacun  des  chevaliers  , prélats  8c 
Perdre  officiers  comme  il  fe  pratique  en  Elpagne  ; mais 
chevaliers  la  cour  de  Rome  lollicirée  par  le  clergé  de  Fran- 
du  faint-  ce , s’y  oppol’a  fortement  , quelque  chofe  que 
Efpnr.  l’on  pût  (jjj-ç  au  pape,  pour  lui  peri'uader  que  cet 
De  Thon  ordre  n’étoit  inftitué  que  pour  la  propagation  de 
D'ÀùU  rel'gl°n  Catholique,  Apoftolique  8c  Romaine, 

/.  6.  8c  l’extirpation  de  l’heréfie , félon  le  ferment  que 
Me-, utray,  faifoient  les  chevaliers;  ceux-ci  conferverent  ce^ 
mbrtgfihr*-  pendant  toujours  le  titre  de  commandeurs}  8c  le 
f ro*  affigna  a chacun  d’eux  une  penfion  de  mille 
4 ”*  ‘ écues  d’or , qui  fut  depuis  réduite  à trois  mille 

livres.  fOn  rapporte  qu’Henri  III.  inftitua  cet 
. ordre  en  l’honneur  du  faint  - Efprit,  parce  que  le 
Jour  de  la  Pentecôte  il  avoit  été  élû  roi  de  Po- 
logne , 8c  qu’à  pareil  jour  il  étoit  devenu  roi  de 
France , outre  qu’il  étoit  né  le  jour  de  la  Pente- 
côte. L’on  dit  auffi  que  ce  fut  à l’imitation  de 
Louis  d’Anjou , dit  de  Tarente , prince  du  fang 
* de  France,  roi  de  Jerufalem  8c  de  Sicile, époux 
■ de  Jeanne  I.  reine  de  Naples  8c  cbmtelTe  de  Pro- 
vence, qui  avoit  fondé  un  ordre  du  faint- Efprit 
en  1353. 8c  dont  on  avoit  fait  voir  à Henri  III. 

• dans  Venifc  l’original  de  la  conftitution  contenue 
en  vingt- cinq  chapitres,  lorfque  ce  prince  re-  * 
▼enoit  de  Pologne. 

Le  nonce  du  pape,  Oétevio  Bandini,  Floren- 
tin, qui  fut  depuis  cardinal,  affifta  à cette  çéré-  * 
monie,  qui  fe  paffa  avec  beaucoup  de  pompe. 

Le  roi  y fut  conduit  par  un  évêque  au  pied  du 

grand 
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grand  autel,  où  il  fe  mit  » genoux  pour  rece-  T 
voir  le  collier  de  l’ordre  ; il  étoit  revêtu  d’un  AN* 
grand  manteau  de  velours  noir , parfemé  de  fleurs- 
de-lys.  d’or  6c  de  fiâmes.  Le  collier  étoit  au  ffi 
compofé  de  fleurs-de-lys  , d’où  nailToient  des 
fiâmes  placées  alternativement  avec  des  H cou- 
ronnées 8c  des  tromphées  d’armes,  8c  au  bas 
étoit  unq  croix  d’or  à huit  rais,  émaillée,  cha- 
que raton  pommelé  d’or,  une  fleur-de- lys  d’or 
dans  chacun  des  angles  de  la  croix , 8c  dans  le 
milieu  une  colombe  d’argent.  Après  que  le  roi 
eut  été  proclamé  grand  maître  de  l’ordre , 8c  qu’il 
eut  prêté  le  ferment  d’expofer  fà  vie  8c  fon  ro- 
•ïaume  pour  la  défenfe  de  la  foi  Catholique,  il 
s’afiit  fur  un  trône , 8c  créa  les  autres  chevaliers 
qu’il  avoit  défignez , 8c  aufquels  il  fit  prêter  le 
même  ferment , avec  celui  de  garder  les  ftatuts 
de  l’ordre.  Ces  ftatuts  ne  contenoient  d’abord 
que  foixante-  quinze  articles  ; mais  on  les  aug- 
menta dans  la  fuite  jufqu’au  nombre  de  quatre- 
vingt-dix  fept  , qui  font  réduits  aujourd’hui  à 
quatre  - vingt  - quinze.  • Le  roi , pour  ne  point 
anéantir  l’ordre  de  faint  Michel,  ordonna  que  le 
nouvel  ordre  ne  ferait  conféré  à perfonne,  qu'il 
n’eût  reçu  la  veille  celui  de  faint  Michel , qu’on 
nommoit  communément  l’ordre  durai;  8tc’eft 
la  raifon  pour  laqqplle  on  nomme  les  chevaliers 
du  faint  Efprit;  chevaliers  des  ordres  du  rai.  ; . - 

Cette  apparence  de  zélé  que  le  roi  Henri  III.  • 
montrait  pour  la  religion,  n’empêchoit  pas  que  Lexlêreé 
les  abus  ne  s’y  introduififfent  tous  les  jours  par  demSide  au 
ion  autorité  ou  par  fon  exemple  II  jouifloit  toù-  roi  la  per- 
jours*  au(Ti  des  décimes  que  l'aflèmblée  de  Poifly  million  de 
lui  ayoit  accordées , 8c  dont  les  diocéfes  auraient s a"embler» 
dû  être  déchargez  depuis  le  dernier  jour  de  l’an  l D£%ThoM 
157 7.  Les  évêques  qui  voïoient  ces  abus  avec4' spond.  hn 
'peine-,  préfenterent  une  requête  au  roi,  pour  lui  ann.  n%  3; 

* demander  la  permiflion  de  convoquer  une  af- 
{emblée  générale,  d’y  faire  des  régl«nens  uti- 
les 
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I~,,~  1 les  au  bien  de  la  religion.  Le  roi , après plufieürs 
An.  i$7$-refus  , permit  enfin  au  clergé  de  s’affembler  à 
Paris  dans  cette  année  1579.  les  lettres  patentes 
accordées  à cet  effet,  font  datées  du  12.  de  Jan- 
vier : il  y eft  défendu  au  fécond  ordre  de  fe  trou- 
ver à l’affemblée , & permis  feulement  d’y  en- 
voler deux  ou  trois  évêques  de  chaque  provin- 
ce. Le  roi  donna  peu  après  une  permiflion  plus 
étendue  par  fes  lettres  du  23.  de  Mai,  par  lcf- 

auelles  il  permit  aux  diocéfes  d’élire  des  députez 
u fécond  ordre,  à condition  que  deux  d’en- 
tr’eux  auraient  à leur  tête  un  évêque  qui  fierait 
le  troifiéme.  Suivant  cette  permiiïion,  les  dé- 
putez s’affemblerent  à Paris  le  30.  de  Mai}  mais* 
ne  s’y  trouvant  pas  affez  tranquilles , ils  prièrent 
le  roi  de  leur  indiquer  un  autre  endroit , où  ils 
fiiffent  moins  près  de  la  cour}  fa  majefté  leur 
accorda  la  ville  de*Meluna,  qui  n’eft  qu’à  dix 
lieues  de  Paris,  fur  la  Seine,  & ils  y tinrent  leur 
première  afîèmblée  le  20.  de  Juin. 

XV.  Le  26. on  procéda  à l’éleâion  d’un  député, 
0n^m.qui  accompagné- de  quelques  autres,  devoit  re- 
lun  • & ré- ptêfenter  au  roi  le  beloin  de  l’état,  & la  nécef- 
montrances  fité  où  il  étoit  d’y  remédier  par  dés  réglemens 
de  révêquefalutaires.  Arnaud  de  Pontac,  évêque  de  Bazas, 
de  Bazas  au  choifi  pour  porter  la  parole  au  roi , s’en  acquitta 
ro'*  ( avec  une  grande  liberté,  qapiqu’avec  beaucoup 
tr ^a8e^e  & de  prudence.  Il  eut' audience  lu  3.- 
Iséf  &rr,£-de  Juillet:  là  remontrance  contepoit  trais  chefs 
moires  du,  principaux.  Par  le  premier’  le  clergé  demandoit 
clergé  tk  le  rétabliffement  de  la  difeipline  eccléfiaftique  : 
France , par  par  jc  fecond>  la  publication  & l’obfefvation  des 
4 décrets  du  concile  de  Trente  : par  le  troifiéme , 

le  rétabliffement  des  élections.  Pour  prouver  à 
fa  -majefté  qu’elle  devoit  écouter  favorablement  • 
les  vœux  du  clergé , le  prélat  appuïa  dans  fa  re- 
montrance fur  les  principes  fuivans  : que  le  dé-  % 
faut  de  la  difeipline  eccléfiaftique  eft  la  principale 
caufc  du^défordre  qui  fe  trouve  dans  l’églife, 

au  fli- 
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aufli-bien  que  l’incapacité  & l’infuffiiànce  du  plus 
grand  nombre  de  ceux  qui  en  remplirent  les  ' ' 

premières  charges  8c  dignitez:  Que  fi  l’on  y re- 
médie, il  y a lieu  d’efperer  qu’en  peu  de  temps 
on  reverra  l’églife  Gallicane  fi  renommée  dans 
l’antiquité' , rétablie  dans  fon  ancienne  fpleiideur: 

Que  les  deux  états  qui  ont  le  plus  profperé  8c  duré- 
plus  long -temps  , font  celui  des  Romains  en 
forme  de  feigneurie , 8c  celui  des  François  en  ti- 
tre de  roïaume;  que  l’un  8c  l’autre  n’ont  été  heu- 
reux 8c  fîoriflàns,  qu’autant  qu’ils  fe  font  mon- 
" trez  exaéfcs  obfervateursde  l’ordre , des  réglemens 
8c  de  la  diicipline  de  leur  religion  : Que  la  difci- 
pline  ecclefiaftique  n’eft  pas  moins  néceilàire  pour 
maintenir  la  crainte  8c  le  culte  du  feigneur,  que 
la  police  8c  les  loix  civiles  pour  conQjrver  l’o- 
béïffance  des  fujets  envers  leurfouverain:  Que 
le  lien  afiuré  de  la  concorde  dans  un  état , eft  la 
diicipline  ecclefiaftique  qui  fc  trouve  prefque  to- 
talement éteinte  dans  l’églife  de  France  : Que  le 
moïen  le. plus  facile  de  la  rétablir  feroit , fous 
l’autorité  de  iâ  majefté,  de  mettre  en  ufage  les 
régies  de  réformation  8c  de  difcipline  diétées  par 
le  iàint-Efprit  dans  le  concile  de  Trente,  com- 
me très  exaâres,  8c  par  conféquent  plus  propres  • 

a la  maladie  préiènte  de  tous  les  membres  du 
corps  eccléfiaftique. 

L’évêque  député  ajoûta , que  le  défordre  étoit 
fi  grand,  qu’il  y avoit  vingt-huit,  tant  arche- 
vêchez  qu’évêchez  qui  fe  trouvoient  fans  paf- 
teurs,  qu’un  nombre  prefqu’infini  d’abbaïes  8c 
autres  bénéfices  n’étoient  point  deifervis , 8c  que 
les  revenus  étoient  entre  les  mains  des  laïques 
qui  les  épuifoient.  Que  de  trente- cinq  diocéfes 
qui  iè  trouvoient  en  Languedoc  8c  en  Guyenne 
au  - delà  de  la  Garonne,  à peine  en  trouvoit-on 
quelqu’un  dans  lequel  on  eût  fait  les  iàintes  hui- 
les cette  année  , foit  parce  que  la  plupart  des  évê- 
ques ne  réfidoient  pas , 8c  que  les  autres  étoient 

in- 
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*—  ■ infirmes,  foit  par  le  défaut  d’évêques  pourvus 
An.  i^7J>  en  titre  : Que  tous  les  jours  il  fe  commettoit  une 
infinité  de  fimonies  dans  les  économats , des 
confidenèes , des  conftitutions  de  penfions  pour 
des  femmes,  8t  autres  perfonncs  laïques  par  l'au- 
torité, 8t  au,  fçû  de  fa  majefté:  Que  dans  un 
procès  pendant  au  grand  confeil  , les  deniers 
provenus  de  la  vente  d’un  évêché , avoient  fervi 
a acquitter  les  dettes  du  prélat  qui  vendoit;  8c 
que  dans  le  confeil  du  roi , uns  abbaie  a voit  été 
adjugée  à une  dame , comme  lui  aiant  été  don- 
. née  en  dot avec  déclaration  qu’après  fa  mort 
fes héritiers  en  joüiroientpar  égale  portion:  Que 
fous  l’autorité  du  monarque  on  commençoit  à 
lever  les  annates  fur  les  gros  bénéfices:  Que  le 
clergé  fupplioit  dtrnc  humblement  fa  majefte  de 
faire  celfer  tous  ces  défordres  r de  déclarer  dès 
maintenant  que  tous  bénéfices  tenus  en  confi- 
dence , à penfions  laïques , par  économat  8c  par 
finaonie , feroicnt  vacaifs  8c  impétrables , afin  que 
le  pain  des  enfans  ne  fût  pas  donné  aux  chiens; 
8c  de  vouloir  rétablir  les  eleétions  lelon  le  droit 
commun  8c  les  faints  décrets.  Ce  prélat  finit  par 
les  derniers  paroles  que  le  roi  Louis  ie  Gros  en 
* mourant  dit  à fon  fils  : „ Souvenez.-  vous  .mon  fils, 

„ 8c  aiez  toujours  devant  le6  yeux , que  l’au- 
„ torité  roïale  n’eft  qu’une  procuration  8c  une 
„ charge  publique , dont  vous  rendrez  un  compte 
„ très  - exaét  8c  rigoureux  aptes  votre  mort.  ” Ce 
difcours  ne  plut  pas  au  roi  Henri  III.  8c  il  com- 
mença dès -lors  à fe  repentir  de  la  permiflion  qu’il 
avoit  accordée  au  clergé  de  s’affembler. 
Réponfe’du  Cependant  il  répondit  avec  beaucoup  de  moi 
roi  a la  re-  dération  aux  trois  chefs  de  la  remontrance.  Sur 
moncrance  le  premier:  qu’il  é toit  très- fatisfait  de  Paffeéfcion 
de  l’évêque  & de  la  bonne  volonté  que  fon  clergé  témoignoit 
4e  *Bazi5.  avojr  pOUf  ]a  réformation  de  leur  état , 8c  pour 
le  devoir  de  leurs  charges;  qu’il  étoit  animé  du 
même  zélé,  qu'il  ne  défiroit  rien  avec  plus  d’ar- 
deur. 
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clair , que  de  voir  l’honneur  de  Dieu  8c  Ton  fer-  r '""V 
vice  établi  dans  fon  roïaume;  qu’il  l’avoit  fait  ^N*  lî79i 
voir  en  pluûeurs  occafions , 8c  que  s’il  n’avoit 
pu  encore  parvenir  à tout  ce  qu’il  défiroit , il  n’é- 
toit  pas  la  caulê  du  défordre.  Sur  le  fécond  chef: 
que  depuis  fon  avènement  à la  couronne,  ilavoit 
fort  déliré  de  pouvoir  faire  publier  le  concile  de  - 
Trente;  mais  que  cette  réception  ne  dépendoit 
pas  de  lui  feul , 8c  que  l’on  fçavoit  bien  que  le 
feu  roi  Charles  fon  frere-,  n avoit  pu  y reülïir. 

Que  lorfque  les  aéfces  de  ce  concile  furent  appor-  . 
tei  en  France  par  le  feu  cardinal  de  Lorraine , il 
y eut  un  confeil  tenu  à Fontainebleau , où  l’on 
ne  jugea  pas  à propos  de  recevoir  ce  concile,  eu  « 
égard  au  temps:  outre  qu’on  y remarquoit  quinze 
ou  feize  articles  contraires  aux  droits  duroiaume 
8c  aux  libertez,  de  l’églife  Gallicane,  8c  que  le  pa- 
pe avoit  celfé  de  faire  aucune  inftance  là  - demis. 

Sur  le  troifiéme  chef  : qu’il  avoit  droit  de  nom- 
mer aux  évêchez  8c  aux  abbaies;  que  fes  prédé- 
ceflèurs  avoient  joiii  de  ce  droit  duconfentement 
du  pape  8c  de  l’églife;  qu’il  ne  vouloit  point  leur 
céder  ni  en  pieté,  ni  en  religion,  ni  en  zele en- 
vers Dieu  8c  l’églife;  8c  qu’il  conferveroit  ce 
droit  comme  eux.  Qu’il  n’étoit  pas  le  feul  qui  en 
jouît,  puifque  les  rois  d’Efpagne  8c  de  Pologne 
î’avoient  auffi  dans  leurs  roïaumes  ; qu’il  con- 
noifloit  mieux  que  perfonne  ceux  qui  étoient 
propres  à ces  bénéfices;  8c  que  fi  on  y avoit  mal 
pour'vû  par  le  paffé , il  aVoit  trouvé  ce  mal  in- 
troduit. Il  s’étendit  enfuite  fur  les  inconvéniens 
qui  arriveroient  des  élections , 8c  prétendit  mon- 
trer qu’elles  ne  fe  faifoient  que  par  brigues , par 
faâions  8c  par  hmonie,  avant  que  les  roisnom- 
mafïênt  aux  bénéfices:  Que  quant  aux  comman- 
deries  féculieres  , il  ne  s’en  rendoit  le  maître, 
que  pour  maintenir  de  plus  en  plus  la  religion 
Catholique , 8c  aider  ceux  qui  étoient  reçus  dans 
l’ordre  du  faint  - Efprit , qu’il  veaoit  d’établir 
Tome  XXXV.  R pour 
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pour  le  foutien  de  l’églife  Catholique  , ApoftoR-  ’ 

An  *y79’  que  8c  Romaine;  qu'il  ne  prétendoit  pas  s’at- 
tribuer les  fonds  des  biens  de  léglife;  8c  que  ce 
qu’il  faifoit  n’étoit  pas  fans  exemple,  puifqup  le 
pape  prenoitdes  annates , 8c  que  le  roi  tfEfpagne, 
fes  ducs  de  Florence  8c  de  Savoye  fe  fervoient 
des  revenus  de  l’églife  pour  entretenir  leurs  or- 
dres. Il  finit  en  reconnoi fiant  qu’il  étoit  mortel, 
8c  qu’il  rfignoroit  pas  qu’il  avoit  à rendre  comp- 
te a Dieu  de  fon  adminiftration;  mais  qu’il  efpe- 


* roit  beaucoup  en  fâ  mifericorde. 
xvii.  L’évêque  de  Baz,as  répliqua  au  roi , qu’il  étoit 
V éplîquede  vrai  que  13  corruption  avoit  fait  de  grands  pro- 
r évêque d*  grès  parmi  les  eccléfiaftiques  en  France;  mais 
Baz,as  à la  ®u»cj}£  ne  devoit  pas  être  imputée  à tout  le  corps, 
reporte  du  J*  . ^emand0it  lui  - même  la  réformation  de  fes 
& membres:  Que  le  clergé  ne  défapprouvoit  rien 
mémoires  tant  que  les  mauvais  confeils  qui  arrêtoient  les 
du  de* fi,  effets  de  la  bonne  volonté,  8c  des  pieufes  mten- 
ut  fnp-  P-  9-tions  de  fa  majefté:  Qu'il  acceptoit  la  conféren- 
à-  fuiv.  ce  pr0p0fée  avec  meilleurs  du  parlement , pouf 
la  publication  du  concile  de  Trente  : Que  les  élec- 
tions étoient  fi  néceffaires  à l’état , qu'on  remar- 
quoit  qu’il  n’étoit  jamais  arrivé  changement  de 
lignée  à la  couronne , que  lorfque  les  roisavoient 
uiurpé  les  nominations  des  bénéfices , 8c  y avoient 
nommé  des  fujets  indignes:  Que  Charlemagne 
en  aiant  fait  la  remarque , avoit  rétabli  les  éghfes 
8c  les  monafteres  dans  Je  droit  des  éle&ions , pour 
appaifer  la  colere  de  Dieu  ; que  par  la  même  rai- 
fon , Hugues  Capet  avoit  renoncé  à l’abbaïe  de 
faint  Germain  8c  à d’autres  dont  il  joiiifloit;  que 
fàint  Louis  avoit  refufé  de  nommer  aux  bénéfi- 
ces pour  éviter  les  malheurs  qu’il  appréhendoit  : 
Que  les  évêques  de  France  étoient  tout -à- fait 
■difpofez  à remettre  leurs  évêchez , à condition 
qu’il  y feroit  mieux  pourvu  que  par  le  paffé  : Que 
le  clergé  approuvoit  fort  l’ordre  des  chevaliers  du 
faint  - Efprit  établi  par  à majefté;  mais  qu’il  la 
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Demandes 
faites  au 
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fupplioit  très  - humblement  de  confiderer  que  le 
domaine  de  l’églife  ne  devoit  point  être  afifeâé  An.  1/7^ 
« des  laïques:  Qu’enfin,  le  clergé  ne  prétendort 
pas  difputer  contre  fa  majefté , mais  feulement 
Satisfaire  à fon  devoir , 8c  décharger  fa  confcien*  , 

ce  ; qu’au  furplus , Dieu  -étoit  le  juge  entre  les 
évêques  8c  leur  fouverain. 

Le  roi  ne  fit  alors  aucune  réponfè  ; mais  il  dé- 
puta le  fieur  de  Belliévre  à l’affembée  du  clergé  , 
pour  y propofer  de  continuer  les  rentes,  que  le- It 
dit  clergé  s’étoit  engagé  de  faire  pour  le  foulage-  parc  du  roi. 
ment  de  l’état.  Cette  propofition  déplut  beau-  Mémoires 
coup , 8c  les  évêques  refuferent  d’en  délibérer , & aSes  du 
à moins  qu’au  para  vant  le  roi  ne  répondît  auxc*q^  *m» 
remontrances  de  l’évêque  de  Bazas.  L’archevê  e*  ti 
que  de  Lyon  dit  au  fieur  de  Belliévre , que  le?i  j0’  & ^ 
clergé  avoit  plus  accordé  au  roi  pendant  les  vingt 
dernieres  années , qu’il  n’a  voit  fait  dans  les  douze 
cens  ans  qui  avoient  précédé , & depuis  que  la 
religion  Chrétienne  étoit  établie  dansleroïaume: 
il  s’étendit  beaucoup  fur  les  immunitez  du  clergé , 
fans  nier  toutefois  qu’il  ne  dût  affilier  l’état  dans 
les  befoins  preflàns.  Le  fieur  de  Belliévre  lui  aïanfc 
objeété  la  bulle  de  Boniface  VIII.  pour  prouver 

3ue  les  rois  dans  la  néceffité  peuvent  difpofer 
es  biens  de  l’églife  par  des  voies  légitimes  8c 
ufitéesj  il  réponmt,  1.  Que  cette  bulle  étoit  fup- 
pofée,  puifqu’elle  fe  trouvoit  dattée  delà  troi- 
fîéme  année  du  pontificat  de  ce  pape,  temps  au- 
quel fa  fainteté  étoit  vivement  brouillée  avec 
lippe  le  bel,  8c  que  de  plus,  elle  parloit  d’une 
treiziéme  année  de  ce  même  pontificat,  quin’a- 
voit  duré  que  huit  ans , neuf  mois  8c  dix  - fept 
jours.  1.  Que  quand  même  ce  privilège  auroit 
été  accordé,  il  avoit  été  révoqué  par  Boniface 
lui -même,  qui  avoit  défendu  au  roi  de  rien 
prendre  fur  fon  clergé , nonobflant  tout  privi- 
lège à ce  contraire.  Après  beaucoup  d’autres  rai 
fons,  il  conclut  que  dans  la  crainte  où  étoient 
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^ — im  les  évêques  , que  dans  les  dernieres  afîêmbléeS 

Ah.  iJ79  on  n’eût  donné  atteinte  à leurs  libertez,  ils  ne 
vouloient  rien  confirmer  qu’ils  ne  l’euffent  exa- 
miné. 

Le  fieur  de  Belliévre  répondit , que  le  roi  ne 
vouloit  point  toucher  aux  immunitez  du  clergé  , 
ni  faire  valoir  les  contrats  pafîèz  avec  la  ville  de 
Paris  en  iy6i.  5c  15-67.  mais  au’il  les prioit  d’a- 
voir égard  à fes  befoins , & de  le  fecourir  volon- 
tairement 8c  par  bienveillance.  Il  s’étendit  fur 
les  befoins  de  l’état , fur  les  pertes  que  fa  majcfté 
avoit  fouffertes  pour  la  défenfe  de  la  religion}  8c 
remontra  que  ces  contrats  avoient  été  faits  après 
une  mûre  délibération  dans  une  nombreufe  af- 
fembléej  il  aiïiira  aufli  que  le  roi  feroit  réponfc 
aux  demandes  du  clergé,  8c  qu’on  y avoit  déjà 
travaillé.  Mais  le  clergé  prétendit  avoir  d’autant 
plus  faîisfait  à fes  obligations  envers  la  ville  de 
Paris , qu’il  xegardoit  les  contrats  paflèz  à Poiflÿ 
en  iy6i.8c  fix  ans  après  à Paris,  comme  en- 
tièrement acquittez.  Cependant  commme  le  pré- 
vôt des  marchands  prefloit  fort  le  payement  de 
ces  rentes , prétendant  que  l’argent  du  clergé  avoit 
été  employé  à payer  les  arrérages  8c  non  les  fonds; 
je  roi  écrivit  au  clergé  de  contenter  l’hôtel  - de- 
.Viile:  mais  le  clergé  ne  voulut  rien  accorder,  8t 
envoya  desdéputez  vers  fa  majefté,  pour  lui  re- 
préfenter  qu’il  ne  pouvoit  fe  reconnoitre  obligé 
aux  contrats  de  l’hôtel  de  - ville.  Ces  députez 
furent  aufîi  chargez  de  renouveller  les  articles 
fbur  la  réformation  de  l’églifc  ; 8c  il  y eut  le  lun- 
di 3.  d’Août  une  conférence  entre  l’archevêque 
de  Lyon , les  éyêques  de  Bazas , de  Noyon  8c 
de  .Paris;  le  chancelier,  le  duc  de  Nevers,  le 
maréchal  de  Rets , le  fieur  de  Belliévre , le  pro- 
cureur général , 8c  le  grand  prieur  de  Champagne. 
Ces  conférences  durèrent  jufqu’au  4.  de  Septem- 
bre , que  le  clergé  confentit  d’accorder  au  roi  un 
' milion  de  livres  par  an  durant  fix  années  par  for- 
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«le  de  don  gratuit,  pourvu  qu’il  fut  déchargé  An.  if70» 
des  rentes  de  l’hôtel -de  - Ville.  A quoi  le  roi  ne 
voulut  point  confentir. 

Il  fut  réiblu  le  n.  de  Septembre  d’établir  deux  XIX1. 
agens  qui  feraient  chargea  des  affaires  du  clergé,  Diverfes 
8c  des  fyndics  diocéfains  8c  métropolitains.  Les^^'10^ 
appointemens  des  agens  furent  fixez  à quinze f>aVemblée 
cens  livres  par  an  , 8c  l'qg  régla  qu’ils  feraient  du  clergé, 
nommés  tous  les  deux  ans , qu’on  fupprimeroit 
les  receveurs  particuliers  des  décimes,  & qu’on 
élirait  trois  hommes  notables  de  l’état  eccleliafti- 
que  dans  chaque  province  de  trois  ans  en  trois 
an»,  pour  juger  les  appellations  des  archevêchez 
& évêchez , en  prenant  avec  eux  des  conicillers 
d’églife,  de  cour  fbuveraine  ou  de  préftdial;  8c 
que  leurs  jugemens  , pourvu  qu’ils  fuflènt  aü 
nombre  de  fept,  feraient  fouverains:  que  l’ar- 
chevêque 8c  l’evéque  pourraient  y aflifter , pourvûi 
qu’il  ne  s’agît  point  de  caufes  qu’ils  auraient  déjà 
jugées,  ou  leurs  vicaires  8c  députez  du  clergé  de 
leur  diocefe.  On  propofa  que  les  archevêques  8c 
évêques  jureraient  entre  les  mains  du  chapitre , 

3u’ilsn’étoient  point  parvenus  par  fimonie  à leurs 
ignitez;  8c  les  abbez  , prieurs  8c  autres  béné- 
ficiers, entre  les  mains  de  l’ordinaire.  Le  15.  de 
Septembre  on  fit  une  nouvelle  proteftation  con- 
tre la  continuation  du  paiement  des  rentes  que 
le  roi  exigeoit  toujours  du  clergé,  8c  le  26.  du 
même  mois  l'affemblée  fut  remife  au  30.  dans 
l’abbaie  de  faint  Germain  des  prez  à Paris , oà 
l’on  prit  les  mêmes  réfolutions. 

Le. clergé  députa  de  nouveau  à fà  majeffé  Ni-  xx* 
colas  l’Àngelier,  évêque  de  faint  Brieux  en  Bre-  ^^^4- 
tagpe  , ailifté  de  quelques  archevêques,  évêques  véqne  de  s. 
8c  autres  , pour  infifter  fur  les  demandes  déjà  Brieux  au 
faites  par  l’évêque  de  Bazas.  Dans  l’audience  qu’il roi- 
eut  le  3.  d’Oéfobre,  il  dit:  Que  la  religion  étoit  AChs  & 
le  feu  8c  véritable  fondement  des  monarchies  8c  iu 

des  ctats,  particulièrement  de  celui  de  France; 
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Que  fàint  Remy,  ar&evêque  de  Reims,  tapi' 
tilant  Clovis , premier  chrétien  des  rois  François- 
en  499.  lui  prédit  que  la  couronne  durcroit  dans/ 
la  monarchie  , autant  de  temps  que  fès  rois  fe- 
raient attachez  à la  foi  catholique  : Que  l’unique 
moïen  de  rétablir  l’ancienne  difcipline  étoitla  pu- 
blication du  concile  de  Trente , & le  rétablifïê- 
xnent  des  élections  pc^r  les  églifes  8c  les  mona-- 
Itérés  : Que  dans  le  roiaume  de  Pologne  où  l’on 
fouffroit  differentes  religions,  ce  concile  avoit 
été  publié  8c  reçû  des  Catholiques,  fans  qûe  la 
paix  fût  troublée  entre  les  uns  8c  les  autres  ; Qu’en 
France  le  défordre  étoit  parvenu  à un  tel  point, 
qu’il  y avoit  plufieurs  évêchez  fans  évêques , 8c 
que  les  biens  ecclefiaftiques  y étoient  injuftement 
ufurpez:  Qu’il  y avoit  plus  de  huit  cens  abbaïes 
aufquellesfa  majeité  nommoit,  8c  qu’il  n’y  avoit 
pas  cent  abbez  dénommez:  Queles  abbezcom- 
mandataircs pour  la  plupart,  prètoient leurs  noms 
à des  gens  mariez  8c  par  conféquent  laïcs , ce  qui 
faifoit  que  les  abbaïes  étoient  fans  religieux , fans 
réglé,  fans  difcipline,  fan9  hospitalité,  8c  qu’il 
ne  s’y  faifoit  aucun  fervice  ni  office. 

Il  ajouta , que  & majefté  rendrait  compte  à 
Dieu  de  toutes  les  âmes  perdues  par  le  défaut  dè 
bons  pafteurs  8c  de  prélats  qu’elle  n’aura  pas  nom- 
mez aux  églifes  de  fon  roiaume  : Que  le  juge- 
ment de  Dieu  eft  tombé  fur  Alphonfe  8c  fon 
fils  Ferdinand , roi  de  Naples , par  les  indignes 
diffributions  des  évêchez  5c  des  abbaïes:  Que 
pour  punir  les  entreprifes  contre  l’églife  du  Sei- 
gneur, la  couronne  de  France  étoit  pafTéedes 
defeendans  de  la  maifon  de  Clovis  en  celle  de 
Charlemagne , 8c  de  celle  de  ce  dernier  en  la  fa- 
mille de  Hugues  Capet:  Que  depuis  que  les  rois 
s’étoient  attribuez  la  nomination  aux  bénéfices 


par  le  concordat,  les  hérefies  avoient  commencé 
à ravager  leur  état , 8c  avoient  pris  de  nouveaux 
accroiffemens,  fans  que  l'état  en  fût  devenu  ni 
V - plus 
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plus  TÎche,  ni  plus  heureux;,  au  lieu  que  pen- 

dant  les  élections  l’églife  étoit  floriflànte:  Que  An.  ifiy* 
le  clergé  ne  demandoitpas  à fà  majefté  d’augmen- 
ter fes  biens  8c  Tes  privilèges,  mais  ieuiement 
d’être  confervé  dans  le  peu  qui  lui  reftoit,  après 
tant  de  miferes  8c  de  calamitez  qu’il  fouffroit 
depuis  vingt  ans  : Qu’il  n’étoit  ni  julle  ni  raifotv- 
nable , qu’on  le  forçat  à continuer  à paier  la  Com- 
me de  plus  de  douze  cens  mille  livres  annuelles 
en  vertu  de  certains  contrats  , dont  pluiieurs 
étoient  acquittez , 8c  d’autres  étant  faits  par  des 
gens  £àns  pouvoir , fans  forme , fans  folemnitez 
& autorité  requifes  par  les  faints  decrets , 8c  fans 
connoiflance  de  caul'e  légitime,  n’étoient  d’au- 
cune yaleur  : Que  fa  majefté  étoit  donc  très- 
humblement  fuppliée  de  faire  attention  à l’im- 
puiilànce.  d’une  infinité  de  bénéficiers,  fur  lef- 
quels  on  vouloir  continuer  la  levée  des  décimes: 

Que  fa  majefté  8c  le  feu  roi  Charles  IX.  fon  fré- 
té, aiant  reçu  de  l’églife  environ  quatre-vingt 
millions  , le  peuple  n’en  avoit  pas  été  moins 
chargé,  les  finances  moins  épuiiées,  8c  les  det- 
tes moins  augmentées:  Que  le  moien  de  regner 
fûrement  8c  paiiiblement,  8c  d’avoir  des  fujets 
fournis  8c  obéillàns,  étoit  de  faire  publier  le 
concile  de  Trente,  ordonner  des  conciles  pro- 
vinciaux, 8c  par  ce  moien  rétablir  la  difeipline 
ecclefiaftique  ; Qu’en  fin  , remettant  les  élections 
8c  renonçant  aux  nominations,  le  roi  déchargeroit 
& confcience,  8c  procurerait  de  bons  pafteurs 
aux  églifes.  xxf 

Quoique  le  roi  regardât  comme  un  outrage,  R^p,*re' 
qu’on  lui  parlât  d’abolir  le  concordat,  il  répondit  rc,i  au  diw 
avec  beaucoup  de  modération  , 8c  après  avoir  cours  Jt 
protefté  de  fon  affeétion  pour  l’état  ecclcûafti-  1 
que,  il  dit  qu’il  vouloit , que  pour  cette  foiss‘ 
ieuiement , le  clergé  païât  la  fomme  de  quatorze 
cens  mille  livres,  8c  il  ordonna  aux  députez  de  wo,v,  d< 

fe  retirer  daos  leurs  diocefes,  8c  d’y  faire  fçavoir  clergé , t.  t. 

R 4 au  iti  fil'?.  17* 
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An  m*7o  rU  ^ volonté,  & à tous  les  autres  diocë- 
J/?’ Les  de  Ton  roïaume.  L]évêque  de  faint  Brieux 
repartit , que  le  clergé  voïoit  avec  beaucoup  de 
douleur , que  depuis  fix  mois  qu’il  travailloit  à 
chercher  tous  les  moïens  convenables  pour  con- 
tenter fà  majeflé,  il  n’avoit  pu  y parvenir:  qu’en 
offrant  douze  cens  mille  livres,  il  excedoit  déjà 
feS  moïens,  & qu’il  ne  pouvoit aller  au-delà  de 
cette  offre  ; & que  le  roi  devoit  pr^idre  garde , 
qu’en  ôtant  par  des  impofitions  contraire  s à la 
juftice,  ce  qui  appartenoit  à Dieu  & à fes  mem- 
bres , Dieu  ne  lui  enlevât  la  couronne  qu’il  lui 
avoit  donnée.  Il  finit  en  demandant  au  roi  fà 
protection , 8c  en  priant  la  reine  mere  de  garan- 
tir le  roïaume  du  venin  de  I’hérefie,  8c  d’appai- 
fèr  les  troubes.  • 

XXII.  Le  roi  loin  de  changer  de  fentiment,  parut 

aSel^s0nîfort  .mecontent  de  ce  difeours,  8c  infifta  a de- 
le  clergé  m^nder , qu’outre  les  quatorze  cens  mille  livres 
content  Su  on  paierait  chaque  année  pendant  fix  ans  , 
d’accorder  le  clergé  fatisferoit  encore  aux  arrérages  des  ren- 
edongra-  tes  de  j’hôtel-de- Ville,  8c  aux  neuf  cens  mille li- 
r j*  . jfes  dûs  au  feigneur  8c  dame  de  Nemours  8c  à 
*nfmu‘rtt  des^  ?utr,cs  particuliers.  Le  clergé  chagrin  de  fe  voir 
c/rrg/,  nt  *??ule  » refolut  de  s*en  tenir  à TonTe  qu*il  avoit 
jnp.  fait,  à ces  conditions:  i.Que  le  roi  déclarerait 

par  lettres  patentes  , qu’il  ne  ferait  fait  aucune 
levée  dans  la  fuite  fur  le  clergé , finon  pour  eau1» 
fe  légitimé,  qui  ferait  propofée  dans  uneaflèm- 
blee  generale,  & avec  fon  confèntement  : a.  Que 
les  diocefes  ne  feraient  point  folidairement  obli- 
gez : 3.  Que  le  clergé  ferait  indemnife  par  fà  ma- 
jefté  des  non- valeurs:  4.  Que  le  diocefe,  oubé- 
v neficier , qui  auroit  été  dépouillé  de  fbn  revenu 
par  la  guerre  ou  par  violence , ferait  déchargé  au 
prorat a de  fa  non-joiiiflànce  : 5 . Que  la  requête 
pour  lalevéedesdécimesferoitréponduë,  fuivant 
1 intention  du  clergé  : 6 . Que  ce  qui  ferait  prefènte- 
jnent  accordé,  fe  ferait  fans  nouveau  contrat; 

& 
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Sc  par  forme  de  fùbventionpour  fix  ans,  pen-  : 

dant  lequel  temps  fà  majefté  feroit  afièmbler  les  . ' 1Î79‘ 
états  pour  acquitter  fes  dettes. 

Leroi  fit  de  nouvelles  difficultés  fur  quelques-  XXIII. 
unasde  ces  conditions:  mais  enfin,  s’étant  con-  R?Pon(e  du 
tenté  de  treize  cens  mille  livres  par  an  pendant  pofuions^dê 
fix  années,  l’accord  fut  fait  le  14.de  Janvier  dedergé. 
l’année  fuivante  iySo.  par  les  députes  , à condi-  Dam  U 
#tion  que  le  clergé  joüiroit  des  conventions  fai-  tome  3. delà 
tes  par  les  contrats  de  1561.8c  1567.  fans  a Y'cŸkai0J 
probation  des  contrats  8c  aux  conditions  portées 
par  leurs  offres,  8c  que  le  clergé  en  demanderoit  France, 
h permiflion  8c  le  confentement  au  pape.  On  re 
gla  en  même  temps  qu’aucun  député  ne  feroit 
admis  à l’affemblée  qu’il  ne  fût  dans  les  ordres  far 
cres  : la  tranfaââon  fut  paflce  le  vingtième  de 
Février , 8c  l’afièmblée  finit  ainfi. 

Dès  le  n.de  Décembre,  le  clergé  avoit  fait  XXIV. 
lignifier  fes  proteftations  aux  prévôt  des  mar- 
chands  8c  échevins  dre  la  ville  de  Paris,  au  fujct  fionnd  pair" 
des  contrats  dont  on  a parlé:  il  prétendoit  qu’il  le  refus  que 
avoit  fùffi&mment  fâtisfait  aux  obligations  poF-faicle  cler- 
tées  par  ces  contrats,  8c  qu’il  n;y  étoit  plus  er>^<lePaicr 
gagé.  A cette  nouvelle,  dont  l’effet  alloit  caufer 
la  ruine  d’un  grand  nombre  de  particuliers,  8c ^ ^ °* 
les  réduire  à la  mendicité , on  ne  fe  contenta  pas 
de;  murmurer,  ou  fe  fouleva  , le  peuple  courut 
avec  fureur  par  les  rues;  on  fe  vit  obligé  de  fer- 
mer les  boutiques , 8c  pluûeurs  des  féditieux  vou- 
loient  qu’on  prit  les  armes.  Claude  d’Aubray, 
alors  prévôt  des  Marchands,  accompagné  des 
échevins,  fe  rendit  au  parlement  , où  il  expofà 
le  fàit  à la  compagnie.  Les  chambres  aiant  été 
afletnblées  , 8c  Auguftin  de  Thou , oncle  de  l’hi- 
ilorien  , portant  la  parole  pour  le  procureur  gé- 
néral, le  parlement  rendit  un  arrêt,  qui  ordon- 
noit  que  les  évêques  députez  ne  pourroient  for- 
tir  de  la  ville,  8c  comparoîtroient  en  perfonne  1 

devant  le  procureur  général*  que  les  autres  pré-  • 
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— — lats  qui  feroient  déjà  en  chemin  hors  dureflbit 

An*  rf79-du  parlement  de  Paris,  feroient  arrêtez,  dans  le' 
lieu  où  on  leur  iignifieroit  cet  ordre»  Le  clergé 
fe  plaignit  de  cet  arrêt  comme  d’un  outrage,  8c 
le  ro'  aiant  prisconnoiflânce  de  cette  affaire obli- 
gea les  députez  du  clergé  à confentir  de  conti- 
nuer encore  pendant  dix  ans  le  paiement  des  dé- 
cimes: par-là  il  appaifà  le  murmure  du  peuple, 
& prévint  la  fédition.  * 

xxv  La  France  étoit  agitée  de  ces  troubles,  lorf- 
taorc  du  que  le  cardinal  Staniflas  Hofius , évêque  de  War- 
eardinal  mie,  mourut  en  Italie.  11  étoit  né  à Cracovie 
Staniflas  en  Pologne,  le  8.  d’ Avril  15-04.  Après  avoir  ache- 
Hofius.  . fes  études  dans  fa  patrie,  les  parensl“envoie- 
rent  à Padouë,  où  il  eut  pour  maître  Lazare  Bo- 
card.tr.  ïiamiei  : il  y contraâa  une  liaifon  très-étroite 
a.f.çoS.  avec  Renaud  Polus,  qui  fut  depuis  cardinal.  De 
Pallavie.  14  i[  paflfa  à Boulogne,  d’où  après  avoir  reçu  le 
Trïï'l  °”i\  de§ré  de  dodtïur  en  droit , il  retourna  en  Pola- 
’ gne.  Sigifmond  Augulle  l’y  emploïa  dans  les  af- 
faires les  plus  importantes  de  fon  roiaume,  le 
pourvut  d’un  canonicat  à Cracovie , 8c  dans  la  fui- 
te de  l’évêché  de  Warmie  , que  le  pape  Jules 
l’obligea  d’accepter,  8c  qu’il conferva  juîqu’à  là 
* . mort.  11  le  gouverna  avec  beaucoup  d’édiâcation  : 

il  animoit  fon  peuple  à la  pieté  par  les  bons  exem- 
ples , les  nourrifïbit  de  la  divine  parole , emploïoit 
tous  les  jours  huit  heures  à l’étude , 8c  autant 
•aux  affaires  de  fou  diocefe,  vifitoit  les  pauvres, 
les  foula  ^eoit  par  d'abondantes  aumônes,  8c  s’appli- 
quoit  furtout  à gagner  les  heretiques , 8c  à les  ramo- 
ner dans  le  fein  del’églife.  Il  remplififoitainli  tous 
les  devoirs  d’un  bon  porteur,  lorfque  Paul  IV.  en 
15-5-8.  l’appella  à Rome  pour  le  foulager  dans 
-l’adnfiniftrarion  des  affaires  de  l’églifej  ce  pape 
Voulut  dès-lors  le  faire  cardinal,  mais  le  pieux 
évêque  fe  jetta  aux  pieds  de  fa  lainteté  pour  le 
conjurer  de  ne  le  point  obliger  à accepter  cette 
dignité.  Sur  ces  entrefaites , PaullV.  mourut, 
* • * * ■ & 


r — ■ - - 
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C Pie  IV.  qui  luifucceda,  plein  du  défit  de  con-  T ' 

inuer  le  concile  de  Trente,  députa  Hofius  vers  ^N'  l57$- 
empereur  Ferdinand , & le  roi  Bohême  pour  leur 
aire  agréer  cette  continuation.  On  rapporteque 
e premier  de  ces  princes , après  l’avoir  enten- 
lu  parler,  l’embraffa,  en  lui  difant  avec  larmes, 

[ue  la  grâce  du  faint-Efprit  étoit  avec  lui,  qu’il 
voit  vu  l’efprit  du  Seigneur  remuer  fes  lèvres, 
je  qu’il  difoit  vrai.  Pie  IV.  qui  vouloit  i’-em- 
>loïer  aux  affaires  du  concile,  lui  envoia  lécha* 
jeau  de  cardinal  à Vienne  en  Autriche,  vers  la 
in  Février  1561.  8c  Hofius  aiant  encore  rctufé 
:ette  dignité,  le  pape  lui  commoda  de  l’acce-  • 
pter , 8c  le  if.  de  Mars , jour  de  la  fête  de  l’An- 
nonciation, l’archevêque  de  Strigonie  lui  donna 
je  chapeau. 

Peux  mois  après,  le  même  pape  Je  nomma 
pour  être  un  de  fes  légats  au  çoncile  de  Trente , 
avec  les  deux  cardinaux  de  Mantouë  8c  Seripan- 
de.  Il  fe.  mit  aufli-tôt  en  chemin,  8c  affréta 
d’entrer  de  grand  matin  ‘dans  la  ville  accompa- 
gné d’un  très-petit  nombre  de  perfonnes,  lorf- 
qu’il  y étoit  le  moins  attendu  , pour  éviter  la 
pompe  8c  les  ceremonies  delà  réception  d’un  lé- 
gat. Il  fe  conduifit  à Trente  avec  tantdefagefle 
8c  de  prudence , qu’après  la  çonclulion  du  con- 
cile , fa  fainteté  lui  en  écrivit  une  lettre  de  re- 
mercimens  très-obligeante.  Mais  une  maladie  qui 
l'avoit  &ifi  dès  fon  arrivée  à Trente , 8c  dont  il 
n’avoit  jamais  été  parfaitement  rétabli  ^J’empê*. 
cha  d'aflifter  à la  vingt-quatrième  feffion,  qui 
étoit  la  huitième  fous  Pie  IV.  où  il  s’agifToitdcs 
mariages  clandeftins.  Il  ne  laifTa  pas  d’envoïer 
fon  avis  fur  cette  queftion , 8c  de  marquer  qu’il  ' 
avoit  de  la  peine  à approuvera  décifion  du  con*.: 
cile , parce  qu’il  la  croïoit  contraire  aux  ancicnis 
canons  ; mais  que  ne  voulant  point  pccalionner- 
de  nouvelle  difpute,  il  s’en  rapporterait  au  ju- 
gement du papç:  réfolution  allez.  linguiierç  ,.puif- 
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*>■  1 ■*”  que  l’autorité  du  concile  étoit  fuperieure  à celle 
An.  1^79’ du  pape.  Le  concile  étant  fini,  il  Te  retira  dans 
fon  diocéfe  de  Warmie  en  Pologne , où  il  fut 
créé  légat  du  faim  fiége  par  Pie  V.  fuccefleur  de 
Pie  IV.  Sigifmond  Augufte  l’aïant  obligé  d’aller 
à Rome,  il  fe  fit  nommer  pour  coadjuteur  de 
fou  évêché  Martin  Cromer , fi  connu  par  fes  ou- 
vrages , & fe  mit  en  chemin  pour  Rome,  où 
il  fut  reçu  avec  un  applaudi fièment  univerfèl. 
Grégoire  XIII  a'iant  fuccedé  à Pie  V.  le  fit  grand 
pénitencier:  il  s’acquitta  de  cet  emploi  avec  beau- 
coup de  zélé  8c  d’fliduité  jufqu’à  fa  mort , qui  ar- 
riva le  f.  d’Août  de  cette  année  15-79  à Capra- 
role  proche  Rome,  où  ils’étoit  retiré  pour  évi- 
ter les  grandes  chaleurs  : il  étoit  dans  fà  foixan- 
te-feixieme  année.  Son  corps  fut  tranfporté  à Ro- 
me , 8c  inhumé  dans  l’églife  de  nôtre-Dame  de 
Tranftevere,  8c  Thomas  Treter  fon  compatrio- 
te prononça  fon  oraifon  funèbre. 

XXVI.  Hofius  a été  regardé  avdc  raifon  comme  un 
Ouvrages  des  plus  fçavans  controverfiftes , que  les  Catho- 
de ce  cardi-]jques  a,c0t  eu  de  fon  tems.  Il  écrivoit  avec 
beaucoup  de  facilité  8c  d’élegance , faifoit  un  ex- 
cellent ufàge  des  partages  de  l’écriture  fainte  8c 
des  faints  peres  , 8c  ïçavoit  tirer  adroitement 
avantage  des  contradictions  des  novateurs  Le 
premier  de  fes  ouvrages  contient  une  confertion 
de  la  foi  Catholique  contre  la  confertion  d’Aus- 
bourg , qui  fut  imprimée  féparément  à Rome 
en  15-79.  une  réfutation  des  prolégomènes  de 
Brentius  en  cinq  livres,  à Cologne  en  15-5-8.  urt 
traité  de  la  parole  de  Dieu , où  il  réfute  ceux  qui 
abufent  de  l’écriture  fainte  pour  foutenir  leurs  er- 
reurs, 8c  qui  ne  veulent  par  s’en  rapporter  à l’ex- 
plication que  l’églife  lui  donne;  un  dialogue  de 
. :1a  communion  fous  les  deux  efpeces,  du  maria- 

'ge  des  prêtres,  8c  de  la  célébration  de  la  meffè 
en  langue  vulgaire;  une  explication  de  lafaluta- 
tion  Angélique;  un  jugement,  & une  cenfure 
. . . «ou* 
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touchant  l’adoration  du  miftere  de  la  Trinité  con  Ÿ 

tre  les  miniftres  de  Zurich  & d Heidelberg;  du  An.  ij7/i 
lieu  8c  de  l'autorité  du  pontife  Romain  dans  l’é- 
glife,  8c  dans  les  conciles  contre  Orichovius;  de 
l’oppreflion  de  la  parole  de  Dieu  ; deux  cens  tren- 
te-deux lettres;  les oraifons  funèbres  de  Sigifmond 
premier  8c  Sigifmond  fécond  , rois  de  Pologne; 
plusieurs  homélies  latines , Allemandes  8c  Polo* 
noiles;  une  apologie  de  la  cour  8c  de  la  ville  de 
Rome  contre  les  politiques;  un  traité  contre  les 
mêmes  politiques  pour  la  jurifdiârion  épifcopa- 
le,  ecclefialtique  8c  civile;  une  comparaifon  de 
l’ancienne  eglife  avec  la  nôtre.  Quelques- uns  de 
ces  ouvrages  ont  été  imprimez  jufqu’à  trente- 
deux  fois  du  vivant  de  leur  auteur  , dans  les  prin- 
cipales villes  de  l’Europe  , 8c  traduits  dans  pref. 

3 ue  toutes  les  langues  vivantes.  L’on  a la  vie 
’Bofius  écrite  par  Rofcius , 8c  beaucoup  defça- 
▼ans  auteurs  ont  fait  fon  eloge. 

Le  z6.  de  Juillet  de  la  même  année,  mourut  XXVIJa 
Benoît  Lomellini,  né  en  if  17.  d’une  noble  8c  Mort  du 
riche  famille  de  Gênes,  il  fit  un  fi  grand  progrès  ”rt,ina! 
dans  l’étude  du  droit  civil  8c  canonique , qu’il  l’en-  .me  lm’* 
feigna  fort  jeune  avec  beaucoup  de  réputation  'fa?™'?* 
mais  fe  croïant  appcllé  à de  plus  grands  emplois^.  5,70.* 

& plus  utiles  à l’eglife , il  alla  à Rome,  où  il  fe  Foglîet* i>t 
fit  eftimerde  PaulIV.  quile  fitclerc  de  la  cham-  e!°&- 
bre  apoftolique , Sc  le  chargea  d’accompagner  \c^ur' 
cardinal  Charles  CarafFe  qu’il  envoïoit  en  Flandre 
en  qualité  de  légat  auprès  de  Philippe  II . roi  d’EC. 
pagne,  pour  le  conduire  8c  l’aider  de  fesconfeils» 

Après  la  mort  de  Paul  IV.  Pie  IV.  l’emploia  en 
diverfes  occafions , dans  lefquelles  il  fit  paraître 
une  fi  grande  équité,  8c  tant  de  zélé  pour  la  re- 
ligion, que  ce  pape  l’éleva  au  cardinalat,  dans  la 
promotion  qu’il  fit  au  mois  de  Mars  de  l’annéè 

ifûf.  Sous  Grégoire  XIII.  il  eut  la  légation  do  r 

la  Campagne  de  Rome:  il  eut  de  fuite  les  évê- 

chez  d’Anagni , de  Vintimiglia  8c  de  Sarzané,.,  . „ . ..\ 
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I ? — “dont  le  fiége  étoit  auparavant  à Lune  ou  Lunai 

«4n.  *^79*  Après  avoir  gouverné  pendant  quatorze  ans  cette 
derniere  églife,  il  mourut  à Rome,  âge  de  foi- 
Xante- deux  ans , & fut  enterré  dans  l’églife  de 
fàint  Grégoire. 

XXVIII.  Sa  mort  fut  fuivie  d’aflèz,  près  de  cellede  Fraa- 
Mors  du  çois  Pacheco  dit  de  Ceralbo,  né  à Cartel  Rodri» 
cardinal  go,  petite  ville  d’Efpagne  entre  les  frontières  de 
Pacheco!  ^ v*e^e  Caftille  8t  du  Portugal , de  Jean  Pa- 
1 Claconùis  c^eco  fcigneur  de  beaucoup  de  mérite  & d’une 
hco  fup.  t.  Rrande  réputation.  Etant  venu  en  Italie  avec 
3 .p  9 j8.  Pierre  Pacheco  fon  oncle  fous  le  pontificat  de 
Gabnt.'m  Paul  IV.  le  duc  d’Albe  viceroi  de  Naples l’envoïa 
™ubcryiU  en  ^fpagne , au  fujet  de  l’affaire  de  Palliano, 
dJs  cardî-  <lui  avoit  occafionné  la  guerre  entre  là  fainteté 
nanx.  8t  le  roi  d’Efpagne  ; mais  étant  revenu  à Rome» 
Viûcrel.  & le  pape  lui  aiant  refufé  une  audience  t il  fe  retira. 

» Naples,  où  il  demeura  jufqu’au  pontificat  de 
Pie  IV.  Celui-ci  le  fit  cardinal  en  if6i  avec  le 
titre  de  fainte  Sufànne,  qu’il  changea  bien-tôt 
après  pour  celui  de  fainte  Pudentiane.  Il  fut  en* 
fuite  pwte&eur  des  affaires  d’Efpagne  à Rome, 

> 8c  archevêque  de  Burgos,  où  il  tint  un  fyoode 

s en  157 y.  il  y fit  un  rtatut  pour  accorder  des  inr 

dulgences  très  amples  à ceux  qui  célébreraient 
t la  fête  de  la  Conception  immaculée  de  la  fàinte 
^ . Vierge.  Cinq  ans  auparavant  Philippe  II.  l’avoiî 
-v ■-  emploie  pour  ménager  la  ligue  avec  le  pape  8e 
les  Vénitiens  contre  les  Turcs;  8e  fa  fainteté 
.après  avoir  changé  fon  titre  en  celui  de  fàinte 
Croix  , le  nomma  à la  charge  d’un  des  grands 
inquifiteurs  delà  foi.  U artifta  aux  conclaves,  où 
l’on  élut  PieV.  & Grégoire  XIII.  Ce  fut  fous  le 
.pontificat  de  ce  dernier , que  Pacheco  retourna 
«n  Efpagne , où  il  mourut  dans  la  ville  de  Bur- 
gos le  15. d’ Août  de  cette  année  j on  i’appelloit 
le  cardinal  de  Burgos.  . 

XXIX.  Le  faint  cardina,  Borromée  continuoit  toa- 
jours  avec  fon  z>cle  ordinaire  à travailler  au  faiufc 
sa  *■}  » - * da 


XXIX. 

Lettre  pa- 
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■de  fes  diocéiàins,  malgré  les  contradictions  con  — — 
tinaelles  qu’il  éprouvait  de  la  part  du  gouver- An.  1^79 
neur.  Il  les  reflintit  encore  plus  vivement  au  Charles  à 
(Commencement  de  cette  annee  1 579.  loi  fqu’oa  f ,n  peuple 
fe  préparait  à ces  divertiffemens  profanes,  4U1  ca^üvii 
font  l’occupation  des  gens  du  iiécle  dans  le  tems  G , _ ’ 
du  carnaval.  Le  gouverneur  avoit  ordonné  dcs^scT. 
fêtes,  des  mafcarades,  des  tournois  <k  des  ca- ratiüarrom. 
roufclsj  le  faint  prélat  qui  fentoit  combien  de*-  f c- 7- 
Semblables  fpe&ades  font  contraires  à la  vérita- 
ble  pieté,  tenta  pour  les  arrêter  toutes  les  voies;M/t‘g<Cijr^ 
de  douceur , avant  que  d'en  venir  aux  menaces 
8c  aux  renfures.  Il  publia  le  12.de  Février  une 
lettre  paftorale , dans  laquelle  il  repréfenta  com- 
bien ces  diffolutions  publiques  ctoient  dangereu- 
fes  8c  oppofées  aux  mœurs  des  vrais  chrétiens:  il 
y reprochoit  aux  Milanois  leur  ingratitude  en- 
vers Dieu,  qu’ils  fembloient  vouloir  irriter  de 
-nouveau  , au  lieu  de  le  remercier  de  tout  es  les  gra- 
des dont  il  les  avoit  comblez  , en  les  délivrant  de  1» 
pefte  Enfin  il  rappelloit  à fes  diocéfains  les  obliga- 
tions qu’ils  avoient  contractées  dans  leu^batême, 

.en  renonçant  aux  pompes  du  démon,  aux  di- 
-vcrtiflèmens  profanes  8c  aux  vanitez  du  fiécle. 

Si  fes  exhortations  firent  imprefiion  fur  l’ef-  XXX. 
prit  8c  le  cœur  de  quelques-uns,  les  ennemis  du  Sonoor<*°^ 
iàint  n’en  devinrent  que  plus  endurcis,  8c  le "rHesfp<> 
gouverneur  non  content  de  fon  ordonnance , aides, 
.réfolut  encore  de  renouveler  tous  les  anciens 
.défordres  qui  fe  commettoient  le  premier  dt-tf.«t/«9* 
manche  de  carême,  ce  qui  étoit  contraire  au  dé- 
cret» que  le  Iàint  cardinal  avoit  publié  dans  fon 
dynode,  8c  que  tout  le  peuple  avoit  accepté. 

Saint  Charles  averti  de  cette  réfolution , foutint 
la  difcipline  de  l’églife  dans  toute  & vigueur 
contre  les . efforts- du  gouverneur  8c  des  magi- 
strats , 8c  publia  une  ordonnance , dans  laquelle 

1>rès  avoir  fait  voir  par  les  livres  facrez , les  bul- 
es  des  papes,  8c  les  canons  des  kints  conciles,  t . ’ 

' i i ‘ ’ parti-.  . ; ’* 
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particulièrement  ceux  de  Trente  , combien  les 
An»  *.f97  • chrétiens  font  obligez  de  fanâifier  les  fêtes,  8c 
de  s’abftenir  durant  le  carême  de  tous  lesfpeâa- 
clés  publics  , il  y défendit  ces  divertiffemens , 
fous  peine  d’excommunication  encourue  par  le 
, * fait , de  laquelle  il  fe  réferva  à lui  feul  l’abfolu- 

tion , 8c  fur  peine  d’interdit  de  l’entrée  de  l’é« 
glife  à tous  ceux  qui  coopereroient  à de  fembla- 
bles  lpeétacles,  ou  qui  y aflifteroient  Cette  or» 
donnance  eut  fon  effet}  chacun  demeura  dans 
, fon  devoir:  mais  le  gouverneur  irrité  , fufeita  au 

fàint  autant  d’ennemis  qu’il  put  en  trouver , & 
fouleva  même  contre  lui  quelques  prédicateurs , 
qui  oferent  Blâmer  dans  la  chaire  la  conduite  du 
«tint  prélat.  Un  d’entre  eux  plus'infolent  que  les 
autres,  fut  arr:té  par  ordre  de  l'inquifiteur , mis 
-en  prifon  8c  interdit  de  la  prédication.  Cette 
affaire  aïant  été  évoquée  à Rome , ce  prédica- 
teur qui  éioit  religieux,  on  ne  fçait  de  quel  or- 
dre, fut  exilé  dans  une  maifon  de  fon  ordre , 
& la  défenfe  qu’on  luiavoit  faitde  prêcher,  fut  con- 
firmée pour  plulieurs  années}  apparemment  juf- 

Î[u’â  ce  qu’il  eût  donné  des  marques  affùréesd’un 
incere  repentir,  8c  qu’il  eût  fatisfait  par  une  péni* 
tence  proportionnée-  au  fcandale  qu’il  avoit  donné. 

Au  milieu  de  ces  traverfes , faint  Charles  tr*. 
vailloit  à un  nouvei  établiffement  de  religieufès 
confàcrées  à Dieu  fous  la  première  réglé  de  lainte 
< Claire}  c’eft  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  à Milan, 

le  monaftere  des  Capucines  de  fainte  Praxede , qui 
font  fous  la  jurifdiâicra  de  l’ordinaire  Saint  Char- 
les eut  la  corriblation  d’y  voir  entrer  une  de  fes 
proches  parentes , la  comteffë  Coronna,  fille  du 
comte  Jean-Baptiffe  Borromée}  elle  y fit  prou 
fiellion  fous  le  nom  de  fœur  Helene. 

XXXI.  Gomme  les-  trois  ans  étoient  expirez  depuis 
S.  Charles  lb  célébration  de  fon  quatrième  concile,  ceiaint 
cinquième  C?r^ma,'  fe  prépara  dans  cette  année  à tenir  le 
concile  à cinquième,  qu'il  indiqua  au  7.  du  mois  de  Mai 

Milan.  sar 
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par  un  mandement  daté  du  6.  de  Mars.  Tous  les. 
états  de  la  province  s’y  trouvèrent  comme  dans  IT79> 
les  précedens,  & quinze  évêques  foufCrivirent  Ldbb.eoll. 
aux  a êtes.  Saint  Charles  en  ht  l’ouverture  par 
UJ\  difeours,  où  il  montrait  la  néceflité  de  cesy^,  ’ ‘ 
aflemblées,  8c  les  grands  avantages  qui  en  reve- 
noîent  à l’églife:  après  ce  difeours  ontintlapre- 
miere  feffion,  dans  laquelle  on  traita  desmoïens 
de  confèrver  8c  de  défendre  la  foi.  Les  aéfces  de 
ce  concile  font  divifez  en  trois  parties , 8c  l’on  y 
voit  un  grand  détail  de  ce  qui  concerne  la  poli- 
ce de  l’églife.  Dans  la  première  après  avoir  don- 
ne une  notion  générale  de  ce  qui  appartient  au 
bon  gouvernement  de  l’églife;  on  traite  dans  le 
focond  article,  de  ce  qui  regarde  la  prédication  • . 

& la  doétrine  chrétienne;  dansletroifiéme,  on 
marque  les  jours  de  fêtes,  8c  les  tems  aufqucls 
il  faut  vacquer  à de  bonnes  œuvres;  dans  le  qua- 
trième , on  parle  des  vœux  j dans  le  cinquième, 
des  indulgences  8c  des  fàintes  reliques;  dans  le 
fixiéme,  des  facremens  en  général;  dans  le  fep- 
tiéme,  du  batême;  dans  le  huitième,  delà  con- 
firmation; dans  le  neuvième,  de  l’euchariftie ; 
dans  le  dixiéme  , de  la  pénitence;  dansleonzié- 
me , de  l’extrême-onâion , où  l’on  remarque* 
que  fi  le  prêtre  par  inadvertance  a emploie  d’au- 
tre huile  que  celle  des  infirmes , quand  mémo 
ce  ferait  du  chrême  ou  l’huile  des  catécumenes, 
il  doit  réitérer  le  fàcrement  avec  l’huile  des  in- 
firmes, 8c  repeter  la  forme. 

La  fécondé  partie  traite  du  foin  qu’on  doit 
avoir  des  malades  dans  un  tems  de  pefte , 8c  par- 
le des  devoirs  d’un  chacun , évêque,  curé,  Am- 
ple prêtre,  religieux,  magiftrat,  pere  de  famille 
8c  autres.  On  les  exhorte  à la  fermeté  8c  à la 
confiance  dans  ces  fortes  d’occafions:  on  parle  du 
foin  des  évêques  pour  faire  faire  des  prières  pu- 
bliques, de  ceux  que  doivent  fe  donner  le  mé- 
tropolitain 8c  les  évêques  provinciaux , de  leur 

attend 
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*•" — 1 — attention  à réformer  les  mœurs , à procurer  tous 

&R.  *f79’ks  fecours  fpirituels  aux  malades,  fans  négliger 
les  temporels,  à préparer  des  hôpitaux  Sc  des 
lieux  publics,  où  ronpuiffeféparerceux  qui  font 
véritablement  atteints  du  mal  contagieux  , d’avec 
ceux  qui  en  font  Amplement  menacez,  ou  ceux 
qui  font  en  convalescence  ; on  parle  auffi  des 
précautions  qu’on  doit  mettre  en  ufage  pour  em- 
pêcher le  mal  de  s'étendre}  du  foin  que  doivent 
prendre  les  prêtres  pour  fe  garantir  du  mal , lorf- 
qu’ils  adminiflrent  les  fàcremens.  On  entre  dans 
* le  détail  de  ce  qui  concerne  les  monafteres  atta- 
quez du  mal,  tant  d’hommes  que  de  filles:  on 
prelcrit  la  maniéré  dont  il  faut  baptifer  les  enfàns 
qui  naifient  de  meres  malades  s on  marque  les 
devoirs  des  confrères  de  la  charité,  la  colie&e8c 
la  diflribution  des  aumônes:  comment  l’office 
cpivin  doit  fe  faire  dans  Icq  maifons,  foit  publi- 
ques, foit  particulières  deftinées  aux  peftifercz. 

Les  infiruétions  qu’on  doit  leur  donner,  quelle 
conduite  doivent  tenir  les  curez  & les  prêtres  en 
cette  occafion.  Enfin  rien  n’y  eft  oublié  de  ce  , 
qu’on  doit  faire  dans  ces  teins  de  calamité}  cec-  ' 
te  partie  finit  par  le  foin  qu’il  faut  prendre  de* 
IDorts,  & de  ce  qu’on  doit  faire  après  que  la  par 
ftfi  a ceffé.  Petfonne  ne  pouvoir  parler  plus  per- 
tinemment que  faint  Charles  fur  ce  fujet;  il  en 
avoit  fait  une  longue  & difficile  épreuve. 

Enfin  la  troisième  partie  renferme  tout  ce  qui 
regarde  les  facremens  de  l’ordre  Sc  du  mariage  : 

Von  y expofe  l utibté  des  féminaires»  &.  quel 
doit  être  leur  revenu.  L’on  parle  des  examina- 
teurs, & de  leur  devoir  à 1 égard  de  ceux  qu’ils 
doivent  examiner  pour  les  ordres}  des  qualité» 
de  ceux  qui  doivent  être  ordonnez:  tout  ce  qui 
concerne  la  vie  honnête  & réglée  des  clerc  s,  tout 
ce  qui  appartient  à la  collation  des  bénéfices  » 
l’on  y marque  la  maniéré  dont  qn  doit  célébrer 
l’office  divin,  principalement  k Vendredi  faint 
•j.-  ..  pour 
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r Vadoration  de  la  croix;  8c  comment  fe  . ~ 

vent  faire  les  contributions.  L'on  traite  en-  N*  l519* 


:e  de  la  réfidence,  des  meubles  8c  des  revenus 
églifes,  de  ce  qui  concerne  les  fynodes,  les 
îgrégatioiis  des  clercs  8c  la  vifite:  de  l'évêque 
de  la  jurifdiétion  dans  le  for  contentieux,  du 
jcureur  fifcal  de  l’évêque , des  notaires  dont  on 
;le  la  taxe , de  ce  qui  doit  être  accordé  gra- 
ttement} 8c  l'on  vient  enfuite  au  facrementdc 


ariage  , dans  lequel  on  exige  une  obfervance 
a&e  de  tous  les  llatuts  du  diocéfè,  foit  pour 
publication  des  bans,  foit  pour  les  dégrezd’af- 
nité , ou  empèchemens.  L’on  finit  par  ce  qui 
jneerne  les  écoles,  les  confrairies,  les  lieux  de 
ieté  8c  de  dévotion,  les  moniales  ou  religieu- 
j 8c  l’on  enjoint  de  pratiquer  avec  foin  tout 
e qui  eft  contenu  dans  ces  conftitutions.  Enfin 
on  y lit  plufieurs  reglemens  ajoutez  aux  préce- 
iens  conciles;  mais  fans  s’écarter  de  l’ordre  8c  de 
i méthode  qui  a voit  été  obfcrvée  dans  lesautres. 

Le  fàint  archevêaue  aïant  ainii  fini  fon  cin-  XXXII > 
piiéme  concile , voulut  profiter  de  la  préfence  deTranflatlonJ 
>lufieurs  évêques  fes  fuffragans , pour  faire  la  des  corps  de 
:ranflation  du  corps  du  martyr  faint  Nazaire , &faint  Na«#- 
3e  quelques  autres  reliques  dépofées  dans  une^fv-f.’®11* 
églite  dediée  fous  l’invocation  dece  fàint,  qu’on  ’n  s* 
nommoit  autrefois  la  Bafilique  des  Apôtres,  niai  svie'dejy,ne 
qui  avoit  changé  de  nom  dès  le  tems  de  faintew/w, 
Ambroife.  Les  chanoines  de  cette  collégiale  aïant/»  j.f.ÿ. 
deiTein  de  réparer  8c  d’orner  leur  églife , fuivant 
un  reglement  que  fàint  Charles  avoit  fait  dans  fà 
vifite,  on  fut  obligé  de  toucher  aux  corps  làints 
qui  y repofoient.  Celui  de  faint  Nazaire  rut  trou- 
vé enfoncé  dans  la  terre  dans  un  fépulchre  de 
marbre  couvert  d’une  pierre  fort  dure;  8c  l’on  dé- 
couvrit en  même  tems  ceux  de  quelques  autres 
faints  archevêques  de  Milan.  Saint  Charles  fie  met- 
.tre  tous  ces  corps  dans  des  chiffes  richement  tra- 
vaillées, qui  furent  portées  en  proceflion  par  la  1 
'■  - ville. 
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»—  — ville,  & dépofées  enfuite  fur  le  grand  autel  de  fé- 

A*-  lS79-  gliic.  Il  fit  encore  la  tranilation  du  corps  de  faine 
Fidele  dans  une  églife  que  les  Jefuites  venoient 
de  faire  bâtir , & dans  laquelle  faint  Charles  cé- 
lébra la  première  meflè.  Il  fonda  une  maifon 
pour  retirer  les  filles  8c  femmes,  qui  après  avoir 
vécu  dans  ledéfordie,  vouloient  quitter  le  péché 
ta  fe  convertir:  cette  maifon  fut  nommée  le  dé-, 
pôt , l'a  été  de  fà  fondation  eft  du  mois  de  Juil- 
let de  cette  année. 

XXXIII.  La  maladie  contagieufe  avoit  interrompu  les 
Nonce  apo-  vifites  du  faint  prélat,  il  les  reprit  prefque  aufiï- 
ftolique  tôt  apr^s  ]a  tenuë  de  fon  concile:  il  vifita  ledio- 
rechtt'le*11  *^e  Vigevano,  dans  lequel  il  n’épargna  rien 

Suifles  & les  pour  imprimer  au  peuple  l’amour  de  Dieu,  il 
prêchoit  prefque  tous  les  jours,  ilétoitfansceflé 
occupé  àl’adminiftration  des  lacremens , ilrggloit 
ce  qui  concernoit  1 office  divin  , retranchoittous 
les  abus , 8c  laiffoit  de  très  - fages  8c  très  - utiles 
ordonnances.  Mais  des  affaires  importantes  le 
rappellant  à Milan,  il  pria  le  pape  de  nommer 
des  vifiteurs  pour  les  autres  diocéfes  , Lodi,  Ver- 
ceil , Côme , 8cc.  Le  défir  qu'il  avoit  de  voir 
k religion  Catholique  rétablie  dans  le  pais- des 
Suides  8c  des  Grifons,  k porta  audi  à prier  fa. 
fàinteté  d’y  envoïer  un  nonce  apoftolique  , avec 
un  pouvoir  particulier  de  veiller  fur  le  gouver- 
nement fpirituel  de  ces  pais,  d’en  faire  la  vifi- 
te,  8c  d’ordonner  dans  les  paroiffes  tout  ce  quil 
jugeroit  nécedàire  à la  gloire  de  Dieu  8c  au  falut 
désarmés,  qui  y étoient  entièrement  abandon- 
nées. Grégoire XIII.  fuivant  fon  avis,  chargea 
de  cette  commiffion  Jean-François  Bonhomme 
évêque  de  Novarre;  ce  nonce  emploia  plus  de 
deux  ans  à cette  fonétion , 8c  contribua  beau- 
coup au  falut  de  ces  peuples,  8c  à la  reformation 
des  mœurs  du  clergé:  il  fit  audi  recevoir  chet 
ks  cantons  Catholiques  le  concile  de  Trente.  De- 
puis ce  teins -laie  pape  a toujours  eu  un  nonce 

apoC. 


Grifons. 

Gtujfan » 
*ie  de  S. 
Charles, 
r /.  e.  la. 


t- 


Livre  cent  foixante-quinziéme.  40/ 

dpoftolique  chez  les  Suiiïes,  pour  lefquels  fàint  T ' r 4 
Charles  fonda  cette  année  à Milan  un  college,  N'  lf79» 
auquel  il  procura  de  grands  revenus. 

Le  gouverneur  toujours  irrité  contre  le  faint  XXXIV. 
archevêque,  ne  ceffoit  d’emploïer  les  amis  qu’ilLeg°,lver7 
avoit  à Rome  pour  prévenir  contre  lui  le  pape,neurl?e.Mj“ 
& le  facré  college  , 8c  le  faire  palTer  pour  un  écrier  le  ° 
homme  fans  prudence  8c  fans  jugement.  Cette  s.  à Rome, 
calomnie  toute  infenfée  qu'elle  fut , ne  laiffa  pas  Glnjfant 
dé  faire  impreffion  fur  quelques  perfonnes  de  la /««  fup. 
cour  Romaine.  Comme  on  y examinoit  pour/,*,*,I‘ 
lors  fon  quatrième  concile , afin  de  le  revê- 
tir de  l’approbation  du  fàint  fiége  quelques-  uns 
confeillerent  de  le  rejetter,  8c  de  fupprimertous 
les  reglemens  qu’il  y avoit  faits,  quelques fages 
qu’ils  fufTent  ; d’autres  dirent  qu’il  étoit  dange- 
reux de  lui  accorder  tant  deliberté , 8c  fon  amour 
pour  le  rétabliffement  de  la  bonne  difcipline , fut 
taxé  de  témérité.  Les  ennemis  de  tout  bien  , 
n’en  parloient  pas  plus  avantageufement  à Mi- 
lan;'on  y publioit  que  le  roi  d’Efpagne  avoit 
ordonné  à fon  ambaf&deur  à Rome,  de  deman- 
der au  papê  qu’il  le  tirât  de  fon  archevêché , 8c 
au  gouverneur  du  Milanois  de  l’en  faire  fortir  par 
violence , comme  un  efprit  brouillon , qui  n’ai- 
moit  que  le  trouble  8c  la  difcorde.  On  ajoutoit , 
que  fans  doute  il  feroit  obligé  de  faire  le  voïage 
de  Rome,  8c  que  quand  il  y feroit  une  fois,  on 
ne  lui  permettroit  pas  de  revenir  à Milan.  Ces 
bruits,  quoique  faux  8c  malicieufementt  inven- 
tez , ne  laifloient  pas  de  faire  impreffion  fur 
l’efprit  du  peuple;  il  fembloit  déjà  qu’on  lui  avoit 
ôté  tout  fujet  de  crainte,  en  lui  faifànt  efperer 
l’exil  de  fon  pafteur , 8c  on  le  vit  s’abandonner 
fans  retenue  à toutes  fortes  de  débauches  8c  de  dif. 
folutions,  8cfemocquer  des  loix  8c  des  réglés  les 
plus  faintes  de  l’églife. 

Saint  Charles  moins  affligé  de  ces  bruits  que  XXXV. 
des  mauvais  effets  qu’ilsproduifoicnf , réfolutd’al- 

. 1er" 
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d’aller  à 
Rome. 

. Giujfano 
htofuf.l. 
<.f.  I. 
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1er  à Rome  : il  paflâ  à Mantouë  pour  y voir  A 
-An.  I579»fœur>  ^ y terminer  quelques  affaires  domefti- 
ques  j de  là  il  prit  le  chemin  de  l’hermitage  de 
Camaldoli , fitué  fur  le  mont  Apennin  entre  la 
Tofcane  8c  la  Romagne , 8c  il  y demeura  quelques 
jours  avec  les  religieux  , pour  y vacquer  à la  priè- 
re} il  envoïa  tous  fes  domeftiques  devant  lui  du 
côté  de  Lorette , 8c  ne  retint  que  Moneta  fon 
fécretaire.  Le  bruit  de  fa  retraite  à Camaldoli 
s’étant  répandu  à Milan,  fes  ennemis  publièrent, 
que  de  défefpoiril  s’étoit  allé  foire  hermite  ; mais 
il  partit  peu  après  de  ce  lieu , vifita  en  chemin 
■nôtre-Dame  de  Lorette,  où  il  célébra  la  meflfe  le 
jour  de  la  Nativité  de  la  fàinte Vierge,  8c fe ren- 
dit à Rome.  Comme  fon  arrivée  y avoit  été 
annoncée,  plufieurs  cardinaux , prélats  8c  grands 
feigneurs  vinrent  au  devant  de  lui. 

‘ Le  faintalla  defcendre  à fainte  Praxede,  qui 
étoit  l’églifè  de  fon  titre , dans  le  delTein  de  vi- 
fiter  le  lendemain  l’églife  de  faint  Pierre}  mais 
le  pape  qui  étoit  pour  lors  à Frefcati , informé 
de  fon  arrivée , l’envoïa  chercher , le  reçut  avec 
Ginjfono  ut  mille  témoignages  de  tendreflè  & dé  bonté,  8c 
fup.liv.6,  lui  donna  l’appartement  de  fes  neveux  dans  fon 
palais.  Il  le  retint  huit  jours , pendant  lefquels 
faint  Charles  informa  là  làinteté  de  l’état  des  af- 
faires de  fon  diocéfe}  il  lui  rendit  un  compte 
«xaét  de  là  conduite,  8c  des  oppofitions  qu’il 
trouvoit  à l'établiflèment  de  la  discipline  , 8c  lui 
fit  connoître  les  ennemis  qui  le  traverfoient , & 
leurs'  motifs.  Le  pape  lui  promit  de  le  foutcnir, 
8c  il  voulut  lui-même  examiner  fon  concile  : il 
y travailla  quatre  heures  par  jour  pendant  une  fe- 
maine } 8c  il  en  trouva  les  décrets  fi  fages , fi 
pieux  8c  fi  raiionnables , qu’il  les  confirma  par 
fon  autorité  apoffolique,  de  même  que  fon  cin- 
quième concile,  que  le  faint  archevêque  avoit 
exprès  apporté  avec  lui,  afin  d’en  avoir  l’appro- 
bation. Le  pape  voulut  qu’il  mangeât  tous  les 
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Jours  à fa  table  dans  le  féjour  qu’il  fit  a Frefcati  > — 

&tous  les  matins  il  entendoit  la  méfié  qu’il  difoit.  Ah.  ij7SN’ 

Quand  il  fut  de  retour  à Rome , la  réputation 
de  la  vertu  fut  fi  grande,  que  le  peuple  accou- 
roit  en  foule  pour  recevoir  fa  bénedi&ion  ; on. 
le  fui  voit  dans  les  églifes  pour  entendre  là  mefTe,: 

& communier  de  fa  main.  11  faifoit  de  grandes 
aumônes , & rendoit  fervices  à tous  ceux  qui 
n’a  voient  aucun  accès  auprès  du  fouverain  pontU 
fe  avec  d’autant  plus  de  foin,  qu’ils  étoient  plus 
pauvres  8c  plus  abandonnez.  Plufieurs  évêques 
d’Italie  venoient  le  confulter  fur  les  difficultés 
qu’ils  trouvoient  dans  leur  rainiftere,  & il  les 
fatisfaifoit  tous  également:  il  agi ffoit  avec  les 
cardinaux  fes  collègues  avec  tant  de  bonté  8c  de 
douceur,  qu’il  les  gagnoit  tous.  Enfin  pendant  t 

le  féjour,  de  quatre  mois  8c  demi  qu’il  fit  à Ro*  : / 

me,  il  eut  tout  le  tems  qu’il  pouvoit  délirer,  , . 

pour  traiter  avec  fà  fàinteté  de  tout  ce  qu’il  •> 

croïoit  néceflàire  au  bien  de  Téglife  en  général,  * 

6c  de  celle  de  Milan  en  particulier , 8c  il  en  obtint  ^ 

beaucoup  |de  grâces  pour  fbn  féminaire  8c  foin 
college  des  Suifles, 

Le  3-.de  Juillet  Grégoire  XIII.  donna  unebul-  XXXVII. 
le  au  fiijet  des  freres  Mineurs  de  fàint  François  Differentes  ] 
de  l’étroite  obfervance,  par  laquelle  il  ordonne 
aux  novices  qui  auront  fait  profeffion  dans  cet-|0;renj# 
te  réforme  d’y  demeurer,  8c  de  ne  point  paffer  jnmagn9 
chez  les  freres  Obfervantins , fans  la  permiffion  h%li.  Rom. 
fpéciale  du  faint  fiége,  fur  peine  d’être  regardez  t- 
comme  des  apoftats:  il  y rappelle  la  bulle  de 
mentVIÏ.  Par  une  autre  bulle  dua8.de  Juin,  1 ec<mfl’f6.p. 
même  pape  établit  l’archiconfraire  de  pieté  pour  4^3.  co njl. 
les  prifonniers  dans  Rome,  8c  accorde  beaucoup  17* 
d’indulgences  à ceux  qui  les  vifiteront,  les' con- 
fieront , 8c  les  aideront  de  leurs  aumônes.  Par 
une  troifiéme  bulle  du  premier  d’Oétobre  , il 
confirme  aux  Jefuites  la  permiffion  de  fe  fervit 
d’autels  portatifs  dansdçuis  millions , pour  la  ce* 

lebra- 
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~ Icbration  du  facrifice  de  la  meffè  & Fadminiftra* 
AN*  I^79,tion  des  facremens,  nonobfiant  ladifpofitiondu 
concile  de  Trente , 8c  tout  reglement  contraire. 
Le  1 6.  Décembre  il  fit  une  autre  bulle  pour  l’é- 
leétion  d’un  général  tous  les  trois  ans,  8c  des 
autres  fuperieurs  de  la  congrégation  des  chanoi- 
nes réguliers  defaint  Sauveur,  de  l’ordre  de  faint 
Auguftin.  Cette  bulle  n’étoit  qu’une  confirmation 
d’une  autre  du  même  pape,  du  23.  Mars  1^74. 
rr  - L’année  fuivante  iy8o.  Grégoire  XIII.  eut  un 

An  icSo  différend  confiderable  avec  les  Vénitiens  au  fujet 
XXXviill^  k vifite  générale  des  ecclefiaftiqfaes  8c  desreli- 
DifFerend  gieux , que  ce  pape  avoit  ordonnée  pour  toute 
entre  le  pa-  l’Italie.  Le  cardinal  Borromée  la  fit  à Milan:  le 
pe&lesVe-cardinal  Camille  à Boulogne,  d’autres  à Floren- 
fujétdela  ce  & ailleurs.  Jean  de  Trevife  alors  patriarche  de 
vifite.  Venife,  voulant  fuivre  le  même  exemple,  s’a- 
Spmd.  in  dreflà  au  fénat  & au  doge  Nicolas  de  Ponté,  8c 
tnnal.  hoc  demanda  d’être  accompagné  de  trois  fénaleurs, 
l8'  pour  faire  la  vifite  des  états  de  la  république: 
I l£raten‘  mais  ]e  pape  prévenu  d’ailleurs  contre  ce  patriar  - 
che,  s’y  oppofa,  ne  jugeant  pas.  à propos  qu’il 
fût  juge  dans  fa  propre  caufej  8c  il  chargea  de 
cette  commiffion  Albert  Bolognete  fon  légat, 
auquel  il  aflocia  deux  évêques  Vénitiens,  Augu- 
' ftin  Valere  évêque  de  Verone,  8c  Jerôme  évê- 
que de  Bergame.  Le  fénat  qui  croïoit  que  la  ré- 
glé demandoit , qu’un  diocéfè  fût  vifité  par  fon 
propre  évêque,  puifque  c’étoit  à lui  que  le  loin 
' en  étoit  confié,  s’oppofa  à la  défenfe  du  pape, 

8c  ne  permit  pas  que  l’on  pafsât  outre.  Il  fem- 
ble  que  Grégoire  XIII.  eût  dû  céder,  la  juftice 
8c  l’ordre  preferits  par  les  canons  paroiffoient  le 
demander  : mais  il  revenoit  difficilement  de  fes 
premières  réfolutions,  8c  quelques  mois  fe  payè- 
rent en  des  conteftations , qu’il  n’auroit  pas  dû 
donner  lieu  de  commencer.  Enfin  pour  empê- 
cher ufi  plus  grand  éclat , il  fut  convenu  de  part 
8c  d’autre , que  le  foin  de  cette  vifite  ne  feroit 

con- 
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confié  qu'à  un  évêque  Vénitien  au  choix  dupa*  — — — — 
pe,  qui  en  chargea  Auguftin  Valere  évêque  de  An.  ij8o« 
Verone. 

Pour  confirmer  les  Maronites  du  Mont- Liban  Ann.  Greg , 
dans  leur  attachement  à l’églife  Romaine , Gre-  *P- 
..  groireXIII.  leur  envoïa  en  cette  année  des  au  - ç]£fon. 
mènes  très- confiderables,  dont  deux  Jefuites, 

Jean  Ælian  8c  Jean  Brunon  furent  les  porteurs. 

Il  y joignit  un  catéchifme  écrit  en  Arabe,  d’au- 
tres livres  8c  des-ornemens  d’églife  ; les  Maroni- 
tes reçurent  ces  prefens  dans  une  aflèmbléed’évê* 
ques  & de  prêtres  qui  avoit  été  convoquée  pour 
l’éledion  d’un  patriarche.  Celui  qui  fut  élu , étoit 
frere  du  défunt } on  lui  fit  faire  aufli-tôt  & pro- 
feflion  de  foi,  & il  s’unit  à ceux  que  le  pape  avoit 
en  voie z,  pour  inftruirelcs  Maronites. 

Cependant  le  Jefuite  Tolet  chargé  , comme  XXXIX. 
on  l’a  dit,  de  la  bulle  de  Grégoire  XIII.  contre ToJert  arr‘* 
Baïus,  arriva  à Louvain  au  commencement  de  ■ 

Mars  iy8o.  pour  y faire  connoitre  les  intentions  préfente  la 
du  pape.  Quelques  jours  après  il  vit  Baïus  en  par-  bref  du  pap# 
ticulier,  8c  lui  dit  qu’il  avoit  des  lettres  de  IààIa^acultf* 
làinteté  adrefîees  à la  faculté , & que  comme  il  »a*. 

étoit  bien-aife  de  les  lui  remettre,  & de  lui  ex- 
pofer  le  fujet  de  fa  légation,  il  le  prioit  de  con-  p.  ,gg.‘ 
voquer  une  aflemblée  à certain  jour,  où  fe  trou-  Exafthfa* 
va  fient  les  profelfeurs,  leslicentiez,  les  bacheliers culu  th(o!‘ 

& tous  les  autres  fuppôts  de  la  faculté.  Le  jour 
fut  pris  au  lendemain  19.de  Mars  à deux  heures  ’ ' 

après-midi:  tous  s’étant  rendus  dans  l’apparte- 
ment du  pere  Tolet,  qui logeoit chez  les  Jeluites, 
il  leur  remit  le  bref  du  pape,  adrefie  aux  doc- 
teurs de  l’univerfité  de  Louvain,  8c  par  lequel 
ü leur  étoit  ordonné  d’ajouter  foi  à tout  ce  que 
le  pere  Tolet  leur  diroit  ,de  la  part  du  S.  fiégç. 

Le  doïen  aïant  pris  ce  bref,  en  fit  la  lecture  à 
voix  haute:  cette  leéture  finie , Tolet  dit,  que 
ceux  qui  étoient  préfens  n’avoient  point  oublié 
la  bulle  *.  que  Pie  V.  avoit  donnée  quelques  an-  *rfe}ie  b"!!a  , 

TomeX.X.XV.  " S nées0'  aM  fr  " 
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a " o D©es  auparavant,  pour  condamner  un  certain  nom- 
An.  15-00  fere  d’articles  qUj  paroiilôient  peu-  conformes  à la 
mierOdtb.  doârine  de  l'eglife*  que  cette  bulle  avoit  été  pu- 
**  — bliée  dans  les  écoles  de  théologie,  8c  que  le  pape 

Grégoire  XIII.  ne  doutoit  point  qu’on  ne  l’eût 
reçue  avec  refpeél , 8c  dans  le  defiein  de  rendre 
à ce  décret  la  foumiflion  qui  luiétoitdûë*  que 
cependant  il  avoit  appris  par  des  perfonnes  di- 
gnes de  foi  ^ qu’il  y avoit  non  feulement  des  ba- 
cheliers, mais  même  des  profeflfeurs , qui  foute- 
noient  la  doctrine  contenuë  dans  ces  articles  con- 
- damnez,  8c  qui  les  defendoient  avec  opiniâtreté, 

tant  en  public  qu’en  particulier  ; que  plulieurs 
même  s’étoient  datez  que  le  faint  liege  révoque- 
rait ladite  bulle*  que  le  faint  Pere  n’avoit.pû ap- 
prendre ces  nouvelles  qu’avec  une  vive  douleur, 
8c  qu'il  avoit  crû  que  pour  fatistaire  aux  devoirs 
de  fa  charge , 8c  pour  donner  à l'univerlité  de 
Louvain , 8c  en  particulier  à 1 . faculté  de  théo- 
logie des  preuves  de  Ion  zélé  8c  de  fon  affeétion 
pour  elle , il  étoit  obligé  de  réprimer  l’audace  8c 
la  témérité  de  ceux  qui  troubloient  ainlî  Péglifej 
que  pour  leur  ôter  l’efperance  vaine  8c  frivole  d’u- 
ne prochaine  rétraftation  de  cette  bulle,  il  avoit 
Téfolu  de  la  confirmer  de  fon  autorité,  8e  de 
r‘  condamner  de  nouveau  les  même  articles  qui  y 

étoient  compris,  en  défendant  de  les  foutenirfous 
des  peines  8c  des  cenfurestrès-grieves.  Etqu'afin 
qu’aucun  ne  pût  ignorer  la  volonté  confiante  du 
fiége  apoftolique , 8c  fes  intentions  fur  ce  fujet , 
il  ordonnoit  que  fa  bulle  qui  confirrtioit  celle  de 
PieV.  8c  qui  lacontenoit,  fut  lûë  8c  publiée  dans 
les  écoles  de  théologie  en  préfence  de  tous , 8c 
reçûë  de  tous  les  profelïeurs  8c  autres  théologiens, 
ou  étudrans  qui  promettroient  par  leur  propre 
confefiion  de  la  recevoir  avec  refpeâ,  8c  de  s’y 
foumettre  entièrement. 

Tolet  produifit  enfuite  la  bulle  dont  il  venoit 
de  parler,  8c  Ja  donna  aux  maîtres  8c  profeflèurs 

pour 
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pour  en  délibérer.  Il  ajouta , qu’il  ne  s’étoit  ex-  — — 
pofé  à un  ii  long  volage, -que  dansla rélblution  An.  1 j8o.  N 
d'exécuter  ce  qu’il  venoit  de  leur  propofer , 8c 
de  conduire  cette  affaire  à une  heureufe  fin;  qu’il 
fouhaitoit  que  la  faculté  indiquât  un  certain  jour 
8c  une  heure  fixe  , pour  aflembler  tous  les  pro- 
feflëurs  , licentiez  , bacheliers , 8c  étudians  en 
théologie,  afin  d’exécuter  en  leur  préfence  les  or- 
dres dont  ilétoit  chargé. 

Baïus  fit  de  nouveau  fon  apologie  en  peu  de  ’ XL. 
mots,  8c  s'étant  retiré  , le  doïen  parlant  au  nom  Affembtée 
de  fa  faculté,  remercia  Grégoire  XIII.  de  fon ^ TnieT 
attention  8c  de  fa  charité  paternelle,  pour  celle prefence la 
qu’il  regardoit  comme  fa  fille,  8c  ajouta,  queJM'e. 
la  faculté  recevoit  fa  bulle  avec  joie , 8c  s’y  fou-  7iaï\ma  im~ 
mettoit  de  bon  cœur , 8c  qu’elle  prioit  le  pape  de  fPera 
n’avoir  aucun  foupçon  contre  elle  , 8c  de  ne  pas  ® 
penfer  qu’elle  eût  jamais  voulu  manquer  au  re- 
fpeâ:  8c  la  foumiifion  qu’elle  devoit  à la  bulle  de 
Pie  V.  L’aifemblée  fut  indiquée  au  n.de  Mars 
à dix  heures  du  matin , 8c  le  bedeau  eut  ordre 
d’avertir  tous  lés  fuppôts  delà  faculté  licentiez, 
bacheliers,  étudians  8c  bourliers  des  colleges,  de 
s’y  trouver  au  jour  marqué. 

L’affemblée  fut  très-nombreufè;  le  pere  Tolet 
y fut  conduit  par  le  chancelier  Baïus , par  Gou- 
danus  8c  Henri  Gravius.  Lorfqu’il  fut  entré,  il  . 
monta  dans  lachaire,  8c  aprèsavoir  répété  en  peu 
de  mots,  ce  qu'il avoit  dit  aux  profelfeursdeux 
jours  auparavant,  il  appella  Sylvius  fécretaire  de 
la  faculté  , lui  rendit  fes  lettres  de  créance , celles 
que  le  pape  avoit  adreffées  aux  docteurs,  avec 
la  nouvelle  bulle , 8c  lui  ordonna  de  les  lire  à 
voix  haute  Cette  ledture  étant  faite , Tolet  fe 
tourna  du  côté  du  chancelier  Baïus , 8c  lui  demanda 
s’il  reconnoifloit  condamnez  dans  la  bulle  plu- 
lïeurs  articles  contenus  dans  quelques  uns  de  fes 
livres  auparavant  imprimez , même  dansle  fens  au- 
quel ils  étoient  condamnez  par  cette  bulle  ; Baïus  le 
reconnut  8c  l’avoüa,  S 1 Alors 
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— — Alors  Tolet  lui  demanda  s’il  condamnoit  ce# . 

An.  if8o. mêmes  articles,  8c  tous  les  autres  qu’on  venoit 
,XLr*  déliré:  à quoi  Baïus  répondit  : Je  les  condamne 
®^ss^ceSielon  l’intention  de  la  bulle,  8c  comme  la  bulle 
teurs  reçoî-  les  condamne  : enfuite  Tolet  s’adreflânt  aux  au- 
vent la  bul-  très  doéleurs,  leur  demanda  s’ils  condafti noient 
le  de  Gre-  ces  mêmes  articles , 8c  s’ils  recevoient  la 

golre  XII.  kuj|e  avec  refpe^;  gt  tous  répondirent  unani- 
'BaiandlçC0  mement. , qu’ils  condamnoient  Amplement  ces 
{t,.ÜÔ6>rticles,  qu’ils  recevoient  la  bulle  avec  refpeét," 
’&  qu’ils  promettaient  de  l’obferver.  Tous  les  H- 
centiez,  bacheliers  8c  étudians,  firent  le  même 
'aveu  à voix  haute,  en  difiint  unanimement  : Nous 
condamnons  ces  articles , nous  recevons  la  bullt 
avec  refpeét , & nous  lui  promettons  obéïjfance. 
Arthuhs  Après  cette  acclamation , Baïus  pria  Tolet  de 
éamnamtts , lui  lai  fier  une  copie  de  la  bulle:  mais  le  Jefuite 
tniiam  rc-  lui  répondit  qu’il  n’en  avoit  point  l’ordre:  il  lui 
virent erfMf.  promjt  feulement , qu’il  ne  feroit  pas  plutôt  à 
inToTecUin-  Rome, qu’il  engagerait  fa  fainteté  à lui  accorder 
tîam  polit-  ce  qu’il  fouhaitoit.  Il  finit  la  féance  en  exhortant? 
«mur . la  faculté  à une  entière  foumiflion  au  faint  fiége, 
& à l’amour  de  l'union  8c  de  la  paix,  aprèsquoi 
il  congédia  raflemblée  : mais  pour  confommcr 
l’ouvrage  , il  crut  qu’il  étoit  néceflàire  d’avoir 
une  rétractation  de  Baïus  dans  les  formes.  Dans 
cette  vûë  il  eut  avec  ce  doéteur  plufieurs  confé- 
rences particulières,  dans  lefquelles  il  lui  repro- 
cha d’avoir  infpiré  en  fecret  à fes  difciples,  que 
les  propofit ions  étoient  mal  condamnées  par  Pie 
V.  8c  de  les  avoir  fortement  prévenus  contre  Isa 
bulle  de  ce  pape.  Baïus  répondit,  qu’il  ne  fe 
fentoit  nullement  coupable  fur  cela , 8c  que  fi 
Cornélius  Reineri,  Goudanus  8c  Henri  Gravius, 
qu’il  foupçonnoit  être  les  auteurs  de  cette  fàuflè 
accufation,*  pou  voient  le  convaincre  en  préfence 
de  juges  équitables,  8c  félon  la  forme  du  droit, 
il  étoit  prêt  à.  fubir  les  peines  qu’on  voudroit  lui 
impofer.  Mais  perfonne  ne  s’étant  préfenté  pour 
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foutenir  juridiquement  ce  qu’il  avoit  avancé  con- 
tre  ce  doéèeur , Tolec  parut  perfuadé  de  fon  in- 
nocence : il  alla  même  jufqu’à  lui  promettre  de 
rétablir  Ton  honneur , qu’on  avoit  voulu  détruire 
auprès  du  pape,  8c  d’engager  Grégoire  XIII. 
d écrire  en  fa  faveur  auprès  du  roi  d’Efpagne, 
pour  effacer  de  l’efprit  de  fa  majefté  Catholique 
toutes  les  préventions  qu’on  lui  avoit  infpirées . 

^contre  lui.  Les  amis  de  Baïus  prétendirent  mê- 
me que  Toîet  avoit  déclaré  que  la  lediure  des  li- 
vres de  ce  doéteur  n’étoit  point  défendue;  c’eft  Epjfl.ltim- 
ce  qu’on  lit  dans  une  lettre  qu’écrivit  un  licentié  ad , 
à François  Sonnius  évêque  de  Boifleduc  tou- 
chant  la  converfation  de  Tolet  avec  Bains  , tnûs opéra  Hajj , 
ce  fait  avancé  fans  preuves,  n’a  aucune  vraifèm-  r.  a.p.  1*7. 
blanc  e. 

Cependant  Tolet , croïant  qu’il  étoit  de  l’hon- 
neur du  fàint  fiége  de  faire  reconuoître  par  écrit 
à ce  dodfeur,  qu’il  avoit  enfeigné  plufieurs  des 
articles  rapportez,  dans  la  bulle  8c  dans  le  même 
fens,  qu’ils  y étoient  condamnez,,  le  follicita  de 
faire  cet  aveu  dans  une  confeifion  de  foi  qu’il 
lui  préfenta.  Baïus  y confentit,  Sc  la  figna  le  2 4. 
de  Mars;  elle  étoit  conçue  en  ces  termes:  ,,  Je  XL  TT. 

»,  loufligné  Michel  de  Bay , chancelier  de  l'uni-  Corfeflion 
»,  verfité  de  Louvain,  recôhnois  & confeflè , Teoj°t' 

» que  par  les  differentes  converfations  8c  en- j,ner  id,tu* 
„ tretiens  que  j’ai  eus  avec  le  R..  P.  François  Baïus. 

»,  Tolet  , prédicateur  de  fa  fainteté  , envoie  H.uanain- 
»,  fpccialement  pour  cette  affaire,  qui  concerne  tcr  °P(ra 
„ plufieurs  opinions  8c  propofitions  autrefois  ' r*  1 
»,  condamnées  par  notre  très-faint  pere  le  p^pe^ol*2* 

„ Pie  V.d’heureufe  mémoire,  le  premier  d’Oe- 
»,  tobre  1567.  8c  depuis  tout  de  nouveau  défen- 
„ dues  8c  prohibées  par  le  fouvefain  pontife 
„ Grégoire  XIII.  aujourd’hui  régnant,  par  fa 
»,  bulle  du  4.  des  calendes  de  Février  15-79  j’ai  - 
»,  été  tellement  touché,  que  je  me  trouve  tout- 
»,  à -fait  pcrfuadc  de  l’équité  avec  laquelle  on  a- 
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„ condamné  toutes  ces  opinions , que  leur  con- 
,,  damnation  eft  très  - julte  &.  légitime  ,8c  qu’el- 
„ le  n’a  été  faite  qu’a  près  une  mûre  délibération, 

„ & un  examen  très-cxaCt.  Je'confefle,  de 
„ plus,  que  dans  plulieurs  livres  que  j’ai  com- 
j,  pofez  8c  publiez.,  avant  que  le  pape  eût  fait 
,,  la  bulle  , plulieurs  de  ces  propofitions  font 
,,  contenues  6c.  enfeignées  dans  le  fens  même 
„ auquel  elles  ont  été  condamnées.  Enfin , je 
,,  déclare  qu’à  préfent  je  renonce  à toutes  ces 
„ mêmes  proportions , que  j’acquiefce  à la  con- 
,,  damnation  que  le  faint  liège  en  a faite , Sc  qu’à 
„ l’avenir  je  ne  veux  ni  en  enfeigner,  ni  enfou-^ 
,,  teniraucune.  FaitàLouvaitvce24.Mars  ry8o. 
„ Michel  de  Bay.” 

. Tolet  charme  d’avoir  triomphé  de  la  réliftan- 
rnbrVfS,tce‘  de  Baïus,  ne  penfa  plus  qu’à  fon  départ, 
pape.  Avant  qu’il  quittât  Louvain,  Baïus  le  chargea 
'Bai, ma  m d’une  lettre  jaour  le  pape  , dans  laquelle  après 
fnp.  p.  j j 3.  avoir  expofe  a fa  làinteté , combien  de  calomnies 
il  avoit  ciïuiées  depuis  douze  ans  àl’occalion  des 
articles  condamnez , il  lui  dit , qu’il  remettoit 
toutes  choies  au  jugement  de  Dieu,  comme  un 
, homme  qui  s’avançoit  vers  la  patrie  célelte,  où 
la  vérité  paroitroit  dans  un  grand  jour,  & qu’il 
n'aüoit  plus  être  occupé  que  de  ces  penfées.  Il 
remercia  le  pape  des  foins  qu’il  prenoit  de  l’école 
de  Louvain  , 8c  le  fupplia  de  lui  continuer  l’hon- 
neur de  fa  protection , 8c  de  lui  envoïer  un  exem- 
plaire de  la  bulle.  Tolet  accepta  la  commiflicn 
de  Baïus,  partit  auffi  tôt  pour  Rome,  ôcs’aquit- 
ta  fidèlement  de  fes  promelfes.  Le  if.  de  juin 
de  cette  même  année,  Grégoire  XIII.  répon- 
dit à Baïus  par  le  bref  luivant , dont  l’adrellè 
étoit  : A notre  très  - cher  fils  Michel  Baius,  chan- 
celier de  l’univerlité  de  Louvain,  8c  profelfeur 
en  théologie  : „ Notre  cher  fils;  Salüt,  8c  béne- 
,,  diétion  apoftolique.  Nous  vous  envolons  un 
„ exemplaire  autentique  de  la  bulle  de  Pie  V. 

„ d’hey- 
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],  d’heureufe  mémoire,  que  vous  nous  avez,  de- 
,,  mandé  , tant  par  vos  lettres  que  par  notre 
»,  aimé  fils  François  Toler.  Et  forez,  alluré  que 
»,  dans  toutes  les  occafions  où  nous  pourrons 
»,  vous  faire  plaifir , nous  n’oublierons  rien  pour 
,,  remplir  les  devoirs  d’un  pere  tendre,  & qui 
»,  vous  aime  , de  quoi  nous  voulons  que  vous 
„ foïez  perfuadé , ne  doutant  point  que  de  vo» 

»,  tre  part  vous  ne  rcmplilîïez  aulfi  très  - exaéte- 
»,  ment  tous  les  devoirs  d’un  bon  fils,  & que 
,,  vous  ne  répondiez  parfaitement  à l’attente  de 
„ tous  les  gens  de  bien  en  toutes  chofes.  Dans 
,,  cette  perfualion , nous  prions  le  Seigneur  notre 
»,  Dieu,  de  vous  rendre  heureux  dans  cette  tfie 
„ & dans  l’autre.  Donné  à Rome  à faint  Pierre 
»,  fous  l’anneau  du  Pefcheur,  le  if.  Juin  i;j;8o. 

»,  la  neuvième  année  de  notre  pontificat.” 

Tolet  fut  chargé  d’envoier  ce  bref  avec  la  co-  XLIV. 
pie  de  la  bulle.  Et  dans  le  même  tems  le  pape  lu’'  re~ 
fit  compter  aux  profeflfeurs  de  l’univerfité  de  njetjUeniaco” 
Louvain  deux  mille  écus  d’or,  qui  furent  par-^|e  p;e 
tagez  entr’eux,  pour  les  dédommager  des  dé  v. 
fordres  que  l’armée  des  confédéré/,  des  Pais  - Bas  Haïjnaut 
avoient  faits  dans  le  territoire  de  cette  ville.  Le/»?- 
4.  du  mois  d’Aout  de  la  même  année , la  faculté  '90* 
s’étant  affemblée  dans  l’églife  de  faint  Pierre  après 
vêpres,  le  doéfcur  Goudanus  produifit  deux  let- 
tres qu’il  avoir  reçues  de  Rome , l’une  du  pere 
François  Tolet , l’autre  du  cardinal  Savclli  , par 
lefquelles  on  mandoit  l’envoi  de  la  bulle  de  Pia 
V.  & l’ordre  de  la  remettre  au  doéteur  Michel 
Baïus.  Ces  deux  lettres  aïant  été  lues,  on  remit 
la'bulle  à Baïus,  qui  fit  auifi  leélure  du  bref  que 
fa  fainteté  lui  adrefioit.  . Tout  cela  étant  fait  ^ 

Baïus  rendit  la  bulle,  dont  il  demanda  copie  col- 
lationnée, qui  lui  fut  accordée  parle  fécretairei 
Sc  l’on  dépola  l’original  dans  les  archives.  Il  faut 
remarquer  que  cet  original  étoit  manuferit , fans 
points,  fans  virgules,  fans  diftinélion  des  arti- 

S 4 clés 


An.  i;So. 


Digitized  by  Googl 


. . Hijloire  Ecclejfaftiquel 

Am  i«:3o  c^es  con^amnes>  quoique  la  bulle  eût  été  im* 
•*  'primée  au  Vatican  le  4 de  Février  de  l’année 
précédente , avec  la  ponctuation  8c  les  propofi- 
tions  diftinguées  au  nombre  de  foixante  8c  feize. 
Ce  que  Tolet  eût  porté  à Louvain  un  de  ces  im* 
primez. 

XLV.  Ces  précautions  néanmoins  ne  rétablirent  pas 
^*rute  e^"la  P3'*  dans  la  faculté,  8c  Baïus  oublia  bien -tôt 
Kcinery*(ur^s  engagemens.  Le  il  de  Novembre  fuivanr , 
le  inéri<è  ce  do&eur  préfidant  à une  difputc  publique,  tou- 
éti  œuvres. chant  le  mérite  des  œuvres , avança  que  l’homme 
Haï, vu , ut avoit  été  créé  pour  faire  de  bonnes  œuvres  ,com- 
2-  V'  me  l’oifeau  pour  voler;  mais  que  de  même  que 
i>7.c?-io7. pjjjfçjy  ne  peut  voier  s’il  aies  aîles  rompues, 
ainfi  l'homme  ne  peut  faire  le  bien  depuis  le  pe- 

Iché , parce  que  depuis  fa  chute , fes  forces  étoienC 
briïees.  Cette  propolition  parutfufpeéle , 8c  Cor- 
nélius Reinery  lui  demanda  li  ce  qu'il  venoit d’a- 
vancer vouloit  dire  que  comme  le  vol  elt  naturel 
à l’oifeau  , de  même  la  juftice  à été  naturelle 
au  premier  homme.  Baïus  comprenant  l’inten- 
tion de  fon  adverfaire,  répondit  qu’il  ne  diioic 
pas  cela;  qu’il  fe  fervoit  feulement  d’une  com- 
paraifon  , en  ce  que  comme  l’oifeau  ne  peut 

Î voler,  fi  fesaîles  font  rompues;  de  même  l'hom- 

me ne  peut  faire  le  bien , s’il  n’a  la  grâce  du  faint- 
Eïprit,  qui  lui  tient  lieu  d’aîles,  8c  qui  l’éleve 
pour  bien  agir.  Reineri  fit  une  inftance , 8c  de- 
manda fi  la  juftice  8c  fon  mérite  ont  été  naturels 
à l’homme  dans  le  premier  état;  afin  que  fi  Baïus 
Tépondoit , que  le  mérite  du  premier  homme 
n’étoit  pas  venu  de  la  volonté  gratuite  de  Dieu , 
mais  de  la  loi  naturelle,  on  pût  le  convaincre 
qu’il  parloit  contre  la  bulle  qui  avoit  condamné 
ce  fentiment.  Alors  Jean  Lens  de  Bailleul,  pour 
lorsredteur,  fe  joignant  à Reineri , dit  que  cria 
s’enfuivoitde  la  troiiiéme  conclufion  qu’on  défen- 
<doit  : que  fi  la  bonne  œuvre  eft  méritoire  dans 
l'hpnuHe  iàin  par  la  loi  naturelle,  les  bonnes  œu- 
vres 
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ares  feront  de  même  méritoires  dans  l’homme 
tombé  par  la  même  loi , puifque  cette  loi  eft  An. 
toujours  la  même.  Baius  fentant  toute  la  force 
de  ce  raifoimement,.  & n’ofantpas  s’expliquer , 
ne  répondit  rien  à cet  argument , qu’il  regardoit 
comme  étranger  à la  thefe , 8c  quelques  inftances 
que  Reineriluififl:,  il  demeura  daüs  le  filcnce. 

La  difputc  qu’il  avoit  eue  avec  Matnix  de 
fainte  Aldegonde,  avoit  encore  donné  lieu  à fes  de 
adverfaires  de  l’inquiéter  furplufieurschofes  qu’ils  Baïui  avec 
Teprenoient  dans  fes  écrits  adreffez  à ce  feigneur.Mamix. 

Le  pere  Horantius , religieux  de  l’ordre  de  faint  Vatana  ^ 
François,  alla  jufqu’à  trouver  mauvais  que Baius.lV-  *•  #» 

eût  traité  honnêtement  Marnix  dans  les  lettres zo8* 

Îiu’il  hii  avoit  écrites.  Illui  rendit  pourtant  juftice 
br  la  réponfe  qu’il  avoit  faite  touchant  l’eucha- 
riftie , mais  il  crut  devoir  l’attaquer  fur  fes  que- 
ftions  fur  féglife.  Il  foutint , 1 . que  Baius  y trai* 
toit  fon  adverfaire  avec  trop  de  politeffe.  Et  x. 
qu’il  avoit  eu  tort  de  dire , que  le  jugement  tou- 
chant l’églife  ne  devroit  être  tiré  que  de  l’écriture. 

Horantius  adreflà  fa  lettre  à Antoine  Ghennart , 
chanoine  de  Liege,  8c  cenfcur  des  livres,  afin 
d’avoir  (on  approbation , & de  faire  imprimer 
fon  écrit  à Liège , mais  Ghennart  8c  les  autres 
cenfeurs,  aïatnt  refufé  de  l’approuver , pour  des 
raifons  qu’on  ne  fçait  pas , Horantius  l’envoïa  à 
-Cologne , oh  il  fut  imprimé  dans  le  mois  de  Fé- 
vrier, quoique  Fauteur  eût  promis  à Lindanus, 
évêque  de  Ruremonde,  qu’il  ne  le  rendrait  ptoint 
public  , fan$  l’avoir  auparavant  communiqué  à 
Baius , 8c  à moins  que  celui-ci  ne  refusât  de  s’ex 
pliquer.  Lindànos  le  manda  le  8.  de  Février  à ce 
sdoâeur,  qui  audi  -tôt  donna  lès  explications* 
mais  cet  écrit  de  Baius  ne  s’eft  point  trouvé, 

.peut  - être  parce  qu’il  n’en  garda  aucune  copie  , 

-comme  il  le  fait  entendre  lui  - même.  Hans  cette 
■même  année , Marnix  fit  Une  réponfe  fort  éten- 
due aux  lettres  du  doüeur-Baius  des  îB.Decem- 
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An  iTsT  kre  15-77.  & 7.  Janvier  1y78.Sc  la  publia  avec 
- * ' ‘le  fujet  de  leur  difpute.  Baïus y répondit  par  une 
apologie,  aufii-bien  qu’aux  reproches  d’Horan- 
tius  qu’il  adreflà  à Ghennart. 

XLVII.  Henri , roi  de  Portugal  y ayant  convoqué  les 
Etats  du  états  à Almerin  pour  le  9.  Janvier,  l’évêque  de 
"Portugal  Leyria  en  fit-  l’ouverture , :6c  expofa  le  fujet  de 
P°iT  lg  jU.C  * cettc  affemblée.  Il  repréfenta  au  tiers  - états  de  la 
ro'iaume.  part  du  roi,  que  Philippe  II.  roi  d’Efpagrie,  * 
De  Thou  avoit  plufieurs  roisprefléià  majefté  de  le  déclarer 
tij}.  1.  6g.  Ton  fucce  fleur;  que  néanmoins  elle  avoit  toû- 
Spend  in  jours  différé,  jufqu’à  ce  qu’elle  fût  parfaitement 
mnnal.  ad  infttuitedu  droit  des  parties;  qu’ayant  enfin  trou- 
ve , apres  avoir  pris  l avis  des  perfonnes  les  plus 
habiles,  que  tout  le  différend  îvétoit  qu’entre  ce 

£ rince  & la  ducheflé  de  Bragance,  il  connoifloit 
! danger  qu’il  y avoit  de  prononcer  entre  ces 
deux  concurrens  , St  jugeoit  plus  à propos  d’ac- 
commoder cette  affaire  à l’amiable,  en  avertif- 
fànt  les  états  d’en  délibérer,  afin  qu’après  leur 
. délibération  il  pût  prononcer.  Les  députez,  qui 
fouhaitoient  fort  d’avoir  un  roi  Portugais,  8c 
, «ui  s’attcndoient  qu’on  y procederoit  par  élection, 

•.  députèrent  à Henri  pour  le  prier  de  vouloir  bien 
les  confulterfur  le  choix  qu’il  vouloit  faire.  L’af- 
faire s'échauffa  fi  vivement  , que  le  roi  voyant 
qu’il  y auroit  de  l’imprudence  à fe  déclarer,  tant 
que  -les  efprits  feraient  dans  cette  agitation , ac- 
corda trois  jours  aux  députez,  pour  produire  leurs 
raifons.  Ce  délai  leur  fit  plaifir:  ils  fe  crûrent 
déjà  les  maîtres  de  fe  donner  un  roi;  mais  leur 
joye  ne  dura  pas  long  temps.  , t,  ' 

“XLvni.  Le  roi  Henri  qui  étoit  indifpofé  en  arrivant  à 
Mort  du  Almerin,  tomba  en  foiblelïè  le  31.  de  Janvier 
•cardinal  ;•  vecj  mjnuit  & mourut  quelque  temps  après, à 
de  Portu-  1 aÊe  “e  louante  - huit  ans  , apres  avoir  leule- 
gal.  ment  régné  un  an , cinq  mois  6c  cinq  jours.  Ï1 

iiaionîus  «toit  le  cinquième  fils  du  roi  Emmanuel , ,8c  d« 

}n  vttis  Iylaiie.de  Gaftilie , né  le  31.  Janvier  iyiz.  Pen- 
*«"*•  *■  3 -P*  . dont 
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daût  le  court  elpace  de  fon  régné , il  fit  voir — 

qu’il  avoit  de  l’amour  pour  le  bien.  Il  favoriia  ^N-  1 
toujours  les  Jefuites  autant  qu’il  fut  en  lui , 8c 
fonda  en  leur  faveur  un  college  à Evora,  dàn $inh'-fi.rcg. 
lequel  il  voulut  être  enterré:  mais  dans  la  fuite Lnfît. 
fon. corps  fut  tranfporté  par  ordre  de  Philippe  Dt  L~<:m 
IJ.  dans  l’églife  de  fàinte  Marie  , de  l’ordre  des^*  <’2«- 
religieux  de  faint  Jerome,  dans  le  tombeau  de 
fes  ancêtres. 

A peine  eut -il  les  yeux  fermez,  qu’on  ou- 
vrit fon  teftament  qu’il  avoit  fait  huit  mois  au- 
paravant; on  y trouva  qu’il  laiffoit  la  couronne 
a celui  dés  prétendans  , qui  après  un  examen 
juridique  de  fes  prétentions  , en  feroit  déclaré 
l’heritier  légitime , à moins  que  lui  - même  avec 
connoi fiance  decaufe.n’en  eut  déjà  décidé  avant 
fa  mort.  Philippe  n’eut  pas  plutôt  appris  la  mort 
de  Henri , qu’il  manda  aux  gouverneurs  du  royau-» 
me , de  même  qu’aux  états , 8c  à la  chambre  de 
Lisbonne ,.  que  l’on  eût  à le  déclarer  roi  fans  dé- 
lai : qu’il  étoit  très  - bien  difpofé  en  faveur  de  la 
nation;  qu’il  vouloit  non  - feulement  en  confer- 
ver  les  libertez  8c  privilèges,  mais  encore  les  au- 
gmenter, s’il  étoit  néceflàire:  que  fi  au  contrai- 
re , ils  refufbient  de  le  recevoir  pour  roi , il  étoit 
réfolu  de  pourfuivre  fbn  droit  par  les  armes.  Les 
gouverneurs  lui  répondirent , qu’ils  alloient  lui 
envoyer  des  députez  qui  feroient  chargez  de  con-. 
fereravec  lui  fur  fes  demandes,  8c  qu’ils  le  prioient 
de  vouloir  bien  les  écouter.  Le  nonce  du  pape 
voulut  aufli  intervenir  au  nom  de  fa  fainteté:  veuYsCtn-" 
fnais  Philippe  prenant  ces  négociations  pour  des  p.,rer  du 
refus , fe  difpofa  à faire  entrer  fes  troupe*  en  Portugal 
Portugal.  Deux  armées  puiffantes,  l’une  fur  ter-Par  les 
re  8c  l’autre  fur  mer,  fe  mirent  en  marche  pourmes* 
executer  fes  projets,  il  donna  le  commandement 
de  la  première  au  duc  d’Albe,  qu’il  fit  revenir  spond.  hoc 
exprès  d’Uzeda.,  où  iil’avoit  relégué  à caufe  dçan.  ».  a« 
dbn  orgueil.  Philippe  réfolut  d’abord  d’afMcr 
r S- 4,  lui* 
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~~~  lui  - même  à cette  expédition:  mais  changeant 
An.  i jSo.^g  defl-ejn  > JJ  crut  qu*ü  iui  fuffifoit  d’être  fur  la 
frontière  dans  l’Eftramadure;  il  partit  de  Madrid 
le  4.  de  Mars,  prit  le  chemin  de  Guadelupe,  8c 
y arriva  le  ai.  du  même  mois. 

L Pour  couvrir  de  quelque  prétexte  fpécieux 

Cas  de  êonf-l’u^urpation  du  royaume  qu’il  méditoit,  8:  tâ- 
eîenrepro-  cher  de  faire  croire  qu’il  ne  vouloit  que  fc  faire 
poté  par  le  rencire  juftice,  il  propofa  cette  queftion  aux  théo- 
ene  aux  pa  l°gicns  d’Alcala,  c’eftrà-dire , aux  Cordeliers 
théologiens'  .&  aux  Jefuites;  fçavoir,  fi  ayant  un  droit  cer- 
d’Alcala.  tain  fur  le  royaume  de  Portugal,  il  était  obligé 
De  Thon  de  fe  foumettre  à la  décifion  de  quelque  tribunal 
A 69.  qui  lui  adjugeât  cette  couronne  ; 8c  fi  les  Por- 
tugais refufant  de  fe  reconnoître  pour  roi  avant 
le  jugement?,  il  pouvoit  de  fa  propre  autorité 
prendre  les  arnçies  pour  s'cn  mettre  en  pofleiïion, 
en  fuppofant  qu’il  n’y  avoit  aucun  doute  fur 
cette  matière  : de  plus  , fi  le  ferment  que  les 
gouverneurs  8c  les  états  de  Portugal  difoient  avoir 
fait,  de  ne  recevoir  aucun  roi,  que  celui  qui 
auroit  été  déclaré  tel  par  un  jugement , étoit  une 
exeufe  juffe  qui  les  difpenfât  de  le  reconnoître 
pour  roi  légitime  ? Les  théologiens  ne  manque- 
vent  pas  de  décider  conformement  aux  intentions 
de  Philippe , qu’il  n’étoit  point  obligé  en  con- 
lcience  de  fe  foumettre  à aucun  tribunal,  ni  à 
•aucune  jurifdiâion  telle  qu’elle  fût , puifqu’il  ne 
reconnoifloit  aucun  fuperieur , ni  même  les  juges 
que  le  roi  Henri  avoit  établis,  étant  certain  que 
leur  autorité , quand  même  ils  l’auroient  eue., 
"étoit  finie  à la  mort  de  ce  roi.  Que  s’agi flànt  d’u- 
ne affaire  purement  temporelle , le  pape  n’y  avoit 
aucun  pouvoir  j qu’enfin,  les  Portugais  ne  pou- 
'voient  être  liez  par  le  ferment  qu’ils  difoient 
avoir  fait,  n’y  ayant  perfonne  au-defiûs  de  fa 
majefté  Catholique,  ni  d’autorité,  ni  de  droit  . 
fqui  pût  connoître  de  cette  affaire.  A cette  déciw 
'lion  des  théologiens  d’Alcala,  qui  fut  rendue  pu- 
blique, 
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clique , Philippe  joignit  la  force  des  armes , 8c  *•  " 
fomma  les  Portugais,  ou  de  le  reconnoître,  ou  An.  ï^Sg, 
d’entrer  en  guerre  avec  lui.  Dom  Alvar  Baçan  , 
marquis  de  Santacruz,  général  des  galeres,  fe 
Tendit  auprès  du  duc  d’Albe  , pour  agir  de  con- 
cert avec  lui  dans  cette  expédition. 

La  réponfe  de  Philippe  fut  fignifiée  à l’évêque  _ 
de  Conimbre  8c à dom  Emmanuel  de  Melo,  dé- toJ neTpri"* 
putez  des  gouverneurs:  elle  augmenta  la  divi-de  Craco, 
lion  parmi  ces  derniers*  mais  elle  en  détermina  reconnu  roi 
.plufieurs  à favorifer  en  fecret  le  roi  d’Efpagne,  * Santaren. 

8c  à ne  fe  préparer  à la  défenfe , que  pour  con-  De  nom 
tenter  une  populace  animée  qui  ne  vouloit  point  ' ^e* 
fe  foumettre  a un  prince  Efpagnol.  Dom  Antoi- 
ne , prieur  de  Crato , fils  naturel  de  Louis , duc 
de  Beja,  fécond  fils  du  roi  Emmanuel,  voulant 
profiter  de  la  divifion  des  gouverneurs,  conçut 
le  deffein  de  fe  faire  déclarer  roi.  il  mit  dans 
fon  parti  l’évêque  delà  Guarda,  homme  inquiet 
. & turbulent,  qui  étoit  avec  lui  à Santaren.  Ce 

prélat  eut  bien  - tôt  le  confentement  de  l’Alcaïde, 
des  chefs  de  la  bourgeoife  , 8c  de  l’évêque  de 
Parme  ; 8c  quand  il  fe  vifainfi  autorifé , fans  per- 
dre de  tems,  il  célébra  une  mefle  folemnelle,  au 
milieu  de  laquelle  il  harangua  les  affiftans,  8c  fe 
répandit  en  louanges  fur  dom  Antoine,  qui  fut 
'enfuite  proclamé  roi  fans  avoir  l’opprobation  ni 
des  gouverneurs,  ni  des  états  t c’étoit  le  19.  de 
■ Juin.  Les  plus  fages  de  fes  amis,  lui  confeil-  » 

'{oient  de  fe  contenter  de  la  qualité  de  protecteur 
du  roiaume:  mais  fon  ambition  n’en  étant  pas 
fâtisfaite*  il  aima  mieux  fe  parer  d’un  vain  titre 
qu’il  devoit  s’attendre  à fe  voir  ôter , que  d’être 
moins  élevé  avec  plus  de  fureté.  S’étant  rendu  , 

à l’hôtel -de  - Ville,  il  en  fit  enforcer  les  portes* 

& après  avoir  fait  ferment  de  maintenir  les  prU 
«yileges  8c  les  droits  de  la  nation , il  écrivit  à tou- 
tes les  villes  8c  à tous  les  gouverneurs  de  lever 
des  troupes , 8e  de  fe  difpoier  à exécuter  fes  op- 
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An  ic8o  drcs,  lignant  fes  lettres:  De  pur  le  roi.  De  San* 
' taren ,.  fi  alla  à Lisbonne , où  il  fit  fon  entrée 
comme  roi  de  Portugal  le  24-  Juin , 8c  prêta,  fo- 
lemnellement  le  ferment  ordinaire.  Il  rendit  en. 
fuite  un  édit,  par  lequel  il déclaroit  Philippe  en« 
nemi  de  l’état  j.  8c  tous,  fes  partifans  traîtres  à la 
patrie. 

Dom  Antoine  avoit  peu  de  noblefie , 8c  n’a- 
voit  point  de  magiftrats  dans  fon  parti  : mais  le 
plus  grand  nombre  des  doâeurs  de  l’univerfité 
de  Conimbre  8c  le  peuple  le  foutenoient:  foible 
reffource  contre  .les  ennemis  qu’il  avoit  à com- 
battre au  dehors  8c  au  dedans.  Aveuglé  par  fon 
• ambition,  il  ne  connut  pas  d’abord  le  peu  defo- 
lidité  qu'il  pouvoit  trouver  dans  de  tels  appuis. 
Le  fucccs  des  armes  des  Efpagnols , ne  tardèrent 
pas  à le  lui  faire  fentir,  8c  à lui  fuggerer  la  penr 
fée  d’en  venir  à un  accommodement  avec  le  roi 
Philippe.. 

- On  ignoroit  encore  à Rome  la  proclamation 

Le  pape  en- de  dom  Antoine,  lorfque  le  pape  envoya  en  Ef- 
voye  au  roi  pagne  le  cardinal  A’exandre  Riario , pour  tâcher 
d’Efpa6i'e  de  perfuader  à Philippe  de  quitter  les  armes,  8c 
pnur'unac-  de  s>cn  rapporter  à la  décifion.  du  S.  liège.  Le 
commode-  cardinal  arrivé  à SarragolTe,  découvrit  au  comte 
ment.  de  Saitago  le  fecret  de  fa  légation;  & le  comte 
De  Thou  en  ayant  fait  aulfi- tôt  avertir  le  roi  d’Efpagne, 
l.  7c.  ce  prince  politique , ordonna  de  faire  une  entrée 
Sanntn°C  folemrielle  au  légat,  dans  toutes  les. villes  par  où 
“alcln.  in  fi  devoit  palfer.  Le  prétexte  étoit  de  lui  faire  ren> 
vit.poùtif.  dre  plus  d’honneurs , mais  c’étoit  en  effet  pour 
■t.  4.  f.  4.  retarder  fa  marche.,  pendant  que  le  roi  fe  hâtoit 
de  fe  rendre  maître  de  Lisbonne  8c  de  tout  le 
roïaume.  Le  légat  qui  ne  pénétroit  pas  fi  loin , fe 
prêta  de  bonne  grâce  à toutes  les  fêtes  qu’on  lui 
fit , 8c  quand  il  arriva  il  trouva  toutes  les  choies 
fi  avancées,  qu’il  n’étoit  plus  temps  que  le  pa;ae 
s’en  mêlât.  Le  pape  fondoit  fa  prétention  de 
nommer  à la  couronne  de  Portugal,  fur  ce  que 
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le  roi  Henri  étant  mort  prêtre  & cardinal , le  . Sc  < 
roiaume  étoit  devenu , félon  lui , la  dépouille  du A * * 

cardinalat;  mais  il  avoit  contre  lui  le  clergé,  la 
noblefle  & le  peuple.  Le  pape  ajoûtoit , que  c’é- 
toit  le  faint  fiege  qui  avoit  concédé  le  titre  de  roi 
au  fécond  comte  de  Portugal  Alfonie  Henri,  à 
la  charge  de  payer  tous  les  ans  à l’évêque  de  Ro- 
me un  certain  nombre  de  marcs  d’or  ; mais  les 
Portugais foutenoient,  au  contraire,  qu’Altbnfe 
avoit  été  proclamé  roi  par  fon  armé#  deux  jours 
avant  la  bataille  d’Ourique,  où,  il  défit  cinq  rois 
Maures.  Quoiqu’il  en  foit , Philippe  fe  défiant 
de  la  bonne  volonté  de  Grégoire  XIII.  ne  vou- 
lut point  métré  en  compromis  un  droit  qu’il 
croyoit  certain,  ni  recevoir  de  lui  en  don  un 
royaume , qu’il  étoit  aflfez  fort  pour  conquérir 
& pour  conferver  fans  en  être  redevable  à per- 
fonne. . 

Cependant  le  légat  arrivé  à Badajoz  où  le  roi  LUI.'  , 
étoit,  attendit  long-  tems  une  audience  qui  étoit  Audience 
fans  ce  fie  éloignée  fous  divers  prétextes.  Il  l’ob-  5 g tonneau 
tint  enfin , expliqua  au  roi  le  fujet  de  fa  légation 1 <<gat  à Ba- 
I lorfqu’il  eut  fini  de  parler,  Philippe  lui  ré- dajoz. 
pondit,  qu’il  ne  lui  étoit  pas  polfibie  de  conten-  De  Thon 
ter  fa  faintetéfur  ce  qu’elle  exigeoit  de  lui,  de-^-  7°- 
puis  que  les  affaires  avoient  entièrement  changé Spond.  loco 
de  face.  Que  dès  le  commencement  il  auroit  fort"*  *?' 
fouhaité  un  accommodement  à l’amiable;  mais 
que  dom  Antoine  ayant  été  élu  roi  par  un  peu- 
ple fadlieux,  8c  les  états  du  royaume  ayant  été 
violez  par  cette  éleftion  vicieulè.,  il  n’y  avoit 
plus  de  lieu  à aucun  accord;  que  de  mettre  les 
armes  bas , ce  feroit  ceder  la  victoire  à ion  en- 
nemi. Le  légat  lui  demanda  au  moins  la  permit 
fion  de  palier  en  Portugal,  fuivant  les  ordres 

Su’il  en  avoit  reçus  de  fa  fainteté  : mais  Philippe 
çut  encore  éluder  cette  demande,  en  lui  repré- 
fentant  qu’il  ne  lui  convenoit  pas  d’entrer  dans 
un  roïaume,  où  la  voix  du  pape  ne  feroit  point 
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— entendue  au  milieu  des  cris  féditieux  d'une  pe- 

An.  iy8o.  pU]aCe  mutinée,  qui  peut-être  n’aurait  aucun 
refpeâ  pour  fa  dignité  de  légat  du  famt  fiége. 
Cette  réponfe  aiant  fait  conooître  au  cardinal, 
que  fa  commiflion  feroit  fans  faccès,il  demanda 
à s’en  retourner  à Rome. 

LTV.  Philippe  délivré  de  fes  follicitations , fit  publier 

■Mauvais  .jj  accordoit  une  amniftie  generale  pour  tous 
Sociationceux  qui  voudraient  le  reconnoître , & n’en  ex- 
de  dom  An- cep  ta  que  dam  Antoine,  & les  auteurs  de  la 
»ine.  révolte.  Cette  amniftie  fit  impreffion  far  ceux 
de  Lisbonne,  8c  le  parti  de  dom  Antoine  déjà 
fort  affaibli , fut  en  peu  de  tems  prefque  réduit 
à rien.  Dom  Antoine  fentit  mieux  que  jamais  le 
danger  qu’il  courait,  8c  cherchant , quoique  bien 
tard,  à en  fortir,  il  envova  Cercamo,  fon  fé- 
crctairc,  à Philippe,  pour  lui  marquer  qu’il  étoit 
prêt  de  lui  céder  le  royaume , pourvu  que  pour 
rendre  fa  ceflion  moins  dèshonorable,  il  lui  per- 
mît de  déclarer  aux  états,  qu’il  n’avoit  pas  de* 
forces  fuffifantes  pour  réfifter  à fa  majefté  catho- 
Üique.  Mais  Philippe  enflé  de  fes  fuccès , ne  vou- 
lut plu  s entendre  parler  d’accommodement,  8c 
tenvoya  Cercamo  au  duc  d’Albe,  qui-nele  traita 
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pas  mieux. 

LV.  Dom  Antoine  fat  donc  obligé  d’en  venir  a 
Défaite  de  ane  bataille  j elle  fe  donna  le  if.  d’Août,  pro- 
d°m&Vé 01"  che  le  bourg  d’Alcantara,  8c  fat  très-malhen- 
duàion  de  reufe  pour  lui  : fes  gens  enveloppez  de  toutes 
Lisbonne  à parts  fé  débandèrent , 8c  commencèrent  a pren- 
Philipp*.  dre  la  faite.  Dbm  Antoine  lui- mime  abandon- 
ne Thon  nant  }c  champ  de  bataille , fe  mêla  avec  les  faïards, 
l 10‘A  8c  reprit  le  chemin  de  Lisbonne  ; il  reçut  en 
■Spewtf.  cben^Q  un  coup  de  lance  dans  le  vifage , & peu 
s’en  fallut  qu’il  ne  fût  pris  par  quelques  volon- 
taires Italiens.  Dans  le  même  temps,  le  mar- 
quis de  Santacruz  défit  fon  armée  navale  près  de 
P embouchure  du  Tage:  Dom  Antoineentra  dans 
Lisbonne  par  une  porte  , & en  forit  auffi  • tôt 
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par  une  autre,  traînant  après  foi  les  malheureux 

reltes  de  fon  armée:  il  fe  retira  à Santaren,  où  An.  ifo», 
il  ne  fut  reçu  qu’à  condition  qu’il  en  fortiroit 
dans  peu.  Après  cette  déroute,  Ferdinand,  fils 
du  ducd’Albe,  marcha  vers  Lisbonne  pour  em- 
pêcher les  troupes  d’y  entrer,  & làuver  la  ville 
du  pillage.  Le  duc  d’Albe  afifembla  l'onzième  de 
Septembre  tous  les  habitans  de  Lisbonne  , & 
leur  fit  folemnellement  prêter  ferment  de  fidelité 
au  nom  de  Philippe  ; & les  magiftrats  allèrent 
dans  toutes  les  rues  proclamer  ce  prince , roi  de 
Portugal. 

La  défaite  de  dom  Antoine  ne  l'abbatit  pas  en«  LVI. 
tierement;  s'étant  rendu  de  Santeren  à Conimbre,  Pom  A«* 
& de  là  à Montemayor , il  y leva  une  nouvelle  4°' "ouvres 
armée  d’environ  neuf  mille  hommes,  avec  le^- croupes  qui 
quels  il  marcha  vers  Avero , qu’il  fit  déclarer  en  font  encore 
fa  faveur.  Mais  fur  la  nouvelle  de  l’arrivée  d’A-  battues, 
vila , il  alla  à Porto  où  fon  parti  le  reçut  avec  P‘ 
magnificence:  Avila  pourfuivit  fon  armée,  & 
dérouta.  Dom  Antoiae  comprenant  alors  qu’il 
étoit  fans  reflource,  prit  congé  de  fes  gens  dans 
’ le  mois  d’Oélobre , & s’embarqua , après  avoir 
échappé  aux  cavaliers  Efpagnols  qui  avoient  été 
euvoiez  pour  l’arrêter.  Depuis  ce  temps -là,  ce 
prince  erra  dans  leroïaume  jufqu’au  mois  de  Mai 
fuivant,  qu’il  fe  fauva  en  France. 

Cependant  Philippe  s’avança  le  y.  de  Décem-  lvïI. 
bre  jufqu’à  Elvas,  où  le  duc  de  Bragance  & le  Le  duc  de 
duc  de  Barcelos  fon  fils, vinrent  le  faluer.  Le  roiBra5ance 
les  traita  honorablement,  & confirma  au  pere  lavientDf|!?.u' 
charge  de  connétable  du  roïaume  , qu’il  avoir  eûë  & e‘n‘^ 
l de  fes  prédecelîèurs , & lui  accorda  le  collier  delà  bien  reçu", 
toifon  d’or,  en  récompenfe  de  la  ceffion  qu’il  lui  »e  Thtm 
avoit  faite- de  fon  droit  à la  couronne.  Philippe/.  70. 
Convoqua  enfuite  les  états  du  roïaume  à Tomar, 
pour  le  iy.  d’Avril  de  l’année  fuivante,  & fit 
partir  des  couriers  pour  tous  les  gouverneurs  des 
places  que  Ici  Portugais  tenoient  dans  les  Indes, 

pour 
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7 pour  leur  donner  avis  que  4à  majefté  Catholiqu* 

N*  l5  O,avoit  été  reconnue'  pour  roi  de  Portugal,. 8c  les 
exhorter  à faire  la  même  chofe;  maisatanten- 
» voïé  trop  tard  aux  i lies  Açores , dom  Antoine 
profita  de  ce  retardement,  & toutes  ces  iiles  par 
l’entremife  des  C ordeliers , demeurèrent  fermes 
dans  fon  obéïflànce  , à l’exception  de  celle  de 
faint  Michel,  la  plus  proche  del’Efpagne.  Ces 
peuples  étoient  fi  crédules , que  les  Cordeliers  leur 
perfuaderent  que  le  roi  Sebaftien  n’étoit  point 
mort,  comme  on  l’avoit  dit,  qu’il  vivoit  incon- 
nu dans  l’ifle  de  Tercere,  8c  qu’il  ferait  le  qua- 
trième d’Août  à Angra,  qui  eneft  la  capitale. 

_ La  reine  d’Angleterre  .apprenant  qu’on  voioit 

glois,  qui  arrIvcr  dans  Ion  roiaume  avec  p,us  dempreile- 
paflent  de  nient que  jamais  une  foule  de  prêtres  qui  venoient 
Rome  Scdedes  féminaires  fondez,  à Douai,,  à Reims  8c  à 
Douai  en  Rome,  fous  prétexte  de  venir  confoler  les  Ca- 
De  Th™*'  Coliques  d’Angleterre,  8c  leur  adminiftrer  lesfa- 
t.  7*0.  0H  cremens>  craignit  qu’ils  ne  fuffent  venus  pour 
De  Raptn  préparer  les  efprits  à l’exécution  du  décret  par  le- 
Thoyras , quel  Pie  V.  la  privoit  de  fss  états,  l’excom- 
hjji.  à "Ang.  munioit , 8c  difpenloit  fes  fujetsde  lui  obéir,  8c 
i.  1 7 ,B"4’  ^ reconnoître  pour  leur  fouveraine.  Que  cette 

Spond.  hoc  Peur  fût  fondée,  ou  non,  elle  ordonna  que  l’on 
anno  n.  n.fe  faifift  de  tous  ces  prêtres:  8c  il  y en  eut  plu- 
Sanderus  fleurs  qui  fubirent  le  dernier  fupplice.  Cette  l'é- 
vente n’arrêta  pas  le- zélé  de  pluiieurs  million- 
naires, 8c  de  temps  en  temps  il  en  arrivoit  de 
nouveaux.  Robert  Perfon  8c  Edmond  Campian, 
Jel'uites,fe  joignirent  aulli  à eux  pour  les  fécon- 
dés. Le  premier  étoit  natif  de  Sommerfet,  8c 
s’étoit  fait  cftimer  par  fon  zele  pour  la  foi  Ca- 
tholique: le  fécond  étoit  de  Londres,  8c  avoit 
été  diacre  parmi  les  Anglicans  ; mais  quelque 
temps  après  aiant  fait  abjuration , il  vint  à Doiiai. 
au  féminaire  des  Anglois^-  8c  étant  palfé  à Ro- 
me, il  s’y  fit  Jefuite  en  1573.  Après  avoir  été 
envpïé  à Vicfine  8c  à Prague , d’où  il  fut  renvoïé 


de  fchijm , 

i. 


Digitized  by  G01 


Livre  cent  folxctnte-quinziême.  427 
à Rome,  on  le  fit  repaflèr  en  Angleterre.  Ces  " T~" 

deux  millionnaires,  l’un  d’un  naturel  fort  vif,  I5"0, 
l’autre  d’un  efprit  doux  8c  modéré , avoient  obtenu 
de  Grégoire  XIII.  une  bulle  datée  du  i4.d’Avril. 

Ils  parcouraient  l’Angleterre  déguifez , tantôt  en 
foldatS;  tantôt  en  marchands  , ou  d’une  autre 
maniéré,  dans  la  vûë  d’alTifter  les  Catholiques, 

8c  de  les  fortifier  dans  leur  religion;  mais  leur 

zélé  fut  mal  interprété  : on  les  accufa  de  vifiter 

les  maii'ons  des  Catholiques,  moins  pour  les  in- 

firuire  & les  confoler,  que  pour  leur  infpirer  la 

fédition  8c  la  révolte,  8c  de  répandre  des  maxt-  ‘ 

mes  pernicicufes , qui  pouvoient  produire  de  fu- 

neftes  effets. 

Ces  faux  bruits  étant  venus  à la  connoifîànce  ^ÏX. 
de  la  reine,  elle  aflèmblafon  confeil,  8c  fit  ren- ^'An- 
dré un  édit  le  17.  de  Juillet,  par  lequel  elle  en-gl(!Cerre 
joignoit  à tous  ceux  qui  avoient  des  enfans  au-  contre  les 
delà  de  la  mer,  de  donner  leurs  noms  dans  dixCatholi- 
jours,  Sc'de  les  rappeller  dans  le  terme  d’un  mois,'!"”* 

8c  de  lignifier  leur  arrivée  au  magiftrat.  Elle  or-  De 
donna  de  plus,  qu’en  cas  que  ces  enfans  ne  vou-p^^f** 
lu  lient  pas  revenir  dans  le  roïaume,  de  ne  leurpxyrj», 
envoler  aucun  argent  , ni  par  eux-mêmes,  mttcofup.  dt. 

Î>ar  d’autres,  8c  défendit  à toutes  perfonnesquel-  ** 

es  qu’elles  fuflènt,  de  loger  chez  elles,  ni  de£  , ±a  ‘t~ 
contribuera  entretenir  les  prêtres  qui  lortoient  ’ ’F’  * 

des  féminaires  de  Rome , de  Doiiai,  ou  de  Reims, 
aufil-bien  que  les  Jefuites , à peine  contre  les 
contrevenans  d’être  traitez  comme  criminels  de 
leze-majellé.  Comme  on  répandoit  plufieurs  li- 
vres , dans  lefquels  on  accufoit  le  pape  8c  le  roi 
d’Efpagne  de  vouloir  rétablir  la  religion  Catho- 
lique en  Angleterre,  8c  où  l’on  exhortoit  les  Ca- 
tholiques Anglois  à favorifer  ce  deffein , la  reine 
fit  publier  un  autre  édit , dans  lequel  elle  difoit , 
qu’elle  n’ignoroit  pas  les  pratiques  de  fes  ennemis, 
mais  qu’avec  la  grâce  de  Dieu , 8c  l’afiiftance  de 
fes  fidèles  fujets,  elle  fe  trouvoit  en  état  de  ré- 

fiftw 
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“ fifter  aux  attaques  du  dedans  & du  dehors. 

^N*  François  Drak  revint  au  mois  de  Novembre 

Navigation  jC  Ce,tte  anntK  f°n  voïage  autour  du  mon- 
de Drak  » etant  Part‘  du  P°rt  de  Plymouth  en  Angle- 
autour.du  ^rre  Fur  la  fin  de  1 5*77 . Le  f.  d’-Avril  de  l'année 
monde,  & fuivante,  il  étoit  arrivé  au  Brefil  avec  trois  na- 

enAurfe-  VIrCS  feulcme“ti 11  en  avoit  perdu  deux  dans  une 
terre.  tempête,  apres  en  avoir  fauve  les  hommes  8c 
Du  Thou  l’eclu'Page-  Le  il.  d’Août  il  pafià  le  détroit  de 
A 71.  Magellan,  8c  entra  dans  la  pleine  mer:  il  par- 
Cambden  courut  beaucoup  de  pais , dans  lefquels  il  enleva 
aux  Espagnols  une  grande  quantité  d’or,  d’ar- 
u»,,?.'  §ent>  & de  marchandées  precieufes.  Elifabeth  à 
Spmd.  hoc  {°n  arrivée  le  fit  chevalier,  8c  voulut  aller  dîner 
an.  n 14.  Fur  levaiiTeau  qui  avoit  fait  le  grand  voïage.  Le 
De  Franc,  roi  d’Efpagne  ht  faire  des  plaintes  contre  Drack  , 
n>£at‘  n(t  Far  Bernardin  de  Mendoza,  Fon  ambafladeur;  il 
l’accufoit  d’avoir  navigé  dans  des  pais  qui  étoient 
de  fa  domination , 8c  demandoit la  reftitution  de 
tout  l'argent  qu’il  avoit  enlevé  aux  Espagnols. 
La  reine  lui  répondit,  que  Drack  feroit  toujours 
prêt  de  répondre  en  bonne  juftice , quand  on 
voudrait  l’attaquer , 8c  qu’elle  avoit  mis  fon  or 
* & fon  argent  à part  pour  contenter  les  Efpagnols, 
quoiqu’elle  pû»  en  faire  un  légitime  ufage  con- 
tre les  rebelles , que  le  roi  d’Efpagne  8c  Te  pape 
lui  fufeitoient  tous  les  jours.  Qu’elle  ne  voioit 
point  pourquoi  les  princes , qui  ne  reconnoilfoient 
point  l’autorité  du  pontife  Romain  , ne  pou- 
voient  pas  négocier  dans  les  Indes  auffi  bien  que 
les  Efpagnols,  l’ufage  de  l’air  8c  de  la  mer  étant 
commun  à tous;  8c  que  le  pape  n’avoit  aucun 
droit  de  difpofer  des  pais  8c  des  mers , qui  ne 
lui  appartenoient  point.  La  reine  nelailla  pas  né- 
anmoins de  rendre  une  partie  de  ces  trélors. 

LXT.  On  a parlé  ailleurs  du  prétendu  roïaume  des 
desAnabap-  ^naBaptiftes  à Munfter,  du  régné  8c- du  fupplice 
liftes  re-  V de  Jean  de  Leyden,  de  George  David,  deMel- 
ntuvelW  chbr  Hofman,  8c  d’autres.  Enfin,  Jean  Cerdon 
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liant  été  pendu  à Bruxelles,  8c  Corneille  d’A-  - - 

pelman  puni  du  même  fupplice  à Utrccht,  un  An.  iy8o, 
roïaume  fi  dangereux  fut  laifle  fans  poflefleur  Par.  iean* 
jufqu’à  Jean  Guillaume  de  Rurcmonde,  filsd’un^eu,1{,*l™, 
prêtre,  qui  fe  vantoit d’être  infpiré  de  Dieu  pour  monde. 
rétablir  l’anabaptifmc , 8c  renouvellera  pure  doc-  £>e  Thon 
trinedans  Munfter.  Ilaffiira  que  dans  peu  Ieroïau-W/?.  /.  71. 
me  delà  nouvelle  Jerulàlem  étant  fondé,  le  peu-Acc  *nno; 
pie  éclairé  de  Dieu  s’empareroit  des  pais  de  ceux 
qui  n’avoient  pas  de  juftes  fentimens  de  la  divi-  h!^[  ^ab. 
nité;  comme  autrefois  les  Ifraëlites  s’étoient  ren-  j0an.  Henr. 
dus  maîtres  des  terres  des  Chananéens.  Il  com-  Oltîi,  annal. 


pofa  un  livre  pour  accorder  la  pluralité  des  fém-  yinaia?u 
mes,  â l’exemple  de  Mahomet  -,  8c  afin  que  lui 
& fes  fe&ateurs  puflent  les  nourrir , il  permet- 
tait les  vols  8c  les  larcins,  fous  ce  prétexte , que 
tous  les  biens  de  la  terre  appartenoient  à Jcfus- 
Chrift  8c  à fes  difciples;  que  Dieu  l’avoit  envoie 
pour  en  faire  une  diftribution  égale , qu’il  avoit 
reçu  à cet  effet  l’épée  de  Dieu  8c  celle  de  Gedeon. 
Suivant  cette  pernicieufe  doétrine , plufieurs  mai- 
fons  de  nobles  furent  pillées  , 8c  plufieurs  des 
po  fie  fleurs  furent  tuez  par  ces  fanatiques.  Il  y 
avoit  plus  de  cinq  ans  que  ces  défordres  duraient, 
fans  qu’on  pût  y remédier , lorfque  Guillaume, 
fondateur  de  ce  royaume  imaginaire  fut  pris,  8c 
mis  en  prifon  dans  la  forterefle  de  Dinflaken  au 
pays  de  Juliers>mais  ce  fanatique  trouva  moyen 
de  corrompre  fes  gardes,  8c  jufques  dans  là  pri. 

Ion  il  vécut  quelque  tems  avec  fes  femmes  dans 
la  volupté,  le  luxe  8c  l’abondance.  Guillaume, 
duc  de  Cleves,  ayant  appris  ce  nouveau  défor- 
dre  , fit  ferrer  plus  étroitement  le  prifonnier, 

8c  lui  fit  faire  fon  procès:  il  fut  brûlé  à petit 
feu  , fins  donner  aucune  marque  de  repentir* 
deux  de  fes  principales  femmes  iubirent  le  mê- 
me fort  avec  la  même  opiniâtreté;  les  autres  pa- 
rurent regretter  leur  conduite  paflèe. 

Les  Luthériens  firent  imprimer  en  Allemagne 
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leur  livre  de  la  concorde , apres  les  célébrés  af* 
An.  ïSoo.femblées  de  Tor^aw  Sx  deBer6h,  dontonapar* 
LXII.  lé,  & il  ne  paroit  pas  que  Cts  hérétiques  ayent 
la"concorde  ^a*C  ^ePu*s  en  corPs  aucune  nouvelle  décilion  de 
des  Luthe-  f°L  Les  pièces  dont  ce  livre  eft  compofé  , font 
riens imprî- de  differens  auteurs  & de  differentes  dates.  Les 
Luthériens  y ont  voulu  donner  un  recueil  de  ce 
Ho fpinian.  qu’il  y avoit  parmi  eux  de  plus  autentique.  On 
concor.  di[c.  fçait  comment  ce  livre  fut  fouferit  en  Allema* 
gne>  1“  violences  dont  on  prétend  qu’on  ufà 
pour  recevoir  les  oppofitions  de  quelque-  prin- 
ces Sx  de  quelques  villes  qui  refuferent  d’y  fou» 
icrire.  Ce  livre  fut  nomméla  concorde  de Bergh, 
qui  eft,  à ce  qu’on  croit,  un  monaftere  auprès 
de  Magdebourg  : il  fut  autorifé  par  Augufle , éle- 
âeur  de  Saxe , Sx  quelques  autres  princes  Luthé- 
riens $ Schmidelin,  miniftre  Allemand,  'dont  le 
crédit  ctoit  fort  grand  , le  fit  approuver  par  plus 
de  huit  mille  perfonnes , ou  de  gré  ou  de  forcej 
mais  d’autres  le  rejetterentj  ce  qui  fema  la  di- 
vifion  parmi  les  Proteftans  d’Allemagne.  Hof» 
pinien  en  a écrit  une  longue  hiftoire,  quiparoit 
aflez.  bien  fondée  dans  la  plupart  des  faits.  Ofian- 
der,  un  des  auteurs  de  ce  livre  qu’il  a abrégé  dans 
fon  hiftoire  ecclefiaftique  , avoue  ingénument 
que  beaucoup  , tant  Calviniftes  que  Luthériens 
d’entre  les  mitigez.  & les  rigides,  écrivirent  con- 
tre cette  concorde , d’où  vint  la  feéie  des  t5on- 
cordiftes.  Le  cardinal  Bellarmin  danslejugement 
qu’il  a porté  de  livre,  montre  la  vanité  du  titre, 
& les  erreurs  groffieres  que  l’ouvrage  contient 
contre  le  fymbolc  des  Apôtres, 

LXIII  Le  traité  que  la  reine  mere  avoit  conclu  avec 
Le  roi  de  le  roi  de  Navarre  dans  fon  voyage  de  Guienne  , 
Navarre  re  ne  fubfifta  pas  long  tems:  à peine  fut  elle  partie, 
commence  qUe  ce  prince  aflembla  ceux  de  fon  parti  à Ma- 
ge pUrend’  zeres  dans  k com:é  de  Foix,  pour  délibérer  fi 
Cahors.  l’on  devoit  reprendre  les  armes.  Le  prince  de  Con- 
D'Aviia  dé  étoit  de.cet  avis,  ilnepouvoit  fouftrir qu’on 
lèfi*  des  — ' le 
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le  privât  du  gouvernement  de  Picardie  que  le  roi  t _<j0. 
lui  avoiteedé;  de  Poitiers  il  s’y  étoit  rendu  {ans  te 
faire  connoître,  8c  étoit  entré  par  furpril'e  dans£“ FVjV-e» 
la  Fére,  phee  fone  8c  très  importante  de  cette/. 6. 
province,  bien  réfolu  de  s’y  maintenir,  quelques  Spond.hoc 
forces  que  lé  roi  employât  pour  l’en  chaflèr.  ce. <**•**•  7- 
ci  fe  pada  le  29.  dé  Novembre  de  l’année  précé- 
dente, 8c  au  commencement  de  celle-ci,  le  roi 
de  Navarre,  fans  aucun  égard  aux  fatisfa&ions 
qu’il  avoit  reçues  de  la  reine  mere  à Ne.ac  fur 
les  plaintes  8c  fes  demandes,  afliégea  la  ville  de 
Cahors,  8c  s’en  rendit  maître  malgré  la  vigou- 
reufe  réiiftance  du  fleur  de  Veitins , qui  en  étoit  ' 
gouverneur.  Enfuite  il  l’abondonna  au  pi  lage  de 
les  foldats , 8c  plufieurs  dutres  places  furent  trai- 
tées de  même  dans  la  Guienne  , le  Poitou,  la 
Saintonge,  le  Languedoc  8c  le  Dauphiné. 

Le  roi  n’eut  pas  plutôt  appris  cette  prife  d’ar- 
mes des  Calviniiles , dans  un  temps  auquel  il 
croïoit  tout  en  paix , qu’il  réfolut  de  s’oppofer 
aux  rebelles.  Pour  cet  effet,  illevatroisdiflferen- 
tes  armées;  une  dans  la  Guienne,  <^ui  fut  com- 
mandée par  Armand  de  Biron.  maréchal  de  Fran- 
ce, pour  s’oppofer  au  roi  de  Navarre;  la  fécon- 
dé en  Dauphiné,  contre  le  maréchal  de  ^efdi- 
guicres  , qui  commandoit  dans  cette  province 
pour  le  même  roi  de  Navarre;  8c  qui  éto:tfous 
la  conduite  du  duc  de  Mayenne;  enfin , la  troi- 
fiéme,  qui  avoit  pour  chef  le  maréchal  de  Ma- 
tignon, devoit  commander  en  Picardie  contre  le 
prince  de  Condé.  Sa  majefté  confirma  enluite  le 
3.  de  Juin,  les  édits  de  pacification  en  faveur  de 
ceux  qui  demeuroient  tranquilles  chez,  eux  fans 
prendre  les  armes.  La  prudence  8c  la  vigilance  de 
ceux  qu’il  avoit  mis  à la  tête  de  fes  armées,  em- 
p cherent  les  Caivimftes  de  faire  aucun  progrès, 

£c  les  continrent  dans  leur  devoir. 

Depuis  que  le  corps  de  faint  Grégoire  de  Na*  LXIV. 
zianze,  mort  vers  l’an  391.  eut  été  enlevé  de 
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Conftantinople  & apporte  a Rome , cette  tranfla-î 

An.  1^80. tion  étoit  demeurée  prefque  ignorée.  Mais  en 
«les.  Gre-  cette  année  iy8o.  le  pape  Grégoire  XIII.  réfolut 
goirede  d’en  faire  revivre  la  mémoire:  dans  ce  deflèin  il 
par^pape.  bâtir  fous  Ie  nora  du  fàint  une  chapelle  ma» 
In  adit  gn'fique  dans  le  Vatican.  Il  y fit  lui -même, 
fan  ci  or  urn  avec  grande  pompe,  accompagné  de  toutela  cour 
P aptbrochü'  Romaine,  & des  confréries  & corps  de  la  ville, 
menfe  Mato,^  tranllation  de  ces  faintes  reliques,  qu’il  alla 
4 ^Prendre  en  proceflion  dansl’égüfe  des  reiigieufès 
cîaeon.  in  Grecques,  au  quartier  du  champ  de  Mars,  oùel- 
vit.pontif.  les  avoient  été  dépofées  autrefois.  La  cérémo- 
s.  nie  dura  plufieurs  jours,  mais  la  principale  fe  fit 
l’onzième  de  Juin,  qui  eft  le  jour  deftiné depuis 
ce  tems-là  pour  la  fête  de  la  tranflation  de  faint 
Grégoire  de  Nazianze  en  Occident. 

LXV.  La  réforme  que  fàinte  Therefe  avoit  établie 
Perfécu-  dans  l’ordre  des  Carmes,  prenoit  de  jour  en  jour 
tiens  que  de  nouveaux  accroiffemens.  Il  y eut  peu  d’années 
refe^prou-"  dans  la  fuite  de  là  vie , où  elle  ne  fondât  quel- 
ve  dans  fa  ques  monafteres,  le  premier  fut  celui  de  faint 
réfonme.  Jofeph  d’ Avila  : quand  elle  commença  le  grand 
Vie  de f, lin-  ouvrage  de  fà  réforme,  elle  eut  un  bref  du  pape 
tt Therefe  pjeiv.  qui  fut  obtenu  par  S. Pierre  d’Alcantara; 

mais  malgré  cet  appui,  elle  efiùïa  bien  des  tra- 
Pihera, Di-  vertes  qui  lui  furent  lufcitecs  par  ceux  qui  ne  pou- 
dacTepcz > voient  fouffrir  cette  réforme.  Ceux  qui  dévoient 
& Nicol.  l’affifter,'  lui  furent  entièrement  contraires}  les 
Uulsiîet  PubLnces  ecclefiaftiques  & féculiercs  s oppofo- 
de  faint e rent  à fes  pieux  defieins } toute l’Efpagne  fut  inon- 

Threft.  dée  de  libelles  diffamatoires  contre  fà  conduite} 
les  plus  fages  mêmes  qui  n’ofoieut  pas  la  con- 
damner , manquèrent  fouvent  de  courage  pour 
prendre  fa  défenfe}  les  chaires  & les  tribunaux 
ecclefiaftiques retentifloient  desplaintes  qu’on  fai- 
foit  de  toutes  parts  contr’elle , & des  injures  dont 
on  l’accabloit.  D'ailleurs  les  perfonnes de  fontems 
qui  fe  piquoient  de  la  plus  grande  vertu , jalou- 
fes  d’un  bien  dont  elles  n’av oient  pas  la  gloire, 
— n’ou- 
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«l’oublièrent  rien  pour  le  détruire  ou  pour  l’obfcur-  , g 

cir.  La  faintc  furmonta  tous  ces  obftades,  & on  1 ^ * 

la  vit  dans  le  cours  de  vingt  années  établir  dix- 
fept  ou  dix- huit  monafteres  de  filles,  & quinze 
d'hommes,  en  difFerens  lieux  de  l’Efpagne  Son 
inftitut  fut  porté  de  fon  vivant  jufqu’au  Mexi- 
que dans  les  Indes  occidentales  ; il  s’étendit  en 
Italie,  paflâ  en  France,  aux  Païs- Bas  & dans  tous 
les  pais  de  la  Chrétienté. 

Ces  maifons  jufqu’en  cetteannée  1 y8o. étoient  . 
demeurées  fous  l’obédience  des  anciens  provin- 
ciaux  qui  avoient  l’adminiftration  générale  de  toutd^chiuflez 
l’ordre;  elles  avoient  feulement  des  prieurs  parti  d’avec  les 
•cqliers  pour  maintenir  la  nouvelle  difeipline.  Mais011'1**1» 
cette  union  des  anciensUc  des  réformez  n’étant  Tn _ 
pas  du  goût  de  Philippe  II.  roi  d’Efpagne,  q ^in>aMUu 
craignoit  que  ce  mélange  ne  causât  quelque  di-  Grtg.  XIIL 
vifion , & n’introduisît  le  relâchement  ; ce  prince?.  47*-, 
engagea  Grégoire  XIII.  à féparer  entièrement  & Fr.  Mers» 
pour  toujours,  l’étroite  8c  la  nouvelle  ohfervan-™^^.*" 
ce  de  l’ancienne , & du  grand  nombre  des  Carmes/,  3,  f.  |. 
mitigés  répandus  dans  les  differentes  provinces' de 
l’Europe,  fans  que  .les  provinciaux  de  ceux -ci 
pufiènt  exercer  dans  la  fuite  aucune  autorité  fur 
Tes  monafteres  des  Carmes  déchauffez  , 8c  des 
Carmélites  réformées.  Grégoire  fe  rendant  favo- 
rable aux  vœux  du  roi  d’Efpagne,  dbnna  une 
bulle  le  ai  de  Juin  ij-ëo.  l’an  neuvième  de  fbn 
pontificat,  qui  commence  par  ces  mots:  PiÂ 
conjidtrutiont , dans  laquelle  il  rappelle  ces  religieux 
à leur  régie  primitive , approuvée  par  Innocent  IV . 

8c  laiffant  les  anciens  dans  la  mitigation  autorilée 
par  une  bulle  d’Eugcne  IV!  il  fépare  par  la  même 
bulle  les . uns  des  autres  pour  le  gouvernement , 

8c  ne  fait  des  premiers  qu’une  feule  province- 

GregoireXlII.  donna danscette  même  année  LXVlf.  1 
.une  autre  bulle  le  13.  de  Mars,  par  laquelle  il  con  Differentes 
firma  les  ftatuts  8c  privilèges  des  cnevaliers  de  ipeCrê- 
fâint  Jean  de  jeruïàlem,  & renouvella  la  confti-^exur. 
lame  XXXV.  T 
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— : — tution  de  Clement  VII/  qui  oblige  ceux  qui  6t»t 
An.  1 ySo.des  bénéfices  ou  des  pcnuons  de  l’ordfe  déporter 
In  magna  L'habit.,  £c  de  faire  profefEon  dans  les  fix  mois. 

Par  une  autre  bulle  du  ay.  Mai,  le  même  pape 
.fit  un  réglement  pour  l’adminiftration  de  la  ju- 
ftice  dans  Rome,  8c  les  autres  villes  de  l’état  ec- 
clefiaftique,  8c  pour  ce  qui  concernoit  les  arts 
2c  métiers,  dont  il  rétablit  la  jurifdiâion , fans 
que  cela  pût  porter  préjudice  au  gouverneur  de 
la  ville , 8c  autres  juges  ordinaires.  Une  troifié- 
me  bulle  du  premier  Juin  , défend  aux  religieux 
de  l’ordre  de  feint  Dominique  d’emploïer  la  fa- 
veur des  grands,  des  cardinaux,  prélats  8c  au- 
tres, pour  obtenir  quelque  grâce  de  l’ordre,  ou 
pour  le  pardon  de  quelque  peine,  nonôbftant  tou- 
tes conifitutions  apoftoliques  à ce  Contraires  j 8c 
déclare  ceux  qui  y contreviendront  inhabiles  à 
pofleder  aucune  charge.  Une  quatrième  bulle  du 
même  jour  premier  Juin,  eft  contre ’ceüx  qui  ne 
païoient  pas  à la  fête'  des  apôtres  S.  Pierre  S, 
Paul , les  cens , redevances  8c  autres  droits  que 
la ‘chambre  apoftolique  fe  croïoit  en  droit  de 
recevoir  : Grégoire  XIII..  ordonna  que  cette 
•bulle  feroit  publiée  tous  les  ans  le  Jeudi-feint.  En- 
fin , l’on  voit  une  demiere  bulle  du  ij\  de  No- 
vembre, qui  régie  la  jurifdiâion  des  ordinaires 
•pour  la  punition  des  vicaires,  des  domeftiques , 
des  fermiers  8c  des  ferviteurs  des  religieux  hôpi- 
taliers  de  feint  Jean  de  Jerufalem,  qu’on  appelle 
aujourd’hui  les  chevaliers  de  Malthe. 

Le  28.de  Décembre  "de  l’année  precedente , le 
college  des  cardinaux  perdit  Gérard  Groësbeck, 
■évêque  de  Liège,  élevé  au-cardinalat  au  mois  de 
’ Alars  1578.  il  étoit  de  k famille  des  barons  de 
Lidge.  • Groësbeck  dans  le  duché  de  Gueldres.  Après  une 
Ctacorrtis , éducation  conforme  à fe  nobleflè,  il  vint  à Lic- 
>»  vitîs  ge,  où  il  fut  d’abord  chanoine,  8c  quelques  an- 
Ptntîfc.  nées  après  élû  doien  d’un  confentement  unanime; 
& tard.  jj  fe  conlp0rta  avec  tant  de  fegeflê,  de  pruden- 
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ce  8c  de  pieté,  que  Robert  de  Bergh,  év'êquedc  _ J 
Liège  étant  mort , il  fut  élû  en  ià  place  I’onzié-  An‘  1 
me  d’ Avril  1764..  & s'acquitta  des  devoirs  d’un 
bon  pafleur  avec  beaucoup  d’édification  : il  ne  A*h*y' 
eefloit  d’inftruire  fes  diocéfains  en  public  8c  en  par-  hift.  dtt  • 
ticuüer.  il  donfloit  desconfeilsfàlutaires, 
les  malades,  prenoit  un  grand  Coin  des  ventes 2c 
des  pauvres,  pour  qui  il  fonda  des  hôpitaux,  8c 
s’appliquoit  fur-toût  à éloigner  l’héreüe  de  fon 
diocéfe , &r  à y maintenir  la  religion  Catholi- 
que avec  tant  de  zélé  ôcdefuccès  , qu’on  lecom-* 
paroit  dès-lors  eux  plus  faines  évêques  de  1 anti- 
quité. Durant  les  guerres  des  Pais- Bas  de  1471.  . 
où -la  religion  étoic  menacée  d’une  ruine  entière. 

Liège  fut  maintenue  dans  la  vraie  foi  par  fon  at- 
tention. Haffelt,  petite  ville  de  fon  évêché,  s’é- 
tant révoltée  à'  la  perfuafion  d’un  miniftre  Pro- 
tcftant,  il  la  fournit  en  peu  de  tems,  8c  la  fir 
rentrer  dans  fon  devoir , 8c  traita  les  coupables  « 
avec  beaucoup  de  bonté:  il  intercéda  auprès  delà 
gouvernante  des  Païs-Bas  pour  ceux  d’Utrecht, 
qu’elle  vouloit  punir  de  leur  révolte.  Les  rebelles 
aiant  tenté  de  fe  rendre  maîtres  de  Liège,  il  .dé-  » 
fendit  fa  ville , 8c  triompha  de  l'ennemi  : il  em- 
pêcha les  CdîjÉjftes  de  s’aiTembler  à faint  Tron, 

8c  s’excufa'IBMr  de  Louis  deNaflfau,  en  lui  ré*  m 

prefentant  que  les  loix  de  l’empereur  défendoient 
de  pareilles  aifemblées.  Il  mourut  âgé  defoixan- 
te-trois  ans , 8c  fut  enterré  dans  la  cathédrale  de 
iàint  Lambert. 

Cette  mort  fut  fuivie  de  celle  de  François  Al- 
ciat  de  Milan,  fils  de  Martin,  noble  M danois,- 
né  le  premier  de  Février  152t.  Il  étoit  éleve  & Françoi s 
.parent  du  célébré  jurifconfulte  André  Alciat,  à Alcîa:. 
-qui  le  public  a l’ obligation  d’avoir  banni  la  bar-  ciacorunt 
barie  des  ouvrages  qu’on  avoit  compofez  jufqu’à/»?.  tom.  3. 
£sa  temps  fur  le  droit,  & d’avoir  mis  cette  fricn-f; yJnwliï- 
ce  dan#fon  luftre.  François  fut  comme  lui  VnChu  Ery- 
+des  plus  grands  orneipens  du  droit  * il  enfeigna ;>/«, 
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— ~~~ à Pavie  dans  même  chaire qu' André,  8c  il 7 eut 
An.  i$8o.  ur  jifciple  jc  faint  cardinal  Charles  Barromée. 
Imâg.  illttjl.  Lorfque  celui  ci  fat  chargé  de  la  conduite  des 
fart.  2.  r<*?- affaircs  de  l’églife  fous  le  pontificat  de  Pie  IV. 

fon  oncle , il  fit  venir  Alciat  à Rome , fe  fervit 
de.lui  dans  l'emploi  de  la  datterie , le  fit  réferen* 
daift  de  l’une  & l’autre  fignature,  lui  procura 
•l’évêché  de  Civita  dans  la  province  de  Benevent, 
& enfin  le  fit  nommer  cardinal  en  « 767.  Alciat 
■devint  dans  la  fuite  un  des  fouverains  inquiû- 
teurs , & fut  nommé  pour,  être  un  des  interprè- 
tes des  décrets  du* concile  de  Trente.  11  fit  les 
fonctions  de  grand  penitencier  fous  Pie  V.  Muret 
dans  une  de  les  oraifons  funèbres,  allure  que  ce 
' cardinal  & Sirlet,  étôient  l’ornement  du  liécle, 
l’appui  des  lettres , St  le  véritable  modèle  de  la 
vertu  & de  l’érudition.  Alciat  avoit  affilié  aux 
« , . * conclaves  pour  les  élections  de  Pie  V.  & deGre- 
♦ goireXIII.  il  mourut  à Rome  un  mardi  17.  Fé- 
vrier de  cétté  année,  âgé  de  cinquante-huit  ans. 
Son  corps  fut  inhumé  dans  l'églife  de  faiitte  Ma* 
rie  des  Anges  : il  avoit  été  protecteur  de  l’ordre 
des.  Chartreux  , & de  celui  de  làint  François , 6c 
il  iaiflà  une  bibliotéque  tiès-curiculè. 

LXX  La  mort  enleva  encore  cett^U^e  le  cardinal 
• Mort  du  jean-Jerôme  Moron,. fils  dü^JKte  jerôme, 
cardinal  chancelier  de  Milan,  un  des  grands  politiques  de 
k:oron.  fon  liécle,  très  ellimé  à la  cour  de  Charles  V.  Il 
Ciavn.Mt  .etoit  né  le  a6  de  Janvier  '.709.  il  étudia  le.droit 
^6«o‘ 3 3 Pac*ou®>  & y fit  un  fi  grand  progrès,  queüle- 

ü/htt.in  ment  VII.  lui  donna  l’évêché  de  iVodene . quoi* 
Ita’ik  fücrh-,  qu’il  fur  dans  un  âge  peu  avancé.  Paul  III.  l’en- 
Andr.Vîei.  voïa  auprès  de  Ferdinand,  roi  des  Romains , en 
‘ciac  ad  ^ P^a'  e f*‘erre  Paul  Verger,  pour  affilier  en 
tau*.  _ qualité  d’intetnonce  du  faint  liège  aux  diètes  d’ Al-, 
•lemagne , & fur  tout  à celle  de  Ratisbonne  où 
l’on  cevoit  traiter  de  îi  guerre  contre  les  Turcs. 
De  retour  en  Italie,  Paul  tll.  le  fit  afldinaJ  en 
1^41,  St  le  nomma pouytaird’ouverture du con- 
\ . . v „ çile 
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cile  de  Trente , 8c  y préfider  avec  deux  autres  " T-" 

car^naux,  Pierre -Paul  Pariiius  8c  Renaud  Po-  N* 
lus.  Il  demeura  à Trente  jufqu’en  15-44  Le~ 
concile  aiant  été  transféré  alors  à Boulogne , fir 
fainteté  le  nomma  à la  légation  de  cettq  ville, 
qu’il  garda  jufqu’en  iy48.  Vers  le  même  temps 
sétant  démis  de  l’éyéché  de  Modene  en  faveur 
de  Gilles  Fofcaro , noble  Bolonois , il  fut  nom-  * 
mé  qifttre  ans  après  à celui  de  Novarre . il  con- 
tribua  beaucoup  à l’établiffement  du  college  des  . 
Allemands  à Rome,  8c  en  ifff.  il  fut  envoie 
légat  à la  diète  d’Ausbourg,  où  il  apprit  la  mort 
du  pape,  ce  qui  l’obligea  de  retourner  en  Italie. 

Paul  IV.  aiant  été  élû-  pape  après  la  mort  de  Mar- 
cel II.  fie  arrêter  Moron , on  ne  fçait  pour- 
quoi 8c  le  fit  enfermer  dans  le  château  fainç* 

Ange:  on  affure  qü’il  n’avoit  pas  d’autre  crime, 
jue  celui  d’être  envié  à caufe  de  fon  équité , de 
a droiture  8c  de  fes  autres  vertus  , qui  auroient 
dû  le  mettre  à l’abri  de  la  perfécution  , fi  cen’é- 
toit  pas  ordinairement  le  fort  d'une  grande  verta 
d’être  en  butte  à la  jaloulîe  8c  à la  calomnie.  Il  fut 
en  prifon  jufqu’à  la  mort  de  Paul  IV. 

On  traita  de  même  le  cardinal  Pblûs,  avec  le*  . 
quel  Moron  étoit  lié  d’une  amitié. très  étroite  • 
il  fut  aufli  arrêté  8c  enfermé  , pendant  que  Paul 
IV.  commit-quatre  cardinaux  pour  in  for  mer  con- 
tre Moron,  que  l’examen  le  plus  févere  ne  put 
trouver  coupable,  8c  qui  eut  peu  après  la  liberté 
de  fortir  : mais  il  refim  d’en  profiter , jufqu'à  ce 

2 ue  le  pape  «ût  rendu  plus  clairement  juftice  à 
m innocence.  Paul  IV.  différa  neanmoins  de 
l’abfoudre,  de  peur  de  fe  condamner  foi  même  , 

8c  le  laifli  prifonnier  jufqu’au  pontificat  de  Pie 
IV.  fon  fucceflèur,  qui  juftifiahautementee car- 
dinal, le  fit  évêque  d’Albano;  enfuite  de  Sabine: 

8c  de  Prcnefte  , 8c  le  jugea  digne  de  préfider  au 
concile  de  Trente,  8c  dry  être  fon  premier  légat 
pour  remplacer  le  cardinal  de  Mantouë.  On  a vû. 

Tj  *ü- 
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*■ — ailleurs  les  grands  fuccès  de  fes  négociations  au* 

Ah.  ij8o.  près  l’empereur  qui  étoit  àlnfpruk-,  & levoiage 
qu'il  y fît. 

Le  concile  étant  fini,  Moron  revint  à Rome, 
& devint  évêque  d’Oftie  8c  doïen  du  fàcré  col- 
lege, par  la  mort  du  cardinal  Pifani.  Pie  IV.  le 
ttomma  pour  négocier  la  ligue  contre  le  Turcj 
x ’ 8c  Grégoire  XIII.  l’envoïa  à Gênes  pour  ména- 
ger un  ajcord  entre  les  nobles  & le  peuple.  -Après 
. la  mort  de  Pie  IV.  faint  Charles  donna  fa  voix 
au  cardinal  Moron,  qui  avoit  déjà' eu  vingt- huit 
voix  dans  unautre conclave:  puis  il  ne  fut  point" 
élû , 8c  mourut  à Rome  à ion  retour  d’Allema- 
gne, un  jeudi  i.  Décembre  de  l’an  iy8o.  à l’âge 
de  foixante- onze  ans.  Son  corps  fut  inhumé 
dans  l’églife  de  fàinte  Marie  fur  la  Minerve,  au- 
près des  dégrez  du  grand  autel.  Ilavoit  tenu  trois 
iynodes  à Modene,  & n’y  avoit  rien  oublié  des 
devoirs  d’un  pieux  évêque  ; il  y établit  un  mo- 
Daftere  de  Capucins , 8c  une  maifon  de  retraite 
pour  les  femmes  & filles  débauchées,  qui  vou- 
ioient  fe  convertir  : il  contribua  beaucoup  à l’é- 
tabliffement  d’un  college  pour  les  Jefuite»,  fic-fit 
de  grands  biens  à l’égftfe  deNôtre-DamedeLo- 
rette.  C'étoit  un  homme  d’une  grande  pénétra- 
tion 2 adroit,  réfolu  St  intrépide,  naturellement 
bon  & honnête  , fovorifant  le  mérite  par  tout 
où  il  le  trou  voit  intégré  8c  aimant  la  juflice. 
On  a de  lui  des  conftitutions , qu'il  publia  étant 
évêque  de  Novarre , les  aétes  de  fes  fynodes  de 
Modene  , fon  difeours  au  concile  de  Trente , 
^lufieurs  épitres  aux  cardinaux  Po’us  8c  Cortez., 

. à Jove  8c  à Frédéric  Naufea  : il  eut  foin  de  l’é- 
dition des  œuvres  de iàint  Jérôme,  corrigéepai 
Erafme.  L’on  a là  vie  exactement  écrite  par 
Louis  Jacobillus  évêque  de  Folignidansl’Ombrie. 

LXXI.  François  - Archange  dp  Blanchis,  du  duché  de 
Mort  du  Milan  dans  le  territoire  de  Pavie  , étoit  mort 
cardinal  de  aufli  dès  le  commencement  de  cette  année.  Il 
Blanchis»  • 
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entra  fort  jeune  dans  l’ordre  de  faint  Domini-  . „ r 

que,  où  il  fe  diÆingua  par  fon  érudition par fà 1 ^ 9‘ 
pieté  St  fà  vie  exemplaire.  Après  /‘avoir  enfei-  "f 
gné  la  philofophie  8c  la  théologie  avec  réputa-j,.  1048. 
tion,  il  remplit  les  principales  charges  de  fon  or-  Andr.  Vie- 
dre,  & s’y  fit  tant  etlimer,  que  le  cardinal  Wz-toylinadd. 
xandrin  le  l’affocia  dans  les  tanéliorts  d’ipqu  i fi  - 
teur,  8c  le  prit  pour  for^confeflèur.  Ce  cardinal dclcardi- 
étant  devenu  pape  fous  le  nom  de  Piq  V.  luiiaK*.  . 
donna  l'évèché  de  Theano,  8c  le  fit  cardinalavec  Vghtl.jn 
le  titre  de  faint  (Refaire  in  palatio  ‘ il  adminiftra7t^‘-^‘r** 
leglife  de  Theano  pendant  neuf  ans,  8c  s’en  dé-  . » 
mit  en  1/7:.  PieV.  après  avoir  aboli  l’ordre  des  • 
freres  Humiliez , pour  les  raifons  qu’on  j rap- 
portées ailleurs , donna  à de  Blanchis  la  prévôté  - « 

de  faint  Abuntius  de  Creornne.  Il  étôit  occupé 
à faire  le  catalogue  des  livres  défendus,  lorfquela, 
mort  l’enleva  ijn  lundi  18  de  Janvier,  jour  de  ia 
fêtç  de  la  chaire  de  faint  Pierre  à Rome,  âgé  de 
foixante-huit  ans  trois  mois  8c  quinze  jours; 
il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faince  Sabine,  à la- 
quelle iî  fit  plyfieurs  legs. 

Entre  les  auteurs  ecchfia (tiques  qui  moururent  LXXTî. 
dansla  mêineannée,  oncompte  1.  Jerôtne Ofo-  M„or£ 
rius,  né  à Lisbonne  en  Portugal  de  Jean  OibrioLer“™3 
de  Fonfeca,  8c  de  Fraaçoile  de  Govea.  '-Après  j1njr  \.ot, 
avoir  tait  fes  études  à Salamanque,  if  alla  à lage^  V/éo/. 
de  dix-neuf  ans  faire  fon  cours  de  phiiolbphie  à 'f  it.  b’b. 
Paris,  d’où  il  vint  à Boulogne,  ou  il  fe  rendi 
habile  dans  la.connoilfance  des  langues  & d 
lettres *faintes^  il  s’expriraoit  avec  tant  de facili- 
té  8c  d’élegance,  qu’on  le  nomma  le  Cicéron  de  K- 
Portugal.  Setant  engagé  dans  l’état  ecclefiaftique,  dn 
il  retourna  dans^on  pats,  8c  Jean  III.  qui *toit a,V'rJ[<lU 
alors  roi  de  Portugal,  voulut  qu’il  expliquât Yé-pji!^. p. 
criture  fainte  daqs  l’univerfité  de  Conirabre.  418. 
Oforius  s acquitta  de  cet  emploi  avec  un  fi  grand 
fuccès  , qu’on  lui  confia  le  gouvernement  de  l’é-* 
glife  de  Tavera.  Le  card^sd  Henri  étant  monté 
T 4 fur 
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An  icSo  ^ur  k *r^nc  de  Portugal  après  4 mort  de  dôra 
. ‘Sebaftien,  donna  à Oloriusl’archidiaconéd’Evo* 
ra , & le  nomma  enfuite  à l’évêché  de  Silves  dans 
l’Algarve:  il  y vécut  d'une  maniéré  exemplaire } 

• il  aima  les  pauvres , leur  fit  beaucoup  de  bien , 
& fe  rendit  recommandable  par  les  exercices  de 
fa  charité,  tes  malheurs  qui  défolerent  fa  patrie 
, par  l’invafion  des  Efpagnols  après  la  mort  du 

. cardinal  Henri,  le  touchèrent  li  vivement,  qu'il 
en  tomba  malade,  & en  moujqt  .à  Tavilla  dans 
fon  diocéfe  le  jo.d’Août  iy8o.  âgé  defoixante? 
9 quatorze  ans.  Nous  avons  fa  vie  écrite  par  Jerô-* 
me  Oforius  fon  neveu  , chanoine  d’Evora  : il 
«voit  gté  de  l’avis  dê  ceux  qui  vouloientau’on  re- 
» connût  Philippe  II. -pour  roi  de  Portugal.  On  a 

• ' pfoficurs  ouvrages  defacompofition,  qui oftt été 

imprimez  à Rome  en  quatre  tomes  en  591.  ils 
confident  en  pluficurs  traitez  de  nporale,  fie  des 
commentaires  & paraphrales  fur  divers  livres  de 
l’écriture  fainte. 

r.XXlil.  ^econ^  eft  Pierre  F.mottcd’Autun:  il  fit  fes 
kiirt  de  ' études  à Paris  dans  le  college  de  Navarre, *y  prit* 
rierfe  fes  degrez  , & fut  reçû  doéteur  de  cette  maifon  en 
Kraotte.  15*71.  Dans  la-fuiteaïantété  fait  théologal  de  Laon, 
Dm' In  ut  il  parvint  à obtenir  le  doienné  du  chapitre  de  cett*> 
int  4"J“rr'  églife  eh  1778,  Comme  il  fe  fentoit  du  talent 
4 z Pour  ^ prédication,  il  le  cultiva,  mais  félon  la 

mauvaife  maniéré  des  prédicateurs  de  cetems-là, 
il  prêcha  fans  beaucoup  de  choix  ni  de  folidité. 

, Ses  fermons  furent  imprimez  après  fa  mort,  qui 
• - arriva  le  premier  jour  d’ Août  if8o.»L’on  y*trou- 

ve  des  exhortations  catholiques  én  François  lùr 
les  évangiles  des  dimanches  8c  des  fèces  de  l’an- 
née fur  les  facremensj  le  tout  en  trois  to* 

• mes.  Son  principal  ouvrage  eft  un  traité  latjn 
fous  le  titre  de  confefiion  de  la  foi  catholique, 
confirmée  par  le  témoignage  de  l’écriture  fainte 

• 4c  des  peres,  qui  ont  Henri  pendant  les  deux  pre- 
mières fiécles  del’églifc:  il  fut  imprimé  de  fon 

• vivant 
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rivant  en  1578.  & eft  partagé  en  quatre  livres. — 4— — 
Dans  le  premier  , l’auteur  traite  de  la  créance  An . ijoo. 
& du  culte  des  anges- & des  faints:  dans  le  fé- 
cond, de  l*homme , de  la  providence  de  Dieu  fur 
lui , delà  prédeftination  8c  de  la  juftification  ; dans 
le  troifiéme,  des  facremcns  en  general  8c  en  par- 
ticulier: 8c  dans  le  quatrième  de  la  fin. dernière 
de  l’homme.  - 

Le  troifiéme  eft  Cunerus  Pétri,  néàDuivin-  LXXIV. 
dyck  bourg  de  Zelande.  Après  avoir  faitfesétu-  Mon  des  * 
des  à Louvain*,  où  il  fut  reçu  doéfceur  , on  lecimerus  p«" 
choifit  pour  être  le  premier  évêque  de  Lewarde1™’  .. 
dans  la  Frife  occidentale  :-  il  prit  pofleflion  de  cef 
liège  le  7. Février  1 570.  8c  y tint  un  fynode  le 
Avril.  Lewarde  aïant  été  prife  peu- après  paf  les  208.  • 

Calviniftes,  il  fut  mis  en  prifort  dans  le  château  C*e  Mire  d* 
d’Harlingen.,  d’où  il  ne  fortit  que  pour  fe  rendre^*’ 
i Munfter,  où  il  exerça  quelque  tems  l’office  de  Hairnjî*s 
coévêque,  en  la  place  du  prince  ; eefuite  il  s’en*  ered. 
alla  à Cologne,  où  il  enfeigna  publiquement  Té-™ v fP’fi* 
criture  faintej  8c  ce  fut-là  où.il  finit  fes  jours 
le  1 y.  Février  iy8o.  âgé  feulement  d’environ  qua-  # 
rante-neuf  ans.  Il  acompofé  differens  ouvrages} 
ceux  qui  furent  imprimez. à Cologne  en  «579» 
contiennent  des  traitez.  1 . Dufacrifice  delà  mefïe. 

2.  De  l’accord  des  mérites  de  Jefus  Chrift  avec 
ceux  des  faints.  j.Desqueftionspaftorales,  8c-du- 
célibat  des  prêtres.  4.  U-n  traité  des  marques  pour 
connoître  la  vraie  8c  légitime  égiife  d^  Jefus- 
Chrift,  5.  Des  devoirs  d’un  prince  chrétien.  6.  Des 
traitez  de  la  grâce,  da  libre  arbitre , de  la  pré? 
deftination , de  la  juftification , des  indulgences} 

& de  la  férmeté  de  la  chaire  de  faint  Pierre.  Il 
parut  encore  un  écrit  de  ce*  auteur  fur  les  pro- 
pofitions  de  la  bulle  de  Pie  V.  contre  Baïus,  8c, 
quelques  ouvrages  en  Flamand  contre  les  Ana- 
baptiftes,  entr’autres,  fur  l’obeï (Tance  qui  cft  dûc 
aux  princes  chrétiens,  fans  parler  des  ftatuts.de 
Cbn  iynode.-  , . 
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— — Le  quatrième  eft  George  Eder , qu*on  croit 
An.  1780.  être  mort  dans  cette  année.  C’éçoit  un  célébré 
LXXV.  jurifconfulte  Allemand,  né  à Freilinghen , 8c  qui 
Mort  de  fonfeiller  de  trois  empereurs , de  Ferdinand  T, 

- de  Maximilien  II.  8c  de  Rodolphe  II.  Tout  ce 
er‘.  M qu’on  fçait  de  plus  de  lui , eft  qu’il  a laifle  quel- 
ques  ouvrages  qui  ont  été  imprimez  en  diffe- 
jp.416.  rens  tems,  à Cologne  , à.  Dillingen,  à Vienne 
en  Autriche  8c  ailleurs.  On  y voit  fes  partitions 
théologiques,  ou  fon  économie  de  l’écriture  iain- 
te,  diviiee  en  cinq  livres}  fes  partitions  du  ca* 
techifme  du  concile  de  Trente , le  marteau  des 
hérétiques;  la  Babylone'des hérétiques;  oufom- 
- me  de»  fables  hérétiques;  un  difeours  de  )ÿ  foi 
* Catholique;  une  recherche  évjfngelîque  de  la  vraie 

8c  de  la  faufle  doctrine.  Enfin  l’hiftoire  des  rec* 

• -teurs  8c  des  hommes  illuftres  qui  ont  fleuri  dans 
l’uni  verfi  té  de  Vienne  en  Autriche  depuis  l’année 
1137.  jufqu’en  iyyp. 

T.XXV1  Le  cinquième  eft  Laurent  de  Villàvicentio  , 
Mort  de*  dont  quelques-uns  fixent  cependant  la  mort  à 
Laurent  » l’année  fuivante.  Il  étoit  né  à Xerés  en  Anda- 
Viiiavicen-  loulie,  8c  entra  allez  jeune  dans  l’ordre  des  Her* 

, mîtes  de  feint  Auguftin,  où  il  fe  fitune  ligran- 
jtndr'bibl.  de  réputation,  que  Philippe  II.  roi  d’Efpagne  le 
Dupin  ut  choilit  pour  être  fon  confefleur,  apres  qu’il  eut 
;fap.  pan. 4.. é té  reçu  doétcur  en  théologie  à Louvain,  où  il 
fut  choili  pour  être  profe  fleur  roïal  de  l'écriture 
lainte..Il  s eft  rendu  célébré  par  l’ouvrage  intitu- 
lé: De  la  maniéré  de  former  les  études  théologi* 
■ques , dans  lequel  il  n’a  fait  prefque  que  copier 
le  traité  d’André  Hipcrius,  Luthérien,  8c  pro- 
felfeur  à Marpurg,  intitulé:  Du  théologien , .ou 
de  la  maniéré  d’étudier  la  théologie , divife  en  qua- 
tre livres.  Toute  la  différence  qu’on  y trouve  eft, 
<jue  Villàvicentio  en  a retranché  quelques  endroits, 
<©u  le  Luthérien  pale  trop  conformément  à i à 
-créance  , 8c  a ajouté  quelques  autres  endroits  pro« 
çrcs  à footcoir  la  do&riae  de  l’églife  Catholique. 
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Il  a ufé  du  même  artifice? dans  trois  antreslivrcs - 

qu’il  a faits  fur  la-manierede  compofeï  des  fer-  An.  ifS*. 
mons,  qui  font  encore  prefque  tous  copiez  d’Hy- 
#perius.  Ce  qui  eft  entièrement  delui,  confifte  es 
deux  volumes  de  fermons  qui  furent  imprimez 
à Paris  en  1577. 

Le  fi  x te  me  eft  Claude,  Goufté  , prévoft  de  la  LXXVir. 
ville  de  Sens:  il  eft  auteur  d’un  traité  de  lapuif-  Mort  de 
fance  roïale  dansl’églife;  qu’il  compofà  au  fujct^lan* 
de  la  propofition  ou’on  fit  aux  états  d’Orléans  G°u  f* 
fous  le  régné  de  Charles  1}L  de  tenir  une  con-  ^ 

ference  fur  la  religion,  Te  de  la  difpute  qui  s’é-  du'ièfiui 
leva  pour  fçavoir  qui  y devpit  préfider,  ou  les  41a. 
ecclefiaftiques,  ou  les  laïques  : ceux-là  prétcq- 
doient  que  ce  droit  leur  devoit  être  dévolu , paç- 
fi  qu’eux  feuls  peuvent  entrer  en  connoiflance 
e.ce  qui  concerne  la  religion,  Gouftépritlepar- 
ti  contraire , 8c  foutint  que  c’çtoit  au  roi  à pré-  . 
fider  dans,  ces  fortes  de  conférences , à y con- 
clure , à y décider , 8 c à faire  exécuter  les  cho- 
fes  qui  y ’aVoieqt  été  a^êtées  : fon  traité  eft  fçat. 
vant  8c  aflc’A  bien  écrit,;  mais  on  voitaifément 
u’il  eft'  plus  digne  d’un  écrivain  Anglican  que 
’un  auteur  Catholique,  Après  y avoir  montré 
combien  la  dignité  roïale  doit  être  refpeâée.  il 
remonte  jufqu’à  laneien  teftament,  pour  faire 
voir  que  les  rois  des  Juif?  fc  mêloient  des  affair 
les  de  la  religion  , 8c  des  fonctions  du  facerSo* 
ce:  il  foutient  que  c’eft  aux  rois  à affembler  les  * 
çonfiles  H il  veurmême  qu’ils  ay  ent  préfidé  à quel- 
ques uns,  & qu’ils  puilfeqt  faire  des  loixfur  lq 
police  eccleûaftiqufc.  , 

Le  dernier  auteur  eft  Nicolas  Sanderus,  oq  LXXVÏU, 
Sa.nders  Aqglpis,  né  dans  le  comté  deSurreiau  Mort  de 
diocéfe  de  Vinchcfter  Après  avoir  achevé  fes  saudi^i 
études  à Oxfort , «n  le  choifit  pour  être  profef-  „ ;<j 
feur,  roïal  en  droit  canon  dans  l’uoiverûtédecec- 
te  ville,  ètaqt  encore  -fort  jeqpe:  il  s'acquitta  de/>.  42.7. 
emploi  pendant  quelques  années  , jufqu’aq  fitfnt  A 
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• — régné  d’plifabeth.  AÎors  voïant  la  religion  Cl- 
An.  i ySo-tholique  prefqu’entieremedt  bannie  de  l*Angletcr- 
Ulufl.  Ang.  re,  il  s’exila  lui-même  pour  conferver  librement 
ftrêptùT,  & foi,  8c  fe  r étira  à Rome,  où  il  fut  ordonné* 
prêtre}  il  prit  le  degré  de  doéteur , & accompa- 
. gna  le  cardinal  Polus  au  concile  de  Trentp,  en  Po- 
logne 8c  dans  fes  autres  voiages.  A fon  retour  on 
le  retint  à Louvain , où  il  fat  fait  profe fleur  roïal 
en  théologie.  Ce  fat  dans  cette  ville  qu’il  com- 
pofa , 8c  fit  imprimer  fon  traité  de  la  Monarchie 
■vijible  Je  l’églife , divifé  en  huit  livres.  Pie  V. 
aïant  vu  'cet  ouvrage , fit  venir  l’auteur  à Rome 
dans  la  vûë  de  l’emploier  : mais  ce  pape  étant 
mort  pende  tems  après  fon  arrivée , il  alla  trou- 
ver le  cardinal  Commendon  à la  diète  d’Ausbourg,' 
& s’attacha  à lui:  il  y demeura  quelques  années» 
après  lefquelles  Grégoire  XIII.Tenvota  nonce  en 
• Efpagne,  8c  de  là  en  Irlande  avec  la  même  qua- 
lité. Ce  fat-là  qu’il  mourut  dans  un  bois  après 
beaucoup  de  travaux  8c  de  miferes , 8c  dans  une 
•extrême  pauvreté.  Pitfaus  fon  neveu  , qui  a' fait 
un  ouvrage  des  célèbres  écrivains  d’Angleterre, 
place  ià«nor.t  danS  cette  année,  quoique  d’autres 
la  reculent  d’un  an , de  deux,  8c  même  de  trois. 

Dans  fon  traité  de  la  Monarchie  vifrble  de  l’é- 
glife , il  entreprend  de  prouver  que  le  gouverne- 
ment de  l’églife  n'eft'ni  démocratique,  niarifto- 
cratique,  mais  purement  monarchique.  Il  fait 
dans  le  feptiéme  livre  une  hiftoire  abrégée  del’é- 
glife;  où  il  rapporte  la  fucceflion  des  papes,  «éta- 
blit leur  primauté,  fait  mention  des  hérefies,  8c 
les  combat  par  les  autoritez  dèsfaintsperes;  dans 
le  huitième  il  réfuté  les  raifons  des  Proteftans, 
qui  ofent  dire  que  le  pape  eft  l’antechrift.  Il  fit 
un  autre  ouvrage  pour  défendre  ce  premier,  8c 
l’intitula:  La  clef  de  David j il  eft  en  fix  livres, 
* & entièrement  dans  les  principes  des  Ultràmon- 
, . «a iris,  fur  la  prétendue  fuperiorité  des  papes  ai$- 
' deflus  des  conciles,  8c  de  la  fou  v enfin  été  de  leur 
” " " ~ j^hiflànv 


Livre  cent  foixantt-quintiérrie.  445* 

puiflànce:  mais  celui  qui  a fouffert  plus  de  con- 

traditions,  eft  Ton  hiitoire  du  fchifme  d’Angle-  *1°°^ 
terre,  divifée  en  trois  livres,  qu’il compofa pen- 
dant qu’il  étoit  nonce  en  Efpagne , & qui  ne  fut  • 
imprimée  qu’aprè9  fa  mort  On  a reproché  à San- 
derus,  que  cet  ouvrage  étoit  écrit  avec  trop  de 
paffion  pour  un  hiftbrien , & que  quelquefois  il 
avance  des  faits  fufpets  de  faufièté.  On  a en- 
core de  cet  auteur  deux  traitez  en  Anglois;  l’un  ‘ 
fur  les  images  , 8t  l'autre  fur  l’euchariftie,  qui 
ont  qte  traduits  en  latin;  un  traité  du  facrifice  • 

deia  meflê;  un  écrit  fur  le  chapitre  fixiéme  de 
faint  Jean;  untraité  du  libre  arbitre  de  l'homme* 
un  autre  de  la  juftification , contre  le  colloque 
. d’Altembourg;  un  autre  de  la  primauté  des  pa- 
pes en  Anglois  & en  latin;  une  apologie  del’ex- 
coqpmunication  de  la  reine  Elifebeth;  trois ‘dif- 
cours.  prononcez  à Louvain  fur  la  tranfubftan- 
tiation,  fur  les  mefTes  privées,  & fur  la  célébra- 
tion de  l’office  divin  en  langue  vulgaire;  trois  li- 
vre contre  Helhufius,  & contre  un  Jefuiteapo- 
ftat;  enfin  un  traité  de  l’ufure  en  Anglois. 

Parmi  les  auteurs  Protelïans,  on  trouve  Em-  LXTTX. 
manuel  Tremellius,  né  ' à Ferrare  en  Italie  d’un  ,^orc 
pere  Juif,  vers  l’année  1510.  Dans  fajeunefle  ilnud'rTe- 
s’appliqua  à l’étude  delà  langue  Hébraïque,  & y m filins., 
fit  de  grands  progrès  : mais  aiant  formé  uneliai-  De  The* 
fon  aflèz  étroite  à Lucques  avec  Pierre-Martyr7’/»-  w- 
Vermilli,  8t  quelques  autres  qui  a voient  embraf-~^',flw: 
fé  en  fecret  la  doftrine  des  Protelïans,  il  quitta critïau't  d*  ' 
l’Italie  avec  eux,  vint  en  Allemagne , &fixad’a-»ot'.  *. 

• bord  fa<kmeure  à Strasbourg.  Enfiiite  il  païîà  en mtnt' 
Angleterre  ious  le  régné  (^Edouard  VI.  Après  la 
mort  de  ce  prince,  obligé  de  retourner  en  Al- 
lemagne, il  s’arrêta  à Hombach,  & il  y enfei-  « 

gna  quelque  teras  dans  le  college  fous  la  protec- 
tion de  Volfang,  duc  des. deux  Ponts.  De  là  il 
fut  appellé  à Heidelberg  pour  remplir  la  chair» 
de  proie ficur  ta  hébreu:  il  .y.  traduifit  en latin.!» 

~ "V  ' T 7 . ' ver*  • 


ed  by  Google 


4+5  ••  üiflotr»  Xeeîtjuifiiqui*. 

Au  TcSrT  verf,on  fyfwque.du  nouveau  tefiament;  enfuite 
' ‘ ü entreprit  de  faire  une  nouvelle  tradu&ion  de 

l’ancien  teftameat  fur  l’hébreu , & fe  fit  aider  dans 
. Ce  travail  par  François  Juniqs  de  Bourges,  qui 
après  la  mort  de  Tremellius , fit  beaucoup  de  cor? 
Testions  trop  libres  dans  un  ouvrage  dont  iln’é- 
• toit  point  fauteur,  % en  fit  faite  une  édition 
beaucoup  plus  etendué , mais  non  pas  mcilleu, 
te.  Tremellius  aiant  quitté  Heidelberg,  vint  à 
Metz,  où  il  s’étoit  marié  en  venant  d’Italie: 

' mais  le  duc  de  Bouillon  l'appella  bien-tôt  après  à 

Sedan  , pour  enfeigner  la  langue  bébraïquê  dans 
la  nouvelle  academie  qu’il  y avoit  établie  ; enfin 
il  mourut  en  %f$o,  âgé  de  faisante -dix  ans. 
Dans  fa  verfion  delà  bible,  il  s’éloigne  fouvent 
éu  véritable  fens  5 fà  diction  eft  affèétée  & rem- 
plie de  défauts,  8e  l’on  fent  en  plufieurs  endroits 
que  l’auteur  a été  Juif,  ava?ntquéde  fe  faire  düiér 
tien,  * 

Î.XXX.  Un  ailtre  gavant  mort  dan*  cette  année,  eft 
Mort  de  Jérôme  Wolfim,  forti  d’une  des  plus  nobles  & 
Jerôm,  des  plus  anciennes  familles  du  païs  des  Criions. 
n n ^ naquit  à Oetingeh  avec  un  cocps  fi  délicat, 
*i,  » quon  le  crut  tout-a-fait  incapable  de  s’appliquer  , 

Meûhîor  - 9ue  ^on  P61-®  n’oubfia  rien  pouf  l’empêcher 
■Adam  in  d embraffer  la  profèflion  des  lettres,  quand  il  fut 
«t. phikfi  dans  un  âge  un  peu  avancé:  mais  Wolfiusne  put 
faire  violence  à fon  inclination.  li  étudia , com» 
me  s’il  avoit  joui  d’une  fanté  parfaite:  fbn  pere 
lui  refufànt  l'argent  néceflâire  pour  étudier  dans 
. *es  univerfitea , il  fe  réduifit  à fervlr  les  écoliers 

dans  le  college  de  Tubingc,  où  il  fçut  fajre  uq  . 

■ j bon  ufage  des  heures  qui  lui  rcftoient,  après 
le;  fer  vices  rendus  àfesmaîtres,  qu’il  acquit  un* 
parfaite  con&oifiance  des  langues  grecque  8c  la- 
tine: il  les  enfèigna  dans-la  fuite  avec  applaudiflè* 
fntnt , fecouru  des  libéralités  des  Fuggers  ; if 
donna  une  traduction  latine  des  premiers  écrit 
faias  de  l’hiiloixc  de  Canftautinoplc,  Zonare^, 

• t * Nice* 
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Ntcetas  8c  Grcgoras.  Il  mourift  de  la  pierre  dans  — 
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le.  college  d'Ausbourg,  dont  il  étoit  bibliotecai-  Am.  i joo. 
re  8c  principal , au  commencement  du  mois 
cTO&obre  de  cette  année,  âgé  de  foi  Xante -qua- 
tre, /ans  avoir  été  marié , 8c  aïant  toujours  vécu 
dans  un  parfait  détachement.  Ses  principaux 
écrits  font  1.  du  vrai  8c  légitime  ufage  de  l’a  Urolo- 
gie. ».  De  la  minière  d’apprendre  facilement  le*.* 
langues  gecque  8c  latine,  3 . Les  oraifons  de  Dé- 
moli hene  8c  d’Ifocrate,  8c  quelques  autres  tra- 
ductions. 

Comme  on  avoit  parlé  dans  les  états  de  Blois  — — — 
dé  rétablir  la  Pragmatique-Sanâion  touchant  lé-  An.  i f8i. 
leétion  aux  bénéfices  , 8c  que  l'unîverfité  8c  le^* x XI- 
parlement  de  Paris  avaient  ftatué  qu'on  préfen-  prj  ** 
teroit  une  requête  au  roi  à cette  occafion , le  pre  preft  lent  du 
mïer  préfident  rapporta  lé  19.  Janvier  à fa  com-  parlement 
pagnie  la  prwteftatioa  qu’il  avoit  fait  à fa  majellé,le  r>*mau 
contre  le  concordat  entre  Leon  X.  8c  François  I 
Dans  le  difeours  qu’il  fit  à cette  occafion,  après  ^ 

«'être  étendu  fur  le  droit , dont  le  parlement*^.  ,{r„, 
avoit  toujours  jbüi  de  faire  des  remontrances  aur.  a. 
roi  , lorsqu'il  s'agilfoit  d’enregiftrer  des  édits  , 
qu’il  ne  croïoit  pas  convenables , ou  de  ne  le  faire 
qu'après  des  lettres  de  juffiod , en  marquant  que 
c’étoit  par  l'ordre  exprès  du  fouverain , 8c  non 
de  ia  volonté  des  magiftrats;  il  ajoute,  que  c'eft 
peu  de  faire  des  loix  8c  dès  ordonnances , fi  el- 
les ne  font  pas  obfervées  ; que  l’on  a des  aâions 
de  grâces  à rendre  à Dieu,  d'avoir  infpiré  de  fi 
pieufes  intentions  à fa  majefté,  pour  ce  qui  re- 
garde la  nomination  des  archevêchcz , évéchez 
8c  abbaïes  du  royaume;  mais  qu'il  cft  èxprefle-  • 

ment  char  jé  de  remontrer  que  le  parlement  avoit 
toujours  foutenu  la  Pragmitique  - Sanâion , 8c  * 
empêché  que  le  concordat  n’eût  fieu , que  celui- 
ci  n’a  été  reçu  que  par  un  commandement  très- 
. exprès  en  prefence  du  fieur  delà  Trcmo  utile,  que 
de  roi  députa  à cet  effet, - •*. 

. a 
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“T"1  II  dit  encore , î|ue  le  parlement  avoit  toujours 

A*y  x xit  (lue  ja  fçftt , que  conformé- 

11  demande  ment  >d  ^es  deliberation»,  il  n’avoit  cefle  de  per- 
le rétablir-  fifter  dans  la  volonté  d’abolir  le  concordat,  8c  de 
fement  de  U rétablir  la  Pragmatique,  que  les  anciens  ont  ap- 
Pragmati-  pelle  avec  raifon  le  Palladium  de  la  France;,  que 
que  Sanc-  tant  que  celle . cj  a été  en  vigueur , les  affaires  du 

r°?aum,'  x 'Wurs  PoIferc,'.au.llcu  i“,de- 

ài  ni* ib.  Puls  quon  "a  abolie,  elles  font  toujours  aile  en 
nt  jufrï.'  décadence:  que  d’ailleurs  par  ladite  Pragmatique, 
. l’on  n’ôte  pas  aurai  la  nomination  aux  prélatures 
vacantes  en  Ion  royaume . puifqu’il  eü  ex  prése- 
ntent porté,  qu’un  bénéfice  venant  à vacquer, 
le  roi  fera  inftance  auprès  des  électeurs  pour  les 
perfonnes  qui  auront  bien.  mérité  de  lui  8c  de  l’é- 
tat; que  quoique  le  pape  veuille  faire  accroire 
qu’il  a beaucoup  accorde  à nos  rois,  en  leur  laif- 
. tant  la  nomination  aux  prélatures  du  roïaume;, 
£ eft  certain  cependant , que  nos  rois  ont  joui 
de  tout  tems  de  ce  droit,  8c  qu’il  leur  a été  ac- 
cordé par  l’églilè  univerfelle  cn-la  perfonne  du 
grand  empereur  8c  roi  de  France  Charlemagne, 
pour  avoir  cfaalTé  Didier  roi  des  Lombards , 8c 
rétabli  le  pape  fur  fon  ûége 8c  dans  toutes  fès 
pofTeftions.  Ileû  vrai,  ajoutait- il, qu’on  a voulu 
dire  que  Louis  le  Debonnairefon  fucceflèur  avoit 
renoncé  à ce  droit  ; mais  il  n’aurpit  pu.  le  faire 
que  pour  un  tems,  ci  droit  étant  acquis  perpé- 
tuellement , 8c  irrévocablement  à la.  couronne  de 
France , 8c  nos  rois  n’aÿant  pas  d’autre  moyen 
que  la  Pragmatique  pour  fe  maintenir  contre  la 
puiflànce  des  papes,,  quand  ceux-ci. ont  voulu 
• s’élever  Contre  les  droits  de  l’égüfe  Gallicane. 

Ainii  parla  le  premier  préfuient , mais  fes  raiforts 
• ne  produisirent  aucun  effet. 

IXXXIII.  Les  affaires  de  Philippe  IL  roi  d’Efpagne , n’al-, 
Les  états  loient  pas  à fon  gré  en  Flandres.  Les  états  généraux. 

tinrent  le  z6.  de  Juillet  1581. une  aflèmblée  à la\ 
{a domina- a Haye,  où  il  futréfolu-jje  publier  le,  réfultat  d* 

eely 
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ctHe  qui  avoit  été  convoquée  l’année  précédente  7 7 

à Anvers,  8c  dans  laquelle  on  avoit  conclu  qu’*)^  jurai”* 
. falloit renoncer  à l’obéiffance  de  Philippe,  & dé-d’Epagne. 
clarer  qu’il  étoit  déchu  de  fon  droit  & de  la  fou-  strsia,  nt 
veraineté  de  Flandres  .que  fes  fujets  étoientab(bus/*i.  / 4. 
du  ferment  de  fidelité,  à caufc  de  la  cruauté  des  P‘  Thom 
Efpagnols,  & du  violement  de  la  foi  donnée  aux  l‘b’  74- 
51amans}  8c  que  pour  ne  pas  laiffer  les  provinces 
fans  fouverain,  ils  avaient  élu  le  duc  d Anjou, 
qui  gouvernerait  en  attendant  l’alTemblée  provin- 
ciale ; qu’en  Hollande  & Zdande,  les  a&es  pu- 
blics lèroient  faits  fous  le  nom  du  prince  d’Orap- 
ge , 5c  que  les  magiftrats  8c  les  gouverneurs  prê- 
teraient un  nouveau  ferment  devant  les  députez 
des  états.  En  conféqüence,  on  dreflà  un  édit 
conformément  à cette  décifion,  8c  il  fut  publié 
en*  latin , en  françois  8c  en  flamand..  A peine 
cetratfublication  fut -elle  connue,  que  l’on  ren- 
verfa  les  ftatuës  du  roi  d’Efpagne , que  l’on  bril»  . 

fes  armoiries,  qu’on  effaça  par  tout  fon  nom  8c 
fes  quaütez;  on  rompit  fon  fceau,  8c  on  défen- 
dit de  paffer  à l’avenir  aucun  a€te  en  fon  nom, 
ôn  manda  aux  officiers  de  la  monnoyede  ne  plus 
marquer  l’or  ni  l’argent  au  coin  du  roi  Philippe  ; • 

ordonna  aux  gouverneurs , magiftrats  8c  of-  . . 
Aciers , de  renoncer  à fon  fervice;  8c  à tous  ccujc  » „ • 

qui  avoîent  obtenu  du  mêmeprince  descharges, 
ou  de  judicature,  ou  de  ville,  d’apporter  leurs  • 7* 
lettres  de  provifion  pour  être  déchirées,  8c  en 
demander  de  nouvelles  aux  états  pour  la  confir- 
mation des  mêmes  charges.  Cet  édit  eft  le  titre  , 
fondamental  de  la  république  de  Hollande. 

Leshéretiques  ne  manquèrent  pas  de  s’eo  pré- 
valoir , 8c  dès  ce  moment  ils  commiréht  un  grand 
nombre  de  défordres  dans  plufieur  églifes  à An-  * 
vers,  a Bruxelles  8c  ailleurs.  Ils  y briierent’les 
images  des  Saints,  8c  enlevèrent  celles  qui  étoient 
de  quelques  prix  pour  les  tranporter  dans  des  # •’ 
naaifons  particulières  , 8c  y ferVir  d’ornetnens.  * 

On 


Digitized  by  Google 


4fO  ' Hijloire  EccleJtaJHqut.  . 

T”  On  défendit  aux  prêtres  de  célébrer  lafainte  met 

An^  gj  bien  - tôt  après  on  les  chaffà  de  toutes  les 

•»  villes  : enfin  le  culte  ancien  de  la  religion  Catho- 

lique , & les  pieufes  coutumes  de  l’eglife  furent 
par  - tout,  abolies.  La  Flandre  changea  entière- 
ment de  face,  les  églifes  8c  les  monafteres  furent 
fermés,  8c  tous  les  Catholiques  furent  priver 
I XXXIV  ^ l'kerté  de  confcience.  , 

Suites  des'  ^a  perlécution  contre  les  Catholiques,  Scfur- 
perf^cutions tout  contre  les  prêtres  8c  les  religieux  , continuoit 
contre  les  auffi  en  Angleterre.  Eiiiabeth  qui  craignoit  fans 
Catholiques  ce/fe  que  Rome  n’agîc  contre  elle,  croyoit  voir 
terre.  ^ autant  d’émiflaines  de  cette  ccur  8c  de  conjurez 
Pe  Thtm  m^tne  » qu’°n  lui  annonçoitde  Catholiques  dans 
/.  74.  fon  royaume.  Saille  de  cette  frayeur  imaginaire., 
Saub.  htfl.  elle  envoya  fecretement  à Rome,  à Rheims  8c 
fouef.  Jefn , ailleurs  des  efpions , qùi  feignant  de  fuir  d’An- 
M gleterre  pour  caufe  de  religion,  fe  lioient  «vec 
y.  ’ leurs  compatriotes  Catholiques , découvraient 
adroitement  leurs  fentimens  8c  leurs  fecrets,  8t 
en  informoient  la  reine,  qui  en  tiroit  fouvent 
des confequences qui  alloient  beaucoup  au-delà, 
du  vrai.  Tous  ceux  des  Catholiques  qu’on  lur 

• défignoit  dans  fon  royaume , elle  les  failoit  cher- 
cher & emprifonner  s’ils  étoient  trouvez  ,&  plu* 

• fleurs  fouffrirent  la  mort  dans  cette  perfccuticn. 
On  lui  dit  entr’autres  , qu’ Edmond  Campian, 
Radulfe  Skerwin  8c  Alexandre  Briant , tous  11  bis 
. J efuites , dogmatiibient  en  fecret  dans  jfon  royau- 

me j ç’en  fut  allez  pour  donner  des  ordres  con- 
, treux.  Campian  fut  arrêté  8c  mis  à la  tour  de 
. Londres  par  la  trahifon  d’un  certain  George 
Eliot,. qui  découvrit  qu'il  étoit  dans  la  mailbn 
d’un  îeigneuf  catholique;  8c  les  compagnons  fu- 

* rent  pris  de  même,  8c  enfermez  dans  d’autres 

. , prifôns  Les  crimes  dont  on  les  accuioit,  étoient, 

qu’ils  av oient  machiné  la  perte  delà  reine , qu’ils 
. \ avoient  tâché  de  corrompre  fes  fujets  pour  les 

* détourner  delà  fidelité  qu’ils  lui  devaient,  qu’ils 
. avoient 
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avoiemt  travaillé  à la  dépouiller  de  fes  états.  On  An.  ij8t, 
leur  confronta  ce  George  Eliot,  8c  d’autres  témoins 
qui  dépoferent  contr’eux , qu’ils  avoient  gagné 
cinquante  hommes , qui  avec  des  armes  cachées  ' 
fous  leurs  habits,  dévoient  fe  jetter  fur  la  reine, 
fur  le  comte  de  Leyceftre , Cecill  8c  Waliingham, 

8c  les  tuer  dans  le  tems  que  cette  princeife  vi- 
fiteroit  quelque  province  de  fon  royaume;  que 
le  crime  étant  commis,  un  des  principaux  d’en- 
tr’eux,  dont  on  ne  difoit  pas  le  nom,  crieroit 
auifl  - tôt  : Vive  U reine  Marie  ; ils  ajoutèrent, 
que  ces  funeftes  deifeins  avoienc£té  pris  à Ro- 
me 8c  à Reims.  Sur  ces  dépoiïtionsj  le^juges 
fe  tranfporterent  à la  tour,  8c  interrogèrent  Cam-  • 
pian  en  particulier. 

Ce  Jefuite,  fans  être  étonné  de  leurs  quef- 
tions  captieufes  8c  de  leurs  menaces , nia  con- 
ftamment  tous  les  faux  crimes  qu’on  lui  impu- 
toit,  il  afTura  qu’il  avait  toujours  prié  pour  le 
falut  de  la  reine  8c  faconfervation , 8c  qu’il  ferait 
toujours  difpofé"a  le  faire.  Charles  Howard  qui 
étoit  préfènt , lui  ayant  demandé  de  quelle  reine 
il  vouloit  parler,  fi  c’étoit  d’Elifkbeth  ou  d’une 
autre  ? C’eft  d’Elifabeth  , répondit  Campian , 
votre  reine  8c  la  mienne.  Malgré  cette  preuve  de 
fon  innocence , il  fut  étranglé  .après  avoir  ex horté 
tous  les  afiiftans  à crobralE-r  la  foi  Catholique. 

On  fui  coupa  la  tète  après  fa  mort , 8c  fon  corps" 
fut  mis  en  quatre  quartiers:  fes  deux  compagnons 
furent  aulB  punis  du  même  fupplice.  Campian 
•avoit  compofé  plufieurs  ouvrages,  dont  les  plus 
confiderables  font  une  chronique  univerfelle,  8c 
un  petit  traité  adreffé  aux  univeriitez.  d’Angle- 
terre, pour  prouver  la  vérité  orthodoxe.  Com- 
me on  continuoit  à répandre  une  infinité  de  ca- 
b*mnies  contre  les  prêtres  Catholiques?  jufqu’à 
les  accufer  d’en  vouloir  à la  vie  d^lifabeth , 8c 
de  tramer  uneconfpiration  pour  mettre  la  reine 
d’ Etoffe  eu  fa  place , 3;  jufqu’i  dire  qu’ils  étoient  - 

venus 
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An.  i y8i .Vehus  en  Angleterre,  avec  pouvoir  de  délier  fî- 
parement  chaque  particulier  du  ferment  dont  là 
bulle  de  Pie  V avoit  délié  toute  la  nation  en 
corps , il  y eut  beaucoup  d’apologies  en  leur  fa? 
veur,  pour  réfuter  ces  faufles  accufàtions  Guil- 
laume Alanus  de'Lancaftre,  qui  iix  ans  après 
v fut  fait  cardinal, employa  fa  plume  pour  juftifier 
fts  compatriotes  Catholiques.  Il  etoit  alors  à 
Reims  chanoine  de  la  cathédrale  i il  prouva  leur 
. innocence,  fit  voir  les  raifons  de  leur  demeure  à 
Rome  & à Reims,  8c  démontra  qu’ils  n’a  voient 
- point  d’autre  bût  que  de/amener  leurs  freres  éga- 
rez à l'union  de  l’églife*  fans  penfer  à troubler 

• * rérat. 

LXXX v.  il  y av^it  près  de  deux  ans  que  la  guerre  du- 

Envoïé  durojt  cntre  Etienne  Battori,  roi  de  Pologne,  8c 
covieau pa-  Jean  Bofilowitx , grand  duc  de Mofcovie , àl’oc- 
pe  Grégoire  cafion  de  la  Livonie,  dont  ce  dernier  s’étoit  em- 
Xlll.  mré  en  partie,'  quoiqu’elle  relevât  de  la  Pologne- 
jiHir.  Vie-  Jean  aiant  été  fouvent  battu,  ÿ fe  fentantvi-; 
ttrtl  i»  Aid,  vement*prefle  par  les  Polonois  qui  lui  avoient 
sJ  Ciacon.  ^eja  enlevé  beaucoup  de  places , eut  recours  au 
pape  8c  à l’empereur , aufquels  il  offrit  de  déclarer 
fa  guerre  aux  Turcs,  pourvu  que  le  roi  de  Po- 
logne après  avoir  fait  la  paix , voulut  fe  joindre 
à fui.  L’envoie  Mofcovite  fut  bien  reçu  de  Gré- 
goire XIII.  le  grand  duc  témoignoit  dans  fes 
lettres  un  grand  défir  de  /dire  alliance  avec  le  pa- 
pe 8c  les  autres  princes  chrétiens,  8c  prioitGÜre- 
goire  d’emploïer  fes  foins  pour  appaifer  le  roi  de 
Pologne,  afin  que  tous  enfemble  ils  pulfent  tour- 
ner leurs  armes  contre  l’ennemi  commun  de  la 
religion  chrétienne;  il  demandoit outre  cela , que 

Îiuelqu’un  de  la  part  de  fa  fainteté  accompagnât 
on  envoié  à fon  retour  en  Mofcovie.  Quoique 
l’ünique  fhotif  de  cette  dépiftation  fut  la  crainte 
que  le  duc  de  Mofcovie  avoit  des  Polonois,  8c 
que  la  religion  n’y  entrât  pour  rien  ; cependant 
k pape  croiant  qu’il  lui  coqyenoit  4c  donner  1er 

• mains 
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mains  à la  réconciliation  des  princes  chrétiens  , . — — 

& de  ne  pas  négliger  ce  qui  pouvait  contribuer  ,/8*. 
à l’avancement  de  Ta  religion  chrétienne  dans  ces 
pais , après  avoir  pris  l’avis  des  cardinaux  Farnefe, 

Madrucce,  de  Côme  8c  Commenddn,  il  nom-  r.xxxvi 
ma  Antoine  Poflevin  Jefuitc , pour  accompagner  Poflevin  Je- 
Tenvoié  de  Mofcovie.  Ce  perc  étoit  de  Mantoué  frite , en- 
Sc  avojt  étére^û  en  if'ç.  dans  la  ïocieté,  où  ilvo'*  Par  le 
fe  diftingua  toujours  par  ion  érudition;  .il  avoir  Mofco"i  & 
beaucoup  de  facilité  à parler  les  langues  étrange- en 
res,  & paflbit  pour  ex  client  prédicateur.  Il  s’^  De  Th^ 
toit  déjà  ^ignement  acquitté  de  plufieurs'affaires/.  73. 
importantes  chez  les  princes  chrétiens,  vers  qui  hoc 
îl  avoit  été  envoie  ; entr’autres,  auprès  du  roi  def?*fl  *•  »• 
Suede,  Jean  III.  fils  de  Guftave  I.  8c  frere  d’Eric 'fivin  pS'ja  * 
XIV.  Ce  prince  éto.t  Luthérien.;  mais  dans  le  P.  Dori^nj  * 
deffein  de  rétablir  la  foi  catholique  dans  fon  roi'au-  J t faite. 
me,  il «’étoit  fervi  de  Laurens  Nicolai  Jefuite , s^cfh,  hîfl. 
qu’il  avoit  fait  principal  du  college  de  Stokolm  ***.'"'  fefn* 
en  1 577.8c  u avoit  publie  en  meme  tems  une 
nouvelle  liturgie , qu'H  avoit  dreflee  lui  mêmp, 
pour  abolir  peu  à .peu  les  pratiques  Luthériennes. 

11  avoit  'fait  demander  plufieurs  chofes  au  pape 
par  Pontus  de  la  Gardie.  1.  Qu’on  ne  troublât 
point  les  laïques  dans  la  joüifiànce  des  biens  ec- 
clefiaftiques  1.  Qu’on  laifsât  aux  évêques  8c  aux  - 
prêtres  les  femmes  qu’ils  a voient  époufées,  à la 
charge  d’obliger  de  vivre  en  continence  ceux 
qu'on  ordonnerait  à l’avenir.  3.  Qu'on  permît 
aux  laïques  la  communion  fous  les  deux  efpeces. 

4.  Que  le  fervice  div;n  le  fit  dans  toutes  les  égli- 
fes  en  langue  vulgaire,  y Enfin  qu’on  lui  cn- 
voïât  quelque  habile  homme  pour  travailler  sut 
récablifiément  de  la  religion , 8c  à réduire  le  roïau- 
me  de  Suede  fous  l’obéï  (Tance  du  faint  fiég*  Le 
pere  Poïfevin  lui  fut  député  en  15-78.  & après  • 

| que  ce  prince  eut  fait  fecretement  entre  fes’mains 
l’abjuration  du  Lutheranifme,  ce-  pere  retourna 
à Rome.  Mais  y aïant  été  renvoié  cette  année , 

. avant 
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. ifgi  avant  que  de  fe  rendre  en  Mofcovie,  arec  de» 
A ' * ^lettres,  que  le  pape,  l’empereur,  le  roi  de  Po- 
logne, le  duc  de  Bavière  , 8c  plu  fieur s 'autres 

Î rinces  Catholiques  écrivôient  au  roi  Jean,  pour 
i féliciter  fur  ion  abjuration , Poflevin  trouva 
que  ce  prince  étoit  retourné  au  Lutheranifme , à 
la  follicitation  de  Charles,  duc  dé  Sudermanie 
fon  ffere,  des  grands  du  roïaume , 8c  de  plu- 
iîeurs  autres  princes  Proteftans  d’Allemagne.  Ce 
# roi  reprocha  même  à Poflevin  le  peu  d’égard 
qu’on  avoit  eû  à Rome  aux  demandes  qu’il  a voit 
faites  , pour  faciliter  la  converfion  dei  Suédois. 
Le  .Jefuite  jugea  qu’il  ne  pourrait  rien  gagner  fur 
l’efprit  du  roi  ; car  quoiqu’il  fût  intérieurement 
affectionné  à la  religion  Catholique,  il  n’a  voit  pas 
lai  fie  de  challèr  le  pere  Nicolaï  de  ion  college,  pour 
• plaire  à fes  fujets;  8c  il  y avoit  rétabli  les  héréti- 
ques : ainfilepere  Poflevin  quitta  )aSuede,&  fe  ren- 
dit en  Mofcovie,  pour  s'acquitter  de  la  commif- 
• lion  dont  il  étoit  chargé  auprès  de  Jean  Bafilowitz. 
LXXXVII.  «Cependant  le  roi  de  Pologne  entra  pour  la  troi- 
Traité  de  fïéme  fois  dans  la  Livonie  8c  dans  la  I^uflie  -,  8c 
hfroi de  p6  ^ J avo‘t  fait  plufieurs  conquêtes,  lorfque 
Ingné  & le"  Poflevin  fit  tant  par  fes  négociations,  par  fes 
JucdeMof-  lettres  8c  par  fes  voïages,  que  les  deux  princes 
cône.  envoierent  leurs  ambaffàdeurs  au  lieu  même  où 
De  Tkeu  étoit  Poflevin.  Les  conférences  y commencèrent 
/•  7 3-  le  ij.  Décembre,  8c  continuèrent  jufqu’au  iy. 
Spond.  hoc  ^ Janvier,  que  la  trêve  fut  conclue  8c  jurée 
ann,  n.  a.  pOUr  jjx  ans  p0(fcvjn  ]a  ratifia  au  nom  du 
pape,  à condition  que  le  Mofcovite  céderait  au 
roi  de  Pologne  tout  ce  qu’il  avoit  en  Livonie , 8c 
qtfe  ce  dernier  reftitueroit  au  Mofcovite  toutes 
les  forterefles  qu’il  avoit  prifes , excepté  Voelfen. 
Jean*  roi  de  Suède,  ne*  fut  point  compris  dans 
ce  traité , parce  qu’il  n’avoit  point  envoie  Ces  am* 
baflàdeurs:  ce  lui  fut  un  prétexte  pour  fe  fàifir 
de  quelques  places  en  Livonie  & çn  Ruflie  j ce 
. qui- eau»  de  nouveaux  troubles  dans  la  fuite. 

Pof- 
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Poffevin  pour  confirmer  davantage  cette  tré-  TTsî 
ve , vint  d'abord  trouver  le  duc  de  Mofcovie,  Lxxxvui.* 
8c  enfuite  le  joi  de  Pologne , 8c  ces  deux  prin-  Le  pape  tnu 
ces  envoyèrent  leurs  ambaffadeurs  au  pape  ,*va,lle  * {* 
pour  remercier  fa  fainteté  des  foins  qu’elle  s’é- 
toit  donnée  pour  établir  la  paix  entr  eux.  X)e  v-ia^d  im 
fon  côté  , le  pape  écrivit  aux  deux  princes  : a^ti  afuj 
dans  la  lettre  qu’il  adrefla  au  grand  duc  de  Moi-  CUcon.  te. 
covie , il  l’exhorta  à embrafïer  la  foi  de  l’égli-  4-  »•  *}• 
fe  Romaine,  établie  dans  le  concile  de  Floren-  ”«Â«- 
# ce  , dont  il  envoya  une  copie  que  les  Grecs  tient. 
avoieot  fignée:  il  y joignit  beaucoup  de  pré- 
fens  pour  Anaftafie , femme  du  grand  duc , à 
laquelle  il  avoit  aufli  écrit  pour  l’engager  à 
faire  abandonner  à fon  mari  le  fchifme  des 
Grecs.  Poflévin  en  avoit  fouvent  traité  avec 
le  métropolitain , après  la  conclu  lion  de  la  trê- 
ve , 8c  avoit  fait  voir  les  erreurs  des  Grecs  dans 
trois  difputes  publiques , qui  furent  imprimées 
avec  une  ample  delcription  de  l’état  des  Mof- 
covites , de  leurs  mœurs , de  leur  religion , 8c 
des  moyens  de  faire  rentrer  ces  peuples  dans  la  ■ 
vraie  religion. 

Le  pape  ne  fe  comporta  pas  avec  moins  de 
fagefle  8c  de  zélé  dans  l'affaire  que  le  grand-  grand' maî- 
maître  de  l’ordre  de  Malthe  eut  avec  pluiieurstre  de  Mal- 
chevaliers 8c  quelques  grands-croix,  à la  tête  £he,  avec 
‘ delquels  étoit  Mathurin  de  l’Efcut,  dit  Rome-^on  ordre* 
gas.  Legrand-maître  étoit  Jean  Lévêque  de  la  ,?0e  Y*??*, 
Calhere  de  la  langue  d Auvergne,  qui  avoi ttbe,to.+. 
fuccedé  en  1572.  à Pierre  de  Monté  où  du».  +. 

Mont  , grand  prieur  de  Capouë  , après  avoir  Sp™*- 
été  auparavant  grand  maréchal  de  ja  langue  a™àtèràl*' 
d’Auvergne.  Dès  l’année  15-78.  huit  chevaliers prm%«  * 
Caftillans  fe  plaignirent  au  grand-maître  du  tort*  l’ordre 
qu’il  leur  avoit  fait,-  8c  à toute  leur  langue  , jf  ff  3 e.™ 
en-  confentant  à la  difpofition  que  le  pape 
le  roi  d’Efpagne  avoient  faite  des  prieuvez  'de  . 

Caitille , de  Leon,  & du  bailliage  de  Lora  en 

» faveur 
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_• — -faveur  de  l’archiduc  Venceflas.  Ces  chevaliers 

An.  îj^-avoient  été  obligea  de  faire îéparatiou  au  grand- 
maître  8c  de  lui  denjander  pardon  j mais  ^cet- 
te foumiifion  forcée  ne  fervit  qu  a les  irriter 
davantage.  Gargalle  évêque  de  Malthe  , par 
dd  nouvelles  entreprifes  , voulut  faire  la  vilite 
\ juridique0  de  l’hôpital  de. la  cite  notable*  Les 
' adminiifrateurs  qui  ùe  reconnoiffoient  point 
d’autre  autorité,  que  celle  du  grand-maître  8c 
de  fon  confeil,  s’y  oppoferentj  8c  1 évêque  les 
excommunia.  On  eut  recours  au  pape  , qut# 
nomma  l’archevêque  de  Palerme  pour  connoî- 
tre  de  ces  différends:  mais  ce  prélat  étant  ar« 

' rivé  à Malthe,  trouva  les  écrits  fi  aigris,  qu’il 
renvoya  la  connoiflance  de  cette  affaire  au  S. 
frége  5 8c  l’évêque  fc rendit  à Rome  pour  y jus- 
tifier fa  conduite. 

Le  nombre  des  ennemis  du  ^rand- maître  aug- 
mentant tous  les  jours,  on  refolut  de  l’impoi- 
fonner.  Trois  perfonnes  furent  arrêtez,  lur  quel- 
ques foupcons  j 8c  même  des  giands-croix , Sur- 
tout Pétrucci  inquifiteur  à Malthe  i quelques 
chevaliers  des  trois  langues  d’Italie , d Arra- 
gon  8c  de  Caftille,  entrèrent  tumultuairement 
dans  le  confeil,  infulterent  le  grand-maître 
8c  fao$  refpeéfer  fa, dignité,  le  Sommèrent  de 
déclarer  quelle  preuve  il  avoit , qu’on  eut  coni- 
piré  contre  fa  vie.  Cette  affaire  n’alla  pas  plus 
foin  : mais  dans  cette  année  if8i.  le  conleu 
Soutenu  de  la  plus  grande  partie  du  couvent, 
fe  fouleva  contre  le  grand-maître.  On  1 accula 
d’avoir  défendu  aux  chevaliers  des  differen- 
tes langues  , de  fe  partialifer  en  faveur  de  la 
nation  8c  des  Souverains , dont  ils  etoient  lu- 
iets.  i D’avoir  par  un  ban  public  chafle  du 
bourg  8c  de  la  cité  de  la  Valette,  les  filles  2c 
les, femmes  dont  la  conduite  étoit  de^  mau- 
vais- exemple , 8c  de  les  avoir  forcées  pe  ior- 
tiulc  l’ifie , ou  du  moins  de  fe  retirer  dans  les 
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villages  les  plus  éloignez.  Mais  le  but  de  ces  7“  ô 
accufations  frivoles,  étoit  l’ambition  de  quel-  N"  1 ^ 11 
ques  grands-croix  , qui  voyant  que  le  grand* 
maître,  quoiqu’âgé  de  quatre-vingt  ans,  jouif- 
foit  d’une  fanté  parfaite  , travailloient  à le 
faire  dépofer,  afin  de  remplir  fa  place:  auffi 
eurent-ils  foin  de  publier  que  fon  efprit  étoit 
abaiffé,  & qu’il  n’étoitplus  propre  au  gouverne- 
ment. 

Quelques  chevaliers  des  langues  de  Caftille, 
de  Portugal , d’Arragon  , d'Allemagne  & de 
France,  ayant  à leur  tête  Romegas,  formèrent 
leurs  plaintes  contre  le  grang-màître  au  com- 
mencement de  Juillet  : ils  l’accuferent  de  né- 
gliger les  affaires  de  l’ordre  à caufe  c}c  fon  âge 
trop  avancé,  d’avoir  plus  d’attention  à la  con- 
duite des  femmes  <le  Malthe , qu’aux  entrepri- 
fes  des  Turcs  8c  des  Gorfaires  de  Barbarie}  de 
ne  point  remplir  les  magafins,  de  dormir  tou- 
jours dans  les  confeils , 8c  de  ne  paroître  veil- 
ler que  pour  tourmenter  fes  religieux.  Sur  ces 
plaintes  ils  lui  envoyèrent  des  députez,  pour 
lui  propofer,  eû  égard  à fon  incapacité,  de 
fè  nommer  un  lieutenant } 8c  fur  fon  refus , le 
confeil  s’afTembla,  8c  nomma  pour  lieutenant 
Romegas,  qui  étoit  prieur  de  Touloufc  8c  d’Ir- 
lande. Le  grand-maître  avoit  encore  quatre  au- 
tres ennemis  puiffans , Creffm  prieur  de  l’égli- 
fe , 8c  le  plus  violent  de  tous , le  baillif  de  Ri- 
walte , qui  avoit  manqué  la  grande  maîtrife  à 
l’ élection  de  Monté,  Duero  grand-croix,  8c, le 
commandeur  de  Maillo-Sacquenville,  créature 
de  Romegas  8c  fon  confident.  Ces  quatre  chefs 
delafédition,  arrêtèrent  le  grand  maître  en  ver- 
tu d’un  décret  du  confeil , 8c  le  conjiuifirent 
comme  un  crimnel  dans  le  château  faim  An- 
ge , où  il  fut  retenu  prifonnier.  Mais  les  rebel- 
les craignant  que  le  pape  comme  füperieur  de. 

' Tome  XXXV.  V tout 
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. tout  l’ordre , ne  prit  connoiflànce  de  cet  atten- 
tat , 6c  ne  leur  fût  pas  favorable , dépêchèrent 
à Rome  trois  ambaflàdeurs. 

Le  grand-maître , quoiqu’aflez  étroitement 
enferme  , trouva  aufli  le  fecrct  d’envoier  à Ro- 
me quatre  chevaliers  de  fon  parti , pour  repré- 
.fenter  au  pape,  qu’étant  le  premier  fuperieur 
de  la  religion  , il  efperoit  qu’il  lui  feroit  jujfti- 
ce  de  la  révolté  de  l'es  religieux , qui  l’avoient 
dépofé  8c  emprifonné  fans  aucun  lujet  & fans 
aucune  autorité.  Les  députez  des  deux  par- 
tis étant  arrivez  à Rome , ceux  des  ennemis 
du  grand-maître  le  repréfenterent  au  pape 
comme  un  vieillard  tombé  en  décadence  6c  in- 
capable de  gouverner  l’ordre  ; mais  & fain- 
teté , fans  ajoûter  foi  à leur  rapport , députa, 
au  (fi- tôt  à Malthe  Gafpard  Viiconti , auditeur 
de  Rote,  en  qualité  de  nonce,  avec  ordre  de 
fignifier  de  fa  part  au  grand-maître  6c  à Rome- 
gas,  qu’ils  euflént  à fe  rendre  inceflamment  à 
Rome  pour  y plaider  leur  caufe  devant  le  faint 
fiégc  j 6c  pendant  ce  temps- là , de  gouverner 
l’ordre  avec  le  confeil  des  plus  anciens  6c  des 
plus  prudens.  Le  nonce  arrivé  à Malthe.,  con- 
voqua une  aflemblée  generale , dans  laquelle  il 
lignifia  les  ordres  du  pape.  Sur  ces  entrefaites , 
un  chevalier  vint  aufli  à Malthe  de  la  part  du 
roi  de  France,  pour  marquer  au  grand-maître 
la  part  que  prenoit  là  majelté  à l’indigne  traite-* 
ment  qu’il  avoit  reçu  de  fes  religieux , 6c  l’affu- 
rer  qu’il  emploieroit  toutes  fes  forces  pour  ré- 
duire ces  rebelles. 

Le  grand-maître  partit  donc  de  Malthe , aufli- 
bien  que  Romegas  fon  aceufateur.  Le  premier 
| étoit  efçorté  par  plus  de  trois  cens  chevaliers , 
qui  le  conduilirent  jufqu’à  Rome , où  il  arriva 
■ le  16.  d’Odtobre.  Il  y fut  reçu  comme  en  triom- 
phe par  les  cardiuaux,  les  princes  6c  lesambaf- 

fàdcurs, 
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fadeurs , dont  plulieurs  allèrent  même  au-de-  1 

vant  de  lui.  11  alla  loger  au  palais  du  cardinal  q’tL  ** 
d’Eft,  protecteur  des  François,  quile  conduifit^  " 
lui- même  à l’audience  du  pape , qui  l’attcndoit  Spmd.  * 
accompagné  de  dix  cardinaux  , 8c  qui  le  reçut 
avec  les  plus  grandes  marques  d’eftime  8c  de 
tendréffe,  le  plaignit  8c  le  confola.  Le  grand- 
maître  remercia  ta.  fainteté , 8c  lui  fit  une  cour- 


»»  te  harangue  paur  fe  juftifier.  „ J’ai  beaucoup 
» d’aâions  de  grâces  à rendre  au  Tout-puiffant, 
,,  dit-il,  d’être  venu  fain  8c  fimf  au  tombeau 
„ des  bienheureux  Apôtres , dans  un  âge  où  je 
» n’avois  aucun  lieu  de  l’efperer.  Il  eft  vrai  que 
„ je  fens  la  peine  d’y  paroîtfe  en  qualité  de  cri- 
,y  minel,  quoiqu’un  homme  ne  doive  point  êtrç 
,,  regardé  comme  tel,  quand  il  ne  craint  point 
,,  de  paraître  devant  fes  juges  : aufii-tôt  que  je 
„ me  luis  vu  en  proie  à mes  ennemis , j’ai  fou- 
„ haité  ardemment  de  venir  me  juftifier  aux 
„ pieds  de  votre  lainteté.  Je  l’ai  demandé  , 8c 
„ lâns  différer  d’un  moment  l’exccution  de  vos 
,,  ordres,  fans  m’exeufer  fur  mon  grand  âge , ni 
„ furmalànté,  je  me  fuis  mis  en  chemin,  por- 
„ tant  les  preuves  de  mon  innocence;  je  parois 
,,  devant  votre  fainteté  8c  devant  le  public  a 
„ mais  ce  n’eft  pas  pour  me  purger  des  crimes 
,,  dont  onm’accufe;  j’ai  toujours  vécu  fans re- 
„ proche  dans  l’ordre,  ma  vertu  8c  mon  inte- 
„ grité  m’ont  élevé  à tous  les  dégrez  d’une  mi- 
„ lice  fi  refpeétée  dans  to.ut  le  monde  Chré- 
„ tien  ; 8c  ce  n’a  point  été  par  des  brigues , mais 
„ par  de  légitimes  fuffrages,  que  je  luis  parvenu 
„ à la  charge  de  grand-maître  : je  laiffe  à votre 
,,  prudence  8c  à votre  équité  à confiderer,  fi 
„ après  avoir  paffé  ma  jeuneffe  8c  un  âge  plus 
„ avancé  dans  l’ordre , fans  qu’on  m’ait  imputé 
,,  aucun  crime , on  eft  bien  fondé  à m’acculer , 
H quand  je  fuis  octogénaire , 8c  prêt  à paraître 

y * „ devant 
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>,  devant  le  Seigneur.  Mais  voici,  très-faintpc- 
An.  Jjoi» }>  re > ce  qUj  jrrjte  mes  ennemis;  mes  longues 
»,  années  font  mon  crime , je  fuccombe  fous  leur 
,,  faétion , quoique  le  foupçon  d’aucune  mau- 
,,  vaife  aéhion  ne  puifTe  tomber  fur  mes  cheveux 
5,  blancs  : ils  ne  me  veulent  point  pour  chef , 

»,  & c’eft  ma  place  qu’ils  ambitionnent.  Tout 
»,  l’avantage  que  je  tirerai  de  leurs  calomnies  8c 
»,  de  mes  malheurs,  eft  que  je  parois  en  votre 
»,  préfence,  que  j’ai  l’honneur  de  voir  votre 
»,  fainteté,  de  lui  parler,  & d’efperer  fa  faveur. 

,»  Après  cela  je  ne  crains  plus  la  mort , 8c  quit- 
„ tant  la  vie  dans  le  fein  de  votre  paternité , je 
dirai  avec  le  faint  vieillard  Simeon;  C’efi 
»,  maintenant , Seigneur , que  vous  lajferez.  mon- 
»,  rir  en  paix  votre  ferviteur.,, 

Lorfqu’il  eut  fini,  le  pape  fe  tournant,  vers 
. lui,  lui  témoigna  combien  il  étoit  joieux  de 
fon  arrivée,  le  pi ia  de  ne  fe  point  affliger, 
2c  le  fit  afleoir  après  les  quatre  premiers  car- 
dinaux de  ceux  qui  fe  trouvèrent  à cette  au- 
dience; après  l’avoir  enfuite  entretenu  fur  fon 
voïage,  il  le  fit  conduite  au  palais  du  cardi- 
nal d’Eft.  Romegas,  qui  étoit  arrivé  à Rome 
quelque  temps  auparavant,  n’avoit  encore  pû 
obtenir  d’audience;  8c  comme  il  la  follicitoit 
fortement,  le  pape  lui  fit  dire,  qu’il  ne  l’écou- 
teroit  point,  qu’aüparavant  il  n’eût  rendu  fes 
devoirsau  grand-maître,  8c  qu’il  n’eût  renoncé 
XCIII.  au  t;tre  de  lieutenant.  Mais  cet  ordre  lui  caufa 
Rome  ° un  fi  grand  chagrin,  qu’il  en  tomba  évanoui; 
Ceux  de  fon  une  fièvre  furvint,  8c  l’emporta  peu  de  jours 
parti  ic  fou- après  le  4.  de  Novembre.  11  fut  honorablement 
mettent  au  jahumé  dans  i’églife  de  la  fainte  Trinité  des 
gran  mai-  pranç0jSi  Ses  parti  fans  frappez  de  cet  accident , 
Dt  Pertot,^c  fournirent  au  grand  maître;  le  commandeur 
hji,  de  de  Sacquenviile  s’étant  approché  comme  les  au- 
tres , 8c  demandant  à fon  chef  fa  main  à baifer  à 
T * «->  '»  ge- 
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genoux  : ,,  Chevalier  rebelle  , lui  dit  le  cardinal  — — — ■— 
„ de  Montalte , fans  la  bonté  de  votre  digne  An.  1581. 
»,  grand-maître,  il  y a plufieurs  jours  qu’on  vous 
auroit  coupé  la  tête  dans  la  place  Navonne.  „ ^ ^ 

Tout  le  monde  à Malthc  rentra  dans  fon  de- 
voir, 8c  le  pape  rétablit  le  grand-maître  dans 
fa  dignité  -,  8c  voulut  qu’il  retournât  incefïàm- 
ment  pour  exercer  fes  fondions  : mais  Dieu  en 
difpofa  autrement,  ce  grand  homme  mourut  à CXF?. 
Rome  le  23.  Décembre,  après  trois  mois  de  fé- 
jour.  Son  corps  fut  dépofé  dans  l’églife  de  faint  fje  ,je  ■,  a\. 
Louis  des  François,  jufqu’à  ce  qu’on  le  tranf-  theàRonu-. 
portât  à Malthe  dans  le  tombeau  de  fes  prédé-  De  TUoh 
cefleurs.  Le  célébré  Marc  Muret  fit  fon  oraifon^-  ?*• 
funèbre , 8c  compofa  fon  épitaphe.  cnn»  7».  74. 

L’évêque  de  Mayole,  qui  étoit  à Rome  pen- 
dant que  cette  affaire  s’y  paffoit , marque  com- 
me un  événement  tout-à-fait  furprenant  , que 
l’accufàteur  , l’accufé , les  juges  8c  les  témoins 
moururent  avant  le  jugement,  fans  qu’il  reftât 
aucuns  aéfes  du  procès.  Selon  lui , Romegas 
arrivé  à Rome,  y mourut  de  chagrin  j le  grand- 
maître  ne  lui  fervêcut  qu’un  peu  plus  de  lix  fe- 
maines.  Les  juges  deleguez. , les  notaires  avec 
leurs  aétes , 8c  les  témoins  qui  venoient  à Rome 
firent  naufrage , 8c  périrent  tous  avec  les  pièces 
du  procès  commencé  $,  comme  li  Dieu  s’en  fût' 
réfervéle  jugement.  PauldeFoix,  archevêque 
de  Touloufe,  8c  ambaflâdeur  du  roi  de  France 


à Rome,  dit  au  contraire,  que  Vifconti  aiant 
rapporté  le  procès  au  pape,  fa  fainteté  le  fit 
examiner  par  cinq  cardinaux , 8c  le  patriarche 
de  Jerufalem,  qui  jugèrent  que  le  grand-maître 
étoit  innocent  : ce  qui  fit  que  le  pape  confirma 
leur  jugement  dans  le  mois  de  Septembre , par 
un  décret  qui  réfervoit  au  fouverain  pontifé  la 
connoiffance  des  affaires  ( du  grand- maître  de 
l’ordre  de  Malthe,  à l’exclufion  des  chevaliers. 

y z u* 
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'An.  1581.  mort  grand-maître  fit  craindre  à tout 
Xc  v.  l’ordre,  que  le  pape,  comme  fon  premier  fupe- 
Le  pape  rieur , ne  prétendit  nommer  fon  fuccefieur.  Ce 
nomme  fut  ]e  fUjet  <pune  célébré  députation  qui  fut  faite 
à d’ordre?  à Grégoire  XIII.  dans  l’année  fuivante , pour  le 
pour  en  ’ prier  de  ne  point  priver  l’ordre  de  fon  droit 
choifir  un.  d’éleétion.  Le  pape,  fans  rien  répondre  de  po- 
De  Thon , fitifaux  ambalfadeurs , les  renvoïa,  en  lesalfu- 
6 74*  rant  que  dans  peu  il  leur  feroit  connoître  fes  in- 
tentions. Le  12.  de  Janvier,  le  chapitre  étant 
alfemblé,  le  nonce  Vifconti  préfenta  un  bref, 
par  lequel  le  pape  nommoit  trois  fujets , avec 
pouvoir  aux  chevaliers  d’en  choifir  un.  Ces 
trois  fujets  étoient,  Hugues  Loubenx  de  Ver- 
dale,  chevalier  de  la  langue  de  Provence,  8c 
grand  commandeur;  Paniffe,  grand  prieur  de 
laint  Gilles  ; 8c  Chabrillant  , grand  baillif  de 
Manofque.  Verdale  , qui  étoit  fort  eftimé  du 
pape,  8c  que  Sixte  V.  fit  cardinal  fix  ans  après , 
fut  élû  unanimement,  8c  gouverna  l’ordre  avec 
beaucoup  de  làgeflè  8c  de  prudence. 


LIVRE  CENT  SOIXANTE-SEIZIEME. 


*•  T Usqu’alors  toutes  les  tentatives  du  pape  8c 
de  'sourbon  ^es  nonces  > pour  faire  recevoir  8c  publier 
indique  un  en  fiance  le  concile  de  Trente,  n’avoient  pû 
concile  à réufïir.  Mais  les  Guifes  propoferent  de  tenir  des 
flouén.  conciles  provinciaux,  comme  pouvant  être  très- 
Sptnd.  ad  utiles  à i’églife  de  France,  fans  déplaire  à la 
I2#  cour  de  Rome  . qui  pouvoit  clperer  que  1 on  y 
recevroit  par  parties  le  concile  de  Trente.  Le 
premier  fut  aflemblé  à Rouen , par  le  cardinal 
Charles  de  Bourbon,  qui  en  étoit  archevêque: 
il  en  écrivit  auparavant  au  pape  qui  approuva 
fon  delïein  par  un  bref  du  if.  d’ Avril  ij’So.  En 
çonféquence,  le  cardinal  donna  un  mandement 
* i pour 
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pour  l’indiéfcion,  daté  de  Fontainebleau  le  17.^.  ij8i* 
de  Septembre  fuivant;  mais  étant  tombé  mala- 
de, il  ne  put  tenir  fon  concile  au  premier  di- 
manche de  l’avent , comme  il  l’avoit  projette  $ 

8c  il  fut  obligé  de  donner  un  fécond  mandement 
cour  l’indiquer  au  dimanche  de  Ghtufimodo  x. 
d’ Avril  if8i.  Il  en  fit  lui-même  l’ouverture, 

8c  les  évêques  de  fa  province  s’y  trouvèrent»  ir- 
On  drelfa  douze  chapitres  dans  ce  concile,  où 
l’on  trouve  en  abrégé  tout  ce  qui  regarde  le  g-  de  dilci- 
dogme  8c  la  difeipline.  Dans  le  premier,  qui  pline  de  a 
traite  de  la  foi  8c  de  la  religion,  eft  contenue c0!,cile* 
une  profeffion  de  foi  fur  les  articles  du  fymbo-  Labbt  toi. 
le,  l’autenticité  des  livres  de  l’écriture  làinte  , ‘ 
les  fept  iàcre mens,  le  culte'  8c  l’invocation  desy^,;' 
faims,  les  indulgences,  8cc.  On  traite  dans  le 
fécond , de  ce  qui  appartient  à l’honneur  8c  au 
férvice  de  Dieu  en  général:  dans  le  troifiéme, 
des  facremens  en  général , 8c  de  chaque  fière- 
ment en  particulier,  excepté  de  la  pénitence, 
de  l’extrême  onction  8c  de  l’ordre:  dans  le  qua- 
trième , des  évêques  8c  des  chapitres  : dans  le 
cinquième,  des  chanoines  : dans  lefixiéme,  de 
quelques  devoirs  particuliers  des  évêques  : dans 
le  feptieme,  des  faints  ordres:  dans  le  huitiè- 
me, des  provifions  aux  bénéfices  : dans  le  neu- 
vième, de  la  vilitc  des  églifes  : dans  le  dixiéme, 
des  devoirs  des  curez  : dans  l’onzième  des; 
rnonafteres  8c  ordres  religieux  : dans  le  douziè- 
me 8c  dernier , de  la  juritüiétion  ecclefiaftique. 

On  renouvella  dans  ce  concile  les  ftatuts,  qui 
avoient  déjà  été  faits  touchant  le  gouvernement , 

8c  la  fondation  des  écoles  8c  féminaires , 8c  l’em- 
ploi de  leurs  revenus. 

On  trouve  encore  dans  les  aétes  de  ce  con-  m. 
cile  les  réponfes  du  pape , que  les  peres  de  cette  Difficultés 
alTemblée  avoient  confulté  fur  treize  difficultéz.<ProP°^s 

„ , . . aie  „ au  pape  par 

Surla  prenuere  concernant  le  rang  et  la  leance  ce  conciie&: 
v V 4 desjfcsr^ponfcî. 
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An.  iy8i. des  évêques,  fa  fainteté  répond,  que  dans  les 
Labbcîti  conciles , provinciaux , il  faut  avoir  égard  au 
foi.  t . i f.p,  temps  de  la  promotion  des  évêques , 8c  non  pas 
®7X*  à la  dignité  de  leurs  églifes.  a.  La  pape  déci* 
de  que  les  abbez  com  mandataires  doivent  être 
reçus  avec  les  autres  abbez  réguliers , 8c  avoir 
voix  délibérative.  3.  Que  les  chanoines  des 
égHfes  cathédrales  doivent  avoir  la  préi'éance 
quand  ils  marchent  en  corps,  ou  repréfentent 
le  chapitre  : que  les  abbez  bénits  8c  qui  portent 
la  mitre , doivent  précéder  les  abbez  comman- 
dataires  : après  eux  les  dignitez , 8c  après  cel- 
les-ci les  procureurs  des  chapitres.  L’on  deman- 
doit  quatrièmement , il  les  monafteres  8c  autres 
exempts , étoient  obligez  d’aiïiiler  aux  conciles 
provinciaux  des  évêques.  Le  pape  répond,  qu’on 
xi ’y  doit  obliger  que  ceux  qui  doivent  y afiifter 
de  droit , ou  félon  la  coutume  : que  néanmoins 
on  doit  fpécialemcnt  y inviter  les  chapitres  des 
égliies  cathédrales}  8c  que  tous  ceux  qui  font 
fournis  à la  jurifdiétion  des  évêques,  font  obii- 
. gez  aux  décrets  defdits  conciles}  même  les 
exempts,  dans  les  cas  aufquels  le  droit  com- 
mun 8c  le  concile  de  Trente  attribuent  aux  évê- 
ques 8c  au  concile  provincial , l’autorité  fur  eux  j 
8c  qu’il  faut  procéder  contreceux  qui  n’obéiront 
pas.  5.  Sur  la  voix  qu’on  doit  accorder  aux  ab- 
bez com  mandataires , aux  députez  des  chapitres, 
8c  aux  procureurs  des  évêques.  La  réponfe  du 
pape  eft , que  les  abbez  commandataires  8c  les  dé- 
putez des  chapitres , n’ont  feulement  que  la  voix 
confultative  ou  deliberative  ; que  les  procureurs 
des  évêques  peuvent  l’avoir  décifive,  s’il  plaît  au 
concile  de  la  leur  accorder.  On  avoit  démandé 
au  pape,  en  fixiéme  lieu,  comment  on  devoit 
fe  comporter  à l’égard  des  Galviniftes  qui  reve- 
noient  a l’églife,  8c  qui  avoient  été  batifèz 
dans  l’hérefte  j s’il  falloit  fuppléer  aux  céremo- 
a nies 
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nies  du  batcme?  Sa  fainteté  répondit,  qu’on ^N<  icgf 
dcvoit  fuppiéer  à ces  ceremonies , 8c  que  dans 
les  adultes  il  falloit  faire  «précéder  l’abjuration 
de  l’herefie,  8c  la  réconciliation.  7.  S'il  falloit 
exactement  fuivre  le  décret  du  concile  de  Tren-, 
te , touchant  l’âge  auquel  on  doit  ordonner  les 
prêtres , ou  il  eu  égard  au  bcfoin  que  les  paroif- 
fes  avoient  d’être  deflervies  , l’on  pouvoit  en 
difpenfer  ? La  réponfe  du  pape  fut , que  vu  la 
neceilité  ou  l’utilité  des  paroiiTes,  on  pouvoit 
accorder  la  difpenfe  que  l’on  demandoit  : quoi- 
que le  concile  ne  dife  pas  à qui  ce  pouvoir  de 
difpenfer  étoit  accordé  -,  il  paraît  cependant  que 
c’étoit  aux  évêques,  qui  en  effet,  l’avoient  de- 
mandé expreflement.  8.  On  avoit  prié  le  pape 
de  décider  il  la  réfidence  elt  de  droit  divin,  s’il 
ne  peut  pas  y avoir  quelque  caufe  canonique 
qui  difpenfe  de  réfider  pour  un  certain  temps  ? 

Le  pape  répondit , que  cette  queftion  avoit  été 
décidée  par  le  concile  de  Trente  ',  8c  qu’il  fal- 
Joit  fuivre  fa  décilion.  9.  Si  l’on  pouvoit  dons- 
ner  une  cure  à un  bénéficier  d’une  églife  cathé- 
drale ou  collegiale , dont  le  revenu  n’étoit  pas 
fuffifant  pour  Ton  entretien  8c  fanourriture  ? Le 
pape  répondit , que  lorfqye  le  cas  fe  trouvera , 
ou  que  l’utilité  de  l’églife  demandera  de  donner 
une  cure  aux  bénéficiers  dénommez,  on  aura 
foin  d’y  pourvoir.  " 10.  Si  les  évêques  peuvent 
abfoudre  du  cas  réfervé  de  l’hérefie  fuivant  le  „ 
concile  de  Trente,  quoique  ce  foit  contre  la 
bulle  in  cœnx  Domini,  &.  laréferve  faite  par  les 
papes  Pie  IV.  8c  Pie  V.  Le  pape  dit,  qvefelon 
la  necéflité.  de  la  province,  on  accordera  pour 
un  temps  cette  faculté  d’ abfoudre  de  cas  ré- 
servez , félon  le  décret  du  concile  de  Trente , à 
celui  à qui  il  conviendra  de  l’accorder,  ir. 

Comment  on.  doit  fe  comporter  à l’égard  des 
monafteres  de  relieieufes  où  la  clôture  n eft  pas 

" y*  «§»•*. 
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J o établie,  plufieurs  prétendant  qu’elles  n’oqt  pas 
' fait  vœu  de  clôture , qu’elles  en  font  exemptes  , 
qu’elles  ne  fe  feroient  jamais  faites  religieuies , fi 
on  les  y avoit  obligées  , 8c  qu’elles  retourneront 
• plutôt  dans  le  monde.  Le  pape  répondit,  que 
,lùr  cet  article  on  devoit  exécuter  les  décrets  du 
•concile  de  Trente,  & les  bulles  des  papes  qui 
J aboli  fient  les  privilèges  & les  exemptions  des  re- 
ligieux & des  religieufes.^ 

La  douzième  difficulté  regardoit  les  exemp- 
tions des  chapitres , dans  lefquels  on  ne  pouvoit 
rétablir  la  dilcipline  ecclefiaftique , ni  reformer 
les  abus.  On  avoit  mandé  au  pape,  qu’on  ne 
pouvoit  réduire  les  exemptions  aux  réglés  du 
concile  de  Trente,  à caule  de  la  réfiftance  des 
chapitres  8c  de  leur  grand  crédit:  que  le  faint 
fiége  aïant  uni  un  canonicat  de  la  cathédrale  de 
Rouen  à l’archevêché , afin  que  le  prélat  eût  la. 
faculté  d’entrer  en  chapitre  comme  chanoine 
toutes  les  fois  qu’il  le  voudrait,  8c  d’y  préfiderj 
•n  prioit  le  pape  d’accorder  la  même  faveur 
aux  évêques  de  la  province , pour  jouir  du  mê- 
me droit.  La  reponfe  du  pape  fut , qu’on  aurait 
égard  à cette  demande,  8c  qu’on  y pourvoirait, 
félon  ce  qui  paraîtrait  le  plus  expédient  pour 
chaque  églife.  Enfin , pour  treiziéme  deman- 
de , on  avoit  prié  le  pape  de  vouloir  bien  ap- 
prouver les  décrets  du  concile  de  Rouen , 8c 
confirmer  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait  comme  il 
le  jugerait  à propos.  Le  pape  leur  accorda  cette 
demande  -,  mais  auparavant  il  fit  examiner  les 
décifions  de  ce  concile  ,-par  les  cardinaux  de  U 
congrégation  du  concile  de  Trente:  ceux-ci  y 
firent  quelques  changemens,  retranchemens  8c 
additions  ; 8c  quand  ils  eurent  fini  leur  travail , 
Je  pape  confirma  les  décrets  de  ce  concile  par 
un  bref  du  19.  de  Mars  iy8a.  Lesaétes  de  ce 
concile  provincial  de  Normandie,  font  fouferitr' 

par 
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par  Charles  de  Bourbon , archevêque  de  Rouen , T-]  T"* 

Bernardin  de faint- François,  évêque  de  Baieux , I5°2» 

jir.  Loiiis  du  Mollinet , évêque  de  Séez , Claude  de 
Saintes,  évêque  d’Evreux,  qui  a traduit  & pu» 
blié  ces  mêmes  aâes  en  François  , 8c  Jean  de 
Vaflè,  évêque  de  Lifieux. 

Les  Calviniftes  tinrent  aulG  leur  onzième  fy- 
node national  à la  Rochelle  , le  î.3.  du  mois  de 
Juin.  Les  articles  qui  y furent  décidez  font  au 
nombre  de  cinquante:  dans  le  premier,  on  con- 
firme la  do&rine  contenue  dans  laconfeilion  de*  ' 
foi  d’un  autre  fynode  de  la  Rochelle,  tenu  en 
r$7 1 Dans  l’article  a8.on  condamne  un  livre 
intitulé,  l’HiJloire  de  France , imprimé  dans  la 
même  ville , fur  les  plaintes  qui  en  étoient  fai- 
tes de  plulieurs  endroits  du  roïaume , parce  que 
l’auteur  y parloit  fans  refpeâ  des  matières  fa-  , 

crées  de  la  religion,  8c  que  l’ouvrage  contenoit 
-plulieurs  chofe  vaines,  profanes , pleines  de 
faufiètez  & de  calomnies , au  préjudice  de  la. 
vérité  de  Dieu,  au  défavantage  8c  deshonneur 
de  la  doétrine  de  la  religion  réformée , 8c  qu’il 
difïàmoit  plulieurs  gens  de  bien,  vivans  8c  morts. 

Par  le  même  jugement,  le  fynode  déclara  l’au- 
teur dudit  livre,  s’il  étoit  au  rang  des  miniftres  , 
indigne  d’être  reçu  à la  communion,  ou  admis 
à la  participation  des  facremens , jufqu’à  ce  qu’il 
eût  reconnu  fa  faute , 8c  qu’il  l’eût  reparée  par 
des  moïens  convenables.  Ce  livre  de  l’hiftoire 
de  France , dont  l’auteur  n’eft  point  nommé,  t. 

,cft  l’ouvrage  de  Lancelot  Voelin,  fieur  delà. 
Popeliniere,  gentilhomme  Gafcon  , qui  a com- 
pote l’hiftoirc  de  France , contenant  les  régnés 
des  rois  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  8c 
Henri  III.  8c  tout  ce  qui  s’eft  palfé  dans  les  pro» 

* vinces  de  l’Europe  8c  pais  voilins , foit  en  paix, 

foitee  guerre,  depuis  iyyo.  jufqu’en  1*7 7..  . 

L’article  29,  condamne  pareillement  un  livre  > 

V 6 latia 

V ~ 
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An.  Ij8  x . latin  fur  la  Genefe,  d’un  nommé  Jacques  Broc-à 
card , Piémontois , compc  rempli  de  profana- 
tions de  l’écriture  fainte , de  maximes  impies , 
8c  d’erreurs  très-pernicieufes , principalement  en 
matière  de  révélations  8c  de  prophéties.  Toutes 
ufures  exceffives  8c  fcandaleules , font  ablolu- 
ment  défendues  par  l’article  41.  8c  fur  la  quéf- 
tion  propofée , s’il  eft  licite  à un  homme  d’é- 
pouier  la  veuve  du  frere  de  la  femme  ; on  ré- 
pond dans  l’article  44.  qu’on  eft  d’avis  , qu’ou- 
tre ce  que  pîulieurs  en  ont  jugé,  il  y a une 
affinité  occulte  entre  telles  parties , d’autant  que 
l’homme  8c  la  femme  ne  font  réputez  qu’un 
même  corps  -,  8c  par  conféquent,  l’honneur 
8c  la  bienfeance-  ne  permettent  pas  qu’on  fafle 
un  tel  mariage.  Dans  le  quarante-cinquième, 
on  dit  qu’il  n’eft  pas  licite  de  demander  au  pape 
les  difpenfes  de  mariage  fur  les  empêchemens 
préfens  8c  futurs , parce  qu’en  le  faii'ant , ce  fe- 
roit  reconoître  fa  puiflance  ; mais  qu’on  peut 
s’adrelfer  au  roi  pour  obtenir  la  diipenfe  des 
dégrez  ; qui  font  maintenant  défendus  par  les 
réglemens  de  Police,  8c  qui  ne  font  referver 
par  aucune  loi  divine.  Dans  le  quarante- fixié- 
me , on  exhorte  les  fidèles  à ne  pas  Iaiflèr  leurs 
enfans  long- temps  fans  les  fairebatifer,  à moins 
d’une  grande  néceffi  té.  Enfin,  dans  le  cinquan- 
tième , la  Bretagne  eft  dcfignée  pour  la  tenue 
d’un  fynode  prochain,  ^ 

Le  pape  Grégoire  XIII.  donna  plufieurs  bul- 

bulles  dup»-  en  cette  a,nnee  IfSl*  la  première  eft  du  30. 

pe  Grégoire  Mars  •.  elle  défend  aux  chrétiens  malades  d’ap- 
XIII.  pcller  des  médecins  Juifs  ou  infidèles,  pour  les 
In  magnt  vifiter  8c  les  traiter  dans  leurs  maladies  j . 8c  à 
^liésGr"  "ceux'c*  » ^ Ie ur  rendre  aucune  vifite,  quand 
vefp.+H m^me  ils  feroient  appeliez  : ce  qui  avoit  été  déjà 
<9.6.4.87.  ordonne  par  Paul  IV,  8c  Pie  IV.  Laraiionqu’ea 
donne  Grégoire  XIII.  eft,  que  ces  infidèles  oa 
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Juiffc  ne  s’acquitteront  pas  de  l’obligation  im-  ,-g, 
pofée  par  les  papes  & les  conciles  à tous  les  mi-  * 
decins , de  ne  point  rendre  une  troiiiéme  vifite  à 
un  malade,  qu’il  n’ait  été  confie  fie.  La  fécondé 
bulle  du  27.  Mai  , regarde  l'archiconfrcrie  de 
notre  - Dame  du  Gonfalon , érigée  à Rome.  Le 
pape  exhorte  les  fideles  à l’aider  de  leurs  aumônes 
pour  la  délivrance  des  captifs  qui  font  entre  les 
mains  des  infidèles , 8c  ordonne  la  liberté  de  deux  - 
prifonniers  chaque  année  le  jour  de  la  fête  del’Af- 
fompt ion  delafainte  V ierge . La  troifiéme  bulle  du 
premier  J uin  de  la  même  année,  preferit  les  cas  dans 
lefqueis  les  inquifiteurs  de  la  foi  doivent  procéder 
contre  les  crimes  des  J uifs,  des  infidèles , des  relaps, 
magiciens.blafphêmateurs  8tautres.  La  quatrième 
du  Novembre,,  concerne  les  boulangers  de  la 
vilfe  de  Rome , elle  fixe  le  prix  du  pain,  8c  exhor* 
te  les  heritiers  8c  exécuteurs  teftamentaires  à pré- 
férer ceux  de  ces  marchands  à qui  il  eft  dû,  aux 
autres  créanciers,  lorfque  les  débiteurs  font  morts, 

& que  l’on' procède  au  paiement  de  leurs  dettes. 

Les  cardinaux  Sfortia  81  des  Urfins  moururent  vr;, 

' cette  année.  Le  premier  fe  nommoit  Alexan-C^^aj 
dre;  il  étoit  fils  de  Bofius  II.  comte  de  Santa- Alertant 
fiore  8c  de  Confiance  Farnefe , 8c  par  conféquent  Sforce. 
neveu  de  Paul  III.  Après  avoir  achevé  fes  études,  Ciaioniusr. 
il  alla  à Rome  affez.  jeune.  Il  y fut  chanoine  de'”  v!tIs  Poni 
làint  Pierre,  enfuite  clerc  de  la  chambre  apofto- 
lique,  8c  aïant  été  dépouille  de  ces  dignitez, , And.  Vtfîi, 
caufe  du  refus  que  faifoit  fon  frere  de  rendre  les/n  a Ai. 

faleres  qu’il  avoit  à Civita-  Vecchia,  il  fut  réta- Ciacm. 

li  à la  priere  de  quelques  cardinaux , lorfque  fon 
frere  les  eut  rendu.  Il  fe  concilia  la  faveur  de?!! 

Paul  IV.  par  la  paix  que  fon  frere  ménagea  en.- 
tre  le  pape  8c  Philippe,  roi  d’Efpagne.  Pendant  * 

.la  dilette  qui  furvint  en  Italie  en  1 5 y 9,  il  fut 
emploie  avec  l’archevêque  de  Florence  pour  four- 
nir aux  befoins  du  peuple,  8c.  il  s’acquitta  de  cet 
•emploi  avec  uat  de  îuccès,  que  pendant  que 
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toute  l’Italie  fouffroit  beaucoup  de  la  famine,  k 
nû.  i/oi.  ville  de  Rome  eut  abondamment  du  bled  pour 
fournir  à fes  beioins.  Pie  IV  le  nomma  à l’évê- 
ché de  Parme,  fur  la  démitiion  de  fon  frere  le 
z6.  d' Avril  15-60.  ill’envoïa  enfuite  au  concile  de 
Trente,  8c  en  1 565-.  il  le  fit  cardinal  avec  le  titre 
de  fainte  Marie  in  via  Lata.  Grégoire  XIII.  qui 
l’aimoit  beaucoup , lui  donna  la  légation  de  Bou- 
logne, le  fit  archi prêtre  de  fainte  Marie  majeure, 
préfet  de  la  fignature  de  juftice , & protecteur 
des  affaires  d’Efpagne.  Dans  la  légation  qu’il  eut 
m de  l’état  ecclefiaftique , il  fçut  fi  bien  rétablir  la 

fureté  dans  le  pais,  8c  le  purger  de  bandits  8c  de 
voleurs,  que  lescitoïens  de  Faënza  lui  éleverent- 
une  ftatuë  de  marbre  avec  une  infeription  fort 
honorable.  Il  aflifta  aux  conclaves , où  furent 
élus  Pie  V.  8c  Grégoire  XIII.  8c  mourut  fubite- 
ment  à Macerata  dans  la  marche  d’ Ancône,  le 
16.  Mai  de  cette  année.  Son  corps  fut  porté  à 
Rome  , 81  inhumé  dans  la  chapelle  de  ià  famil- 
le, à côté  du  tombeau  du  cardinal  Afcagne  Sfofc. 
tia , fon  frere , dans  l’églife  de  fainte  Marie  ma- 
jeure. 

> VIL  Flavius  des  Urfins,  Napolitain,  ou  Romain 
cardinal  ^on  quelques  auteurs,  étok  de  la  noble  famille 
.Flavius des  des  Urfins,  fils  de  Ferrant j duc  de  Gravina,  Sc 
Urfins.  de  Beatrix  Ferelli , fille  8c  heritiere  d’Alfonfe, 
Ci  Mon.  Ht  comte  de  Muro  Pie  IV.  le  fit  évêque  de  Murano, 
frf.tom.  3.  dans  la  Poiiille,  référendaire  de  l’une  8c  l’autre 
*r9V'  r fignaturc>  auditeur  de  la  chambre  apoftolique, 
depim.UrC. de  Spolete  en  15-63.  8c  enfin  cardinal  pré- 
Jnd.’ Via.*- re  en  15-67  avec  le  titre  de  faint  Jean  devant 
in  *dd.  ai  la  porte  • latine  , qu'il  changea  bien  - tôt  après 
_ pour  celui  de  faint  Pierre  81  faint  Marcellin.  Son 
érudition  dans  le  droit  civil  & canonique , fà  vie 
exemplaire , la  pureté  de  fes  moeurs , fa  modé- 
ration 8c  fà  droiture  , lui  acquirent  l’eftime  du* 
pape , qui  le  promut  à l’archevêché  de  Cofence  J, 
dont  il  le  démit  quatre  ansaprès.  Grégoire  Xlilw 
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Tenvoïa  en  qualité  de  légat  auprès  de  Charles  IX*  ■ 
roi  de  France,  pour  engager  ce  prince  à tourner  Ah.  îfltj, 
les  armes  contre  les  Turcs.  A fon  retour  à Ro- 
me , il  fut  fait  proteâeur  des  Flamans  & préfet 
des  brefs  de  la  fignatare.  E'ant  tombé  malade , 
il  fo  mit  en  chemin  pour  prendre  les  eaux  de 
Pouzzole,  êc  mourut  à Przzifalcone , un  jeudi 
17.de  Juillet,  âgé  de  cinquante  - un  ans. 

On  marque  aufli  dam  cette  année  la  mort  de  vnr. 
quelques  auteurs  ecclefiaftiques.  Le  premier  eft  Mort  de 
Pierre  Ciaconius , prêtre  Efpagnol , né  à Tolede  f>ie]7e  Cia» 
en  lyty.  Il  fuivit  fon  penchant  naturel  pour  lesconmï’ 
fciences,  (ans  être  fecouru  de  (es  parens , qui 
n’étoient  pas  riches,  8c  s’en  alla  â Salamanque,  ffijf/  ‘ 
où  il  fit  fes  études,  fes  cours  de  philofophie  & Dnpfo.Ui k 
de  théologie  , Bc  y apprit  encore  les  mathéma- its  *"*•  «<• 
tiques  8c  la  langue  grecque:  mais  n’y  trouvant XVI’  ^ccla 
pas  d’emploi  qui  lui  convînt,  il  fe  rendit  à Ro-^^rt*  ** 
me  au  commencement  du  pontificat  de  Grégoire 
XIII.  qui  le  chargea  de  travailler  à l’édition  du 
décret  de  Gratien , qu’on  réimprima  avec  des 
corre&ions  de  (à  façon  qui  furent  fort  approu- 
vées j il  s’appliqua  à faire  des  notes  fur  Arnobc, 
fur  Tertullien , fur  l’Odlavius  de  Mfnutius  Félix, 
fur  les  origines  d’Ifidore , fur  Caiïien , 8c  fur  plu- 
fieurs  auteurs  profanes  II  fut  emploie  encore  à 
travailler  à la  réforme  du  calendrier  avec  Ciavius, 

8c  publia  à ce  fujet  un  tiaité  pour  expliquer  l’an- 
cien calendrier  Romain  de  Jules  Cefar  II  publia 
(es  recherches  fur  l'infeription  de  l'ancienne  co- 
lonne Roftrale , érigée  en  l’honneur  de  Duilius  à 
Rome , avec  un  traité  des  poids , des  mefures  8c 
des  monnoïts  des  an  ïens , 8c  un  autre  de  l’an- 
cienne maniéré  de  s’afleoir  à table,  fous  le  titre 
de  Triclmio  Eom/ino:  mais  prefqu’aucun  de  fès 
ouvrages  ne  fut  imprimé  de  fon  vivant.  Les  car  • 
dinaux  Sirlet,  Antoine  Carafté  8c  Baronius  l’ho- 
iiorerent  de  leur  amitié,  8c  il  étoit  en  lia  fon  avec 
tout  ce  qu'il  y avoit  de  fçavaas  en  Europe.  Gre-  •*"  * > 
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— — goire  XIII.  l’atant  fait  chanoine  de  Seville,  it 

An.  if8ir.léjouma  quelques  années,  après  lefquelles  il  re» 
vint  à Rome,  où  il  mourut  en  15-81.  âgé  de  cin- 
quante - ûx  ans. 

IX.  Le  fécond  elt  Jacques  de  Billi , abbé  de  fàint 
Mort  de  Michel  en  l’Herm,  un  des  plus  fça vans  homme* 
dC  ^OQ  Il  étoit  né  dans  la  ville  de  Guifè 
‘ '*  . . en  Picardie  , dont  fon  pere  Louis  de  Billi  de 
fcriiuUc.  Chartres  , étoit  gouverneur:  il  avoit  un  frère 
XVI.  aîné  nommé  Jean , homme  d’un  mérite  peu 
S*n-Mart. commun  ,,  qui  voulant  entrer  dans  l’ordre  des 
& 2. /»«&/.  Chartreux,  lui  remit  l’abbaïe  de  fàint  Michel  en 
l’Herm  , ordre  de  fàint  Benoit,  dont  il  étoit 
pourvu.  Jean  vécut  chez  les  Chartreux  avec 
beaucoup  d’édification  8c  de  régularité  jufqu’en 
1610.  8c  fe  rendit  célébré  par  fès  ouvrages  8(  par 
fà  pieté.  Jacques  pourvu  de  l’abbaïe  de -fàint 
Michel,  s’y  retira,  & y compofa  les  ouvrages 
que  nous  avons  de  lui.  Il  traduifît  de  grec  en 
latin  les  œuvres  de  faint  Grégoire  de  Nazianzc, 
qui  ont  été  imprimées  plufieurs  fois: -il a encore 
traduit  les  trois  premiers  livres  des  lettres  de  faint 
Ifidore  de  Pelufe,  divers  traitez  de  fàint  Jean 
Chryfoltome  , de  fàint  Baille  8c  de  fàint  Jean 
Damafcene:  il  a fait  d’excellentes  obfèrvations 
fur  plufieurs  peres  Grecs , dont  il  entendoit  par- 
faitement la  langue.  Il  parloit  purement  latin  , 
fçavoit  les  belles  lettres,  & avait  une  grande  coït* 
noilïànce  de  l’antiquité  eedefiaftique  8ç  profane: 
il  réüffiKIbit  allez  bien  dans  la  poëfie  latine,  8c 
même  dans  la  françoife , 8c  il  nous  relie  plufieurs 
pièces  de  lui  en  ce  genre,  qui  ne  font  pas  à mé- 
prifer.  Il  mourut  dans  cette  année  le  25- . Décem- 
bre ou  le  2i.  de  Novembre,  âgé  feulement  de 

Quarante  fept  ans:. il  ctoit alors  à Paris  chez  le 
oéleur  Genebrard,  fon  ami,  8c  fon  corps  fut. 
inhumé  dans  l’églife  de  faint  Severin. 

Guillaume  Poftel  aïant  été  obligé  de  quitter 
là  focieté  des  Jefuitcs,  comme  on  l’a  dit  en  fo» 
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lieu,  demeura  encore 
où  continuant  toûjour 
le  mit  en  prifon,  & il  y "demeura  plufieurs  an-  Guillaume' 
nées.  S’étant  échappé , on  ne  fçait  de  quelle  ma-  Poftel. 
nierc,  il  alla  à Venife,  où  pluiieurs  prétendent  s»prâ  lh. 
u’il  s’infatua  d’une  vieille  fille , qui  le  fit  tomber  r+î*  »•  4°*> 
ans  des  erreurs  grolTieres.  Il  fe  fit  de  nouvelles  ’j* 
affaires  dans  cette  ville , on  l’accu  fa  de  pluiieurs  'a£  s> 
hérefies,  & il  fe  conftitua  volontairement  prifon.  i<s. 
nier  pour  s’en  juftifier.  Les  inquifiteurs  aïant  re-  Mem.  de 
connu,  après  l’avoir  examiné,  quhl  n’y  avoit  en*//'r-f*  * , 
lui  que  de  l’extravagance,  le  déchargèrent  de  Pac-  w enlT*  » ** 
cufation  d’hérelie,  le  déclarèrent  fou,  8c  leren- 
voïerent.  Il  pallà  à Genève,  d’où  il  alla  à Balle 
& enfuite  à Dijon,  où  il  enfeigna  les  mathéma- 
tiques: il  revint  à Paris  en  ifyt.  où  fes  viiions 
l’expoferent  à de  nouvelles  perfecutions , qui  le 
contraignirent  de  fuir  en  Allemagne.  Il  demeura 
à la  cour  de  l’empereur  Ferdinand,  jufqu’à  ce  que 
s’étant  publiquement  retraité  de  toutes  fes  er- 
reurs, il  fut  rappellé  en  France  par  le  roi  qui  le 
rétablit  dans  la  chaire  de  profeifeur  roïal  en  ma- 
thématiques & en  langues  orientales,  qu’il avoit 
déjà  remplie.  Plufieurs  années  avant  fa  mort , il 
fe  retira  dans  le  monaftere  de  faint  Martin  dei 
Champs  à Paris,  car  il  n’eit  nullement  for  qu’il 
y fût  enfermé  malgré  lui,  & le  contraire  même 
paroît  plus  que  probable.  Il  étoit  dans  cette  mai- 
Ibn,  lorfque  Catherine  de  Medicis  le  nomma 
pour  être  précepteur  de  fon  fils  Hercule  François  : 
mais  Poftel  préfera  là  folitude  à l’honneur  que 
cette  éducation  pou  voit  lui  faire.  Il  s’occupa  dans 
fà  retraite  à compofer  plufieurs  ouvrages , & il  y 
mourut  le  6.  de  Séptembre  1781.  âgé  de  foi- 
xante  - onze  ans , cinq  mois  Sc  douze  jours , félon 
fon  teftament. 

On  ne  peut  nier  qu'il  n’ait  été  un  des  plus 
fçavans  hommes  de  fon  tems.  Ses  ouvrages  d’ail- 
leurs , 6c  les  éloges  que  tous  les  habiles  gens  lui 

ont 
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7 T“  ont  donnez,  en  font  une  preuve  : il  excelloit 

Am.  «fur.  tout  dans  la  connoiftànce  des  langues,  delà 
philofophie , de  la  cofmographie  & des  mathé- 
matiques. Le  roi  François  I.  qui  aimoit  les  let- 
tres , 2t  la  reine  de  Navarre  qui  étoit  fçavante , 
le  regardoient  comme  la  merveille  du  monde: 
les  plus  grands  feignaurs,  & entr’autres  les  car- 
dinaux de  Tournon,  de  Lorraine  & d’ Armagnac, 
recherchoient  Ion  entretien:  les  plus  do&esl’ad- 
miroient,  & l’on  difoit  communément  de  lui, 
qu’il  fortoit  de*fa  bouche  autant  d’oracles  que  de 
paroles.  Mais  fi  fon  fçavoir  lui  a procuré  beau- 
coup d'éloges,  fes  fentimens  lui  ont  encore  at- 
tiré plus  de  cenfures  & de  critiques  de  la  part 
des  théologiens:  plufieurs  même  ont  étéjufqu’à 
l’accufcr  d'athéifme  & de  déifme,  mais  ils  n’a- 
voient  pas  lû  fans  doute  fes  écrits;  il  n’y  en  a 
aucun  où  il  ne  fuppofe  la  divinité,  £c  ilrecon- 
noit  expreflement  l’infpiration  divine  des  livres 
filerez.  Voici  les  principales  erreurs  dans  lcfquel- 
les  il  paroît  qu’il  eft  véritablement  tombé. 

Il  prétendoit  démontrer  par  la  raifon  2c  par  la 
philolbphie,  tous  les  dogmes  de  la  religion  chré- 
tienne, les  myfteres  même  de  la  Trinité  & de 
l’ Incarnation.  Perfuadé  oue  ü ^libn  naturelle 
étoit  fort  au  - defïu.s  de  celle  de  tous  les  autres 
hommes  , il  s’imaginoit  qu’il  convertiroit  par 
fon  moïen  toutes  les  nations  de  la  terre  à la  foi 
de  Jefus-  Chrift;  il  croïoit  que  l’amc  humaine 
de  Jefus-  Chrift  avoit  été  créée  & unie  ave«  le 
verbe  étemel  avant  la  création  du  monde.  Il  Ce 
figuroit  que  l’on  trouvoit  écrit  dans  les  cicux  en 
caradteres  hébreux  formez  par  l’arrangement  des 
étoiles,  tout  ce  qui  eft  dans  la  nature  , que  le 
monde  ne  durerait  que  fix  mille  ans , que  la  fin 
du  monde  ferait  précédée  d’un  rétabliifement  de 
toutes  chofcs , qui  les  remettrait  dans  l’état  où 
elles  étoient  avant  la  chute  du  premier  homme. 
Poftel  ne  fut  pas  au  refte  toujours  dans  les  rnê-  . 
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mes  fentimens  : la  vivicité  de  fon  imagination , la  An.  1581  * 
multitude  des  chofes  dont  fa  tête  étoit  remplie , 
la  confulion  qui  fe  trouvoit  fouvent  dans  Tes  idées, 
lui  faifoient  avancer  en  differens  temps  des  cho- 
ies entièrement  oppofées  les  unes  aux  autres.  Il 
parut  d’abord  grand  ennemi  des  Proteftans , 8c  il 
parla  d’eux  dans  fes  écrits  d’une  maniéré  trop  «u-  * 

trée:  mais  quand  il  fe  fut  mis  dms  l’efprit  de  ne 
faire  qu’une  religion  de  toutes  celles  qui  font  dans 
k monde,  il  parla  fur  un  autre  ton.  Il  pouffa  la 
tolérance  au-delà  de  fes  juftes  bornes,  8c  voulut 
donner  un  bon  fens  aux  opinions  les  plus  monf- 
trueufes:  il  prétendit  même  qu’on  devoit  met- 
tre Mahomet  8c  Saul  au  rang  des  véritables  pro- 
phètes, parce  qu’ils  avoient  dit  quelquefois  vrai. 

Pour  fa  conduite,  on  croit  plus  communément 
qu’elle  a toûjours  été  très-rage  8c  très -réglée: 
tout  ce  qu’il  dit  de  la  mere  Jeanne  dans  fon  livre 
des  très  - merveilleufes  victoires  des  femmes  du 
nouveau  monde , qui  eft  le  plus  rare  8c  le  plus 
recherché  de  fes  ouvrages , ne  prouve  que  le  gali- 
matias 8c  l’extravagance  dans  les  penlees  dont  il 
étoit  capable,  mais  ne  marque  nullement  que  fon 
cœur  fût  déréglé,  8c  ne  peut  appuïer  aucune 
des  infamies  dont  on  2.  prétendu  le  rendre  cou- 
pable- 

Le  but  qu’il  s’eft  propofé  dams  fes  livres  de  la  xr. 
réunion  de  toute  la  terre,  n’eft  autre  que  de  ra-  Analyfed* 
mener  tous  les  peuples  de  l’univers  à la  religion  j'0JJr^e. 
chrétienne.  Pour  cet  effet,  il  divife  fon  ouvrage  pe  : 
en  quatre  livres:  dans  le  premier , il  prouve  la  Untt  IC4.  . 
vérité  de  cette  religion,  d’abord  par  des railonsfontfi. 
philofophiques  : il  y parle  des  per  frétions  de  Dieu 
8c  de  la  Trinité , de  la  création  du  monde , de 
la  mort  de  Jefus  - Chrifl: , de  fa  divinité , de  l’au- 
f toritéde  l’évangile,  de  l’immortalité  de  l’ame, 
qu’il  prouve  en  dix  - huit  différentes  manières:  le 
fécond  livre  commence  par  une  exhortation  aux  , 

chrétiens  de  s’appliquer  à l’étude , 8c  d’aller  prê- 
ches. 
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cher  l’évangile  aux  fe&ateursde  Mahomet,  dont 

/n.  i/8  i.  il  réfute  tous  les  fentimens.  Il  y fait  l’hiftoire 
de  l’ Alcoran , St  entre  dans  un  grand  détail  de  la 
doftrine  qui  y eft  contenue  : le  troifiéme  livre 
parle  de  l’origine  dés  fauflès  religions  & de  l’ido- 
latrie , du  droit  des  gens , du  droit  civil , & des 
• devoirs  des  hommes  les  uns  envers  les  autres  : en- 
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fin , le  quatrième  traite  principalement  de  la  ma*, 
nicre  dont  on  doit  s’y  prendre,  pour  remettre 
dans  la  bonne  voie  les  Mahomerans,  les  Payens 
& les  Juifs.  L’auteur  s’attache  fur -tout  à faire 
voir  à ces  derniers  la  faulTeté  de  leur  religion  , 6c 
à leur  démontrer  la  vérité  de  la  religion  chrétien- 
ne. Les  autres  ouvrages  de  Poftel , font  la  clef 
des  chofes  cachées  depuis l'établifiement  du  mon- 
de, des  traitez,  de  l’origine  de  PEtrurieouToica- 
ne,  du  chandelier  de  Moïfe,  & beaucoup  d'au- 
tres , qui  n'appartienneat  pas  à notre  fujet. 

L’Italie  perdit  aufli  quelques  fçavans  dans  cet- 
te année,  entr'autres  , Jean- Baptille  Camotio 
ou  Camoti,  d’une  ancienne  famille  d’Azol©  , 
petite  ville  de  la  Marche  Trevifane.  Après  s’,  tre 
rendu  très -habile  dans  le  grec  8c  dans  les  langues 
orientales,  il  s’appliqua  d’abord  a la  médecine, 
nu’il  quitta  pour  aller  cnfeignçr  la  phiiolopUie 
dans  le  college  des  Efpagnols,  6c  eniuite  à Ma- 
cerata  dans  la  M rche  d’ Ancône.  Il  exerçoit  cet 
emploi  dans  cette  derniere  ville,  lorfque  le  pape 
Pie  IV.  l’appella  à Rome  pour  y travailler  à la 
tradu&ion  des  peres  Grecs.  Il  a beaucoup  écrit, 
mais  on  n’a  publié  que  quelques  unes  de  fes  ha- 
rangues, 8t  des  commentaires  fur  la  métaphyfique 
de  Theophrafte  -,  fes  autres  ouvrages  font  demeurez 
manuferits  dans  les  bibliothèques  d’I  talie.l  1 mourut 
le  20.  Mars  de  cette  année , âgé  defoixante-fix  ans. 

La  mort  de  Hubert  Foglietta , prêtre  Génois, 
arriva  aufii. cette  année.  C’étoit  un  des  plus  fça- 
vans hommes  de  fit  nation  j il  étoit  fils  d’Au- 
guftin  Foglietta,  qui  avoit  été  du  confeil  des 
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■papes  Jules  II.  Leon  X.  & Clement  VII.  & à T “""g"-, 
qui  l’empereur  Charles  V.  avoit  fait  donner  qua- 
tre  mille  écus  d’or  de  penfion , en  reconnoiflance  [ 7+> 
de  quelques  fervices  importans  qu’il  avoit  rendus  Pop. vin 
à ce  prince j 8c  qui  enfin  devenu  veuf,  fut  fait/»  *!*- 
évêque  de  Mazara  en  Sicile  Hubert  fon  fils , * 

profitant  des  inftruâions  d’un  tel  pere  , fit  de^.^prj* 
grands  progrès  dans  les  fciences  : mais  aiant  eu  Stfrani  de 
part  aux  troubles  qui  s'élevèrent  à Gênes  entr cftrif. 
la  nobldïe  8c  le  peuple , il  fut  exilé  de  fa  patrie , 

& Hypolite,  cardinal  d’Eft,  le  reçut  dans  fon 
palais  à Rome,  où  il  mourut  dans  fa  foixante- 
troifiéme  année,  le  y.  de  Septembre  ij£i  ilfut 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Sauveur  del  Laure. 

Ce  fut  pendant  fon  exil  qu’il  compofa  deux  dia- 
logues fur  la  diftin&ion  des  familles  nobles  8c 
plebeïennes,  qui  lui  attirèrent  la  haine  de  tous 
les  nobles:  c’étoit,  dit- on,  le  feul  homme  du 
fiécle,  qui  fût  capable  d’écrire  l’hiftoire  de  fon 
tems.  Cependant  ce  qu’on  a de  lui  eft  fi  diffus , 
que  s'il  avoit  voulu  écrire  une  hiftoire  générale 
dans  ce  goût  là , ç’auroit  été  un  ouvrage  im- 
menfe.  Ses  œuvres  font,  douze  livres  de  l’hiftoi- 
re de  Gênes,  les  éloges  des  célébrés  Liguriens, 
des  louanges  de  la  ville  de  Naples , de  la  ma- 
niéré d’écrire  l’hiftoiie,  des  caufes  delà  grandeur 
de  l’empire  des  Turcs,  de  l’ufage  8c  de  l’excel- 
lence de  la  langue  latine , de  la  compiraifon  de 
la  philofophie  8c  du  droit  civil,  de  quelques  fau- 
tes qu’Ariftote  a repris  dans  Platon , la  conjura- 
tion de  Jean  - Louis  de  Fiefque,  le  tumulte  de  , 

Naples,  le  meurtre  de  Pierre  - Louis  Farnefe , de 
la  ligue  fàinte  contre  Selira , du  fiége  de  Malthe, 

8c  quelques  opufcules.  ■ ■ 

Quelques  - uns  rapportent  auffi  à cette  année  la 
mort  d’Adrien  Adriani,  Jefuite  d’Anvers.  Ilen-^r-ien  a-  •• 
tra  à Louvain  dans  la  focieté  en  1^44.  8c  fit  fondrianî. 
quatrième  vœu  entre  les  mains  du  célébré  Ruard  sitxehel  4 
Tapper.  Après  la  mort  de  faint  Ignace,  il  fut** 

* J J 
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appelle  à Rome  pour  fe  trouver  à l’éle&ion  du 

/In.  i/8i.géneral  Jacques  Laines  ; mais  Adriani  s’étant 
trouvé  engage  dans  des  brigues  contraires  aux 
réglés  de  fon  inftitut,  & capables  de  eau  fer  quel- 
que trouble  dans  le  gouvernement  de  la  focieté, 
t il  s’en  apperçut  & fe  retira  aufii  - tôt  en  Flan» 

dres , où  il  ne  s’appliqua  plus  qu’à  infiruire  8c  à 
rendre  fervice  au  prochain  avec  beaucoup  de  zélé 
. & d’édification.  On  a de  lui  beaucoup  d’ouvrages 

de  pieté  compol'ez  en  Flamand , 8c  qui  ont  été 
imprimez  plufieurs  fois  : on  compte , entr’autres, 
tin  traité  fur  l’inftru&ion , ou  lelangage  intérieur 
de  Dieu;  un  autre  du  mont  de  pieté;  untroi- 
liéme  de  l’oraifon  Dominicale;  trois  traitez  de  la 
vie  a&ive,  des  biens  temporels  & des  œuvres  do 
mifericorde , un  autre  de  l’origine  8c  du  progrès 
delà  vie  Cenobitique;  d’autres  fur  l’obéïiTance , 
fur  la  pauvreté  évangélique , fur  la  confefiion , 
fur  la  communion  fréquente,  ou  feulement  an- 
nuelle. dans  lequel  il  examine  s’il  y a du  mérite 
à s’abftenir  de  la  communion.  Enfin  un  traité 
de  l’infpiration  divine  traduit  en  latin  par  Brune» 
iius,  8c  imprimé  à Cologne  en  1601. 

XV.  Louis  Bertrand  Dominiquain,  mourut  ie  9^ 
Loül*  Ber  ^’O&obre  de  la  même  année,  ll-étoit  à Valence 
trand  Dc>-*en  Efpagne  , le  premier  jour  de  Janvier  ifié.: 
minicaîn , de  Jean-  Louis  Bertrand,  greffier  de  cette  ville, 
Efpagnol.  & de  Jeanne- Angélique  Xarque.  A l’âge  dedix- 
‘BailUt , vie  huit  ans  il  prit  l’habit  de  l’ordre  de  S Dominique 
des  faînts,  en  1^44.  dit  fa  première  méfié  le  23.  d’Oétobre 
lfW'  & aP'ès  avo,r  prêché  avec  beaucoup  d’é- 
HiUrius  de  * dification  & de  fuccès  dans  plufieurs  villes  da 
royaume  de  Valence,  il  fe  fentit  infpiré  d’aller 
au  nouveau  monde  annoncer  Jefus-  Chrift  aux' 
infidèles.  Après  en  avoir  obtenu  lapermifiîon  de 
fon  général,  il  s’embarqua  à Seville  contre  l’avis 
prefque  de  tout  le  monde,  perfuadé  qu’il  ne  dc- 
voit  écouter  que  Dieu  par  qui  il  fe  croyoit  ap- 
pellé  dans  cette  pénible  mifiion.  11  y fit  une  in- 
imité 
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fini*é  de  convergions  ; on  rapporte  que  dans  la  ^ ï"-8T 
nouvelle  Grenade  il  baptifa  en  un  feul  jour  plus  ' * ' 

de  quinze  cens  Payens.  Miis  n'ayant  pû  arrêter 
la  cruauté , l’avarice  6c  les  débauches  honteufes  • 


de  la  plûpart  des  officiers  Efpagnols , qui  étoient 
un  grand  obftacie  à iaconverfion  des  infidèles  , il 
revint  à Valence  où  il  fut  prieur  du  couvent  de 
fiint  ünuphre  près  de  cette  ville , 8t  enfuite  de 
celui  que  les  Dominicains  ont  à Valence  même  , 
où  il  mourut.  Paul  V.  en  1609.  le  mit  au  rang 
des  bienheureux , & permit  d’en  faire  l’office,  6c 
Clement  X.  le  canonifa  dans  les  formes  en  1671. 

Dans  l’année  fuivante  1 y8z.  on  tint  une  af-  — ■ ■— 

femblée  du  clergé  de  France  dans  le  cloître  de  An.  iy8*. 
l’églife  de  nôtre -Dame  de  Paris,  en  la  maifon  xvi. 
de  Renaud  de  Beaune , archevêque  de  Bourges. 

Ce  prélat  avoit  avec  lui  Arnaud  de  Pontac  ,évê-FranCe\ 
.que  de  Bazas,  Claude  d’Angennes  , évêque  ôc  Paris, 
comte  de  Noyon,  de  la  Barge,  vicaire  de  Par-  De  Thon 
chevcque  de  Lyon,  primat  des  Gaules,  8c  les 7f- 
députez  du  fécond  ordre  des  provinces  ; cette  af-  s?on^‘  h,e 
femblée  commença  le  18.  de  Mai.  Le  principal'1””’  Zl* 
objet  de  fa  convocation  étoit  d’examiner  lescomp- 
tes  de  Philippe  de  Caftille,  receveur  général  du~ 
dit  clergé  : Langlade  étoit  promoteur , 6c  Loüet  . 
fecretaire.  On  y confirma  le  reglement , qu’aucun 
ne  pourroit  être  reçu  dans  les  aifemblées  du  cler- 
gé, en  qualité  de  député,  à moins  qu’il  ne  fût 
dans  les  ordres  fierez.  Le  roi  étoit  alors  à Fon- 


tainebleau: 6c  l’archevêque  de  Bourges  , préfi- 
xent de  cette  affemblée , lui  fut  député  avec  les 
évêques  de  Bazas  6c  de  Noyon . pour  lui  renou- 
veler les  demandes  ordinaires  de  la  réception  du. 
concile  de  Trente , du  rétabliffement  de  la  difei- 
pline  ecclefiaftique  & deséleâions.  Xvrr 

Cet  archevêque  qui  avoit  du  fçavoir  8c  de  l’é- oifcours'de 
loquence,  parla  au  roi  le  17.  de  Juillet.  Après l’archevê- 
avoir  exhorté  fà  majefté  à imiter  la  pieté  de  fesq»e  de 
ancêtres,  £>  lui  avoir  montré  qu’ils  n’avoient  été  ^rges 
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' ' heureux , qu’autant  qu’ils  avoient  maintenu  le 
n’  j ’cu^te  ée  Dieu  8c  protégé  l’églife,  il  la  preflàfort 
’ordoner  la  publication  du  concile  de  Trente 
moires  dn  célébré  en  préfence,  & à la  priere  des  ambaf- 
tltrgé  împr.  fadeur  de  l’empereur  & de  tous  les  princes  de  la 
chez.  Vitré  Chrétienne.  Il  ajouta , que  l’ambaflàdcur  de 
pagflol  & France  en  particulier  avoit  juré  au  nom  du  roi 
de  le  faire  obferver  religieufèment,  & que  de  là 
dépendoit  l’affermiffement  de  la  religion  8c  de  la 
discipline } mais  qu’il  ne  fuffifbit  pas  qu’il  y eût 
de  bonnes  loix , s’il  n’y  avoit  de  bons  magi- 
ftrats  pouf  les  faire  obferver  : que  les  évêques 
étaient  les  magiftrats  de  l’églife,  qu’ils  dévoient 
donc  être  fàints;  mais  que  ce  n’étoit  pas  allez , 
6c  qu’il  fàlloit  qu’à  la  Sainteté  ils  joignirent  la 
> fcience,  la  fàgefie  8c  le  talent  de  la  parole,  afin 
de  pouvoir  inftruire  les  peuples,  8c  leur  parler 
. avec  fruit:  ce  font  donc,  dit-  il , les  hommes 

doûes  8c  éloquent , les  gens  de  bien  qu’il  faut 
nommer  aux  prélatines.; autrement  lï  un  aveugle 
en  conduit  un  autre,  ils  tomberont  tous  deux 
dans  la  folTe.  Mais  au  grand  fcandale  de  l’églife 
depuis  quelques  années  , même  depuis  le  con- 
c-ordat,  toutes  fortes  de  perfonnes  indifferem- 
' ‘ ment  ont  été  promues  aux  dignitcz  de  l’églifè , 
même  aux  prélatures  par  la  fimonie , crime  ré- 
prouvé de  Dieu  , par  les  pa&ions  illicites,  les 
confidences,  les  pcnfions  (ans  l’autorité  de  l’é- 

Elilè,  6c  par  autres  voies  défendues,  8c  cepen- 
int  voies  fi  fréquentes  en  ce  roïaume  , qu’il 
fuffit  aujourd’hui  d’avoir  de  la  vertu,  de  la  pro- 
bité 8c  de  la  fcience , pour  être  fans  crédit  ni  con- 
fédération; 8c  que  c’eft  à celui  qui  a plus  de  bien 
& de  faveur , qu’on  départit  les  honneurs  8c  les 
dignitez  de  l’églife , dont  ceux  qui  en  font  re- 
vêtus s’acquittent  comme  des  chiens  muets  qui 
ne  peuvent  aboïcr , qui  lailfent  périr  leurs  brebis 
fans  aucun  fecours , 8c  fe  contentent  d’une  vaine  • 
attention  8c  des  revenus  de  leurs  bénéfices. 

Cet 
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Cet  archevêque  ajouta , que  pour  remedier  à — - — -* 
de  fi  grands  maux,  rien  n’étoit  plus  efficace,  An.  ipSz, 
que  de  rétablir  les  élections  anciennes  fuivant  la 
forme  du  droit,  & que  fa  majefté  renonçât  à 
toutes  les  prérogatives  qu’elle  s’étoit  attribuées  f 
& qui  ne  pouvoient  que  caufer  la  ruine  de  Pé- 
glife  & de  l’état.  Que  c’étoit  par  cette  raifonque 
iaint  Loüis  aïant  reçu  un  bref  du  pape,  qui  lui 
donnoit  le  pouvoir  de  nommer  aux  évêchez,  il 
refufa  d’en  faire  ufage , 8c  le  fit  même  déchirer 
8c  brûler  en  préfence  du  nonce  qui  le  lui  préfen- 
toit , en  difimt,  qu’il  ne  pouvoit  être  juge  de  la 
fuffifance  8ç  de  la  capacité  de  ceux  qui  étoient 
eux  - mêmes  les  juges  de  foa  ame  8c  de  là  con- 
fidence, 8c  que  ce  pouvoir  appartenoit  à Dieu 
feul  8c  à fon  églife;  8c  que  fi  la  conduite  de  ce 
faint  roi  eût  été  obfervée  jufqu’à  notre  fiécle, 
l’églife  8c  le  premier  ordre  du  roïaumc  ne  fbuf- 
friroient  pas  la  trifte  défolation  dans  laquelle  on 
les  voioit  aujourd’hui  plongez.  Qu’il  étoit  donc 
néceflaire  de  rétablir  l’ancienne  forme  d’éleâion 
pratiquée  parles  Apôtres,  lorfqu’après  l’invoca- 
tion du  Seigneur  ils  élurent  Mathias  en  la  place 
de  Judas,  8c  qu’en  rendant  ainfi  les  élections  à 
l’églife , on  verroit  bien  tôt  ceflèr  les  abus,  les 
bons  pafteurs  remplir  leurs  fondions , les  peu- 
ples rentrer  dans  l’obéïflànce  qu’ils  dévoient  à 
Dieu,  8c  qui  étoit  inféparable  de  celle  qui  étoit 
due  au  roi  Le  prélat  repréfenta  enfuite  au  roi , 
que  le  clergé  étoit  extrêmement  chargé  par  les 
nouvelles  décimes  qu’on  lui  av oit  impofées,  qu’il 
étoit  étonnant,  que  peu  content  de  deux  décimes 
impofées  l’année  derniere,  on  eût  encore  procé- 
dé à la  levée  d’une  troifiéme  pour  le  payement 
de  laquelle  les  pauvres  bénéficiers  étoient  perfe- 
cutez  les  uns  pour  les  autres,  contre  la  difpofi- 
tion  du  droit  divin  8c  humain,  même  du  droit 
écrit,  qui  ne  permettoit  pas  que  l’un  puiflè  être 
contraint  pour  l’autre.  Que  cette  troifiéme  levée 
Tome  XXXV.  " * • X * -étoit 
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étoit  d’ailleurs  contraire  à la  promette  faite  par  fa 

An  i f8z.  majefté  dans  le  dernier  contrat  , & que  les  ec- 
deüaftiqucs  n‘y  pouvant  fctisfewe s , emient 
Contraints  d’abandonner  leurs  eglifes  , 8c  de 
hifîèrles  peuples  fans  fervice,  fans  înftruaion , 
fans  adminiftrâtion  des  facremens  , de  chan- 
ger de  profeffio.i , 8c  de  fe  retirer  ou  ils  pou- 
vaient trouver  quelque  azile.  Que  le  cierge  8c 
l’égiife  dévoient  être  déchargez  de  telles  exac- 
tions, & rétablis  en  leurs  biens  8c  poileihons. 

- Le  prélat  pria  le  roi  en  finiflânt , de  ne  donner 
jamais  à perfonne  les  bénéfices  pendant  la  vie  des 
potteflèurs , pour  caufe  de  maladie , ou  fous  quel- 
qu’autre  prétexte,  de  crainte  qu’on  ne  fouhaitat 
la  mort  dès  Titulaires.  , _ 

XVIII.  Après  ce  difeours  l’archevêque  prefenta  au  roi 
R éponfe du ]g  cahiér qui contenoitles  demandes  du  cierge, 8c 
roi  aux  dé.  ia  fa  majefté  d'y  répondre.  Le  roi  dit  feule- 
mandes  des  * promettoit  d’avoir  a l'avenir  ainfi 

dépuux.  “ , J av^it  toS]ours  cû , tous  les  égards  pottiblcs 

pour  fon  clergé.  Cinq  jours  apres  étant  avec  la 
reine  merè,  les  cardinaux  de  Bourbon,  de  Guife 
& de  Birague,  8c  plufieurs  feigneurs  , il  donna 
audience  aux  mêmes  députez;  8c  apres  leur  avoir 
fait  connoître  les  befoins  de  l’etat,  & combien 
tes  finances  étoient  épuifees,  il  leur  déclara  que 
Pour  le  prefent  il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  d exiger 
es  fecours  qu'il  leur  demandoit , mais  que  dans 
a fuite  il  auroit  égard  à leurs  remontrances.  A 
’ 'égard  de  la  réception  du  concile  de  Trente  il 
eur  dit,  que  cette  affaire  étant  du  reffort  dé  ton 
parlement  , c’étoit  lui  qu'il  falloir  confulter  là- 
deflus.  Il  répondit  fur  l’article  deseleaions,  que 
fi  elles  avoient  toujours  été  en  vigueur,  beau- 
coup de  ceux  qui  les  demandoient  aujourd  hui 
avec  tant  d’inftanccs , ne  feroient  jamais  parvenus 
à l’épifeopat.  1 .'archevêque  de  Bourges  milita  en- 
core fur  l’impofition  de  la  nouvelle  décime,  8c 
dit  qu’il  efperoit  que  le  cierge  en  feroit  déchargé, 
’ * apres 


m. 

Mort  du 
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•près  que  fà  majefté  y auroit  fait  de  férieufesré-  ~ r 
flexions,  mais  le  roi  voulut  être  obéi.  Les  dé- 
putez  ne  réiiÆrent  pas  mieux  dans  quelques  cour- 
tes conférences  qu’ils  eurent  avec  le  premier  pré- 
sident , touchant  la  publication  du  concile  de 
Trente , & l’aflèmblée  découragée  par  ce  peu  de 
fuccès  , fe  fépara  le  9.  d’Août  de  cette  année 
ty8z. 

La  France  perdit  dans  cette  année  un  des  plus 
grands  défendeurs  de  les  privilèges,  8c  l’un  des 
plus  zelez  pour  le  bien  de  la  patrie , dans  la  per-  p^fiJent 
lonne  de  Chriftophle  de  Thou , premier  préfidentchriftophle 
du  parlement  de  Paris , qui  mourut  le  premier  de  Thou. 
de  Novembre,  âgé  de  foixante- quatorze  ans,  'BUnchtrd, 
deux  mois  8c  cinq  jours,  il  fut  eftimé  des  rois , Att  F*". 
aimé  du  peuple , 8c  autant  coufideré  pour  là  pieté 
ta  la  pureté  de  fes  mœurs , que  refpeéfcé  pour  fa  yotez  l'hifi. 
profonde  érudition,  8c  fon  amour  pour  la jufti- & m.  de 
ce.  Henri  111.  qui  n’avoit  pas  eû  beaucoup  d'e- 
gard  à fes  avis , le  regretta , 8c  le  pleura  après  fa  ^ 
mort  ; 8c  lorfque  les  troubles  commenceient , on  Spo»tL  hu 
lui  entendit  fouvent  dire , que  Paris  ne  fè  feroit  ann.  ».  24. 
jamais  révolté . fi  de  Thou  avoit  été  -à  la  tête 
du  parlement.  Ce  prince  lui  fit  faire  des  obliques  , 

folcmnelles:  le  coips  du  défunt  fut  porté  à l’é- 
glife  de  faint  André  des  Arcs , 8c  enterré  dans  la 
chapelle  de  fa  famille,  où  fa  veuve  fit  ériger  l'é- 
pitaphe qu’on  y voit  encore.  Jean  Prévôt,  curé 
de  S.  Severin  , prononça  fon  oraifon  funebre.  Il 
laiflfa  plufieurs  enfans  , entr’autres , le  célébré 
hiftorien  Jacques  - Augufte  de  Thou . 8c  une  fille 
nommée  Catherine,  femme  d’Achille  de  Harlay, 
qui  eut  la  charge  de  premier  préfident,  après  la 
mort  de  fonbeaupere. 

A Milan,  faint  Charles  devenu  plus  tranquil-  . . „ 

le  depuis  qu  il  y avoit  dans  la  ville  un  nouveau  Parles 
gouverneur , ne  profitoit  de  la  paix  qui  lui  étoit  pour  entre- 
renduë,  que  pour  veiller  avec  plus  de  foin  lur«nir  fon 
fon  troupeau,  8c  vifiter  fon  dioccfe.  Il aflcmbla !’eunrl^,‘,an s 
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c plus  fréquemment  fes  ecclefiaftiques , afin  de  ssin» 

A-n..  •fS*- former  ^ jeur  conduite,  en  particulier  du  pro- 
Giujfatt»  grès  qu’ils  faiioient  dans  la  piete  & dansladifci- 
ChJk/'i  püne,  & pour  les  renouveller  dans  leur  premie- 
6,’c.ic là-  Te  ferveur  par  &s  exhortations,  8c  pat  les  or- 
Jtuv,  donnances  faintes  qu’il  faifoit  pour  remédier  aux 
1 , abus  qui  pouvoient  s’introduiredanslesparoilfes. 

Au  commencement  de  cette  année  il  empioïa 
tous  fes  foins  pour  empêcher  qu’on  ne  fift  ni 
mafearades , ni  bals , ni  danlés  , 8c  autres  jeux 
femblables  les  jours  de  fêtes , non-feuk  ment  pen- 
dant l’office  divin,  mais  encore  durant  le  relie 
• de  la  journée,  8c  il  eut  la  confolation  dereuffir, 

& de  dilpofer  les  fideles  à pafler  faintement  les 
jours  confacrez  au  Seigneur  : ce  fut  dans  cetefprit, 
qu’il  occupa  fou  peuple  à des  exercices  conti- 
nuels de  pieté,  pendant  les  derniers  jours  qui  pre- 
cedent le  carême. 

y XI.  Le  ro.de  Mai  il  tint  fon  fixiéme  concile  pro- 

II  tîectfon  vincial } neuf  evêques  s’y  trouvèrent  avec  lui 
Gxieirie  qUj  furcnt  ccux  je  Tortone,  de  Cremone,  de 
vtaci'aK  ^r°"  Bergame,  de  Brefcia,  d’Afte,  d’Alexancriedela 
GiiJJano  ^a'l'e  * d’Alba,  de  Vintimiglia  8c  de  Calai , avec 
m: Jup.  liv.  les  procureurs  des  évêques  d’Acqui,  de  Novar- 
re,  de  Verceil , de  Savonne  8c  de  Lodi.  Saint 
Labb.  coll.  Charles  après  avoir  fait  orner  le  lieu  de  l'aflêm- 
jàL^ér  ’feq.  des  tableaux  de  tous  les  faints  titulaires  des 
7 diocefes  de  fa  province , fit  l’ouverture  de  ce  con- 
cile par  un  difeours  où  il  exhorta  les  éveques  fes 
confrères  à embrall'er  une  vie  véritablement  apo- 
ftolique.  11  s’étendit  particulièrement  à expli- 
'JUl  « „/?  ^Uer  ces  Paro*es  l’apdtre  lâint  Paul , dans  le 
k.  2.0". r. a8.^vre  desaéfes:  Prenez,  garde  k vous-mêmes  & 
k tout  le  troupeau,  fur  lequel  le  faint-E/prit 
' vous  k établis  evêques  pour  gouverner  iéglife  de 
Dieu , qu'il  a acquife  par  Jon  propre  Jang  j 8c 
Luc,  e.j.  v.ccs  autres  de  Jefus-Chrift  dans  faintLuc;  Ne 
3.  portez  rien  dans  le  chemin,  ni  bâton,  nifac,  ni 

pain,  ni  argent,  & nâtez  point  deux  habits.  Il 

fit 
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fit  voir  comment  elles  convenoient  particulière- 

mentaux  évêques,  quiétoient  fuccefl'eursdes  A- An.  1581* 
pôtres;  que  cette  qualité  les  obligeoit  de  mepri. 
for  toutes  leschofesdu  fiécle,  8t  de  marcher  iur  les 
traces  de  ces  grands  hommes.  11  leur  repréiènta 
enl'uite  tous  les  abus  8c  les  defordres  qu’il  avoit 
remarquez  dans  ia  province,  8c  leur  expolà  les- 
moïens  qu’il  fdloit;  emploier  pour  y remédier  j 
il  les  pria  avec  zélé  de  confiderer,  que  Dieu  les- 
aiant  établis  les  médecins  fpiritue's  des  pécheurs, 
ils  étoient  obligez  de  chercher  les  remedes  né- 
ceflaires  àleurguérilon,  8c  queles'meilleurs étant 
les  décrets  8c  les  ordonnances  des  faints  conci- 


les, ils  dévoient  emploier  touteleur  autorité  pour 

les  faire  obfcrver.  Il  fe  fervit  à ce  fujet  de  ces 

paroles  , que  Dieu  dit  autrefoisà  Jofué  , que  le7of.c.  r.v* 

livre  de  U loi  ne  s éloigne  point  de  votre  bou-°' 

che  , nuis  niez,  foin  de  le  méditer  jour  & nuit , 

afin  que  vous  fajfiez.  tout  ce  qui  y tjl  écrit. 

, Ijes  décrets  8c  les  conftitutions  de  ce  concile  XXIII 


font  renfermez  dans  trente  un  chapitres.  L'ony  ^tacuts3c 

Î>arla  d’abord  de  ce  qui  nuit  à la  confervûtion  de^^'J,,', 
a foi,  comme  le  commerce  avec  les  héreti-  r a,,ye  ;n 
ques,  la  leéfcure  des  mauvais  livres,  8cc.  F.nfui  £0//.  r().  ( 
te  de  ce  qui  concerne  l’office  de  prédicateur,  le».  716. 
culte  des  faints,  la  fanftification  des  fêtes;  les/*?* 


indulgences  accordées  pour  les  prières  de  qua- 
rante heures,  8c  les  devoirs  des  curez-,  des  cho- 


fes  qui  fervent  à l’adminildration  des  facremens*. 
dubatême,  delà  fainteeuchariftie,  dufacrement. 


de  pénitence,  delavifite  des  malades,  deeequi 
appartient  au  facrement  de  l’ordre , des  devoirs- 
des  chapitres  , quand  le  fiege  eft  vacant , de  U 
difeipline  du  clergé,  du  faint  facrifice  de  la  melfe* 
des  divins  offices,  des  funérailles , decequicon-, 
cerne  les  proceffions,  le  fervicc  des  églifes,  l’é- 
vêque 8c  là  jurifdiétion , tant  gratieufe  que  con- 
téntieufe,  des  biens  ecclefiaftiques,  8c  des  droits- 
des  égüfos;  de  la  vifite  épifcopalc , du-concila 
*3  Pro* 
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■provincial;  des  fynodes,  de  la  collation  des  bé- 

r /.  1 r*  1 r*  /I  • 1 ! 1 


■•neficcs,  du  for  eccleiiaftique  ; du  mariage  , de 
l’inftruétion  qu’on  doit  faire  aux  foldats , descon- 
frairies  & des  lieux  de  dévotion,  & de  la  manié- 
ré de  s’y  comporter:  enfin  des  monafteres  de re- 
ligieufes , & des  perfonnes  qui  ont  droit  d’y  en- 
trer. Sur  ce  dernier  article , ce  concile  décide , 
nue  ceux  qui  n’ont  pas  droit  d'entrer  dans  les  mo- 
na Itérés  de  filles,  ne  le  peuvent  faire  qu’avec  une 
pcrmiflîon  expreiTe  de  l'évêque,  fous  peine  d’ex- 
communication refervée  au  pape,  & que  lesre- 
ligicufes  qui  admettront  quelqu’un,  homme  ou 
femme  au  parloir,  ou  autour,  pour  s’entretenir 
& converfer,  feront  privées  de  voix  pendant  deux 
ans,  lï  l’évêque  ne  le  leur  a pas  permis  Cesre- 
glemens  étant  finis,  le  fàint  archevêque  indiqua 
fon  feptiéme  concile  pour  le  ap.d’Avril  de  l’an- 
née .1  y8f.  -, 

Le  pape  Grégoire  XIII.  fit  célébrer  en  cette 
'même  année  i;8i.  un  autre  concile  à Memphis, 
ou  le  Caire  en  Egypte  : il  fut  affemblé  dans  la 
mois  de  Décembre,  & occupa  trois  felfions. 
Dans  la  première,  lé  trouvèrent  les  évêques  avec 
quelques  grands  feigneurs  du  pais.  Le  patriarche 
d’Alexandrie  n’aiftfta  qu’à  la  fécondé  avec  plu- 
’ fleurs  abbez , & trente  perfonnes  de  marque,-  Les 
mêmes  aififterent  auffi  àlatroifiéme,  avec  quel- 
ques Jefuites  que  le  pape  y avoit  enroiez , en- 
tr’autres,  le  pere  Jean  - Baptifte  Romain:  il  y 
avoit  environ  cinquante  mille  chrétiens  Cophte s 
dans  cette  ville.  Dans  la  première  ceiflon,  on 
examina  ce  qui  avoit  donné  lieu  à la  féparation 
de  ces  peuples  de  la  communion  de  l’églife  Ro- 
maine, & on  l’attribua  aux  concile  d’Ephde, 
que  l’héretique  Diofcore  avoit  alTembié  fans  au- 
cune autorité , & où  l’on  avoit  admis  l’erreur 
d’Eutyches,  qui  nioit  les  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift;  d’où  il  étoit  arrive  que  les  Chophtes  qui 
joignoient  alors  à l’ignorance  une  conduite  déré- 
glée. 


Digitizi 


Livre  cent  foixxnte-feiiiéme. 


siée,  àvoient  crû  que  les  deux  natures  jointes 

Sans  Tunique  hypoftafe  du  verbe,  feroient  aulfi  An.  ij3a. 
deux  hypoftafes , comme  l’avoit  enfeigné  Nefto- 
rusj  ce  que  le  véritable  fynodc  d’Ephefe  avoit 


auparavant  condamné. 

Dans  la  fécondé  felfion,  on  s’attacha  à faire 


roir  aux  Cophtes,  que  leurs  erreurs  étoient  op- 
pofées  aux  anciens  conciles,  8c  à la  foi  qu'ils 
avoient  reçue  de  faint  Marc  * que  de  nier  deux 
natures  en  Jefus-Chrift , c’etoit  mettre  le  trou- 


ble 8c  la  confufion , 8c  loutenir  par  le  même  mcn- 
longe,  que  le  verbe  ne  s’étoit  point  uni  à la,  na- 
ture humaine*  8c  Ton  répondit  aux  objeétionsde 
ces  hérétiques.  La  troilieme  fefiion  ne  put  fe  te- 
nir qu’un  mois  après:  on  y convint  prefquclans 
peine  qu’il  falloit. abolir  la  circoncilion,  8c  après 
une  dilpute  de  lix  heures  touchant  les  deux  na- 
tures en  Jefus-Chrift,  tous  reconnurent  unani- 
mement cette  vérité, 8c  abjurèrent  Thérefie  contrai- 
re. Le  concile  définit  qu'il  ne  falloir  point  dépouil- 
ler Jefus-Chrift  de  la  nature  humaine,  qu’étant 
vraiement  Dieu,  il  eft  aufti  véritablement  hom- 


me, qu’aïant  de  fon  pere  la  naturedivine  de  tou- 
te éternité,  il  a pris  dé  fa  mere  dans  le  teins  la 
bature  humaine*  8c  Ton  y convint,  que  quoique 
les  Cophtes  s’abftinflent  d’emploïer  ies  termes 
des  deux  natures,  il  ne  nioient  pas  néanmoins, 
que  Jefus-Chrift  fût  Dieu8chomme*  maisqu’il^ 
seloignoient  ce  cette  maniéré  de  parler,  de  peur 
que  les  expreflions  ne  fcmblaflcnt  introduire  deux 
hypoftafes.  Ce  concile  ne  finit  que  le  premier  de 
Février  de  Tannée  fuivante. 


Il  s’étoit  gliifé  par  la  fuite  des  tems  c}es erreurs'  XXIV. 
fi  fenfibles  8c  fi  confiderqblcs  dans  le  calendrier  .TfinFtlvas 
qu’on  ne  célebroit  plus  les  fêtes  dans  leur  tems^!;£Cj 
& que  cçlle  de  Pâque  au  lieu  de  demeurer  cn-  reformer  le 
tre  la  pleine  lune,  8c  le  dernier  quartier  du  pre-  caiendüer. 
mer  mois  lunaire,  pafloit  quelquefois  au  fécond . 20Vt 
ntoiîj  8c  qu’elle  fe  feroit  trouvée  dans -la  fuite 
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* au  folftice  d’été,  puis  en  automne,  8c  même  en 

!An.  iy8z  hiver.  Depuis  longtems  les  papes  8c  les  évêques 
"ËRndel  étoient  convaincus  de  la  néceflité  d’y  faire  une 
réforme.  On  avoit  réfolu  d’en  traiter  dans  les 
çonciles  de  Confiance  8c  de  Baffe  ; mais  ce  fut  fans 
effet.  Le  cardinal  d’Ailly  avant  ce  premier  conci- 
le, 8c  le  cardinal  de  Cufa  après  !e  fécond,  avoient 
fçavamment  écrit  de  la  correélion  du  Calendrier 
Romain  pour  fervir  à cette  importante  réfor* 
mation.  Les  papes  Nicolas  V.  Ôc  Piell.aïant 
manqué  de  loilïr  ou  de  courage  pour  cette  entr.e- 
prife  , Sixte  IV.  réfolut  d’y  faire  travailler  fé- 
rieufément.  Il  fit  venir. à Rome  un  célébré  ma- 
themacicn  Allemand  , appelle  Jean  de  Monte- 
Regio,  qu’il  avoit  nommé  à l'evêché  de  Ratif- 
bonne:  mais  la  mort  l’aïant  enlevé,  l’affaire  fut 
rcmife  d’un  pape  à l’autre,  jufqu’à  LeonX.  qui 
forma  le  deffein  de  la  faire’  traiter  dans  le  conci- 
le de  Latran  ; ce  qui  ne  fut  point  encore  exécu- 
té. On  fe  contenta  d’inviter  les  plushabilesaftro- 
nomes  de  l’Europe  à drelltr  des  calculs  exaéts , 
5c  des  plans  de  réformation  pour  l’inflruélion  des 
peres  de  ce  concile.  Paul  de  Middelbourg  évê- 
que de  FofTombiojî«  qui  fut  du  nombre,  y ap- 
porta quelques  ouvrages  qu’il  avoit  compofezlà- 
deiïus,  mais  il  ne  fut  encore  rien  conclu. 

Lorfqu’on  eut  fait  la  première  publication  du 
concile  de  Trente,  les  içavans  furent  invitez  de 
nouveau  à examiner  la  matière,  8c  à la  préparer 
pour  en  faciliter  la  décifion.  Ceux  qui  y travail-  > 
îerent,  furent  Jean  de  Sepulveda  de  Cordouë, 
Jean-François  Spinola,  Milanois,  Benoît  Mag- 
giorino,  Luc  Gauric  8c  d’autres,  qui  publièrent 
beaucoup  d’ouvrages  à ce  fujet.  Le  concile  fut 
tenu,  fut  repris,  8c  finit  fans  rien  terminer,  8c 
renvoïa  l’affaire  au  faint  fiége.  Pie  IV.  8c  Pie  V. 
laifTerent  encore  augmenterle  mal,  fansoferten- 
ter  le  remede,  8c  ce  fut  enfin  Grégoire  XIII, 
qui  entreprit  cette  reformation  follicitce  depuis  ‘ 

tant 


XXV. 

Grégoire 

XIII.  tatçf- 
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tant  de  tems.  Il  confulta  les  plus  habiles  aftro-  " 
nomes  des  univerfitez  d’Italie:  il  écrivit  au  fénat  Ah.  ïjKi. 
de  Venife  pour  engager  les  fi^avans  de  celle  de  Pr^n^  cette 
Padouë  à donner  fur  cela  leurs  avis:  il  en  attira 


tion. 


XXVI, 
Paitage  de 
' fentimens 


plufieurs  à Rome  pour  les  faire  conférer  enfem-  De  ^ 
ble.  Les  fentimens  furent  fort  partagez  fur  la/. 
maniéré  de  faire  cette  réforme:  quelques-uns  'Blondel 
vouloient  qu’on  retranchât  quatorze  ou  quinze  dnC*~ 
jours  pour  faire  retourner  l’équinoxe  au  1+.  ou*..  R°m' 

1 \ • | / il  / r II  XJ  • 1>  (•  l m 

2f.de  Mars,  ou  il  etoit  au  tems  de ia reforma- 
tion  Julienne  "8c  de  la  nai  (lance  de  Jefus-Chrift; 
ce  qui  non  (feulement  pouvoit,  félon  eux,  ré- 
tablir tout  dun  coup  la  Pâque  8c  les  autres  fêtes  • 
mobiles  dans  leurs  jours,  mais  remettre  encore 
les  fêtes  fixes  au  point  où  l’églife  avoit  eu  in- 
tention de  les  placer , comme  celle  de  l’Incarnation 
à l’équinoxe  du  prinrems. 

D’autres  aftronomes  croïoicnt  qu’il  fuffiroit 
de  faire  ce  retranchement  fur  les  biflextes,  8c  ( 
d’en  ôter  dix  jours  dans  l’efpace  de  quarante ans,  i^cètre**» 
& que  cette  omiffion  ne  leroif  pasiifenfible,  & formation, 
ne  dérangeroit  prefque  rien  dans  les  offices  ec-  'Bhndel* « 
cléfiaftiques.  Quelques  autres  vouloient  qu’on  fit  frp.itieL,  . 
ce  même  retranchement  fur  les  plus  longs  mois 
de  l’année,  en. ôtant  feulement  le  dernier  jour  à 
ceux  qui  en  ont  trente  8c  un  ; ce  qui  feroit  exé- 
cuté en  moins  de  deux- ans.  Mais  comme  tous 
ces  remedes  n’étoient  pas  capables  de  pourvoir  à 
la  rétrogradation  des  équinoxes  , plufieurs  ju<- 
geoient  que  pour  y obvier,  il  falloit  retrancher 
un  jour  en  cent  trente  8c  un  ans,  ou  du  moins 
en  quelqu’une  des  années  qui  fe  trouveroient  dans- 
l’efpace , entre  cent  vingt  - huit  8c  cent  trentc.- 
cinq  ans;  8c  que  cette  année  feroit  l’une  desbiL- 
fèxtiles.  D’autres  étaient  d’avis  qu’en  quatrecens  • 
aqs,  on  retranchât  trois  biflextes:  ce  qui  reve- 
noit  afléz  à la  première  opinion:  ficen’eftquè 
pour  caufer  moins  d’embarras  , ils  mettoient  ce 
retranchement  à la  fin  de  chaque  ficelé , en  ex- 
. - X y ceptanfc. 
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■'  »««■—  ccptant  le  quatrième , où  l'on  retiendrait  le  jour 

An.  i jSi.de  biiTexte  à l’ordinaire  Quelques-uns  préten- 
doient  qu’on  devoit  rendre  fixes  toutes  les  fêtes 
mobiles,  en  attachant  pour  toujours  celle  de  Pâ- 
que au  dimanche  le  plus  proche  du  2f.de  Mars; 
ce  qui  les  auroit  renfermées  dans  l’étendue  d’une 
femaine  feulement , 8c  les  auroit  fait  dépendre 
toutes  du  jour  fixe  de  l’Incarnation,  comme  on 
voit  que  les  dimanches  8c  les  fériés  de  l’Avent  fc 
. . règlent  fur  le  jour  fixe  de  Noël. 

XXVII.  Le  pape  avoit  écrit  au  roi  de  France  pour  avoir 
Le  pape  le  fentiment  de  François  de  Fofx  de  Candale  , 
adopte  iefi-feumeur  autant  illuftre  par  fa  capacité  dans  ces 
Loiih  LUio  Sciences , que  par  fa  nai  fiance;  8c  l'avis  de  cefei- 

De  Thon 

1.76. 

"Blondel 
ht  J},  du  c j- 
Uni.  Rom. 

In  m 

'ittll.  tom.  r. 
tonjl.  74. 


gneur  fut  d’aller  jufqu'à  la  fource  de  l’erreur,  de 
calculer  exaftement  le  cours  du  foleil , de  regler 
l’année  dans  la  derniere  précifion  fur  ce  calcul , 
8c  de  fixer  pour  cela  les  termes  des  équinoxes.Com- 
me  le  pape  étoit  occupé  à recueiller  ces  differens 
avis,  Loüis  Lilio,  médecin  Romain  de  naiflàn- 
8c  homme  fort  habile,  mit  aufli  fes  pen- 


ce . 

'êtog  Xiîl.  fées  fur  ce  fujet  par  écrit,  8c  étant  mort  avant 
«HtiHjpit,:  qUe  jje  \ts  fa[re  voir > fon  frere  Antoine  les  fit 
%i  ni  mat p communiquer  à Grégoire  XIII.  qui  les  goûta 

4«7.  & jiq.  préférablement  à toutes  celles  que  les  autres  fça- 
vans  avoient  déjà  donnée?.-  Par  un  nouveau  cy- 
cle d’épaétes  réglé  félon  le  nombre  d’or , 8c  ac- 
commodé à toute  forte  de  grandeur  de  l’année 
folaire,  Lilio  montrait  qu’on  pou  voit  rétablir  de 
telle  forte  toutes  les  erreurs  du  calendrier , qu’il 
'n’y  faudrait  plus  toucher.  Le  pape  réjoui  decet- 
‘ te  decouverte , mit  les  mémoires  de  Lilio  entre 
les  rr.ains  de  Chiftophle  Clavius,  Jefuite  Alle- 
mand, qui  profefioit  les  mathématiques  dans  Ro- 
me, les*  communiqua  aux  princes  chrétiens,  8c 
■aux  plus  célébrés  univerfitez,,  par  fa  bulle  don- 
née à Frefcati  le  24.  de  Février  de  cette  année 
i f 82,  8c  ordonna  que  l'execution  s’en  ferait  dès 
’ l’année  futvante.  Voici  en  quoi  conûftoit  cette 
déformation.  '*■  On 


“ 
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, On  rétablit  l’équinoxe  au  iJ.de  Mars,  cam- 

me  il  étoit  au  tems  du  concile  de  Nicée.  Onrç-  An.  ij8i. 
tranchoit  pour  cet  effet  dix  jours  de  fuite  dans 
Pannee  15-81.  8c  comme  l’année  folaire  eft  dç 
trois  cens  foixante  8c  cinq  jours,  8c  lalunairedç 
trois  cens  cinquante  quatre,  & qu’ainfi  la  diffe- 
fence  de  ces  deu*  années  eft  d’onze  jours  : ce 
ijui  s’appelle  épaéfe:  l’épa&e  de  la  première  an- 
née étant  onze  jours , l’épa&c  fuivante  doit  être 
de  deux  fois  onze  jours,  c’eft  à-dire,  de  vingt- 
deux  ; 8c  latroifiéme,  de  trois  fois  onze,  c’eft  àT 
dire , de  trenre -trois  jours  Mais  alors  il  faut  ôter 
de  trente-trois , le  mois  qui  eft  de  trente  jours  t 
ainfi  il  reftera  trois  d’épaéte,  qu’il  faqdra  l’annéq 
fuivante  augmenter  d’onze  , ce  qui  fera  quatorT 
&ej  8c  ainfi  de  fuite,  en obfervant toujours,  quç 
dès  que  l'épaâc  aura  plus  de  trente  jours,  ilfau- 
* dra  retrancher  trente,  8c  compter  lçfur  plus  pour 
Pépafte,  en  continuant  ainfi  jufqu’à  la  dix-neu- 
yiéme  année.  Car  le  cycle  de  la  lune  eft  de  dix- 
fceuf  ans , comme  celui  du  foleil  eft  de  quatre 
fois  fept,  c’eft  à- dire,  vingt  huit  ans:  ce  cy>, 
çte  de  dix-neuf  ans  eft  ce  que  nous  appelions 
nombre  d’or  , 8c  que  Cenfbrin  appelle  année  Me-; 
tonique  du  nom  de  Meton  qui  en  fut  l’inventeur, 
au  bout  de  laquelle  année  on  croit  que  la  lune  re». 

Vient  par  rapport  au  foleil  au  même  point,  od 
elle  étoit  di^-neuf  ans  auparavant. 

; Lilio  aïant  rçtranché  ces  dix  jours  que  notre; 
ànnée  avoir  de  plus  que  l’année  folairR,  retranf 
çha  auffi  dix  jours  des  épa  êtes:  déplus,  comm* 
dans  la-  fupputation  de  1 année  folaire,  il  n’y  q 
que  trois  biflèxtes  ou  trois  années  biftêxtiles  a ter 
trancher  en  quatre  cens  ans,  Lilio  retrancha  un 
biflexte  à chacune  des  trois  premières  centaines, 
laiiïant  la  quatrième  centaine  fans  retrancher  le 
bilféxte,  8c  continua  à retrancher  la  cinquième 
centaine.  Le  pape  fçaehant  qu’il  falloit  joindre  8c 
établir  trois  chofes  nécefiàirçS  pour  célébrer  exa* 

X'*  tfe-  • 1 * 
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U. — ---  — bernent  la  fête  de  Pâques  ; fçavoir  le  lieuafluté 
An.  1y81.de  l’équinoxe  du  printems,  la  jufte  fituationdu. 

quatorzième  de  la  lune  du  premier  mois  qui  fe 
rencontre  au  même  jour  de  l’équinoxe,  ou  au 
plus  proche  qui  fuit,  & le  premier  dimanche  qui 
fuit  le  quatorzième  de  la  lune;  il  donna  ordre  de 
remettre  non-feulement  l’équinoxe  du  printems 
enfon  ancienne  place,  dont  il  s’étoit  éloigné  d’en- 
viron dix  jours  , 8c  le  quatorzième  Pafcal  en 
fon  lieu,  d’où  il  s’étoit  éloigné  de  quatorze  jçmrs 
8c  plus;  mais  auffi.de  prefeire  un  moïen  pour  fi- 
xer déformais  l’équinoxe , 8t  le  quatorzième  de 
la  lune  dans  un  même  lieu.  C’eft  pourquoi  il 
ordonna  par  fa  bulle,  qu’on  retranchât  du  mois 
d’Oftobre  fuivant  dix  jours,  depuis  le  quatrième 
du  même  mois,  jour  devint  François  jufqu’au 
quatorzième,  afin  que  l’équinoxe  duprintemslc 
rencontrât  au  n.de  Mars,  comme  les  peres  du 
concile  de  Nicée  l’avoient  établi.  De  plus,  afin 
que  cet  équinoxe  fût  toujours  fixé  à ce  ai.  de 
Marsi  il  ordonna  que  de  quatre  ans  en  quatre  ans 
on  continuerait  lebilfexte,  à l’exception.des  cen- 
tièmes années,  dans  lefqüelles  il  n’y  aurait  point, 
de  biffrxte , fuivant  ce  qu’on  a dit  plus  haut.  Il 
ordonna  encore,  afin  detrouverjuftementlequa- 
torzié me  pafcal,  qu’on  mît  dans  le  calendrier  Iç 
cycle  des-  épaétes  , au  lieu  du  nombre  d’or;  8ç 
parce  qu’en  partie  à caufe  des  dix  jours  qu’on  ôtoit 
dans  cette  année  i>-8a.  8c  en  partie  à caufe  de? 
trois  jours  qu’qn  h’ajo utoit  point  aux  trais  cen- 
taines d’artnées,  il  étoitnécelfaire  d’interrompre 
Je  tycle  des  lettres  dominicales  de  vingt. huit  an- 
nées , dont  on  fe  fervoit  en  l’églife  Romaine , là 
fiinteté  voulût  qu’on  mît  en  fa  place  le  cycle  des 
vingt-fix  années,  établi  par  le  même  Lilio. 

XXVlIïi  1 Les  ordres  du  pape  furent  exactement  oblèr- 
Le  nouveau  vez  en  Italie  , 8C  dans  les  provinces  voisines.  Mais 
re^ùTa  cn  France  il  fallut  quelquè  tems  pour  difpofer  les 
vcîtrt  1 efprits  à ks'fuivro  : enfin  le  roi  rendit  à"  ce  fujet 

' lot 
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Te  3.  de  Novembre  un  arrêt,  qui  fut  enregiftré *- 

au  parlement  fans  aucune  oppoficion , & publié  An  i'8z, 
en  conféquence.  Il  y étoitordonné  qu’on  retran-  De  Thon  - 
ehcroit  dix  jours  dans  le  mois  de  Décembre,  8c7 
que  du  neuvième  de  ce  même  mois,  on  - 

roit  tout  d’un  coup  au  vingtième:  parce moisni  ^ 
il  arriva  que  la  fete  de  Noël  fut  célébrée  cette  an-  l-part.  c.  j, 
nee-là  le  rf.de  Décembre.  Les  Pats  - Bas  fuivi- 
rent  l’exemple  de  la  France  par  les  foins  du  duc 
d’Anjou , reconnu  fouverain  de  toutes  ces  pro- 
vinces, 8c  qui  ètoit  bien-aile  de  gagnpr  parla  les 
bonnes  grâces  du  pape:  la  Hollande  8c  la  Frife s’y 
conformèrent  en  1 j-8  $ . mais  la  province  d’Utrecht 
& la  Gueldre,  s’en  tinrent  à l’ancien  calcul. 

Les  Grecs  fehifmatiques  8c-lèsProteftansd’ AN  XXlîr; 

lemagne,  deSucde,  de  Dànnemarck  & d’An-  n‘ete 
gleterre,  ne  voulurent  point  admettre  parmi  eux d’Ausb°urgj 
Pufàge  du  nouveau  calcul,  quoiqu’ils  en  recon^ofe  Kl 
nuflent  la  necefhte.  Toute  leur  raifôn  fut,  queveau  calen-, 
cette  réformation  yenoit  d’une  puiflànce  eccle*dr,er* 
fiaftique  , dont  ils  ne  reconnoiffent  pas  la  jurif-  De  Ttnn 
didion.  Le  pape  ne  lai  fia  pas  de  faire  toutes  les'Æ,, . 
démarchés  néceffaires  pour  faire  recevoir  fa ré’-in  aid.  U 
formation,  en  Allemagne:  il  y envoïa  pour  çç^Ciacm.  t»^ 
eifet  le  cardinal  Madjucci,  évêque  de  Trente;  8c 
Pempereur  lui  promit  de  propofer  l'affaire  dans 
là  diète  d’Ausbourg,  qui  devoit  commencer  Ifc 
x7.de  Juin  Sa  majeftë  impériale  s’y  trouva  avec 
Féle&eur  de  Saxe,  le  duc  de  Mekelbour'T  8c  quel- 
ques autres  princes  , 8c  fur  la  fin  oh  parla  dunou- 
veau  calendrier  du  pape  Grégoire?,.  8c  l’eledèorde 
Saxe  dit.-  Que  l’autorité  8c  l'honneufde  l’empii,  xxr 
re  étaient  inceteflë£a  ne  point  recevoir  ce  nou-  L*le,W 
veau  calendrier^  Que  le  pape  y donnant  fansceft  ^ S^xe 
ft  quelque  atteinte  par  toutes  fortes- artifices  "St1  °PPofe  * 
d’intrigues,  ils  dévoient  de  leur  côté'  préndre  lësi*  r'cePtio,% 
méfures  néceOàires  pour  éviter  les  reproches^  drur!1^' 
■négligence  , dans  une  affairé  qâi  regardoir  là- df-  De  Tim 
{&■&  mjjefté  de  f’ëmpfte  : Que  l’année  que/-  70. 
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tout  le  monde  fuivoit  alors,  étoit  celle  du  calen- 

An.  i y8z.  drier  réformé  par  Jules  Celàr:  Que  Charlemagne 
fondateur  de  l'empire  d’Occident  avoit  dans  U 
fuite  donné  à la  nation  Germanique  le  calendrier, 
& les  noms  des  mois  en  langue  Teutone:  Que 
le  canon  du  concile  de  Nicéc,  qui  règle  la  célè- 
,v  * bration  de  la  fête  de  Pâques  , n’a  voit  point  été 
fait  par  l’autorité  du  pontife  Romain , qui  éioit 
bien  éloigné  alors  d’avoir  l’autorité  qu’il  préten- 
doit  aujourd'hui  -,  mais  par  un  décret , tant  de 
l’empereur  Conftantin  qui  préfida  à ce  concile , 
que  des  peres  qui  s’y  trouvèrent:  Que  c'étoienp 
les  empereurs  Romains,  8c  non  les  papes  , qui 
indiquoient  alors  les  conciles:  Que  celui  de  Çon- 
fiance  même  qui  s’étoit  tenu  récemment,  avoit 
été  convoqué  par  l’empereur  Sigifmond:  Que  le 
droit  d’infiituer  des  évêques  pour  l’Allemagne, 
2c  le  pontife  Romain  même,  avoit  toujours  ap- 
partenu aux  empereurs  avant  8c  depuis  Charle- 
magne jufqu’à  OthonI,  8c  depuis  encore  jufqu’à 
t.  Gregoirç  VII . qu’ils  dévoient  bien  prendre  garde  , 

, que  fousprétexte  de  réfprmation  d'un  calendrier , 

• ' dont  tout  le  monde  fentoit  la  néceffité  , le  pape  ne 

s’attribuât  une  juxifdiétion  nouvelle ,8c  inconnue 
fur  la  majefié  de  l’empire  8c  de  l’empereur , 8c 
qu’il  ne  prétendit  y pouvoir  commander  : Que 
.cela  étoit  d’autant  plus  à craindre , que  le  pape 
avoit  entrepris  une  affaire  de  cette  conféquence, 
fans  confulter  ni  l'empereur , ni  les  princes  de  l’em- 
pire: Qu’étant  très  important  pour  le  commer- 
ce , que  toutes  les  nations  fuivifient  la  même 
. forme  d’année,  ils  dévoient  délibérer  avant  tou. 

tes  chofes  4 qui  il  appartenoit  de  réformer  le  ca- 
lendrier,  8c d’en  publier  la  réformation  : Qu’aprè* 

• ce  préliminaire,  le  fond  de  la  quefiion  furlequel 
on  ne  penfoit  pascomme  Lilio,  neferoit  pas  diffi- 
cile à décider.  Tous  les  états  8c  toutes  les  pro- 
vinces de  la  confeffion  d’Ausbourg  aiant  été  dq 
/ même  ans , l’empereur  remit  J’aftairç  à qpqutrc 

' • ' ternir. 
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tems , 8c  ordonna  qu’on  continueroit  de  fuivre  “ 1 
l’ancien  calendrier  dans  les  jugemens  delà  cham*  ^N* 
bre  Impériale.  Pour  remedier  à la  confufion  que 
cette  diverfite  de  calculs  pouvoit  introduire  dans 
les  états , 8c  dans  les  aébes  de  la  focieté  civile , 
on  ajouta  aux  dates  les  termes  de  vieux Jlile  , pour 
ceux  qui  retenoient  l’année  julienne , 8c  de  nou- 
veau jlile  pour  l'année  Grégorienne*,  maniéré 
d’écrire,  qui  n'cft  prefque  plus  uûtée  que  chez  les 
Proteftans. 

Le  roi  de  Pologne  roulant  faire  recevoir  leca-  XXXI, 
lendrier  Grégorien  par  tous  fes  fujets,  les  Ruthe-  Comment 
niens  ou  Rulïiens  , qui  étoient  dans  le  fchifme  fchifmari. 
des  Grecs,  réfutèrent  de  fe  foumettre , fur  lesques  reçu- 
défenfes  que  leur  en  ht  Jeremie  patriarche  de  Con-  renc  ce  ca- 
ftant inople,  qui  ne  connoifloit  pas  encore  afiêz,len^rier* 
difoitil,  les  taifons  qui  avoient  pû  obliger  les  Pojjevi»  ia 
Latins  i faire  un  changement  fi  confiderable/^^ 

Mais  dans  la  fuite  le  pape  l’aïant  fait  informer  de  lgm’ 

ccs  raifons , non  feulement  ce  patriarche  s’y  ren-  Ÿiciorel , 
dit,  mais  encore  il  envoïa  au  pape  des  députez*^  *A- 
qui  promirent  de  fa  part , que  tous  recevraient Cta:on'  4 
la  réformation , 8c  la  fuivroient  exactement.  Sa^’ 1 
fainteté  à fon  tour  envoïa  deux  noaces  à Jerc- 
mie  , avec  des  lettres  8c  des  préfens  qui  lui  fu- 
rent préfentez  par  les  ambaflideurs  de  France  8c  . 
de  Venife  auprès  d’Amurat  empereur  des  Turcs: 

Jeremie  depais  ce  moment  témoigna  beaucoup 
d’attachement  pour  i’églife  latine.  1 1 écrivit  au  pa- 
pe en  termes  fort  refpeâueux,  lui  envoïa  quel- 
ques prétieufes  reliques,  8c  lui  promit  de  rece- 
voir ion  calendrier.  8c  d’exhorter  les Rufliensêc 
les  autres  Grecs  à fuivre  fon  exemple:  mais  Amu- 
sât le  fit  mettre  peu  après  en  prifon , furlesaccu- 
fations  de  Macaire  evêque  de  Cefarée,  qui  en 
•donnant  beaucoup  d’argent  aux  Turcs,  fut  mis' 
en  là  place  Jeremie  à la  follicitation  de  l’ambaf- 
làdeur  de  France,  fut  feulement  relégué  dans  l'Ifle 
de  Rhodes-,  ou  le  pape  l’aij&fta  dans  fon  exil,  8c  il 

l’eût 
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*— ■ — l’eût  mêi^e  promu  au  cardinalat , s’il  eût  été-ci*  K 

Art.  1782.  liberté. 

Barthelemi  Scultet  célébré  mathematien,  fit 
aufii  recevoir  cette  réformation  du  calendrier  dans 
la  Lufàce , 8c  il  difoit  à cette  occafion  que  tous 
ceux  qui  lui  étoient  contraires , refufoientde  voir 
la  lumière  en  plein  midi}  cependant,  cette  refor- 
mation  même  ne  laiflà  pas  de  trouver  beaucoup 
de  contradicteurs , tant  chez  les  Catholiques,  que 
chez  les  hérétiques , 8c  plulieurs  s’étudioient  à en 
faire  connoître  les  défauts.  Meftlin  de  Goeppeng- 
hen  profeflèur  de  mathématiques  à Tubinge,  pu- 
blia deux  écrits  contre  le  calcul  de  Lilio,  qui  fu- 
rent réfutez  par  le- célébré  Jefuite  Clavius,  dans 
• ’ ïbn  apologie  du  calendrier  qu’il  dédia  à l’empereur 
Rodolphe. 

XXXÏT.  GegoireXIII.  canonifà  dans  cette  année  Paint 
Differentes  Norbert , archevêque  de  Magdebourg , fondateur 
bulles  de  por<jre  ^ Premontré,  né  l’an  1080.  oc  mort 
Xlll?i  e dans  f°n  dibcéfe  le  6. de  Juin  de  l’an  u 33.  La 
In  magno  fête  de  ce  Paint  fut  fixéeau  6 de  J uin.  Le  même 
\ullar.  to.  pape  par  une  bulledu  z ivde  Janvier , exhorta  les 
z.ctnji.  7 1.  fidèles  de  foulager  les  pauvres  prêtres  Anglois  du 
78  é'796'  co^e8e de  Reims , 8c  autres cha fiez  de  leur  patrie, 
p.486.  & &■  difperfez  en  differens  roiaumes.  Par  une  autre 
^#2,  du  permier  Février  de  la  même  année,  il  permit 

à l’ordre  des  religieux  de  Paint  Antoine  de  Vien- 
ne, de  faire  aufii  des  quêtes  pour  fournir  aux  be- 
Poins  de  leurs  hôpitaux}  Pans  que  cette  permis- 
lion  pût  déroger  à- la  défenPe  du  concile  de  Tren»- 
te,  qui  n’avoit  pf étendu  réprimer  que  les- abus 
des  quêteurs.  Une  troifieme  regarde  la  réforma- 
tion du  calendrier  dont  on.a  parlé  plus  haut.  Une 
quatrième  efi  aJrefiee  au  pere  Claude  Aquaviva, 
general  des  Jefuites , 8t  accorde  aux  prêtres  de  cet- 
te iocieté  , qui  font  confefièurs,  la  permifiioa 
d’ouvrir  les  lettres  de  la  peaitencerie , 8c  d’abfou- 
dre  tous  ceux  qui  Pc  prefenteront  à eux.  Up.e 
cinquième  permit  au.  même  gênerai  de  faire  des 
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contrats , des  aliénations  8c  autres  actes  * Par  r 
une  fixiémc  , il  eft  permis  aux  Jefuites  dere  N' 

? f /»  * 1 I <1  ... 


if8z. 


Cevoir  Tes  ordres  facrez  de  quelque  prélat  qu’ils  * m:me 
voudront  choifir,  même  hors  les  quatre-tems,i"/*^’Tf/ 
pourvu  qu’ils  en  aient  la  permiftion  de  leur  gène  d"Xpajfer“ 
J"’  Un  feptiéme  étend  la  défenfe  du  concile  à&dms  d.  *** 
Trente  fur  les  duels,  même  à ceux  qui  font  par- tr,s  °rdust 
ticuliers  8c  d’autorité  privée:  elle  eft  ducinquié  r(Vlll‘rs' 
ure  Décembre.  Enfin  par  une  huitième  du  10 .mfjJion^dM 
Décembre,  le  pape  erigea  en  métropole  l*égli{ê,gâwM& 
de  Boulogne  en  Lombardie,  foumifè  immédia- 
tement au  làint  liege.  Le  cardinal  Paleote  fut  le 
premier  archevêque  de  cette  ville,  8c  le  papelui 
donna  pour  fuftfagans  Parme,  Plaifance,  Reg- 
gio,  Modene,  Imola,  Cervia  8c  Creme.  Mais 
~*ns  k Inhc  PaulV.  rendit  Cervia  8c  Imola  à l’ar- 
chevéque  de  Ravenne,  8c  en  leur  place  il  donna 
Borgo  à Boulogne. 

Le  pape  s’emploïa ainfi  pour  appaifer  lestrou-  XXXlir. 
blés  qui  agitoicnt  l’éleélorat  de  Cologne  , à l’oc-  Tro,JLesà 
canon  de  l’apoftafie  de  l’archevêque  de  cette  vil- £ 

A Pr^at  Gebbard  Truchfés  de  l’illu  lire  chevéque  dô 
tamille  des  feigneurs  de  Wa'bourg  en  Soüabe,cetce ville, 
neveu  du  cardinal  Othon  Truchfés,  qu’on  nom-  Michel  If- 
moit  le  cardinal  d’Ausbourg.  A peine  fut-il  fur/***#- 
le  liège  de  Co'ogne,  qu’il  devint  amoureux  d’ Ag-*^' f 
ncs  de  Mansfeld,  religieufe  du.  monaftere  deGe-”^/^. 
risheim  , 8c  fceur  d'Erneft  de  Mansfeld.  Loin  décennal.  h»e 
reufter  à là  paftion,  il  l’écouta,  8c  lànsconlide-*”»*'»-*0* 
aïrer  ce  qu  il  devoit  à la  religion  8c  à l’état  qu’il 
avoir  embraflc , il  époulk  cette  religieufe  à Bon- 
ne au  commencement  de  cette  année.  Comme 
un  crime  en  attire  ordinairement  un  autre , le 
prélat  apoftat  tenta  de  faire  recevoir  la  confeflîon 
d Ausbourg  dans  l’éledtorat  de  Cologne,  afind’a- 
voir  la  liberté  de  le  conferver  malgré  fon  maria- 
ge. Les  Catholiques  firent  ce  qu’ils  purent  pour 
s y oppofer,  l’afïàire  fut  renvoïéeàladiéted’Aus-- 
bourg  , & les  comtes  de  Newcnar  Sc  de  Solms 
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* — favoriferent  les  vûes  de  Truchfés , dont  ils  étoient 

An.  ij8i.parens.  Sans  attendre  même  la  décifion  delà  diè- 
te, le  comte  de  Newenar  engagea  les  Proteftani 
à s’affembler  publiquement  le  7 de  Juillet  dans  le 
bourg  de  Mechtereu , ce  qui  irrita  tellement  le 
magiftrat  du  lieu , qu’il  voulut  faii  é tirer  le  ca- 
, non  fur  l’affemblée.  Le  chapitre  de  Cologne  étant 

furvenu  dans  le  différend,  on  s’affembla  à Mul- 
heim  ; Gebbard  s’y  trouva , & fit  confentir  Ne- 
wenar à interdire  le  prêche  de  Mechtcren;  il  par- 
tit enfuite  pour  fe  rendre  à la  diète,  & le  cha- 

Eitre  y députa  Frédéric  de  Sarc,  l'un  de  fes  mem- 
res.  Pendant  çe  tems-là , le  fénat  de  Cologne 
rendit  une  ordonnance,  qui  enjoignoitàtousles 
étrangers  établis  à Cologne  depuis  i?6 6.  8c  qui 
fuivoient  une  autre  religion  que  b Catholique , 
\ d’en  fortir  dans  l’efpace  d’un  mois , & défeadoit 

les  prêches. 

D’un  autre  côté , Truchfés  ; prêt  d’arriver  à la 
diète,  eut  une  défenfe  de  l’empereur  de  s’y  trou- 
ver , 8c  fes  députez  ne  purent  rien  y obtenir  de 
ce  qu’il  défiroit.  Réfolu  alors  d’emporter  de  for- 
ce ce  qu’on  ne  vouloit  pas  lui  accorder  voîontai- 
_ rcment,  il  leva  des  troupes,  8c  furprit  la  ville 
de  Bonne:  il  mit  des  garnifons  dans  les  villages 
voifins , pilla  les  monatleres  8c  le  tréior  du  dio- 
céfe,  qu’on  gardoit  dans  la  fortereffe  de  Bruel  , 
leva  de  nouvelles  troupes , 8c  tâcha  de  faire  fou- 
; lever  fes  fujets  contre  le  fénat  de  Cologne  qui  tint 
toujours  ferme.  Pendant  ce  tcms-là , le  chapitre 
de  Cologne  envoïa  informer  le  pape  de  tout  ce 
qui  fepaffoit,  8c  GregoireXlII.  après  s’être  in- 
formé d’ailleurs-  de  toute  cette  affaire , écrivit  à 
Turchfés  pour  tâcher  de  le  ramener  à fon  de- 
voir , & lettre  eft  du  y.  de  Décembre.  L’empereur 
lui  écrivit  dans  le  piême  deffein,  8c  le  pape  en- 
gagea l’archevêque  de  Trêves  à conférer  avec  lui  , 
pour  lui  faire  connoîtte  combien  ià  conduite étoit 
odieufe:  mais  toutes  ces  démarches  ne  purent 

gagner 


Digïtized  by  Googlfc 


! 


’ «I» 


tivn  cent  fiixânte-fçiziéme.  499 
gagner  un  prélat  que  la  paflion avcugloit , 8c qui 
cfperoit  d'être  fcutenu  par  les  princes  Proteftans.  An.  1/8  r. 

Le  bruit  aiant  couru  qu’il  vouloit  rendre  l’ar- 
chevêchc  8c  l’éleclorat  héréditaires,  8c  les  faire 

E aller  à fesenfans , il  rendit  une  ordonnance , dans 
quelle  il  jura  que  depuis  que  la  divine  providen- 
ce l’avoit  retiré  des  tenebres  de  la  papauté  , 8c  lui 
avoit  fait  la  grâce  d’éclairer  fes  yeux  par  la  lumière 
de  fa  parole  ; il  n’avoit  fouhaité  autre  chofe  que 
de  pouvoir  relier  dans  là  vocation,  y remplir  fes 
devoirs  félon  là  confcience  , & permettre  aux 

Eeuples  confiez  à les  foins , de  fuivre  la  doélrine 
. plus  pure , 8c  l’ulàge  légitimé  des  làcrcmens  : 
mais  qu’il  ne  vouloit  point  contraindre  les  con- 
fciences,  8c  que  fon  intention  étoit,  que  cha- 
cun pût  fuivre  à fon  gré  celle  qui  lui  plairait  le  plus 
des  deux  religions  autorifés  dans  les  diètes  de  l’em- 
pire. Qu’au  relie,  il  n’avoit  jamais  prétendu  pri- 
ver le  chapitre  de  fon  droit  d’éleéfcion , ni  rien 
faire  contre  fes  privilèges  ni  fes  iraraunitez}  de 
forte  que  s’il  venoit  à mourir,  ou  bien  tôt  ou 
après  un  tems  confidérable , ou  fi  lesconjonétu- 
res  du  tems  l’engageoient  à abdiquer , il  enten- 
doit  que  l’élc&ion  fût  dévolue  au  chapitre  plein 
droit. 

La  réforme  de  l’ordre  des  Carmes  déchauflèz  Mort  de’ 
occupoit  toujours  fainte  Therefe.  Apresavoirfon-  fa-mte 
dé  près  de  vingt  monafteres  de  fon  ordre,  lans refefjnda- 
fe  lailfer  abbatre  par  toutes  les  traverfes  qu’on tr,c 
lui  fufeitoit,  & fans  jamais  rien  perdre  de  la  Carmclirej. 
patience  8c  de  fa  confiance  en  Dieu,  elle  partit  de  vie 
Burgos , vint  à Palencia  , 8c  de  là  à Medine,  Therefe™.  3. 
dans  le  deflein  de  fe  rendre  à Avila  dontelleétoit  c.  1 f. 
prieure.  Etant  à Medine,  la  duchefle d’Albelafit 
prier  par  le  vicaire  provincial  des  Carmes , de 
rendre  à Albc.  La  fainte  y arriva  rnilade  le  jour fondre. 
de  faint  Mathieu , 8c  après  avoir  donné  quelques  HifiJre  de  , 
heures  à la  duchefie,  elle  fe  retira  dans  le  mo  reforme 
nalteres  des  Carmélites  de  cette  ville.  Le  lende- 
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t — main  elle  fit  fes  dévotions,  8c  traîna  depuis  dès 
An.  i/Si.jouvs  affei  languiflans,  jufqu’à  la  fête  de  faint 
Michel:  ce  jour -là  fe  trouvant  attaquée  d'une 
diflénterie,  6c  Tentant  que  fa  finapprochoit,  elle 
Te  mit  au  lit,  fit  appeller  le  vicaire  provincial, 
qui  lui  adminiftra  les  derniers  facremens  , puis 
s’adreflant  à fes  cheres  filles.  „ Je  vous  prie  pour 
„ l’amour  de  Dieu  . leur  dit-elle,  d’obferver  exac- 
,,  tement  vos  réglés  6c  vos  conllitutions , 6c  de 
„ ne  point  vous  arrêter  aux  exemples  de  cette 
>,  indigne  pecherefle  qui  va  mourir  , penfezplu- 
„ tôt  à lui  pardonner  lés  fautes,  8c  à prier  pour 
„ elle."  Elle  reçut  enfuite Jefus-Chriftavec tous 
les  fentimens  de  la  plus  vive  componéfion,  8c  mou- 
rut  le  lendemain  après  une  agonie  de  quatorze 
heures,  un. jeudi  4.  Oétobre,  fur  lesneuf  heures 
du  foir  : comme  c’étoir  l’année  dans  laquelle  on 
reçut  la  réformation  du  calendrier,  ce  jour  fut 
- compté  pour  être  le  quatorzième  du  tr  ois , 6c  le 

/ lendemain  le  quinziéme  jour,  qui  eft  celui  au- 

2uel  l'églife  célébré  fà  fête.  Elle  étoit  âgée  de 
fixante -fept  ans  fiv[r>°,s  & fept  jours.  Elle 
ayoit  vécu  quarante- lept  ans  dans  ie  cloître,  lès 
▼ingt-fept  premières  années  dans  le  monallere  de 
l’Incarnation  parmi  les  Carmélites  anciennes  6c 
mitigées,  8c  les  vingt  autres  parmi  les  dcchauf- 
fées  de  fon  inftitution  Son  corps  Fut  inhume  le 
lendemain  de  fa  mort  à Albe,  avec  beaucoup  de 
- folemnité  dans  le  chœur  du  monaftere:  6c  fon 
tombeau  aiant  été  ouvert  le  4.  de  Juillet  de  l’an- 
née fuivante,  on  trouva  le  corps  entier,  8caufli 
làin  que  le  jour  des  funérailles , exhalant  une  odeur 
agréable  qui  fe  répandit  dans  toute  l’églife. 

XXXV.  ENe  a compofe  plufieurs  ouvrages  , où  l’on 
Ouvrages  trouve  beaucoup  d’on&ion  : l’hiftoire  de  fit  vie 
fpiricueis  de  8c  celle  de  fes  fondations , font  curieufes  6c  édi- 
cétte  faune. hantes j mais  fur -tout  la  première  , qu’elle  rte 
1 MbcTâ  it  commença  que  par  l’ordre  de  fon  directeur,  8c 
****  qu’elle  acheva  durant  fon  féjour  à Tolcde  en  1/61 .. 
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Yar  condefcendance  pour  le  pere  Bannez  célébré  — » ■— — * 
Dominicain.,  à qui  elle  donnoit alors  là  confian-AN.  if8i» 
ce,  elle  écrivit,  & rnitladernieremainàrhiltoi- 
re  des  fondations  des  -maifons  de  fà  réforme , fur 
la  fin  de  if7f  Elle  l’avoit  commencée  des  l’an 
durant  fon  féjour  à Salamanque , par  or- 
dre du  pere  Ripaldà,  Jefuite  , qui  étoit  pour 
lors  fon  confefleur  , & par  les  confeils  du  pere 
Rocca.  La  fainte  n’a  point  d’ouvrage  où  fonca- 
raétere foit  mieux  dépeint quedans celui-ci;  non- 
feulement  elle  fait  un  détail  agréable  8c  interrellant 
de  l’établiflement  de  fcs  maifons , mais  elle  ne  fait 
jamais  mieux  paroître  l’enjoûment  defonefprit, 
que  dans  la  defciiption  des  évenemens  fâcheux, 

& des  marches  pénibles  8c  fatigantes  qu’elle  aefà 
fu  iées.  Le  Traité  du  chemin  de  la  perfection , eft 
un  autrede  fesouvrages,  compofé  par  l’ordre  du 
même  pere  Bannez  en  if6+.  le  ftile  en  eft  Am- 
ple, mais  noblement  foutenu , on  y trouve  d’ex- 
cellentes règles  pour  la  viefpirituellej  c’eftleplus 
utile  de  fes  ouvrages  de  fpiritualité.  Celui  qu’el- 
le a intitulé  le  château  de  lame,  8c  qu’ellecom- 
pofà  pendant  le  long  féjour  qu’elle  fit  à Tolede, 
eft  à la  portée  de  peu  de  personnes.  Ses  médi- 
tations après  la  communion,  font  pleines  de  for- 
ce 5c  de  faints  tranfports , ce  fut  à Valladolid 
qu  elle  commença  à travailler  à fon  explication 
Jur  le  cantique  des  cantiques  j il  ne  nous  refte  qu’un 
fragment  de  cet  ouvrage.  Elle  avoit  compofé 
dès  l’année  if  78.  fon  livre  fur  la  maniéré  de.  vi- 
Jiter  les  monafleres.  Elle  y donne  des  avis  pleins 
de  lumière,  fur  le  foin  qu’il  faut  prendre  des  com- 
munautez  monaftiques,  par  rapport  au  fpirituel 
8c  au  temporel.  On  a encore  d’elle  quantité  de 
lettres  qu’on  a ramaflées  dans  un  volume,  8c  qui 
ont  été  données  au  public  avec  des  notes  de  dom 
Jean  de  Palafox  , évêque  d'Ofma,  8c  une  glofè 
ou  cantique  en  langue  Efpagnole,  pour  dire  après 
la  communion. 
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* * Le  cardinal  Vincent  Juftiniani  mourut  quel- 

A*.  ij-Sa.  ques  jours  après  làinte  Therefe.  Il  étoit  né  dans 
xxxvi.  pifle  (je  Chiolc  xy.d’Aouft.  15-19.  8c  fortoitd’u- 
cardinal  ne  branche  de  la  famille  des  Juftiniani,  établie 

Juftiniani.  dans  cette  iûe.  Elevé  fous  les  yeux  de  parens 
CUctn.  in  pleins  de  vertu , qui  lui  infpirerentdesfentimens 
ijt.  pont,  chrétiens,  à peine  eut  il  achevé  fes  études,  qu'il 
T.pior’é  cntra  £*ans  ^or<^rc  de  faint  Dominique:  il  y fit 
*'nàxztus ^profeiïion  dans  fa  patrie,  d’où  il  alla  à Genes, 
vit.  iliuft.  où  il  s’appliqua  à la  philofophie  8c  à la  théologie. 
ord.  pr*d.  Etienne  Uful'maris,  fon  général,  le  mena  à Ro- 
Echord  de  me  & ]c  choifit  pour  fon  fécietaire:  Juftiniani 
fratr.pr 4.  exerça  cet  emploi  pendant  dix  ans,  avec  tant  de 
dicAt.t»,  1.  fagefTe  8t  de  réputation,  qu’il  fut  fait  provincial 
d’Angleterre,  8c  enfuite  général  de  fon  ordre  le 
28.de  May  1558.  quoiqu’il  ne  fût  alors  âgé  que 
de  trente-huit  ans.  Apres  avoir  vifitéles  monaf- 
teres  de  fon  ordre  efï  France,  il  fe  rendit  à Tren- 
te pour  y affifter  au  concile  dans  les  années  1562. 
& 15-63.  A fon  retour  il  alla  vifiter  les  mailonj 
d’Efpagne,  8c  revint  à Rome  en  1 yéû.pourren* 
dre  les  devoirs  à PieV.  Ce  pape  le  renvoia  bien- 
tôt après  en  Efpagnc , chargé  de  con, millions 
importantes  8c  fécrettcs , dont  il  s’acquitta  aveefue- 
cès:  il  étoit  encore  aupiès  de  Philippe  II.  lorf. 
qu’il  reçut  un  bref  de  La  fainteté , qui  lui  appre- 
noit  la  nouvelle  de  là  promotion  au  cardina- 
lat le  17.  de  May  1570.  Il  fut  préfet  de  la  con- 
grégation de  Plndex  , de  celle  des  évêques 
8c  des  réguliers,  protecteur  de  l’ordre  de  Val- 
lombreufe  ; 8c  vice -protecteur  de  fon  ordre  : il 
eut  I’adminiftration  de  Pabbaic  de  faint  Cyr  à Ge- 
nes , qu’il  céda  aux  Theatins  avec  l’agrément  du 
pape,  8c  mourut  un  famedi  iS.Ottobre  ic8i. 
âgé  de  foixante- trois  ans  8c  deux  mois  On  l’in- 
huma dansl’égiife  de  la  Minerve,  où  il  a voit  fait 
bâtir  une  chapelle  dédiée  à faint  Thomas  d’Aquin, 
8c  fondé  une  bibliothèque  pour  les  religieux. 
Ç’eft  à ce  cardinal  que  l’on  doit  l’édition  des  ou- 
vrage* 
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▼rages  de  faint  Thomas  d’Aquin,  qui  fat  faite  en  *"  1 * 

*J7°-  & ou  l’on  trouve  plufieurs  difcours  qui  Am.  iy8i. 
n avorent  point  encore  parus  fl  eft  aufli  auteur 
d un  recueil  fur  des  matières  ecclefîaftiques,  au* 
quel  il  a donné  le  titre  de  tréfor;  de  plufieurs  let- 
très  adreflees  aux  religieux  de  fan  ordre,  pour  les 
exhorter  a la  pratique  de  la  vertu  &à  la  regulari- 
tC  ’ £ d.c  £luel(îucs  additions  faites  au  livre  des 
conihtutions  des  freres  mineurs.  Il  eut  le  crédit 
d obtenir  de  Sclim , empereur  des  Turcs , le  ré- 
tabluTement  de  la  familledes  Juft iniani  dans l’ifle 
de  Chio,  dou  elle  avoit  étéchaflee,  & l’exerci- 
ce public  de  la  religion  Catholique  dans  toute 
Cette  ifle  ; & il  fit  beaucoup  de  fondations  pour 
1 entretien  des  pauvres  de  cette  même  famille. 

L auteur  le  plus  célébré,  qui  fait  mort  dans  XXXVii. 
cette  même  année  , eft  George  Buchanan , un  Mort  du 
des  premiers  hommes  de  fon  fiée  le,  pour  la  beau- *^eorKe  Bu* 
te  & la  facilité  del’efpnt:  il  étoit  né  en  i yo6.àcllana’?\ 

Sr*  Vj1,aSe  Ia  Province  de  Lenox  en  JZ.'Z 
n.coiie.  Après  avoir  appris  dans  fon  pais  les  pre-*„„.  no, 
miers  principes  des  langues  grecque  & latine , De  Thon 
il  vint  a Paris , où  il  étudia  pendant  deux  ans.*’-^' 

Mais  n’y  aïant  pas  dequoi  fournir  àfes  befoins , te™l'rnl** 
il  retourna  en  Ecoflfe,  & alla  étudier  la  dialedii-,*^.  <«#’' 
que  dans  l’univerfité  de  ûint  André  fous  Jean  éloges  de 
Main  d'Hadington , qu'on  appelloit  Ma/vr  Celui-  hi'  **  Th,M' 
ci  quelque  temps  après  l’emmena  avec  lui  à Pa-*’  *'  f' Sli'  * 
ris , 8c  lui  procura  une  chaire  de  profeflèur  de 
grammaire  dans  le  collège  de  fainte  Barbe  II  y 
enfeigna  deux  ans  8c  demi,  aprèslefquels  en  l’an- 
née i>i9.  il  fat  fait  gouverneur  du  comte  de  Caf- 
fils:  ce  qui  l’obligea  de  retourner  en  Ecoflcpour 
la  fécondé  fois  avec  fon  éleve , qu’ilconduifit  juf- 
qu’en  Jacques  V.  jetta  alors  les  yeux  far 

Buchanan  pour  lui  confier  l’éducation  de  Jacques 
Stuart  fon  fils  naturel  ; mais  fon  penchant  à la 
làtyre  lui  attira  de  tâchcufes  affaires;  il  fut  arrê- 
té 8c  mis  en  prifon»  d’où  il  trouva  le  fecrct  de 

fe 
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fe  fauver.  Après  quelques  voïàges  en  Angleterre 

An.  r,y82. gt  en  France,  Govea,  Portugais,  l’attira  a Bor- 
deaux, où  il  enfeigna  les  humanités  dans  le  col* 

. lege  de  Guienne , 8c  y harangua  l’empereur  Char- 
les V.  lorfque  ce  prince  paiïà  par  la  France  pour 
aller  en  Flandres.  Il  revint  enfuite  à Paris,  où  il 
profeflà  dans  le  college  du  cardinal  le  Moine , mais 
peu  après  Govea  l’emmena  en  Portugal. 

Buchanan  enfeignoit  la  jeunefie  à Conimbre, 
lorfqu'il  s’attira  une  perfécution  violente  de  la 
part  des  Cordeliers,  contre  lefquels  ilavoitcom- 
pofé  unefatyre,  ingénieufe  à fa  vérité,  mais  ou- 
trée. Il  l’intitula  Francifcanus , 8c  il  y en  joignit 
une  autre  fous  le  titre  de  F ratres  Fraterrimi  i ce 
qui  le  fit  encore  mettre  en  prifon , oùildemeu- 
] ? la  un  an  8c  demi.  On  dit  qu’il  avoitcompofé 
ces  fàtyres  par  l’ordre  de  Jacques  V.  qui  vouloit 
fe  venger  des  Cordeliers  qui  étoient  entres  dans 
une  conjuration  tramée  contre  lui  par  lanoblellè 
d’Ecofle.  Quoi  qu'il  en  foit,  Buchanan  revint  à 
Paris,  où  il  futprécepteurdeTimoleonde  Cofle, 
fils  du  maréchal  de  Briflàc,  avec  lequel  il  demeu- 
ra cinq  ans.  En  iy6o.  voiant toute laFrancetrou- 
* blée  par  les  guerres  civiles , il  retourna  en  Eco  flè, 

où  il  embraflà  la  religion  Protefiante  : il  devint 
précepteur  de  Jacques VI.  fils  de  Marie  Stuart, 
après  que  les  EcolTois  eurent  dépouillé  cette  reine 
. de  fos  états.  Ce  fut  alors  qu’il  compofafon  hiftoi- 
re  d’Ecoffe  en  vingt  deux  livres»  dans  laquelle  il 
abufe, de  la  liberté  naturelle  à fà  nation , 8c  ne  mé- 
nage pasaflesla  raajeïïéroïale  llmourutà  Edim- 
bourg le  z8.  de  Septembre  de  l’an  1182.  âgé  de 
- foixante-dix-fept  ans.  Outre  fon  hiftoired'Ecof- 
fe,  on  a de  lui  quelques  autres  écrits  8tplufieurs 
poëfies  latines:  entre  lefquelles  on  a toujours  efti- 
mé  la  paraphraie  des  cent  cinquante  pfeaumesde 
David,  qu’il  fit  dans  fa  prifon  en  Portugal. 
XXXVIII.  Comme  le  pape  Grégoire  XIII.  avoit  deman- 
La  faculté*  dé  à la  faculté'  de  théologie  de  Paris  fon  fenti- 
dethéolo-  ' ment 
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ment  far  la  réformation  du  calendrier , il  parut  

fous  le  nom  de  cette  faculté  une  réponfe  à ce^N-  {Z®1* 
pape,  dont  le  ftile  eft  fi  mauvais  8c  les  raifons|^if^lt(feri* 
li  frivoles  , que  l’on  ne  croit  pas  qu’elle  foit  def,r  la  ^for- 
ce corps  ; il  paroît  fur  au  moins  qu’elle  fut  pu-  matîon  du 
bliée  fans  fon  aveu.  On  croit  même  que  la  fa- ca]en4rfer. 
culté  ne  délibéra  point  fur  cette  matière,  8c l'on? 
û’en  trouve  rien  dans  les  aétesdefesafïèmblces.  j-j. 

Dans  l’année  précédente,  Prudence  de  Mon-  XXXIX 
te-Major,  Jefuite,  aïant  foutenu  dans  l’univer-  Comme»*- 
fité  de  Salamanque  , une  thefe  qu’on  nom  me  cernent  d^s 
majeure,  dans  laquelle  il  combattoit  l’opinion 
des  Dominicains  touchant  la  prédétermination  mlnicaiiu” 
des  a êtes  libres  8c  futurs;  Dominique  Bannez,  & lesjcfui- 
de  l’ordre  des  freres  Prêcheurs,  8c  fes  confre-res. 
res,  s’élevèrent  contre  ce  théologien,  8c dénon- D'A^eutri 
cerent  feize  propofitions  qu’ils  pretendoient  avoir»'»  taitm 
tirées  de  fes  thefes.  Plufieurs  docteurs  de  la  fa-  ‘"t!‘  ‘‘  V , 
culté  de  théologie  de  cette  ville  qualifièrent  ccspentu je.  . 
propofitions , telles  qu’elles  étoient  expofées , de 
téméraires  8c  d’erronées;  mais  le  grand  inquifi- 
teur  de  Valladolid  aïant  reconnu  qu’elles  étoient 
fauffement  attribuées  à Monte  Major , refufa  de 
les  condamner.  Tel  fut  le  commencement  8c 
l’origine  des  difputes  qui  s’élevèrent  entre  les  Do- 
minicains 8c  les  Jefuites,  8c  qui  eurent  de  filon» 
gués  fuites. 

Il  y avoit  long-tems  qu’on  travailloit  à corri-  XL; 
ger  les  défauts  qui  fe  trouvoient  dans  le  décret  Le  pape 
de  Gratien.  Comme  cet  auteur  n’avoit  pas  pui-  Gr<?goire 
fé  dans  lesfources  mêmes  des  conciles  , des  dé-  ?™.‘  fa,£ 
crets  des  papes  8c  des  ouvrages  des  peres , on  ]e  (kcret  je 
connut  qu’il  s’étoit  trompé  en  bien  des  endroits,  Gratien. 
«qu’il  prenoit  fouvent  un  canon  d’un  concile,  D'Argentri 
ou  un  paflàge  d’un  pere  pour  un  autre,  qu’il /*?•  f • 
rapportoit  pour  certaines  toutes  les  épitres  des  d^drlit^' 
papes,  qui  avoient  été  inférées  dans  le  corps  des  canon. 
canons  d ’lfidort  Mercator , fous  le  nom  de  faint  ’Ba'.nx  m 
Clement  8c  des  pontifes  Romains,  qui  ont  vécu  A*t. 

XXXV.  Tome.  Y dins^V* 


* 
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— » *■-  dans  les  trois  premiers  fiécles  : -differens  auteurs 
Ah.  iy8*.avoient  travaillé  fur  cet  ouvrage,  principalement 
.*  Antonius  Auguftinus  dans  le  livre  intitulé,  de 
emendatione  Gratiani.  Trois  docteurs  François, 
Antoine  de  Mouchi , Antoine  le  Comte  8c  Pier- 
re du  Moulin,  a voient  travaillé  fur  le  mêmefu- 
jet,  8c  les  papes  Pie  IV.  8c  Pie  V.  emploïerent 
encore  pour  la  correction  de  ce  décret  divers  fça- 
vans  hommes.  Mais  Hugues  Buoncompagno  qui 
y avoit  travaillé,  n’étant  que  profèffeur  en  droit, 
ne  fe  vit  pas  plutôt  élevé  fur  le  fiége  de  faint 
Pierre , qu’il  s’appliqua  à donner  une  édition 
correfte  8c  exacte  du  décret  de  Gratien,  aug- 
mentée de  notes  très-fçavantes  avec  des  glofes; 
il  la  publia  à Rome  dans  cette  année  iyt>2.  8c 
• - • * Sixte  Faber  , religieux  Dominicain  , 8c  maître 

du  facré  palais , l’enrichit  auffi  de  notes  margi- 
nales fort  utiles. 

Baïus  étoit  toujours  foupçonhé  d’attachement 
On  con’ti-  aux  opinions  profcrites  par  la  bulle  de  Pie  V on 
rue  d'in  - l’accufoit  même  hautement  de  refufer  de  faire 
quitter  le  prêter  aux  candidats  le  ferment  de  fourmilion  à 
laïusT  Cette  bulle,  8c  d’avoir  ofé  propofer  qu'on  biffât 
'Brian* in- C€t  art*cle  du  ferment  qu’on  exigeoit  d’eux, 
ier  „pera  lorfqu'ils  fe  préfentoient  aux  grades.  Cés  accu- 
H*ij  1. 1 . p.  ferions  furent  envoiées  au  pere  Tolet , Jefuite, 
42.  & 46.  4 qui  on  adrefia  en  même  temps  plufieurs  pTo- 
pontions  qui  concevnoient  la  doctrine  8c  la  con- 
duite du  doéteur  Baïus;  8c  ce  Jefuite  enrenvoia 
le  jugement  aux  univerfitez,  d'Alcala  8c  de  Sala- 
manque, qui  donnèrent  cette  année  chacune  une 
cenfure;  celle  d’Aicala  comdam  ne  les  neuf  propo- 
rtions fuivantes. 

•jc  LU.  * ■ Toute  peine  eft  peine  du  péché  : c’eft  pour- 
Cer.fîirede  quoi  tout  ce  que  les  feints  ont  fouflèrt  8c  fbuf- 
rn  f propo- frent , comme  Job,  Tobie  , la  bienheureufe 
fe'unive^  Vierge,  tous  les  martyrs  8c  autres  fàints,  ils  le 
fu^d’Ai'  fou  firent  pour  leur  péché.  La  cenfure  de  cette 
cala  fit  de  propolition  porte  que  le  mot  péché,  peut  s’en- 
tendre 
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tendre  du  péché  originel  8c  du  péché  aétuel;  que  |fg^ 
fi  l’auteur  parle  du  péché  originel,  duquel  il  croit  Salaman- 
que la  fainte  Vierge  même  n’a  pas  été  exempte,  que. 
on  ne  taxe  point  d 'erreur  fa  propofition  : mais  ’Saïaru  m» 
que  s’il  a enteuduauffi  que  bfainte  Vierge  a été/*?* 
fiijette  au  péché  a&uel,  fa  propfition  eft  erronée 
& contraire  à la  décifion  du  concile  de  Trente, 
i.  Les  indulgences  font  tirées  du  tréfor  de  l’é* 
glife  ; mais  ce  tréfor , ce  font  les  mérites  de  Je- 
Fus -Chrift,  8c  non  ceux  des  fiiints,  qui  fe  fuf- 
fifent  à peine  à eux  - mêmes , 8c  qui  reçoivent 
tout  de  b grâce  de  Jefus  - Clhrift.  La  cenfure  dit, 
que  fi  l’auteur  fe  fut  contenté  de  dire,  que  lo 
tréfor  des  indulgences  n’eft  appuïé  que  fur  les 
mérites  de  Jefus  - Chrift  , on  ne  pourroit  pas  le 
condamner:  maisque  de  ce  qu’il  dit  que  les  faints 
fo  fuffifent  à peine  à eux  • mêmes , 8c  reçoivent 
tout  de  la  grâce  de  Jefus -Chrift,  il  s’enfuit  qu’ils 
ne  peuvent  avoir  une  fatisfaélion  furabondante  , 
qui  après  avoir  fervi  pour  eux , puifiè  être  com- 
muniquée 8c  départie  aux  autres;  ce  qui  eft  er- 
roné 8c  fent  Phérefie.  j L’endroit  de  laine  Jean, 
chapitre  6.  ma  chair  ejl  vraiement  viande,  8c c. 
doit  s’entendre  proprement  de  la  manducation 
fpirituelle , 8c  non  de  la  fàcramentelle.  Cenfure  : 
parce  que  l’auteur  eft  très  - fufpeéfc , fa  propofi- 
tion femble  applaudir  à Luther , qui  enfeignoit 
que  dans  cet  endroit  de  faint  Jean,  il  n’y  a pas 
une  fylbbe  qui  parle  de  l’eucharifte:  c’eft  pour- 

3uoi  elle  fent  Phérefie.  4.  Expofant  cet  endroit 
e faint  Luc:  j’ai  prié  pour  vous , Pierre , 8cc. 
l’auteur  dit,  que  faint  Pierre  en  ce  même  en- 
droit, repréfentoit  b perfonne  des  élus, comme 
Judas  celle  des  réprouvez..  La  cenfure  dit,  que 
cette  propofition  rend  l’auteur  fufpeét  d’hére/îe; 
en  ce  qu’il  paroît  marquer  par  - là , ou  que  faint 
Pierre  eft  feulement  lechef  des  prédeftinez. , com- 
me Judas  l’eft  des  réprouvez,  ou  bien  que  ces 
paroles  ne  contiennent  aucune  prérogative  en  fa- 

if  x veur 
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veur  de  faint  Pierre  & de  fes  fucceflêurs , qui  ne 
iySz.jeur  foit  commune  avec  chaque  prédeftiné:  ce  qui 
eft  hérétique,  & paroît  être  le  fentiment  de  l'au- 
teur. y.  Le  pape  ne  doit  point  être  appellé  uni- 
• verfel,  parce  que  faint  Grégoire  a eu  ce  titre  en 
horreur,  & l’a  réprouvé,  La  cenfure  dit,  que 
cette  propofition  fent  l'hérefie , parce  que  l’on 
voit  bien , dit  - elle , que  le  fentiment  de  l’auteur 
eft , que  le  pape  n’a  point  un  pouvoir  univerfel 
fur  toute  l’églife;  8c  qu’il  n’a  fauiïement  cité 
l’autorité  de  faint  Grégoire , que  pour  mieux 
couvrir  fon  erreur.  6.  L’homme  peut  être  juftifié 
devant  Dieu  fans  aucun  égard  ou  rapport  aux 
mérités  de  Jefus-  Chrift.  La  cenfure  convient, 
que  û l’auteur  parle  du  pouvoir  abfolu  de  Dieu, 
on  ne  peut  l’en  reprendre , mais  que  fa  propofi- 
tion eft  hérétique , s’il  l’entend  du  pouvoir  pref- 
crit  par  la  loi.  7.  Certaines  chofes  ont  été  mifes 
inconfiderément  dans  le  concile  de  Trente.  Cen- 
fure. Si  la  propofition  s’entend  des  canons  8c  des 
décrets  qui  concernent  la  foi,  elle  eft  hérétique; 
s’il  s’agit  de  la  réformation , elle  eft  injurieuiè  8c 
téméraire.  8.  Depuis  la  publication  de  la  bulle 
du  pape,  qui  condamne  les  articles  dénommez 
ailleurs,  ce  doâeur  n’a  cefie  de  répandre,  d’en- 
feiener  8c  de  foutenir  fes  nouveaux  dogmes  dans 
fes  leçons  8c  dans  les  difputes,  avec  d’autres  er- 
reurs qui  lui  étoient  interdites.  Cenfure.  L’auteur 
fait  voir  en  cela  fon  opiniâtreté,  8c  rend  fà  per- 
fonne  fufpeéte.  9.  Les  fouffrances  des  martyrs 
& leurs  tourmens , font  des  moïens  de  & puri- 
fier de  leurs  pechez , 8c  non  pas  des  couronnes. 
Cenfure.  Cette  propofition  eft  impertinente  8c 
infenfée,  fi  par  le  mot  de  couronne  on  entend 
la  récompcnle;  elle  eft  tout-à-fkit  hérétique,  fi 
ce  terme  eft  pris  pour  le  mérite.  La  cenfure  de 
Salamanque  condamne  les  mêmes  propofitions , 
à peu  près  dans  les  mêmes  termes,  8c  avec  les 
mêmes  qualifications  : l’une  8c  l’autre  cenfure , eft 
iàpsdate.  Le 
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• Le  4..  de  Janvier  de  l’année  fuivante  1^83.  le * 

pape  Grégoire  XIII.  fit  tranfporter  les  cendres  An.  ij8z, 
de  Pie  IV.  delà  bafilique  de  faint  Pierre,  dans 
l’églife  de  fainte  Marie  des  Anges.  Cette  tranf- 
lation  fat  faite  fans  aucune  pompe  par  douze 
prêtres  feulement  : mais  le  14.  du  même  mois  on 
célébra  un  fervice  folemnel,  auquel  feize  car- 
dinaux aflifterent.  Le  même  pape  remédia  en- 
core par  fes  foins  8c  fes  chantez , au  défordre 
que  l’avarice  ou  la  négligence  de  fes  miniftres 
cauferent  à Rome  dans  cette  même  année,  où 
le  bled  fut  fort-  cher  : il  reprit  auflfx  l’affaire  de 
l’archevêque  de  Cologne  toujours  offiné  dans  fon 
apoftafie. 

Jean  de  Bavière,  duc  des  deux  - Ponts , s’étoit  XLII  T, 
rendu  à Cologne  pour  traiter  avec  le  fénat  8c  lej.^”  ^ 
chapitre:  on  répondit  à fes  propofitions  le  : 

Janvier  de  cette  année  -,  mais  le  duc  votant  que  rùchfés , 
lès  follicitations  n’avoient  produit  aucun  effet , archevêque 
fbrtit  de  Cologne,  8c  retourna  trouver  l’archevê-  de  Cologne, 
que  à Bonne.  Pendant  ce  temps , Frédéric  de  De  Th» 
Saxe,  chanoine  de  Cologne,  aiant  eu  avis  que^  78* 
Truchfés  avoit  fait  embarquer  huit  cens  muids 
d’avonie , des  draps  8c  beaucoup  de  vivres  tirez 
des  châteaux  de  Weftphalie,  pour  les  conduire  ï 
Bonne,  fe  faifit  de  ce  convoi  * ce  qui  réduifit 
l’archevêque  dans  une  grande  difette.  La  noblefîc 
de  Cologne  qui  étoit  dans  fes  intérêts,  le  confo- 
îoit  8c  le  foutenoit , 8c  afin  de  l’engager  à faire 
un  nouveau  coup  d’éclat,  elle  lui  préfenta  un 
mémoire,  par  lequel  elle  demandoit  la  liberté  de 
confidence , conformément  à la  confeffion  d’Aus- 
bourg.  Truchfés,  qui  avoit  le  même  deflein , 
publia  le  16.  de  Janvier  un  écrit  dans  lequel  il  dé- 
clara , que  n’étant  pas  feulement  éleéteur  pour  le 
civil  de  fon.état,  mais*encore  archevêque  pour 
le  bien  fpirituel  de  fes  fujets,  il  avoit  réiolu  d’a- 
voir un  entier  égard  à la  requête  de  ceux  qui 
demandoient  K liberté  de  confidence  en  vertu  des  * 
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T ~ loix  de  l’empire  j qu’ainfi,  il  défendoit  à tous  les 
An  ifVi.  gOUVcrneurs  & magiftrats  foumjs  à fa  jurifdic- 
tion , d’inquiéter  perfonne  pour  caufe  de  religion. 
XLIV.  Le  chapitre  irrité  de  cette  nouvelle  démarche, 
poffdedLindiciua  une  folemnelle  pour  le  18.  de 

archevêché  Janvier,  afin  de  prendre  des  mefures  convenables 
dans  une  af-  pour  arrêter  le  mal  dans  fa  naiilànce.  Elle  fe  tint 
femblee.  dans  le  convent  des  Dominicains,  & pluûeurs 
comtes  8c  feigneurs  s’y  trouvèrent  avec  les  am- 
bafladeursde  l’empereur,  du  roi  d’Efpagne,.  du 
duc  de  Cleves,  des  princes  de  l’empire,  8c  des 
villes  de  l’éleâorat.  On  y propoià  plufieurs  chefs 
d’accufation  contre  Truchfésj  entr’autres,  qu’il 
avoit  pillé  le  tréior  de  fon  églife , introduit  une 
nouvelle  religion,  accordé  aux  peuples  de  fon 
diocefe  la  liberté  de  confcience,  8c  qu’il  avoit 
pris  des  engagemens  pour  fe  marier.  En  confé- 
quence,  il  fut  décidé  que  pour  toutes  ce*  raifons 
8c  autres , qui  étoient  connues  au  chapitre , les 
feigneurs,  les  gentilshommes  8c  les  villes  étoient 
libres , 8c  dégagez,  du  ferment  de  fidelité  qu’ils 
a voient  fait  au  prélat,  8c  qu’ils  n’étoient  plus 
tenus  de  lui  obéir,  conformement  à un  des  ar- 
ticles de  la  pacification  d’Ausbourg,  quiportoit: 
Qu’un  archevêque , évêque , prélat , 8c  tout  hom- 
me engagé  dans  les  ordres  iàcrez , qui  quitterait 
l’ancienne  religion , ferait  déchû  de  tout  droit  à 
la  dignité  qu’ü  pofiedoit , 8c  aux  revenus  qui  y 
étoient  attachez , 8c  qu’il  ferait  permis  à ceux 
qui  ont  droit  d’éle&ion , d’en  élire  au  autre  en 
ia  place.  Cette  décifion  fut  approuvée,  8c  les 
ambaifadeurs  de  l’empereur  y confentirent  avec 
joye , ce  qui  allarma  les  partifans  de  l’archevêque. 

Malafpina,  nonce  du  pape,  étant  arrivé  à Co- 
logne le  31.  du  même  mois,  8c  aiant  alfuré  que 
fà  fainteté  envoïoit  un  cardinal  légat,  qui  ar- 
riverait dans  peu  ; on  fe  raffembla  le  premier  de 
avec  Ag.  ès.  Février  , 8c  les  trois  états  firent  un  décret 
De  Thon  COntre  Truchfés  , dans  lequel  ils  le  déclarèrent 
7 * con- 
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convaincu  de  vouloir  exciter  des  troubles  dans  ~ 
l’empire.  Le  fénat  nomma  Frédéric  de  Saxe' La- 
vvembourg,  chanoine  de  Cologne,  pour  com» 
mander  l’armée  qui  devoit  marcher  contre  le  pré- 
lat , 8c  reprendre  les  forterefles  dont  il  s’étoit 
faifi.  Alors  l’archevêque  fe  voïant  pouffé  à bout, 
pilla  8c  fit  brûler  de  dépit  les  titres  8c  les  archives 
du  diocéfe  qu’on  confervoit  à Bonne,  à l’excep- 
tion d’une  partie  que  le  comte  de  Newenar  em- 
porta. Le  jour  même  que  Paflemblée  fe  fépara , 
il  fi'  auifi  publier  fon  mariage  avec  Agnès  de 
Mansfeld,  qu’il  célébra  ioiemnellcment  à Ro- 
fenthal , 8c  Portant  de  Bonne , avec  le  duc  des 
deux  Ponts  8c  fa  nouvelle  epoufe  , il  y laiilà 
Charles  fon  frere  avec  une  bonne  garnifon , 8c 
alla  trouver  à Dillembourg  Jean  de  Naffau  , frere 
du  prince  d’Orange.  Pendant  ce  temps-là  , le 
comte  de  Newenar  qui  avoit  reçu  des  troupes  des  - 
Païs-bas,  ravageoit  la  province  , en  attendant 
l’armée  de  Cafimir,  prince  Palatin.  Mais  l’em- 
pereur écrivit  à ce  dernier,  de  ne  point  mettte 
d’obûaclc  à la  paix, dont  onavoit  deffein  de  trai- 
ter à l’amiable,  8c  manda  la  même  chofe  au  prin- 
ce de  Parme,  qui  avoit  promis  de  fecourir  le 
chapitre. 

L’empereur  députa  enfuite  vers  Thruchfés  le  xlvi. 
baron  de  Stabing , qui  fans  lui  parler  ni  de  fa  re-  L’empeieur 
ligion,  ni  de  fon  mariage,  le  fomma  unique-1*1* 
ment  de  renoncer  à fa  dignité  , conformément  ^jrr 
aux  loix  de  l’empire.  Il  lui  déclara  qu’em  ne  lbuf-j^,jer* 
frirôit  jamais  qu’aiant  abjuré  la  foi  catholique , 8c  D( 
embraffé  la  nouvelle  religion  , il  demeurât  ar-  /.  78. 
chevêque  8c  ele&eur  de  l'empire,  8c  qu’il  pré- 
tendit fe  maintenir  dans  fa  dignité  par  la  vio. 
lence  8c  par  les  armes  II  l’exhorta  enfuite  à dit 
penfer  fes  fujets  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  lui 
avoient  prêté , à fe  démettre  de  fon  archevêché, 
à quitter  les  armes,  8c  à ne  pas  charger  fa  con-  ^ 
fciencc,  en  retenant  par  la  force  & par  des  voies 
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injuftes  un  bien  qui  ne  lui  appartenoit  point} 

Au.  1^83.  enfin  à ne  point  exciter  par  fa  révolte  une  guer- 
re qui  ne  pouvoit  manquer  d’avoir  des  fuites 
fâcheufès , 8c  pour  lui  8c  pour  fa  patrie.  L’ar- 
chevêque répondit,  que  fa  confcience  ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  fuivre  le  confeil  de  l’empereur  fur 
cet  article;  8c  il  renvota  le  député  à un  écrit 
qu’il  avoit  répandu  depuis  peu , 8c  dans  lequel  il 
prétendott  juftifier  fon  changement  de  religion 
8c  fon  mariage.  Il  pria  à fon  tour  fa  majefté 
impériale  d’emploïer  fon  autorité  pour  arrêter 
Frédéric  de  Saxe , 8c  d’ordonner  à fon  chapitre 
de  ne  le  plus  troubler  dans  la  poflfeflkm  paiiîble 
de  fon  archevêché,  Sc  d’appaifer  les  troubles. 
XLVII.  La  cardinal  Jean'  d’Autriche,  légat  du  pape, 
L»  cardinal ne  réüflfit  pas  mieux:  quelque  foin  qu’il  prît  de 

Üchede,fU'COncilier  efP“ts>  dès  fut  arr^C  a Co* 
vôï<?  \égû  l°gne»  il  ne  Put  n'  ramener  la  paix,  ni  appaifer 
à Cologne,  aucun  des  troubles.  Il  en  gémit,  ne  pouvant 
De  Thon  faire  plus,  8c  fe  retira  à Infpruck , d’où  il  fit  part 
l.  78.  au  pape  du  mauvais  fuccès  de  fa  négociation. 
XLVilï.  Grégoire  XIII.  affligé  de  cette  nouvelle , alfem- 
B.ilie  du  bla  jon  confiftoire  le  premier  d’Avril  1^83 . 8c  y 
erommu-  déclara  Gebbard  Truchfés  convaincu  d’hérefie, 
nie  cet  ar-  coupable  d’une  infinité  de  crimes,  parjure,  en- 
chevêque.  nemi  de  l’églife  Romaine,  enfin  excommunié. 
De  Thon  qui  comme  un  membre  gâté  8c  corrompu  étoit 
A 78.  retranché,  comme  il  le  retranchoit  en  effet,  de 
én°n^6°e  ^ ^oc’et®  des  fidèles,  le  privoit  de  tout  droit  à 
én.  ».  . parci,evêché  de  Cologne , délioit  le  chapitre  8c 
tous  les  fujets  de  fon  diocéfe  du  ferment  qu’ils 
lui  a voient  prêté,  8c  leur  ordonnoit  auffl- tôt 
, qu’ils  auroient  connoiflànce  de  cette  bulle,  d’élire 
un  autre  archevêque  , 8c  de  le  mettre  en  pofïèf- 
fion  de  l’archevêché.  Les  princes  proteftans  à la 
nouvelle  de  cette  bulle  , prefîerent  l’empereur 
d’en  empêcher  la  publication  ; mais  ce  prince 
0»  répondit , qu’il  ne  pouvoit  défapprouver  le  ju- 
gement du  pape , qui  ne  portoit  point  fur  la 
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qualité  d’éle&eur  , mais  uniquement  fur  celle 

d’archevêque,  dont  la  connoiflance  appartenoità  A*1, 
féglife.  Sur  cette  réponfè , les  éle&eurs  de  Saxe 
& de  Brandebourg  écrivirent  à l’empereur,  que 
rien  ne  pouvoit  être  ni  plus  injurieux  à l’empire, 
ni  plus  mépnfànt  pour  fa  majefté  impériale, que 
de  fouffrir  que  le  pape  créât  ou  déposât  les  élec- 
teurs à fa  fantaifie , 8c  fans  entendre  les  parties 
mtereflees:  qu’ils  n’ignoroiant  pas  les  conven- 
tions anciennes  de  la  nation  Germanique  avec  le 
fiége  de  Rome;  mais  que  les  affaires  avoient 
bien  changé  de  face  depuis  la  pacification  d’Auf- 
bourg  fur  le  fait  de  la  religion  ; qu’ils  le  prioient 
donc  de  fufpendre  l’éleârion  , & d’indiquer  une 
aiïcmblée,  où  malgré  l’interdit  du  pape,  Geb- 
bard  fût  admis  comme  archevêque  8c  comme 
cle&eur , 8c  entendu  : mais  leurs  follicitations 
furent  inutiles.  Le  n.  de  Mai,  jour  auquel  fe 
devoit  faire  l’éleââon , on  s’afTembla  pour  y pro- 
céder. 

Jean  François,  évêque  de  Verceil,  qui  avoit  XLIJC 
publié  la  bulle , fe  trouva  à l’affemblée  pour  faire  on  élir’eni 
les  fondrions  du  cardinal  d’Autriche,  qui  ne  putfa place Er« 
s’y  rendre.  On  avoit  difpofë  des  troupes  pourn.eft  de  Ba~ 
empêcher  le  tumulte,  8c  après  la  mefTe  & lesv,ere‘ 
prières  accoutumées,  on  élut  Erneft  de  Bavière,  sPand-J’<>c: 
déjà  évêque  de  Frifingue,  d’Hildesheim  8c  de”*’  ** 
Liège.  Il  fut  préféré  à tous  les  autres  concur- 
rens , 8c  même  à Frédéric  de  Saxe , qui  afpiroit 
à la  même  dignité , parce  que  dans  la  conjonc- 
ture préfente  on  avoit  befoin  d’un  élcéieur  riche- 
8c  pui(Tant , tel  qu’étoit  Ernelt , qui  defeendoie 
de  la  maifon  d’Autriche  par  fa  mere. 

Mais  l’éledfceur  Palatin  indigné  de  cette  éleo 
tion , fe  plaignit  vivement  à l’empereur , qu’il  Plaintes  de- 
eût  ratifié  par  fa  condefcendance  la  bulle  du  pa-l’deflkeur 
pe  contre  Truchfés.  quoique  félon  lui,  elle  nef!alat,n  à'  • 
tendît  qu’à  faire  méprifer  la  dignité  du  chef  8c  au'filjet'de* 
de  tous  les  membres  de  l’empire , 8c  de  ce  qu’il  cette  éie<> 
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avoit  fouffert  que  le  pontife  de  Rome  mît  ta 
faux  dans  une  moiffion  qui  ne  lui  appjirtenoit 
pas,  en  dépouillant  de  fa  dignité  un  des  mem- 
bres* du  collège  ele&oral  fans  l’entendre  II  ajou- 
ta que  toute  cette  intrigue  était  l’ouvrage  d’un 
certain  nombre  de  gens  mal  intentionnel , dont 
il  avoit  la  douleur  de  voir  fa  majefté  impériale 
confirmer  les  pratiques  • par  fon  autorité.  „ Le 
pape , dit  - il , ver  a donc  enfin  du  haut  des 
,,  montagnes  de  Rome , les  meurtres  de  la  na- 
” tion  Germanique , 6c  le  fang  couler  dans  nos 
„ provinces,,  comme  il  a vû,  il  y a quelques 
„ années,  le  bain  Cinglant  du  maflàcrede  Paris.” 

Il  finit  en  conjurant  l’empereur  de  s’oppofer  au* 
entreprifes  du  pape,  6c  de  ne  pas  fouffrir  qu’il 
attaquât  les  droits  de  l’Allemagne  6c  les  états  de 
la  confeflion  d’Ausbourg ni  qu’il  leur  ôtât  la  li- 
berté de  confcience . dont  ils  étoient  en  pofief- 
fion.  Après  avoir  écrit  à l’empereur  en  ces  ter- 
mes , l’éle&eur  Palatin  fit  prendre  les  devans  à 
fes  troupes  dès  le  9.  de  Juin,  en  attendint  l’ar- 
rivée de  celles  du  prince  Cafimir , fon  frere.  L’em- 
pereur écrivit  au  dernier  le  17 . de  Juin , pour  lui 
ordonner  d’abandonner  fur  le  champ  une  entre- 
prife  qu'il  jugeoit  contraire,  non  - feulement  aux 
conftitutions  de  l’empire,  mais  à la  parole  qu’il 
avoit  lui  - même  donnée  par  écrit , & de  licen- 
cier les  troupes  qu’il  avoit  aflèmblées  j mais  Ca- 
fimir ueut  aucun  egard  aux  ordres  de  l’empereur. 

Trois  jours  apres  l’éle&ion , le  nouvel  arche- 
vêque fortit  de  Cologne,  8c  alla  dans  tous  les 
lieux  de  £1  jurifdi&ion  pour  fe  foire  reconnoître. 
citfi à com- L’évêque  de  Verceil.  qui  faifoit  les  fondions 
paroître  du  cardinal  d’Autriche,  fit  citer  dans  le  même 
par  le  non-  tcms  deux  chanoines,  Adolphe  de  Solms  8c  le 
Cp<  Thu  baron  de  Vinneberg,  pour  rendre  raifon  de  leur 
l 7V  lCM  conduite,  6c  fit  afficher  l’ade  delà  citation  à la 
‘Svcid,  hot  porte  de  la  cathédrale  , 8c  ces  deux  chanoines 

”■  6.  n’aiant  pas  compara  dans  les  neuf  jours,  le  non- 
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ce  prononça  contr’eux  une  fentence  qui  les  pri-  ,.3, 
voit  de  la  dignité  du  lacer  dore  j elle  étoit  datée  kijl.  bM. 
fui  van t la  réformation  du  calendrier  Grégorien , CqL 
quoique  cette  réforraatiçn  ne  fût  pas  encore  re- 
çue en  Allemagne.  Il  fit  encore  citer  George 
Defeyn,  comte  de  Witgenftein,  aufli  chanoine 
de  Cologne,  qui  protefta  contre  la  citation  com- 
me illégitime  8c  violente,  en  appella  au  futur 
concile  général  ou  national  légitimement  aflem- 
blé,  8t  fit  lignifier  fon  appel  au  nonce,,  qui  n’y 
eut  aucun  égard,  & qui  ne  laifià  pas  de  priver 
le  chanoine  de. Ion  bénéfice  par  une  fentence  da- 
tée du  14  de  juin.  Comme  de  tous  les  chanoi- 
nes attachez  à Gebbard,  il  ne  reftoit  plus  que 
Thomas , baron  de  Créange , dont  le  frere  avoit 
époufe  Marie  , fœur  d’Agnès  de  Mansfeld , & 
qui  étoit  par  conféquent  allié  de  Gebbard  , le 
nonce  le  fit  aufii  aiugner,  comme  il  ne  com- 
parut point  dans  letems  marqua , il  le  condam- 
na de  même  Le  barpn  aïant  raifemblé  quelques 
troupes  qui  étpient  dans,  le  voifinage,  le  rendit 
à Bonne,  où  Cafimir  vint  le  joindre  peu  après, 
ainfique  quelques  autres  partifans  de  l’archevêque 
depofé. 

. On  fe  mit  aufii -tôt  à ravager  les  environs  de  LH- 
Cologne i la  garnifon  de.  bonne  commandée  par 
.Ranuccino,  Florentin,  mit  le  feu  à l’abbatc  de  Tu-,u 
Tuitz  : celle  d’Aldemberg , de  l’ordre  de  Cî-  d’ Aldem- 
teaux , célébré  par  h fépukuî|>des  ducs  de  Berg  , berg  par  les 
éprouva  le  même  fort.  Les  troupes  voulurent  en  .de 
faire  autant  à Uaüfael } mais  les  babitans  s’étant  ^ ' 

liguez,  avec  ceux  de  Lintz  pour  s’oppofer  aux  { ‘ >u 

. entrçprifc?  de  Gebbard,  Butrick  fut  envoie  con- 
tr’eux avec  de  bonnes  troupes:  cependant  les dé- 
fordres  augmentoient  chaque  jour,  8c  l'on  ruina 
quantité  de  lieux.  ■ ..  .1 

L’empereur  qui  cherchoit  les  moïens  de  pa-  LTII. 
cifier  ce  S troubles  de  Cologne  , a fié  rabla  dans  ce  à p^"cf  irt 
de Ûè in  les  états  de  l’empire  à Francfort  pici. 
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Mein , où  fe  trouvèrent  les  députez  des  éle&eurs 
‘de  Mayence  & de  Trêves,  & ceux  des  éle&eurs 
Palatin , de  Saxe  & de  Brandebourg.  Erneft  de 
Bavière,  nouvel  électeur  de  Cologne,  y envoïa 
de  fon  côté  Salentin  d’Iffembourg , Gropper, 
Glafer  & quelques  autres.  La  première  féance  fe 
tint  le  10.  d’Oâobre:  les  partifans  de  Gebbard 
demandoient,  qu’on  commençât  par  le  rétablir, 
promettant  qu’il  fe  foumettroit  enfuite  au  juge- 
ment de  l’empereur  8c  des  électeurs.  Mais  les  dé- 
putez d’Erneft  réfutèrent  ces  conditions,  fou- 
tenant  que  Gebbard  étoit  dépofé,  & de  droit  & 
de  fait,  & qu’on  l’avoit  juftement  déclaré  in- 
digne de  la  place  qu’il  occupoit.  Au  milieu  de 
ces  conteftations , les  députez  des  électeurs  de 
* Trêves,  de  Saxe  8c  de  Brandebourg,  imaginèrent 
un  tempérament  pour  fatisfàireles  deux  parties; 
ce  fut  que  Gebbard  mettroit  bas  les  armes , ce- 
deroit  fa  dignité  à Erneft  de  Bavière , à condition 
que  celui-ci  affigneroit  à l’autre  fur  les  revenus 
ou  diocéfe,  une  penlion  honnête  pour  le  faire 
ftbfifter , lui  & fa  famille.  Les  partifans  de  Geb- 
bard aiant  répondu , qu’on  lui  feroit  rapport  de 
b prbpoGtion,  l’aftàire  demeura  fufpenduë  ; mais 
Gebbard  n’étant  pas  content  de  ces  offres,  8c  vou- 
lant être  électeur , en  cedant  feulement  l’arche- 
vêché à Erneft , la  guerre  fut  continuée , 8c  l’em- 
pereur envoïa  les  provifîons  à Erneft. 

Dans  cet  intenÉlle  , Cafimir  aiant  appris  la 
mort  de  l’éleâeur  Palatin  fon  frere , publia  un 
écrit  pour  montrer  la  néceffité  dans  laquelle  il 
^toit  de  retourner  dans  le  Palatinat , afin  d’y«pour- 
voir  à la  tutelle  de  Frédéric  fon  neveu , qui  n’é- 
toit  âgé  que  de  neuf  ans.  Ainfi  après  avoir  don- 
né quelques  mois  de  paie  à fes  troupes , il  fe  mit 
en  chemin,  8c  arriva  à Heydelberg  le  14.  d’Oc- 
tobre. 

Cette  retraite  affoiblit  entièrement  .le  parti  de 
Gebbard  Truchfés , 8c  le  comte  d’Arcmberg  en 
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profita  pour  ferrer  de  plus  près  la  ville  de  Bon- 

ne,  qui étoit l’unique  reflource  del’apoftat.  Ce- An.  1785. 
lui- ci  ne  laiflà  pas  de  réfifter  encore  du  temsjl’archevô- 
mais  enfin  la  ville  aïant  été  prife,  il  fe  retira  cn^dGeb* 
Hollande  vers  le  prince  d’  orange  , fous  lequel”*  * , 

il  fit  la  campagne  de  1786.  Il  fit  reprendre  Bon- 4n£*”B.*8. 
ne  en  1587.  mais  il  la  perdit  encore  l’année  fui-  San- Mort., 
rante,  aufli-bien  que  Rhimberg  en  1 5-89.  ce^«  archtep. 
qui  l’obligea  de  fe  retirer  avec  fa  femme  dans  une^0"’ 
maifon  de  campagne,  où  il  languit  le  refte  de 
fes  jours  dans  l’obicurité  8c  le  chagrin.  Il  ne  mou- 
rut qu’en  1601. 

Dans  l’année  1 5-34 . il  s’éleva  de  nouveaux  trou-  LV> 
blés  au  fujet  du  doienné  de  Strasbourg  que  Geb-  Gebbard 
bard  poffedoit  encore,  après  avoir  été  dépoiiillédépoüillé 
de  fon  éleârorat  8c  de  fon  archevêché  de  Colo-^^1®™4" 
gne.  Frédéric  deSaxe-Lawembourg,  outré  d’a-^^  * 
voir  manqué  l’occafion  de  lui  fucceder,  après 
avoir  travaillé  à le  priver  de  fes  dignitez , voulut 
encore  lui  faire  ôter  le  doienné  de  Strasbourg , 
dont  il  joüilfoit.  Dans  cette  vue  , il  fe  rendit 
dans  cette  viHe,  & demanda  la  place  de  Geb- 
bard, 8c  l’obtint  à force follicitations,  malgréles 
op  polit  ions  d’Erneft  de  Mansfeld , 8c  des  autres 
chanoines  attachez  à la  confefiion  d’Ausbourg. 

Ceux  - ci  qui  craignoieut  qu’on  ne  les  déposât 
bien-tôt  après  comme  leur  doien , ne  penlerent 
plus  qu’à  fe  venger  . 8c  comme  ils  fe  fentoient 
fbutenus  par  le  lenat , ils  prirent  un  notaire  8c 
•des  témoins,  fous  prétexte  qu’on  leur  refufoit 
leurs  penfions , fe  tranfporterent  dans  la  maifon 
du  chapitre  qu’ils  fe  firent  ouvrir , 8c  enlevèrent 
une  partie  du  bled  qui  s’y  trouva.  Les  chanoi- 
noines  du  parti  Catholique  s'étant  plaints  de  cet 
attentat,  l’aifeire  fut  portée  au  fénat,  qurlaren- 
■voia  à l’évêque  de  Strasbourg  , qui  étoit  alors 
-Jean  de  Menderfcheyd.  Ce  prélat  d’abord  refufà 
d’en  connoitre,  enfuite  il  convoqua  les  états  du 
pais  pour  les  prier  d’intervenir  , 8c  d’envoïer 
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7 ^~des  députez  pour  conférer  avec  ceux  du  fénat Je 
An.  1Ja3-jes  fienSj  fur  les  moïeas  de  terminer  ce  diffe> 

• rend;  mais  le  fenat  ne  voulut  pas  nommer  des 
députez»  non  plus  que  la  noblefîe  &.  écrivit  aux 
dix  villes  impériales  les  plus  proches  , & ala  no- 
blette  d’Alface  , pour  les  inviter  à une  affemblee 
où  l’on  délibérerait  fur  les  moiens  de  s’oppofer , 

, , , diioientils,  à la  tyrannie  des  Papiftes , quivou- 

loient  leur  faire  la  guerre  L’affaire  n’alla  pas  plus 
loin , & Frédéric  le  maintint  dans  la  pofleflion 
du  doienné  de  Strasbourg.  ■> 

LVI.  L’empereur  qui  n’avoit  pu  obtenir  que  le  ca* 
Lecalen-  leodrier  Grégorien  fût  reçu  en  Allemagne  pour 
îoZnin  raifons  qu’on  a rapportées , en  vint  enfin  à 
reçu  en  Al-  bout  dans  cette  année  il  le  fit  recevoir  par 
lemagne.  tous  les  Catholiques.  Le  nouvel  archevêque  de 
De  Thon  Cologne,  qui  jufqu’alors  n’avoit  pû  vacquer  a 
tib.  73.  cette  affaire,  à caufe  des  guerres  qui  l’occupoient, 
la  termina  au  commencement  du  mois  de  No- 
vembre; & retrancha  tout  d’un  coup  dix  jours 
après  le  fécond  de  ce  même  mois , enforte  que, 
ce  jour-Jà  on  compta  le  douze,  & le  lendemain 
le  treize,  qui  fut  la  fête  de  fàint  Martin.  Emeft 
fe  rendit  enfuite  à Liège  , où  l’archevêque  de 
Trêves  lui  fit  prêter  le  ferment  d’éieâxur  avec  les 
cérémonies  accoutumées.  Peu  aptes  on  tint  a 
Rottembourg  fur  le  Tauber  , une  afiemblée  où 
fe  trouvèrent  des  comrailTakes  de  1 Empe  eur  » 
des  éleâreurs,  Ut  de  Louis,  duc  de  Wittemberg: 
on  y parla,  du  nouveau  calendrier.  Après  beau- 
coup decontettations  affez  vives,  qui  allèrent  juf* 
qu’à  faire  prendre  les  armes;  l’affaire  fut  enfin 
accommodée  par  l’entremifè  des  députez,  du  fé- 
nat d’Ulme , & du  duc  de  Wittemberg,  voifia 
îi  allié  de  la  ville  d’Ausbourg  II  fut  arreté,  que 
tout  ce  qui  avort  été  fait  de  part  8t  d’autre  fiv 
toit  oublié , 8c  que  le  calendrier  ferait  reçu  de 
tout  le  monde,  pour  éviter  l’embarras  que  la  dif. 
•ference  d’années  cauferoit  dans  toutes  les  afiùt- 
. . rcs. 
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res.  Mais  afin  que  cette  réception  ne  pût  porter ■ 

aucun  préjudice  aux  Proteftans,  il  fut  dit,  qu'il 
feroit  permis  à leurs  miniitres,  de  lire  de  delTus 
la  tribune  une  proteftation  en  forme, & de  déclarer 
qu’ils  ne  changeroient  rien  par-là  dans  la  dodtri- 
ne  dé  l’évangile,  dont  ilsavoient  fait  profjdiun 
jufqu’alors,  & qu’ils  obfcrveroient  ce  calendrier 
avec  les  autres  citoiens,  non  par  obéi flànct  au 
pontife  Romain,  mais  pour  ouéir  à l’empereur 
8c  au  magiftrat. 

Henri  il I.  roi  de  France,  augmenta  encore  Lvir 
cette  année  la  biiàrrerie  de  fes  dévotions , dans  Dévotions 
l’efperance  de  fe  concilier  l’eftime  de  fes  fujetsb'ferresdu 
par  cette  apparence  de  pieté.  Il  établit  à Paris r,,i  de 
des  confrères  de  Flagellans,  & il  s'y  trouvoit France* 
lui- même  avec  toute  U noblefle:  la  première  fut/ Dye  Thom 
célébrée  le  xy.  de  Mars,  fête  de  l'Annonciation  Spônd.ad 
de  z fàinte  Vierge.  Un  Théologien  habile,  oom-Wm/in 
mé  Pierre Poncet,  s’étarndéchaînéenchairecon-'*-  10*  - • 
tre  ces  dévotions,  8c  aiant  parlé  avec  force  con-  * 

tre  ces  courtifans  , qui  cachoient  leurs  défordresr 
fous  le  mafque  de  la  pieté,  fut  exilé  à Melun  rédit. ‘de 
relégué  dans  l’abbaiede  làint  Pierre,  dontilétoit l7}0.fa^, 
religieux  profès.  La  nuit  du  jeudi  au  vendredi  * 
fàint  7. d' Avril , on  fit  la  même  procefiion  aux 
flambeaux  : le  roi  y aflàfta  encore , 8c  quelques 
favoris  du  roi  s’y  flagellèrent  ; Georgesde  Joyeu- 
fc  de  faint  Dizier , frere  d’Anne  de  Joyeufe  s’y 
étant  trouvé  nuds  pieds , y contTa&a  une  mala- 
die dont  il  mourut.  .-J 

• Vers  le  même  temps,  François  de  Rofieres,  LVlir. 
archidiacre  de  Toul,  fut  arrêté  dans  cette  villerL'vre<l11 
par  ordre  du  roi,  8c  conduit  à la  baftille  : La  g deRf°‘ 
caufc  de  & détention  étoit  un  livrequ’ilavoitpw-  vendes  ** 
blié  fous  le  titre  de  généalogie  des  ducs  de  Lor-  Gu. fes. 
raine  8c  de  Bar  *.  L’on'  prétendoit  que  cet  ou*  Journal  de 
vrage  péchoit  également  contre  la  ventédel'hiftoii  Henri  III. 
re,  8c  contre  le  refpeft  du  au  roi.  Le  art  d’AvTil**  *• iuî- 
on  le  fit  venir  au  Louvre  en  plein  coqfc  leu  pbfc  %*&««**. 
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fence  du  duc  Charles  de  Lorraine , des  ducs  de 
•Guife  8c  de  Mayenne,  de  la  Guefle,  préfident 
au  parlement,  & d’autres,  & s’étant  mis  à ge- 
noux, il  reconnut  qu’il  avpit  offenfé  fa  majefté, 
& la  pria  de  vouloir  bien  lui  accorder  le  pardon 
de  fon  crime.  La  reine  mere  intercéda  auffi  pour 
lui,  6c  le  roi  lui  pardonna j le  livre  fut  eniuite 
lacéré  en  préfence  de  l’auteur,  mais  fans  aucun 
afte  juridique  pour  ménager  la  maifem  de  Lor- 
raine. Pontus  de  Thyard  de  Biffy , qui  fut  de- 
puis évêque  de  Châlons  - fur  - Saône , avoit  été 
chargé  par  le  roi  de  réfuter  un  autre  libelle , où 
l’on  prétendoit  faire  defcendre  les  ducs  de  Lor- 
raine du  duc  Charles  , le  dernier  des  Charlovin- 
giens,  8c  où  l’on  partait  avec  mépris  de  la  race 
des  Capevingiens , qui  regnoit  en  France  depuis 
plus  de  fix  cens  ans. 

Dans  le  mois  de  Septembre,  le  roltint  une 
affemblée  des  notables  de  Ion  roïaumeà  faint  Ger- 
main en  Laye,  où  il  manda  les  princes , les  grands 
feigneurs , les  confeillers  d’état , 8c  quelques  dé- 
putez du  parlement.  Après  que  l’aéfr ion  fut  com- 
mencée, on  diftribua  les  députez  en  trois  cham- 
bres , dont  chacune  avoit  pour  préfident  uu  prin- 
ce du  fang,  8c  l’on  réduifit  toutes  les  matiè- 
res fous  certains  chefs , tant  pour  réformer  le 
clergé , la  noblelfe  8c  les  magiftrats , que  pour 
l’adminiftration  de  l’état,  8c  la  difpen&tkm  des 
finances.  On  emploïa  dans  ces  délibérations  le» 
mois  de  Novembre  8c  de  Décembre,  jufqu’à  la 
fin  de  l’année  : on  y propofa  d’ôter  la  vénalité 
des  charges,  d’établir  des  peines  contreceux  qui 
propoferoient  de  nouveaux  impôts  8c  de  nou- 
velles créations  d’offices,  de  purger  le  confeildu 
roi  de  ceux  qui  entroient  dans  les  partis  des  fi- 
nances , 8c  d’en  retrancher  la  chicane  : le  clergé 
n’oublia  pas  de  demander  le  rétabliflèment  des 
éleâions , 8c  la  réception  du  concile  de  Trente. 
Çn  y propofa  de  rcconnoîtrc,  que  le  roi  8c  Tes 

offi- 
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officiers,  en  faifant  les  fondions  de  leurs  char- — 

ges,  ne  pouvoient  être  à cet  égard,  ni  interdits,  An. 
ni  excommuniez,  8c  que  le  roi  avoit  droit  d'em- 
pêcher que  des  bulles  portant  excommunication 
ou  interdit,  qui  feroient  données,  ou  contre  les 
évêques , ou  contre  les  magiftrats  des  cours  Ibu- 
vcraines,  fu fient  exécutées  dans  le  roïaume:  mais 
les  prélats  craignant  peut-être  l’abus  qu’on  pou- 
voit  faire  dvune  propofition  fi  générale , au  pré- 
judice de  l’autorité  légitime  de  l’églife,  s’cxcu- 
fèrent  de  dire  fur  cela  leur  fentiment. 

Le  cardinal  de  Guife  avoit  tenudansle  mois  de  LX. 

Mai  de  cette  année,  un  concile  provincial  à Reims,  Le  cardinal 
où  fe  trouvèrent  les  évêques  de  Soifions  , (JedeGu,le 
Laon,  de  Beauvais,  de  Chiions  fur-Marne,  de  tonale  à 
Noyon  8c  d’Amiens,  avec  un  grand  - vicaire  de  Reims, 
l’évêque  de  Senlis,  qui  ne  put  y afiilter  en  per-  L*bbt,it> 
ibnne.  On  y fit  plufieurs  reglcmens  8c  ftatuts  »/&£<• 
touchant  l’adminiftration  des  lacremens,  la  con- ctn:- *• 1 F* 
duite  8c  les  devoirs  des ecclefiaftiques,  qui  furent^*  + * - 
approuvez  par  un  bref  apofiolique  de  Grégoire  y* 

XIII.  du  jo.  Juillet  tySq..  Après  la  formule  de 
profeflion  de  foi,  on  traita  au  culte  divin,  du 
bréviaire,  mifiel  8c  rituel,  des  jours  de  fêtes , des 
fbrtileges  8c  autres  a&ions  contraires  à la  pieté,  , 

des  facremens  en  général,  8c  de  chaque  facre- 
rtient  en  particulier , desfépultures,  desféminaî- 
res , des  clercs  en  général , des  réguliers  8c  de 
leurs  monafteres*  des  curez  , des  chapitres,  8c 
chanoines,  des  fimoniaques  8c  des  confidcntiai- 
res,  de  l’ufure,  delijurifdi&ion  .desvifitesépif- 
copales  , du  fynode  diocéfain , du  concile  pro- 
vincial. Le  tout  fut  examiné  8c  difeuté  en  cinq 
congrégations , après  lefquelles  on  conclut  le  con- 
cile, 8c  fes  aétes  furent  publiez. 

Dans  la  même  annee,  Antoine  Prevoft  de  Sun-  LXI. 
fac  , archevêque  de  Bourdeaux  , tint  un  autre  Autre  coi*- 
concile  dans  fa  ville,  où  l’on  fit  des  réglemens  à^lleà  Bour_ 
peu  près  femblablesà  ceux  du  concile  de  Reims.  auXv 

L’on 


Digitized  by  Google 


Aîn  15-83 

Labié  in 
tari.  col.  t. 
lf.p.  94 J-. 


Lxn. 

Autre  con- 
cile à 
Tour* , 
transféré  à 
Angers, 

Laite  in 
tad.  col.  to. 
If.  P.  1002. 
&feq. 


fil  Hifleire  EccIeJt»JHqut. 

L'on  y traita  aufli  en  particulier  de  la  réfidence 
■ des  pafteurs  , de  la  prédication  de  la  parole 
de  Dieu,  de  l’examen  de  ceux  qui  font  nom- 
mez à des  bénéfices  cures , des  écoles  8t  des  hô- 

{)itaux , & l’on  y fit  encore  des  reglemeas  8c  des 
oix  pour  les  féminaires  de  la  province  de  Bout, 
deaux,  8c  pour  ceux  qui  devoientles  gouverner, 
ou  y être  admis.  Ces  reglemens  furent  publiez 
par  un  mandement  de  l’archevêque , 8c  confir- 
mez par  le  pape  dans  fes  lettres  datées  du  3 Dé- 
cembre Le  cardinal  de  faint  Sixte,  neveu  de 
Grégoire  XIII.  en  écrivit  aufli  à l’archevêque,pour 
le  féliciter  de  l’heureux  fuccês  de  fon  concile . 8c 
l’aflurer  de  l’approbation  que  tous  les  cardinaux 
avoient  donnée  aux  aftes , à quelques  change- 
mens  près  qu’il  lui  enyoioit.  Sa  lettre  eft  du  1 9. 
Décembre, 

Un  troifiéme  concile  provincial,  fut  encore 
tenu  dans  cette  même  année  à Tours,  où  pré- 
fida  Simon  de  Maillé,  archevêque  de  cette  ville, 
accompagné  de  fes  fuffragans  Guillaume  Rufé , 
d’Angers;  de  Philippe  du  Bec,  de  Nantes;  Ni- 
colas l’Angelier,  de  fidnt  Brieu;  Aimar  Henne- 
quin,  de  Rennes;  Charles  du  Lifcoët,  de  Quim- 
per. L’évêque  de  Dol  y parut  , mais  il  n’y  refla 

{>as  jufqu’à  la  fin,  8c  y laifla  fon  procureur;  ce- 
ui  de  Vannes  fe  retira  aufli  avant  la  fin  dû  con- 
cile , ceux  de  faint  Malo  8c  du  Mans  y envoie* 
rent  leurs  grands  vicaires;  8c  comme  l’évêché  de 
Treguier  étoit  alors  vacant , le  chapitre  y envoïa 
fes  députez.  Ce  concile  commença  dans  le  moi: 
de  Septembre  à Tours.  Après  que  ralfcmblée 
eut  fait  des  vœux  pour  la  profperité  du  roiau- 
me , 8c  la  confervation  de  fon  fouverain  , on  fit 
leéïure  d’une  requête  qui  devoit  lui  être  préfen- 
tée  pour  le  fupplier  d’ordonner  la  publication  du 
concile  de  Trente  dans  fes  états;  8c  d'une  autre 
au  pape  pour  engager  à remedier  à quelques  abus 
au  fujet  des  bénéfices.  L’on  parla  enfuite  des 

moïens 
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moïens  de  conferver  lafoi,  8c  l’on  en  dre  (là  une  — * * 

formule  de  profeflion,  qu’il  fut  réfolu  de  faire  fi-  Am.  ij8j, 
gner  de  tous  les  chapitres  8c  bénéficiers.  Le  con- 
cile fit  auifi  des  reglemens  contre  la  fimonie  8c 
la  confidence , 8c  preferivit  des  moïens  pour  les 
déraciner  , il  renouvella  fur  ce  fujet  la  bulle  de 
Pie  IV.  du  zj.  Juin  lydç.  8c  enjoignit  aux  con- 
felfeurs  de  renvoïer  au  fiégeapoftoTique  ceux  qui 
lèroient  trouver  coupables  de  ces  péchez  , juf- 
qu’à  ce  que  fa làinteté  en  eût  autrement  ordonné. 

Les  ravages  que  la  pefte  caufoit,  faifanterain-  LMtut 
dre  avec  fondement  que  le  féjour  de  Tours  ne/"’.  ut. 
fût  très  - dangereux , les  prélats  8c  autres  mem-£<”,;,  f- 1 f* 
bres  du  concile  quittèrent  cette  ville,  8c  allèrent  r*  ' 1,1  ■ 

continuer  leur  aflfemblée  à Angers  , où  ils  ache- 
vèrent de  faire  des  reglemens  fort  utiles  fur  plu- 
lieurs  fujets  importans:  ils  y traitèrent  première- 
ment du  batême,  dont  ils  reglerent  les  ceremo- 
nies, ce  qui  regarde  le  choix  d’un  parrain  8c  d’u- 
ne marraine,  8c  firent  défenfe  de  réitérer  ce  là- 
crement,  même  fous  condition , àceuxquil’au- 
roient  reçû  des  hérétiques  qui  auraient  emploie 
la  matière,  la  forme  8c  l’intention  requifes.  Ils 

{>arlerent  en  fécond  lieu  de  la  confirmation , de 
’euchariftie  8c  du  facrifice  de  la  meïfe , du  ma- 
riage, de  l’ordre,  de  la  célébration  des  fêtes,  du 
culte  des  reliques  8cdesimages.  Troiiiémement, 
on  entra  dans  un  grand  détail  pour  ce  qui  re-> 
gardoit  la  réformation  8c  la  difeipline  eccleliaïti- 
que , tant  pour  le  clergé  que  pour  le  peuple  On 
y preferivit  les  devoirs  des  évêques,  des  chapi- 
tres, des  dignitez  8c  des  chanoines,  des  curez, 
des  prêtres  8c  autres  clercs , 8c  des  fideles  laïcs , 
des  moines  5c  des  reügieufes.  On  ordonna  aux 
moines  de  porter  une  grande  couronne , 8cdefe 
caler  la  barbe , 8c  on  leur  interdit  à tous  fans  ex- 
ception l’ufage  de  la  viande  tous  les  mercredis , 8c 
pendant  tout  lavent.  A l’égard  des  religieufes. 

Il  défendit  d'en  nommer  aucune  abbefle  ou  prieu- 
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-AN.~ss7re’.  qui  n>e"t  au  moins  quarante  ans  d’âge,  & 

’ huit  ans  de  profefiion.  L’on  examina  àlafince 
qui  regarde  les  fépultures , la  jurifdi&ion  ec- 
clefiaftique,  la  vifite,  la  confervation  des  biens 
ecclefiaftiques,  qu’on  défendit  d’aliener,  les  fé- 
minaires,  les  écoles  8c  les  univerfitez.  Tous  ces 
ftatuts  fuient  confirmés  par  un  bref  du  pape  Gré- 
goire XIIL  donné  à Rome  le  8.  d’O&obre  de 
l’année  fuivante  1/84.  8c  publiés  par  l’autorité 
du  roi. 

^L-X  in.  René  de  Birague  chancelier  de  France  8c  car- 
chanceiîer  ^na'  « mourut  cette  même  année  1^83.  Il  étoit 
de  Dirague  .^une  iHuftre  famille  du  Milanez , qui  avoit  tou- 
card.üal.  jours  été  fort  attachée  à la  France  dans  les  guer- 
De  Tkou  res  d'Italie:  fon  pere  Galeas  de  Birague  avoit 
/-Z8,  . été  ambafladeur  pour  le  duc  de  Milan  auprès  de 
invitis**’  ^emPereur  , ,8c  fa  mere  Théodore  Trivulce  , 
Pontifie . *****  fille  du  maréchal  de  France  de  ce  nom.  Re- 

& tard.  t.  né  aiant  été  conduit  en  France,  y futreçûdoc- 
*'J'  teur  en  droit,  8c  fut  chargé  d’affiiiresimportan- 
ÙtnrWi.  ‘ tes  ^ous  les  mgnes  de  François  J.  de  Henri  II.  de 
1. 1 . de l'é-  Charles  IX.  8c  de  Henri  III.  Il  fut  d’abord  coqfèil- 
dl-.ion  de  1er  au  parlement  de  Paris,  puis  maître  des  re- 
1710.^.  quêtes,  préfident  au  parlement  de  Turin , dans 
le  tems  que  la  France  pofledoit  le  Piémont , 8c 
enfin  chancelier  ; il  époufà  Valence  Balbiane  d’u- 
ne noble  famille , dont  il  eut  plufieurs  enfans, 
qui  ne  vécurent  pas  longterns,  8c  dont  il  ne  lui 
refta  qu’une  fille,  nommée  Françoife,  qui  s’allia 
avec  Jean  de  Laval  marquis  de  Neüe:  René  de- 
venu veuf,  embraflà  l’état  ecclefiaftique , 8c  fut 
nommé  ambafladeur  du  roi  très-chrétien  au  con- 
cile de  Trente,  enfuite  auprès  de  l’empereur  j il 
eut  à fon  retour  l’évêché  de  Lodeve,  après  la 
mort  d’Alphonfe  de  Verceil  premier  aumônier  de 
Catherine  de  Medicis.  Après  l’abdication  de  Jean 
de  Morvilliers,  évêque  d'Orléans , il  fut  nommé 
garde  des  fceaux  , 8c  obtint  la  dignité  de  chan- 
celier , en  la  place  de  Michel  de  l’Hôpital  en  15  7 3 . 

Henri 


. 
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Henri  III.  lui  procura  le  chapeau  de  cardinal  en 
1578.  après  l’avoir  déchargé  des  fceaux  à caufe 
de  fon  grand  âge;  &le  nomma  commandeur  de 
l’ordre  du'fàint  Efprit,  à la  première  promotion 
qu’il  fit. 

Ce  cardinal  mourut  à Paris  le  2 j..de  Novem- 
bre, âgé  d’environ  foixante-dix-huit  ans,  en  la 
maifon  prioiale  de  fainte  Catherine  du  Val  des 
écoliers , qu’il  avoit  fait  bâtir  avec  beaucoup  de 
magnificence,  à deflein  d’y  avoir  fà  fépulture. 
Son  corps  fut  d’abord  mis  fur  un  lit  de  parade , 
aiant  la  mitre  en  tête  8c  le  chapeau  de  cardinal 
à fes  pieds  d’un  côté , 8c  de  l’autre  fon  habit  de 

Eénitent  avec  la  corde,  ladifcipline  8c  le  chape - 
:t,  8c  il  fut  ainfi  expofé  pendant  huit  jourspour 
làtisfàire  la  curiofité  du  peuple.  C’étoit  un  hom- 
me généreux , prudent , liberal  8c  plein  de  can- 
deur; mais  comme  il  étoit  étranger,  il  connoif- 
foit  peu  nos  loix^  es  qui  l’a  fait  regarder  par  plu- 
fieurs  comme  peu  propre  à remplir  la  place  qu  il 
©ccupoit , quoique  d’ailleurs  à ne  confiderer  que 
là  fidelité,  là  prudence  8c  fon  expérience , il  n’y 
eue  point  de  dignité  qu’il  ne  pût  occuper  digne- 
ment. U mourut  pauvre  pour  un  homme  qui 
avoit  lèrvi  tant  de  rois,  parce  qu’il  netoit  nul- 
lement ambitieux , 8c  beaucoup  meilleur  pour  fes 
amis  8c  fes  [domeftiques , que  pour  lui  - même. 
Aufli  difoit-il,  peu  de  tems  avant  fon  décès, 
qu’il  étoit  cardinal  fans  titre , prêtre  fans  béné- 
fice, 8c  chancelier  fans  fceaux  : il  joui  (Toit  néan- 
moins des  abbaïes  de  Flavigny,  de  Lont-pont, 
de  fàint  Pierre  de  Sens , 8c  du  prieuré  de  Souvigny. 

Le  mardi  6.  de  Décembre  , fon  corps  porté 
par  les  confrères  de  la  confrairie  roïale  des  Pé- 
nitens,  dont  le  chancelier  étoit  membre , fut  in- 
humé dans  la  chapelle  de  l’églife  de  làinte  Cathe- 
rine, où  il  avoit  déjà  élevé  un  monument  à Va- 
lence Balbiane  là  femme;  le  chancelier  de  Chi- 
<yerny  lui  fit  ériger  le  maufolée,  qu’on  y voit 

enco- 
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- encore.  Les  princes  de  la  maifon  de  Bourbon  8c 
An.  1yS3.de  Guilè  conduilbient  le  deuil,  üiivis  des  cours 
fouveraines , du  corps  de  ville  & de  l’uni  verfité 
de  Paris.  Le  roi  aïant  à fes  côtez  le  ducd’Eper- 
non,  voulut  aufli  y aflifter  avec  Ton  habit  de  pé- 
nitent , 8c  Renault  de  Beaune,  archevêque  de 
Bourges , prononça  l’oraifon  funebre. 

LX1V.  Outre  le  cardinal  de  Birague , Rome  perdit  en- 
Mort  du  core  trois  cardinaux  cette  année.  Le  premier  fut 
cardinal  de  le  cardinal  Fulvio  de  la  Corgnia,  dit  le  cardinal 
la  Corgnia.  de  Peroufe , parce  qu’il  étoit  né  dans  cette  ville, 
CUcomusia  d’une  fœur  du  pape  Jules  III.  Il  entra  fort  jeune 
tïV  pTî 69  <^ans  ^or<^re  d*  Malthe  ; mais  n’étant  pas  moins 
’Jtubiry  cher  à fon  oncle  par  les  mœurs  8c  par  les  ver- 

wes  des  tus,  que  par  là  naiflànce , le  pape  le  fitarchiprê- 

finaux,  tre  de  l’églife  de  Peroufe , enfuite évêque,  8c  en- 
l Tfhei  ht  cardinal  en  iy5 1 . 8c  lui  donna  la  légation  de 
addit. ad  la  Maich.  d’Ancone,  8c  une  grande  part  au  gou- 
Ciacon.  vernement  des  affaires  de  l’églife.  Jules III.  l'cn- 
voïa  auprès  de  Cofme  de  Medicis , duc  de  Flo- 
rence , pour  rétablir  la  paix  dans  Sienne,  8c  lui 
donna  l’év  ché  de  Spoletc  au  lieu  de  celui  de  Pe- 
roufe. Dans  la  fuite  il  en  fut  dépouillé  par  Paul 
IV.  qui  étant  fur  le  point  de~.rompre  avec  les 
Efpagnols  , perfecuta  la  famille  de  Corgnia , fe 
fàifit  de  leurs  biens , 8c  fit  arrêter  le  cardinal  de 
Peroufe,  qui  racheta  peu  après  là  liberté  , -en 
paiant  foixante  mille  écus.  Ces  évenemens  l’aïant 
dégotré  du  monde , il  devint  ami  delà  retraite, 
8c  mit  fa  principale  occupation  à faire  du  bien 
aux  autres.  Dès  1571 . il  avoit  contribué  à l’éta- 
blifîèment  d’un  college  dans  la  ville  de  Peroufe  en 
faveur  des  Jefuires;  il  voulut  aufli  travailler  à 
l'aggrandiflêment  de  Celui  de  Rome,  8c  comme 
les  traverfes  qu’il  avoit  effuiées  lui  avoient  enle- 
vé une  grande  partie  de  fes  biens , il  fit  lui-  mô- 
me une  quête  pour  fuppléer  à ce  qui  lui  man- 
quoit  11  mourut  à Rome  un  lundi  2.  de  Mars  de 
cette  année,  âgé  de  foixante- fix  ans,  8c  fut en- 

. terré 
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terré  dans  l’églife  de  feint  Pierre  du  Mont-d’or,  * 

chez  les  freres  Mineurs  obfervatins.  Etant  évê-  Ah.  ifSj. 
que  de  Peroufè,  il  s’appliqua  beaucoup  à regler 
les  mœurs  de  Ion  clergé,  fuivant  le  décret  du  con- 
cile de  Trente,  il  travailla  à embellirla cathédra- 
le, il  contribua  à l’établifïcment  d’un  féminaire 
pour  les  clercs,  & veilla  attentivement  à faire 
obferver  la  clôture  aux  religieufes.  Uaffiftaà  tous 
les  conclaves  qui  furent  tenus  de  fon  vivant , pour 
les  élections  de  MarcelII.  de  PaullV.de  PielV. 
de  Pie  V.  8c  de  Grégoire  XIII.  fous  lequel  il 
mourut. 

Le  fécond  fut  Marc -Antoine  Maffei,  noble  LXV. 
Romain  , fils  de  Jerôme  6c  frere  du  cardinal  Ber-  Mort  du 
nardin,  8c  d’Achille  avocat  confiftorial.  Il  étoit  car^al 
né  à Rome  le  j i du  mois  d*  Août  ifzi.  Après  M.f  ei* 
avoir  étudié  le  droit  avec  beaucoup  d’applica- 
tion,  & s’être  rendu  habile  dans  cette  fcience,  3./ 10*38. 
Paul  III.  le  fit  avocat  confiftorial,  enfuite  cha  Uphcl  in 
noine  de  feint  Jean  de  Latran,  8c  enfin  de  feint ad/!t  ** 
Pierre  après  la  mort  d'Achille  fon  frere  ; peu  de  • 
temps  après  il  fucceda  à fon  autre  frere  dans  l’ar- r,,r^ 
chevêche  de  Chieti,  dans  le  roïaume  de  Naples.  Aubeiy  vit 
Pie  IV.  le  commit  pour  réparer  les  titres  des**  cardi* 
cardinaux,  8c  les  bâtimens  de  la  ville  qui  to tï- ****• 
boient  en  ruine;  Pie  V.  fon  fuccefleur  l’envoia 
nonce  en  Pologne  , le  fut  à fon  retour  vicaire  de 
Rome , enfuite  dataire , 8c  enfin  cardinal  dans  la 
promotion  de  l'année  1570.  Grégoire  XIII.  après 
la  mort  du  cardinal  des  Urfins,  le  fit  préfet  de 
la  fignature  des  brefs  apoftoliques  ; mais  dans  le 
tems  qu’il  fe  rendoit  plus  utile  au  feint  fiége, 
par  les  fervices  qu’il  lui  rendoit  , il  mourut  à 
Rome  à l’âge  de  foixante  8c  un  ans,  le  zi.  de 
Novembre  i;8? . fon  corps  fut  inhumé  fens  au-  r 
cune  pompe  dans  l’églife  des  freres  Prêcheurs  de 
feinte  Marie  fur  la  Minerve , dans  la  chapelle  de 
feint  Sebaftien , à côté  du  tombeau  du  cardinal 
Bernardin  fon  frere. 

Le 
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• Le  troifiéme  fut  Zacharie  Delfino,  Vénitien , 

An.  1 5*^  5 * fils  d’André,8c  ndlex9.de  Mai  de  l’an  iyxy.  Après 
»!rXVJ*  avoir  achevé  le  cours  de  fes  études  dans  l’univer- 
cardinal U ?a<h>ué , il  fe  rendit  fi  habile  dans  les 

Delfino.  fciences  que  Jules  III.  lui  donna  une  charge  de 
Ctacon. ut  protonotaire  apoftolique.  Paul  IV.  le  fit  évêque 
frprât.'i.  de  Pharo,  & l’envoïa  en  cette  qualité  nonce  en 
t*&'  9 Allemagne  auprès  de  Ferdinand , roi  des  Romains. 

Pie  IV.  aiant  été  élevé  fur  lé  fiége  de  faint  Pier- 
re , le  députa  avec  Commendon  pour  lors  évê- 
que de  Zante , vers  les  princes  Proteftans  en  Al- 
lemagne, pour  leur  donner  avis  de  la  réprife  du 
concile  de  Trente,  8c  les  inviter  à s’y  trouver, 
ou  du  moins  à y envoier  leurs  députez:  Delfino 
afiifta  en  cette  qualité  à Pafiemblée  de  Naum- 
• bourg,  où  il  foutint  vivement  les  intérêts  du 
faint  fiége,  8c  le  pape  en  rcconnoiffance  le  fit  car- 
dinal, quoique  abfent,  au  mois  de  Mars  1 y6y. 

^ 8c  lui  donna  l’adminiftration  de  l’évêché  de  Ja- 
varin  en  Hongrie.  Il  mourut  fous  le  pontificat 
de  Grégoire  XIII.  le  19.  Décembre  1/83.  âgé 
feulement  de  cinquante  - fept  ans,  8c  fut  inhumé 
fort  Amplement  à Rome  dans  l’églife  de  fainte 
Marie  fur  la  Minerve,  proche  le  tombeau  du  car- 
dinal Moroné. 

LXVII.  Le  nombre  de  places  qui  vacauoient  dans  le 
Promotion  facré  college  devenant  confiderable,  le  papeGre- 
de  dix-huit  gQire  XIII.  fongea  à y pourvoir,  & le  lundi  11. 
par  Gregoi-  Décembre  de  cette  année , il  fit  une  promotion 
reXlll.  de  dix-huit  cardinaux:  fçavoir,  1,  Jean- Antoine 
Ctacon.  ib.  Facchinetti,  Bolonois,  évêque  de  Nicaftro.  pa- 
Htfup.tcm.  triarche  de  Jerufàlem,  prêtre  du  titre  des  quatre 
^.pag.jo.  faints  couronnez,  puis  pape  fous  le  nom  de  In- 
nocent IX.  1.  Jean-Baptille  Caftaneo,  Romain, 
archevêque  de  Rofiàno,  prêtre  du  titre  de  faint 
Marcel , puis  pape  fous  le  nom  d’Urbain  VII.  3. 
Alexandre  de  Medicis,  évêque  de  Pittoye , puis 
archevêque  de  Florence,  prêtre  du  titre  de  faint 
Jean  8c  de  faint  Paul,  légat  en  France,  8c  pape 

fous 
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fous  le  nom  de  Leon  XF.  4.  Rodrigue  de  Ca-  - l 

ftro  de  Lemos,  Elpagnol,  évêque  de  Zamora,  Am,  iy8j. 
puis  de  Cuença,8c  archevêque  de  Seville,  prêtre 
du  titre  des  douze  Apôtres,  f.  Charles  de  Bour- 
bon Vendôme,  François,  archevêque  de  Rouen, 
commandeur  de  l’ordre  du  faint-Efprit,  làns  ti- 
tre. 6.  Michel  de  la  Tour  Valfaffine,  natif  d’U- 
dine,  évêque  de  Ceneda,  suffi  fans  titre.  7. Jules 
Canani,  l'errarois,  évêque  d’Atri,  puis  de  Mo- 
dene , prêtre  du  titre  de  làint  Eufebe,  puis  de  ûin.  ; 

te  Anaftafie.  8.  Nicolas  Sfrondrate,  Milanois, 
évêque  de  Cremone,  prêtre  du  titre  de  fainte 
Cecile  , puis  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIV. 

9.  Antoine  Marie  Salviati , Romain,  évêque  de 
faint  Papoul,  & nonce  en  France,  prêtre  du  ti- 
tre de  Iàinte  Marie  in  Aquine.  10.  François  de 
loyeufe,  archevêquede  Narbonne , puis  de  Tou- 
loufe  & de  Roiien  , prêtre  du  titre  de  faint  Syl- 
veftre  & de  faint  Martin-aux- Monts,  &.  de  la 
Trinité  du  Mont,  évêque  d’Oftie.  u.Auguftin 
Vallier,  Vénitien,  évêque  de  Veronne,  prêtre 
du  titre  de  faint  Marc.  ia.  Vincent  Laurea  ou 
Lauro,  Calabrois,  évêque  de  Mont- Real,  prê- 
tre du  titre  de  Iàinte  Marie  in  viâlntâ.  ij.  Phi- 
lippe deSpinola,  Génois,  évêque  de  Noie,  prê- 
tre du  titre  de  Iàinte  Sabine.  14.  Albert  Bolog- 
netti,  Bolonois  , évêque  de  Mallà  , làns  titre, 
ïjr.  Mathieu  Contarelli  né  en  France,  & dataire 
du  pape,  prêtre  du  titre  de  faint  Etienne  in  Mon- 
te Cœlio.  16.  George  de  Radziwil,  Polonois, 
coadjuteur  de  Vilna,  & évêque  de  Cracovie,  prê-  . , 
tre  du  titre  de  faint  Sixte.  17.  Scipion  Lancelotti, 

Romain,  prêtre  du  titrede  làint  Simeon.  18.  Si- 
meon de  Tagliaria  d’Arragon  de  Tetra-nova,  Si- 
cilien, cardinal  diacre  du  titre  de  faint  George/» 

Velabro  , enfuite  évêque  de  Porto. 

Le  Jefuite  Maldonat  étoit  mort  dès  le  6.  de  LXVITI. 
Janvier  précèdent.  Il  étoit  philofophe  & théolo 
gien  affez  habile  pour  fon  tems , & l’on  remar- j“'’c‘jerui- 

Ttme  XXXV.  7.  quate. 
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qua  toujours  en  lui  beaucoup  de  pieté  8c  de  can- 
deur: il  avoit  profefle  plufieurs  années , lorlqu’il 
fè  fit  Jefuite  à Rome  en  i jôi  Tly  enfeignaavec 
réputation  dans  le  college  de  fafocietéj  8c  ce  fut 
delà  que  fes  fuperieurs  le  firent  venir  à Paris, 
où  il  profeffa,  tant  la  philofophie  que  la  théolo- 
gie, pendant  plus  de  dix  ans.  11  eut  un  grand 
concours  d’auditeurs  : on  venoit  l’entendre  des 
provinces  les  plus  éloignées,  8c  les  Proteftans, 
dont  il  étoit  un  des  plus  zélez  adverfaires  , fo 
trouvoient  en  foule  àfesleçons.  Nous  avons  par» 
lé  ailleurs  des  affaires  qu’il  eut  dans  cette  ville. 
Maldonat  cédant  à cet  orage , fe  retira  à Bourges 
où  les  Jefuites  avoient  un  college,  il  y avoit  à 
peine  vingt  mois  qu’il  y étoit,  appliqué  à revoir 
les  ouvrages,  8c  à les  mettre  en  ordre , que  le  pa- 
pe GregoireXIII.  le  fit  venirà  Rome  pourl’emr 
ploïer  à l’édition  de  la  bible  des  feptante , qu’i} 
vouloit  foire  imprimer:  mais  ceperene  vécut  pas 
affez  longtems  pour  perfectionner  cetouvragq: 
il  mourut  le  6.  de  Janvier  1583.  n’aiant  pas  en- 
core cinquante  ans.  Il  étoit  né  çn  1 ^34.  à Cafos 
de  la  Reina,  village  près  de  Lerenadans  lapro* 
vince  d’Eftramadoure. 

Ses  ouvrages  furent  imprimez  après  fa  mort 
par  lqs  foins  du  pere  Clément  du  Puy  fon  con- 
frère. Ce  Jefuite  publia  à Pont  - à-  Mouflon  les 
commentaires  de  Maldonat  fur  les  quatre  évan- 
giles en  159(5.  fur  une  copie  que  le  général  avoit 
envoïée , 8c  qui  avoit  été  faite  fur  l’original  dq 
l’auteur:  ce  commentaire  a fou  vent  été  réimpri- 
mé depuis,  8c  il  eft  ellimé.  Le  commentaire 
du  même  fur  les  prophètes  Jeremie , Baruch , 
Ezechiel  8c  Daniel,  futimpriméà  Lyon  en  1609. 
8c  à Cologne  en  161 1.  avec  une  explication  du 
pfeaume  109.  8c  une  lettre  touchant  la  conferen' 
ce  tenue  à Sedan  avec  les  miniftres  Calyiniftcs. 
11  y a encore  du  même  auteur  des  difputes  fur  la 
,foi,  un  livre  des  démons,  8c  quelques-uns  hiv 
, dqn- 
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Outre  ces  livres,  Maldonat  avoit  encore  com- 
pofé  des  commentaires  fur  les  pfeaumes , fur  l’<> 
pitre  de  iàint  Paul  aux  Romains,  & fur  toute  la 
théologie  fcolaftique  ,,  avec  quatre  traitez  de  la 
conftitution  théologique, de  ceremonies  de  la  mef- 
fe,  des  indulgences  8c  du  purgatoire  : ces  traitez 
font  manufcrits  à Milan  dans  la  bibliothèque  Am- 
broiîenne.  On  a imprimé' à Paris  en  1643.  des 
commentaires  fur  les  principaux  livres  de  l’ancien 
Teftament , qu’on  attribué  aufli  à-  cet  auteur, 
mais  qui  ne  font  pas  de  la  force  des  autres. 

Dans  cette  année  il  y eut  en  Angleterre  une  LXX. 
guerre  très -vive  entre  les  miniftres  Calviniftes  Différend 
parlementaires  8c  les  Calviniftes  puritains;  les  uns  ^^1.” 

8c  les  autres  fe  répandirent  en  injures  8c  en  in-  Ang'ois  pu- 
veâives  dans  plufieurs  écrits  contre  l’archevêque  ritains&  les 
de  Cantorberi,  auparavant  évêque  de  Vorchefter.  parlemen- 
Ce  qui  les  animoit  étoit  que  fuivant  les  ordres  de taircs* 
la  reine , qui  prenoit  la  qualité  de  chef  de  l’égli- 
fe  Anglicane,  ce  prélat  vouloit, obliger  les  puri •^ifabetî'! 
tains  à ligner  que  cette  reine  feule  avoit  unepuif-  s-tmd.  ai 
fànce  fouveraine , ecclefiaftique  8c  civile  fur  tous  h"nc 
fes  fujets,  de  quelque  qualité  qu’ils  fuflènt;  que**1** 
le  livre  des  prières  publiques  , 8c  del’adminiftra- 
tion  des  facremens,  celui  du  facre  des  evêques 
8c  de  l’ordination  des  prêtres  , ne  contenoient 
rien  de  contraire  à la  parole  de  Dieu;  8c  qu’ainli 
tous  étoient  obligez  de  les  recevoir , 8c  de  s’y 
fouméttre,  de  même  qu’à  tous  lesarticlesdufy» 
node  tenu  à Londres  en  ifôz  8c  publiez  par  au- 
torité rqïale.  Robert  Brown , natif  de  Northamp- 
ton  en  Angleterre , 8c  maître  d’école  à South-* 
wart,  d’où  eft  venue  la  feéfe  des  Browniftes, 
écrivit  contre  ces  ordres  de  la  reine,  pour  mon- 
trer que  l’églife  Anglicane  ne  pouvoit  faire  partie 
de  l’églife  Catholique.  Un  autre  Aogloisnommé 
Richard  Harridfon,  prétendit  dans  unautreécrit, 
i . ’ , que 
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■ 1 que  toutes  les  prétendues  réformes  étoient  cor- 

An.  1/83. rompues,  non  pour  les  dogmes  delà  foi , fur 
lefquels  ils  étoient  d’accord  avec  les  héretiquesde 
Hollande,  d’Allemagne  8c  d’ailleurs,  mais  pour 
la  forme  du  gouvernement:  il  condamnoit  éga* 
> ' lement  le  gouvernement  épifcopal  & le  Presby- 
térien , croïoit  que  l’on  ne  devoit  pas  fe  joindre  à 
leurs  eglifes , parce  qu’ilsdifoient , qu’ils  n’étoieat 
pas  aflurez  de  la  converfion  8c  de  la  probité  des 
membres  qui  les  compofoient  , 8c  qu’ils  tole- 
roient  des  pécheurs  avec  lefquels,  félon  lui,  il 
ne  faudrait  point  entrer  en  communion.  Ces 
differen s écrits  attirèrent  plufieurs  réponfes  ; & la 
difpute  devint  fi  férieule , que  quelques-uns  de 
ces  puritains  furent  punis  du  dernier  lupplice. 
LXXI.  A Rome,  le  pape  Grégoire  XIII.  aïant  été  in* 
Differentes  formé  des  abus,  que  la  perpétuité  des  abbefles 
bulles  don-  & prieures  des  monafteres  avoit  introduits  en 
pape.Par  C ^ta^e  > donna  en  cette  année  une  bulle  datée  du 
In  maono  Prera^er  Janvier , par  laquelle  il  ordonna  que  ces 
lut/ariot.  x.  îuperieures  feraient  feulement  triennales  félon  les 
(•n/l.  s o.  inftituts  de  leurs  ordres,  8c  les  décrets  du  fàint 

• 8 1,  8 3*1  concile  de  Trente.  LaTailbn  qu’il  en  apporte  dans 
<"ette  bulle  eft , que  les  Iuperieures  fçaenant  qu’a- 
•'^‘près  trois  ans  expirez,  elles  doivent  être  demi- 
lès , 8c  qu’elles  feront  par  conféquent  obligées  de 
rendre  compte  deleuradminiftration , ferontpar 
là  plus  attentives  au  gouvernement  de  leurs  mai- 
fbns  ; mais  cette  bulle  n’étoit  que  pour  l’Italie  8c 
la  Sicile.  Par  une  autre  bulle  du  aÿ.d’Avril,  le 
pape  excommunie  les  hérétiques,  8c  rous  lesau- 
tTes  qui  contreviendront  à ce  qui  eft  contenu  dans 
la  bulle  in  cœna  Domini.  Le  fécond  article  pro- 
. nonce  anathème  contre  ceux  qui  appelleront  du 
pape  au  cbncile  général,  8c  ceux  qui  favoriferont 
ces  appels.  Par  une  troifiéme  bulle  du  29. du  mois 
d’ Avril,  il  eft  ordonné  à ceux  de  l’ordre  deMal- 
the , qui  auront  été  promus  à l’épifeopat , de  fis 
démettre  de  leurs  commandcries,  ou  autres  bé« 
•'  ■ ••  nefi- 
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heficcs  dudit  ordre,  8c  il  leur  éjft  détendu  de  les  ; ' 7^ 

retenir  avec  leur  évêché  fans  une  permiffion  fpé-  lS°  }• 
ciale  du  S.  liège.  La  quatrième  bulle  du  ij-.Juin 
'prefcrit  le  nombre,  le  choix  8c  les  qualitez  des 
freres  Hermites  de  faint  Auguftin,  qui  pourront 
être  promus  au  do&orat.  Ce  qui  engagea  le  pa- 
pe à donner  cette  bulle,  eft  que plufieursabufant 
de  leurs  dégrez , fe  difpenfoient  de  tous  les  de- 
voirs de  religieux , 8c  vivoient  fans  aucune  régu- 
larité dans  leurs  monalteres.  Enfin  la  cinquième 
du  13-.  Juillet,  réglé  la  prelféance  8c  le  pas  des  re- 
ligieux mandians,  dans  les  procefiions  8c  dans  les 
confrairies  de  laïques.  Rien  n'étant  plus  franda- 
Ieux , ajoute  le  pape , que  de  voir  des  hommes 
qui  ont  renoncé  fi  folemnellement  à toutes  les 
vanitez  du  fiécle,  8c  qui  doivent  vivre  dans  l’hu- 
milité, paroître  dans  les  tribunaux  devandes  ju- 
ges, 8c  plaider  pour  de  vains  honneurs , nous  evo- 

Îuons  au  S.  fiége  toutes  les  caufes  pendantes  à ce 
iijet , 8c  nous  impofons  un  éternel  filence  aux 
religieux  8c  aux  autres. 

Cette  même  année  on  tint  un  concile  à Li-  LXXir. 
ma,  ville  de  l’ Amérique  8c  capitale  du  Pérou  avec  Conci’ete. 
archevêché.  Il  fut  aflemblé  par  l’archevêque  Tau-  "u  * L,ma  r 
rin  Alphonfe  Mogroveio  , pour  le  reglement  deCpe?r“*le  du 
la  dilcipiine  8c  la  réformation  des  moeurs:  il  pa-  ^ ^ 
roît  par  les  adles  decette  affemblée , qu’on  y con- t i.'de 
damna  un  certain  profeffeur  en  théologie,  donUqviv/î.*. a. 
on  faifoit  grand  cas  dans  le  pais , 8c  qui  paifoit  pour  e-f. 
un  oracle;  mais  qui  s’étant  laiffé  féduire  par  une 
femme  qu’on  croïoit  pofïèdée',  donna  dans  deser- 
reurs 8c  desrevêries  ûngulieres.  Il  difoit  que  Dieu 
lui  avoit  donné  un  ange  familier , quil’inftruifoit 
de  tout  ce  qu’il  vouloit  fçavoir,  8c  même  qu’il 
s’entretenoit  fouvent  Scfamilieremcntavcc  Dieu  ; 
qu’il  feroit  bien  tôt  roi  8c  pape , 8c  qu’il  transfé- 
reroit  le  faint  fiége  au  Pérou  : qu’il  avoit  refufé 
l’union  hypoftatique , que  Dieu  lui  avoit  offerte  : 
qa’ii  avoit  été  établi  efficacement  rédempteur  du 

Z 3 mon- 
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* monde,  le  Chrift  ne  l’aïant  été  que  fuffïlàm- 

An,  i jS  3 .ment  ; que  l’état  de  l’églife  devoit  être  entièrement 
changé , 8t  même  abrogé  par  d’autres  loîx  clai-. 
res  fie  faciles , à la  faveur  defquelles  on  aboliroit 
le  célibat  des  clercs,  fie  la  nécclïïté  de  la  confef- 
lïon,  fie  l’on  accorderoit  la  pluralité  des  femmes. 
Ce  fanatique  perfiftant  arec  opiniâtreté  dans  fes 
erreurs , fut  condamné  par  l’inquifition , £c  brû- 
lé vif.  Le  pere  Acofta  jefuite,  qui  pafle  pour 
avoir  publié  les  décrets  du  concile  de  Lima , écri* 
vit  contre  cet  hérétique. 

Henri  III.  roi  de  France,  aïant  encore  deman- 
dé à fon  clergé  une  fomme  de  'deux  cens  mille 
écus,  pour  reparer  l’épuifement  de  fes  finances, 
Aücmblee  ^ c^ergs  s’aflcmbla  pour  ce  fujet  le  29.  Mai  de 
du  clergé  l’année  1*84.  àfaint  Germain  des  Prez.  Le  car- 
de Frauceà  dinal  de  Bourbon  , archevêque  de  Rouen  , s’y 

dcs^Prez*'11  trouva  avcc  ^ cardinal  de  Guife,  archevêque  de 
' Reims,  Renaud  de  Beaune , archevêque  de  Bour- 
bTD™le*~  ges,  l'évêque  de  Cahors,  la  Barge  député  de  l’ar- 
méinoiret  & cheyêque  de  Lyon , fi:  plufieurs  députez  du  fc- 
düts  du  cond  ordre.  On  y délibéra  fur  la  demande  du  roi, 
clergé  de  & on  réfolut  de  lui  faire  des  remontrances,  pour 
France  w-4.  ]e  fiipplicr  de  ménager  davantage  fon  clergé , qui 
* ’fc  trouvoit  accablé  par  des  impofitions  fi  fre- 
. quentes.; 

L’archevêque  de  Bourges  chargé  de  ces  remon- 
trances , 8c  les  cardinaux  fe  rendirent  pour  cet 
effet  le  13.  de  Juin  à faint  Maurdes  Fofl'cz , où 
étoit  le  roi.  Le  prélat  re  pré  tenta  à fa  majefté , 
quedeBour- que  l’églife  de  France  déjà  accablée  par  les  char- 
gesau  roi.  ges  ^ décimes  extraordinaires  qui  étoientimpo- 
é-  mémoires  “cs  ^ur  'es  bénefi  :iers , 8c  pa'r  les  ufurpations con - 
concernant  tinuelles  que  l’on  faifoit  des  biens  cccldiaftiques, 
ûe  pouvoit  abfolument  fupporter  les  nouvelles 
charges;  que  depuis  plys  de  vingt  ans  le  défor- 
dre  étoit  venu  à un  tel  point , qu'on  n’entendait 
parler  en  France  que  de  meurtres,  de  ruines  8c 
de  déflations  des  lieux  faints , d’ufurpations  8c 

' d’in- 
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d’incendies  de  titres,  d’enlevemens  de  fruits,  de 

captivitez  & d’autres  violences  inôüies,  & que  An.  150+. 
la  nouvelle  demande  que  le  roi  faifoit,  ajoutoit 
à cette  confternation  un  nouveau  poids,  qu’il 
étoit  impoftible  de  porter.  Il  ajouta , que  de  fi  ic  » 
vingts  dioccfes,  il  n’y  en  avoir  que  foixante  qui 
euiïent  été  exems  de  ces  maux  qui  étoient  II  * 
grands,  qu’on  auroit  efperé  d’étre  mieux  traité 
par  les  Turcs,  s’ils  s’étoient  emparez,  des  provîn- 
tes: qu’au  moins  parmi  eux  avec  un  tribut  ré- 
glé 6c  affuré,  !a  vie  étoit  en  sûreté  2c  la  religion 
libre  : mais  que  datls  les  diocéfes  affligez  par  le 
rançounement  6c  la  privation  des  biens,  la  vie 
étoit  toujours  en  danger,  & la  religion  nejoüif- 
foit  d’aucune  liberté.  Que  les  biens  de  l’églife 
étoient  diminuez  de  plus  de  la  moitié  par  les  alié- 
nations que  fa  majefte  avoit  faites  du  temporel, 
que  ces  aliénations  montoient  à plus  de  vingt 
millions  depuis  vingt  années.  Que  fi  la  fofflme 
demandée  lous  prétexte  de  paieries Suifles,  étoit 
encore  impofee  fur  le  clergé,  la  plupart  des  gens 
d’églife  feroiertt  contraints  de  quitter  leurs  em- 

Ïllois,  & d’aller  mandierleur  vie  , d’ou  s’erlfuivroit 
'abandon  du  fervice  divin  , comm&on  l’avoit  déjà 
vu,  8c  comme  on  le  voïoit  en  plufieurs  lieux  , 
au  grand  fcandale  de  tout  le  peuple.  Qu’il  étoic 
vrai  que  du  tems  du  feu  roi  Henri  II.  on  avolt 
vu  impofer  jufqu’à  fix  décimesfurl’églife : mais 
qü’il  talloit  confiderer  que  la  dcceflîté  étoit  fi 
grande  alors,  que  l’ennemi  étoit  aux  portes,  St 
le  roiaume  en  péril.  Dans  le  même  cas,  dit  le 
prélat  nous  ven  irions  les  calices  8c  l’argenterie 
des  églifes  pour  le  falut  de  l’état  : maislanscet- 
té  nécefiité  il  eft  d’un  dangereux  exemple  d’ern. 
ploier  les  biens  ecclefiaftiques  à d’autres  ufages. 
L’archevêque  finit , en  iuppliant  le  ‘roi  de  ren- 
vôier  la  décifion  de  cette  affaire  àl’aflemblée  pro- 
chaine du  clergé , ou  de  fe  contenter  de  la  fom- 
üie  de  trois  cens  mille  livres,  qiii  proviendraient  1 
Z 4 *dU 
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du  rachat  du  domaine  de  l’églife.  Le  roi  écouta 
ces  remontraces,  fe  contenta  d’une  décime  pour 
être  levée  aux  deux  termes  accoutumez  , & re- 
mit l’afîàire  du  rachat  de  l’alienation  du  do- 
maine. 

Le  19.  de  Juillet  fuivant,  Pafïèmblée  préfenta 
une  requête  au  roi , pour  lui  demander  que  le  clergé 
ne  fût  tenu  à aucune  impofition,  & qu’il  fit 
obferver  le  contrat  fait  pour  le  paiement  des  ren- 
tes de  l’Hôtel -de- Ville,  ou  qu’il  accordât  la  réci- 
fion  des  contrats  des  biens  mal  vendus,  fur  quoi 
l'on  pourrait  reprendre  la  fomme  de  trois  ceni 
cinquante  mille  livres,  pour  laquelle  le  roi  ferait 
expédier  des  commiflions.  Henri  III.  dit  qu’il 
vouloit  bien  accorder  laréciûon,  enpaïantdans 
cetre  année  la  décime  8c demi,  c’eft-i  dire,  cent 
cinquante  mille  écus,  8c  cens  mille  écus  dans  la 
prochaine’aflemblée,  8c  le  clergé  nepouvant  mieux 
faire,  y confentit.  Ainli  l’aiTembléc  fe  fépara  le 
16.  d’Août. 

Le  roi  venoit  de  perdre  le  duc  d’Anjou  Ion 
frere,  qui  étoit  mort  dès  le  dixiéme  de  Juin , 8c 
il  parut  fort  peu  fenlible  à cette  perte.  Ce  prince 
n'avoit  que  trente  ans  8c  trois  mois  : on  croit 
qu'il  avoit  été  impoifonné  par  les  chefs  de  la  li- 
gue, qui  le  regardoient  comme  le  feul  obftacle 
au  delicin  qu’ils  avoient  formé  de  transférer  la 
couronne  à une  famille  étranger^,  llmourutlàns 
pollerité,  n’aiant  jamais  été  marié:  il  avoit  de- 
mandé d’être  enterré  comme  duc  de  Brabant  8c 
fouverain  dc9  Pais  Bis;  mais  le  confeil  du  roi 
jugeant  que  ces  vains  titres  pourraient  off.-nfer  le 
roi  d’Efpagne  , Henri  III.  ordonna  feulement  que 
fon  corps  iêroit  apporté  à Paris,  8c  dépolé  dans 
l’églife  de  S.  Magloire  au  faux bourgfaint  Jacques, 
jufqu’à  ce  qu’on  eût  préparé  toutes  choies  pour 
célébrer  fes  obfeques  dans  l'églife  de  faint  Denis. 
De  Beaune  archevêque  de  Bourges,  qui  avoit  été 
chancelier  du  défunt,  fit  fon  oraifon  funèbre,  qui 
ae  fut  point  goûtée.  Après 
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Après  là  mort  .du  duc,  les  duchez,  d’Anjou , A ô" 
d’Alençon  & de  Berri,  qui  lui  avoient  été  don-  ' 
nez,  pour  appanage,  furent  réunis  à la  couron- 
ne  j mais  la  ville  de  Cambrai  dont  il  s’étoit  em- 
paré deux  ans  auparavant,  vint  par  droit  de  fuc- 
celîîon  à la  reine  mere.  Henri  II.'.  refula  de 

£ rendre  cette  ville  fous  fa  protection , & comme 
reine  mere  prétendoit  avoir  des  droits  fur  le 
Portugal  , & qu’elle  fe  plaignoitque  Philippe  II. 
lui  eût  enlevé  cptte  couronne  ; fa  majefté  lui 
permit  de  garder  Cambray  ,jufqu’à  ce  que  le  roi 
d'Efpagne  lui  eût  donné  fatisfaition  fur  le  Por- 
tugal. _ 

Enfuite  pour  empêcher  les  Proteftans  de  eau-  LX 
fer  de  nouveaux  troubles,  le  roi  leur  permit 
de  s’aflembler  à Montauban  en  Quercy,  pour-  d'Epernon 
VÛ  que  Pompone  de  Beliévre  confeiller  d’état  & le  roi  de 
y fût  préfent  de  la  part  de  la  cour.  11  chargea  Navarre, 
aulîi  le  duc  d’Epernon  de  fe  rendre  auprès  du  De  Thon 
roi  de  Navarre,  fous  prétexte  d’aller  rendre  fes^*  8o* 
devoirs  à là  mere,  qu'il  n’avoit  pas  encore  vûë  ' 
depuis  fa  grande  élévation,  d’emploïer  tous  fes 
foins  pour  engager  ce  prince  à rentrer  dans  le 
foin  de  l’églife  Catholique  , 8c  à revenir  à la 
cour , 8t  de  lui  faire  fentir  qu’il  pou  voit  aifé*. 
jnent  par  là  diffiper  toute  la  faébioq  des  Guifes» 

8c  procurer  le  repos  du-  roiaume , dont  il  étoit  à 
préfent  le  plus  proche  héritier.  D Epernon  s’ac- 
quitta de  fa  coramiflion,  mais  fans  fuccès*  8c 
dans  une  conférence  tenue  à cette  occalion  dans 
le  Béarn , il  fut  conclu  que  le  roi  de  Navarre  de- 
meureroit  dans  fa  religion , 8c  qu’il  n’iroit  point  1 

en  cour. 

Le  célébré  du  PlefTis  Mornay,.  qui  avoit  le  LXXvriîk 
plus  de  part  à la  confiance  du  roi  de  Navarre,  E^cts  ‘fj* 
publia  bien-tôt  après  la  relation  de  cette  confe- 
rence.dans  le  deffein  de  faire  connoître  aux  Pro-  ce* 
teftans  quelle  étoit  la  confiance  tic  la  fermeté  ds 
leur  chef  dans  la  religion  » & par  là  rell'errer  da, 
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, — vantage  l’union  qui  étoit  entr’eux  : mais  ceux 

An.  i/84  d’entrelesCatholiquesquiétoient  les  plus  animez, 
& qui  aimoient  à fouffler  le  feu  de  la  divifion, 
fe  fervirent  de  cette  piece  pour  décrier  davantage 
8c  Henri  III.  & le  roi  de  Navarre.  Ils  publièrent, 
que  le  deflein  du  voiage  que  le  duc  d’Epernon 
venoit  de  faire  en  Bearn , n’étoit  pas  de  ramener 
ce  dernier  à la  religion  de  fes  ancêtres;  mais  de 
conclure  un  traite  avec  ce  pince  8c  fes  partifans 
pour  la  ruine  des  Catholiques  Qu’il  perfiftoit 
opiniâtrement  dans  fon  hérefie , & qu’étant  le 
plus  proche  héritier  de  la  couronne , fi  le  roi 
mouroit  fans  enfans , le  roïaume  alloit  être  au 
pouvoir  des  hérétiques,  8c  la  religion  Catholique 
dans  un  très  - grand  péril.  Ces  bruits  répandus 
parmi  le  peuple  lui  infpirerent  un  efprit  de  revol» 
te  ; on  fit  des  aifemblées , on  leva  des  troupes , les 
prédicateurs  déclamoient  dans  les  chaires , 8t  ré* 
pandoient  par-tout  la  terreur  : on  nomma  des 
- chefs  qui  ne  paroifloicnt  point , mais  qui  fçau- 
roient  fe  trouver  au  rendez  - vous , quand  il  fe* 
roit  néceflaire.  Le  roi  fentant  bien  que  les  Guifes 
plutôt  que  les  Proteftans , étoient  caufe  de  tous 
ces  défordres , crut  y remedier  en  défendant  tou- 
tes les  confédérations,  les  afiociations  8c  les  le- 
vées, fous  peine  de  crime  de  léze-majefté.  Cet- 
te ordonnance  qui  fut  rendue  à fiûnt  Germain 
en  Laye , fut  envolée  au  parlement  le  1 1.  de  No- 
vembre, pour  y être  enregiftrée- 
LXXIX.  Le  roi  fit  enfuite  pkineurs  reglemens  par  le 
Repltmpnsconfeil  de  fa  mere,  pour  arrêter  quelques  abus 
Toi  'our  u clu’1  dominoient  dans  (à  cour.-  Il  défendit  fous 
reforme  de  de  grandes  peines  de  jurer  le  nom  de  Dieu , 8C 
fa  cour.  de  blafphêfner  contre  les  chofes  faintes;  il  régla 
De  The*  les  nominations  aux  évêchez  8c  aux  abbaïes, 
mt  f*p.  JH.  conformément  à l’ordonnance  de  Blois;  il  ôta 
les  réferves,  comme  étant  une  occafion  de  fou- 
haiterla  mort  des  titulaires,  8c  quelquefois  de  la 
leur  avancer.  Il  défendit  les  querelles  dans  le* 
• mai- 
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iftaifons  roïales,  8c  en  renvoïa  la  connoi {Tance  — " ----- 
aux  cours  du  roïaume , en  leur  enjoignant  de"M’ 
prononcer  fuivant  lesreglemens  qu’il  promettoit 
de  faire  publier  fur  les  difputes  qui  s’élevoient 
entre  les  gentils  hommes.  Il  défendit  aux  officiers 
de  fe  maifon  de  récevoir  des  gages  d’aucun  prin- 
ce ni  d’aucun  autre:  il  ordonna  que  les  perfon- 
nés  en  place , à l’exception  de  la  reine  la  mere 
& de  la  reine  régnante , ne  demanderaient  des 
grâces  pour  perfonne.  Il  affigna  certains  jours 
par  femaine  pour  le  confeil  privé , pour  le  con- 
feil  d’état , pour  celui  des  finances , & fixa  le 
nombre  des  confeillers  à trente  - trois,  fix  clercs, 
fix  perfonnes  de  la  robe,  & vingt  - un  de  guer- 
re. Enfin  réfolu  de  ruiner  l’hérefie , fans  prendre 
les  armes , il  ne  voulut  donner  les  charges  & les 
dignitez  , qu’à  ceux  qui  et  oient  catholiques,  8c 
affeéfa  de  paraître  froid  à l’égard  des  enfans  défi 
Calviniftes  qui  venaient  à la  cour,  afin  de  les 
engager  par  ce  moïen  à embraffer  la  vraie  reli- 
gion : mais  Tinconftance  du  prince  dans  l'exécu- 
tion de  ces  beaux  reglemens,  ne  le  rendit  qué 
plus  méprifable. 

Les  évêques  de  France  ne  pouvant  engager  LXXJC. 
ce  prince  à recevoir  8c  à publier  le  concile  de  Concile 
Trente,  quoiqu’ils  y travaillaient  depuis  vingt 
âns,  tenoientau  moins  afTez  fréquemment  deSg^rges> 
conciles  provinciaux , dans  lefquels  ils  embraf  spmd  ai 
foient  la  prafeffion  de  foi  de  Pic  IV.  8c  faifoient hmCatm, 
des  reglemens  conformes  à ceux  de  Trente.  Re-n  ç. 
âaud  deBeaune,  archevêque  de  Bourges,  en  af-  LjUxcoH. 
fembla  un  dans  fi  ville  au  mois  de  Septembre C0,lC' 

15-84  & ce  prélat  en  fut  le  préfident,  affidé  de^'y 'c 
P. de  la  Baume,  évêque  de  feint  Flour  en  Au- 
vergne, d’Antoine  Ebrard  de  feint  Sulpice,  évê- 
que deCahors,  de  Jean  de  l’ Aubcfpine , évêque 
de  Limoges, d'Adam  Uterloup,  évêque  de  Man- 
de, & des  députez  des  chapitres  de  Clermont  8c 
At  Cadres,  parce  queccs  çvêcbez  étoient  vacan*. 

* . 7*6  Les 
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“ — Les  évêques  de  Rhodes,  de  Tulle,  d’Alby,  8c 

AN.  de  Vabres,  fe  contentèrent  d’y  envoier  leurs 

frands  vicaires.  Les  archevêques  de  Narbonne, 
e Bourdeaux , d’Auch  & de  Touloufe , y avoient 
été  invitez  par  le  préfident , comme  étant  fou- 
rnis à la  jurifdiéfcion  de  la  primatie  8t  du  patriar- 
chat  de  Bourges;  mais  ils  ne  comparurent  point, 
prétendans  être  exemts , à caufe  de  l’ancienne 
jurifdiâion  touchant  la  primatie  d’Aquitaine. 
Les  reglcmens  de  ce  concile  font  compris  en 
quarante -fix  articles,  précéder  de  la  profeffion 
de  foi  qu’on  exigea  de  ceux  qui  s’y  trouvèrent. 
LXXXI.  Le  premier  titre  qui  traite  de  l’adoration,  de 
« TdTcuU  r!nvocation  & ^ culte  de  Dieu,  comprend  on- 
te  divin.  je  canons:  dans  le  premier  on  exhorte  les  fideles 
Labbe  in  a-  ,elolgner  d’eux  toutes  diftraârions  dans  leurs 
tti.  t.  ij.  prierçs,8c  à s'appliquer  intérieurement  à ce  qu’ils 
f.  1070.  difent:  dans  le  fécond  , on  veut  que  les  clercs 
chantent  3c  pfalmodient  dans  le  chœur  : dans  le 
troifiéme,  on  défend  de  prier  & de  pfalmodier 
publiquement  en  langue  vulgaire,  afin  qu'on  ne 
prenne  pas  de  là  occalion  de  juger  témérairement 
des  faints  myfteres.ou  du  fens  de  l’écriture  fain- 
te  : dans  le  quatrième , on  ordonne  aux  laïques 
de  ne  point  fortir  de  l’églife  avant  la  fin  de  1« 
grande  méfié , & que  la  bénediftion  foit  don- 
née:  dansie  cinquième,  on  yeut  que  l’office  pu- 
blic fe  due  aux  heures  marquées,  félon  l’ancien 
rit  de  chaque  églife,  fans  qu’il  foit  permis  à au- 
cun de  changer  cet  ordre:  dans  le  fixiéme,  il 
. eït  défendu  de  chanter  dans  l’églife  des  chofes 

nouvelles,  abfurdes  8c  non  approuvées;  8cileft 
. ordonne, que  s’il  y a quelque  coutume  contraire, 
elle  fera  abolie:  le  feptiéme  défend  de  fe  pro- 
mener, & de  faire  du  bruit  dans  l’églife  pen- 
dant l’office  divin  fur  peine  d’excommunication  • 
& ajoute,  que  s’il  efl:  néceflàire,  on  imploierâ 
le  lecours  du  bras  feculier  contre  ceux  qui  y con- 
treviendront; le  huitième  porte,  qu’en  entrant 
t - ; dans 
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dans  l’ëglife  pour  célébrer  l'office,  ou  pour  y 

alfiftcr,  on  prendra  de  l’eau  bénite  en  faifântle  An.  17841- 
figne  de  la  Croix , & que  les  clercs  fe  mettront  à 
genoux  aulïï  - tôt  qu’ils  feront  entrez  dans  le 
chœur:  le  neuvième  ordonne  aux  evêques  d’a- 
voir foin,  de  pourvoir  les  églifes  de  mifiels,  bré- 
viaires , rituels , libres  d’heures , & s’il  eft  befoin 
de  les  faire  corriger  aux  dépens  du  clergé , 8c  que 
ceux  qui  fe  fervent  de  l’ancien  bréviaire  Romain, 
feront  obligez  de  prendre  le  nouveau  réformé , 
fuivant  le  décret  du  concile  de  Trente  : dans  le 
dixiéme,  on  défend  de  fe  fervir  d’autres  livres 
d’heures  en  françois,  que  de  ceux  qui  auront  été 
approuvez  par  l’évêque:  l’onzième  recommande 
d’obferver  les  traditions  anciennes  dans  les  cere- 
monies & ufages  du  diocéfe,  êc  de  ne  les  fup-  , 

primer  ni  changer  que  parle  confeil  de  l’évêque, 

& par  raifon  connue. 

Le  fécond  titre , où  il  eft  parlé  de  la  foi  com-  LXXXÏIï 
me  du  fondement  de  la  vraie  adoration, fuivant  Second  ri« 
ce  qui  eft  marqué  dans  le  chapitre  9.  de  fainttre.  > de  ce 
Jean,  à l’occalion  du  miracle  de  l’aveugle  né , C1L“ , co,n?er‘*- 
renferme  iept  canons.  Dans  le  premier  , on  ...  .... 
oblige  les  clercs  qui  doivent  être  promus  au xnTfup.tl[f% 
ordres,  ou  à quelque  bénéfice,  de  taire  profef- pag.  ion, 
fion  des  articles  de  foi  contenus  dans  la  bulle  de 
Pie  IV.  On  ordonne  de  refufer  ceux  qui  ne  .vou- 
dront pas  faire  cette  profelïion,  & de  dépofec 
ceux  qui  étant  déjà  ordonnez , errent  dans  la  foi. 

Le  fécond  ordonne  qu’on  fera  jurer  les  bénéfi- 
ciers qu’ils  n’entrent  dans  leurs  bénéfices , ni 
par  fimonie , ni  par  confidence,  8t  que  li  quel- 
qu’un eft  convaincu  de  l’une  ou  de  l’autre,  il 
fera  privé  des  privilèges  de  la  cléricature,  8c  du 
titre  de  fon  bénéfice.  Le  troifiéme  veut',  que 
Pon  fafle  faire  la  même  profelïion  de  foi  aux 
reâeurs  de  college,  auxdo&eurs,  8c  àceuxqui 
prétendront  aux  dégrez.  Le  quatrième, que  l’on 
exigera  la  même  chofe  des  adminiftratcurs  de 
^ Z 7 comi 
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communautez,  ecclefiaftiques  , d’hôpitaux  ,dd 

Am.  ïeSa.confrairies  8c  autres,  parce  qu’il  eft  impoflible 
de  plaire  à Dieu  fans  la  foi.  Le  cinquième  or- 
donne , que  les  hérétiques  qui  rentrent  dans  le 
fein  de  l’églife,  foit  en  public  ou  en  particulier, 
feront  leur  abjuration  devant  l’évêque  ou  foû 
grand  vicaire  en  préfence  d’un  notaire  8c  de 
témoins.  Le  fixiéme,  que  les  curez,  n’admini- 
ftreront  pas  les  facremens  aux  nouveaux  con- 
vertis, à moins  qu’il  ne  foit  confiant  qu’ils  ont 
fait  leur  abjuration , qu’ils  profeflent  la  foi  catho- 
lique, 8c  qu’ils  ont  reçu  l’abfolution.  Le  feptié- 
me , que  tout  chrétien  fera  inftruit  des  premiers 
élemens  de  la  foi , de  l’oraifon  dominicale , de  la 
falutation  angelique,  du  fymbole  des  apôtres  8c 
du  décalogue , afin  qu’il  fçache  diftinguer  l’erreur 
de  la  faine  doârine , 8c  que  les  évêques  auront 
foin  de  faire  enfeigner  le  catéchifme  aux  enfans 
les  fêtes  8c  dimanches , dans  toutes  les  paroiffes. 
LXXXTII.  Le  troifiéme  titre  de  la  prédication  8c  del’cx- 
u6  phcation  delà  parole  de  Dieu,  qui  eft  la  vérité, 
prédication. dont  Dieu  eft  l’unique  fource,  eft  renferme  en 
L*H*,*t  ncufcanons.  Le  premier  ordonne  aux evêques de 
fa>.  t . ij.  prêcher  eux  - mêmes  dans  leur  ville,  8c  comme 
«073.  jJs  ne  peuvent  pas  être  préfens  par -tout,  de 
nommer  des  prédicateurs  dignes  de  ce  miniftere, 
de  peur  que  les  loups  fous  la  peau  de  brebis  ne 
ravagent.le  troupeau  de  Jefus-Chrift.  Le  fécond, 
prefcrit  aux  mêmes  le  foin  d’engager  les  curez,- à 
faire  des  prônes  les  dimanches  8c  fêtes,  8c  s’ils 
manquent  de  mémoire.,  déliré  en françois quel- 
ques homélies,  telles  que  l’évêque  leur  prefcrira. 
Le  troifiéme.  enjoint  aux  évêques  d’empêcher 
qu’on  ne  prêche  fans  leur  permiffion,  comme 
l’ordonne  le  concile  de  Trente , 8c  de  défendre 
des  calomnies  des  impies  ceux  qui  prêchent  fin- 
cerement  la  parole  de  Dieu.  Le  quatrième,  dé. 
fend  aux  réguliers  de  prêcher  même  dans  les 
maifons  de  leur  ordre,  fans  avoir  été  approu- 
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vez  8c  examinez,  par  leurs  fuperieurs , 8c  avoir — — 

obtenu  la  permiffion  de  l’évêque  , ou  de  fon^n. 
grand  vicaire.  Le  cinquième  ordonne , que  les 
mètres  & moines  vagabonds  ne  feront  admis  à 
la  prédication , qu’après  l’examen  de  l’évêque , 
quelque  privilège  •qu’ils  prétendent  avoir.  Le 
iîxiéme , qu’on  n’admettra  point  de  quêteurs 
Que  du  contentement  de  l’évêque,  & pour  rat- 
ion connue  Le  feptiéme  , qu’on  établira  un 
théologal  dans  toutes  les  églifes  cathédrales  6c 
principalement  les  collegiales , en  lui  aflignant 
un  canonicat , ou  la  première  prébende  vacante. 

Le  huitième  , qu’aucun  n’expliquera  l’écriture 
fàinte,  ou  en  public,  ou  en  particulier,  qu’il  ne 
fçache  fa  théologie , qu’il  n’ait  quelque  degré  dans 
une  univeriité , qu’il  ne  foit  pas  au  moins  fou- 
diacre,  8c  qu’il  n’ait  été  examiné  par  l’évêque 
fur  fes  mœurs  & fur  fa  do&rine  Le  neuvième, 
qu’on  établira  un  lecteur  dans  tous  les  monafteres 
où  il  y aura  afTez  de  revenu,  8c  un  nombre  de 
religieux  fuffifant,  pour  inftruire  les  jeunes , 8c 
que  l’évêque  ou  les  chapitres  généraux  auront 
foin  d’y  tenir  la  main. 

Le  quatrième  titre  traite  de  l’obligation  dere-  LXXXÏV. 
trancher  l’abus  qu’on  peut  faire  des  faintes  écri-  Quatrième 
tures,  8c  contient  quatre  canons.  Le  premier de 
recommande  de  ne  fe  fervir  que  de  l’édition  la-pe,,tUf^-°* 
tine  de  la  bible  reçue  dans  l’égliiè,  8c  de  nesap-d,.,  fiintc4 
puier  que  furies  livres  reconnus  pour  canoniques, écritures. 

& entend  que  tous  les  autres  livres  qui  traitent  Latte  »t 
•de  la  foi,  de  la  doârine  8c  de  la  religion  en/"/”''*  *•  lf* 
quelque  langue  qu’ils  foient  écrits,  doivent  êrre^’  1074"* 
rejettez , s’ils  ne  font  approuvez  par  Péglife  ; que 
ceux  qui  auront  de  pareils  livres,  les  porteront  à 
Pévêque  pour  fe  foumettre  au  jugement  qu’il  en 
portera,  8c  que  l’on  défendra  aufli  aux  libraire* 
d’imprimer , ni  de  vendre  aucun  livre  de  religion, 
s’il  n’eft  approuvé  par  l'ordinaire.  Le  fécond  or* 
çlonne  de  rejetter  toute  bible,  U toute  autre  livra 
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fc— — de  pieté  8c  de  do&rine  écrit  en  langue  vulgaire-; 

A»-  *^84.  à moins  qu’il  ne  foit  muni  de  l’autorité  du  mê- 
me ordinaire.  Le  troiliéme , qu’on  n’emploiera 
point  les  paroles  de  l’écriture  fainte  en  des  ufagcs 
profanes,  comme  flaterics , fuperftitions , lor- 
tileges,  libelles  fatyriques,  8c  autres.  Le  qua. 
triéme,  que  le  greffier  de  chaque  évêché  aura 
un  catalogue  des  livres  défendus,  qu’il  fera  voir 
chaque  année  à tous  les  libraires  Sc  imprimeurs, 
afin  que  faute  d’être  inftruits  ils  ne  répandent 
pas  des  ouvrages  mauvais,  8c  que  les  catholique* 
ne  retiennent  point  par  ignorance  des  livres  dé- 
fendus. 

LXXXV.i  Le  cinquième  titre  parle  du  foin  avec  lequel 
ti?reD,q du™2  on  doit  ®v‘tcr  *es  hérétiques  , 8c  l'on  exhorte 
loin  d’éviter  dans  le  premier  canon  tous  les  fidèles,  8c  prit* 
les  héréti-  eipalement  les  ecclefiaftiques  à n’avoir  aucun 
Sues.  commerce  avec  les  hérétiques,  ni  pour  le  ma- 
Labbe  ut  riage,  ni  pour  le  négoce,  8c  même  à ne  pas 
W-/-  lQ7S>  manger  avec  eux.  Dans  le  fécond,  on  veut  que 
la  fépulture  ecclefiaftique  leur  foit  refufée,  8c 
qu’on  leur  défende  l’entrée  de  l’églife , à moins 
que  ce  ne  foit  pour  entendre  la  prédication.  En- 
fin dans  le  troiliéme,  on  défend  aux  catholi- 
ques d’affifter  aux  alfemblécs  des  hérétiques , 8c 
l’on  ordonne  que  fi  un  clerc  y affilié , il  fera  dé- 
pofé  8c  excommunié-  , 

t XX  XVI.  Le  fixieme  titre  de  l’invocation  des  faints  8c 

titre  ^ les  jours  de  fêtes,  eft  contenu  en  fept  canons, 
l’inv’tca^on  Dans  *e  premier,  on  marque  que  ce  culte  con- 
gés faims,  lifte  en  prières , chant  des  pfeaumes  8c  des  hym- 
& aies  jours  nés , affilhncp  à la  melTe  8c  à l’office  divin,  8c  à 
ie  fc ces.  entendre  la  parole  de  Dieu.  Dans  le  fécond , qqe 

les  prédicateurs  doivent  enfeigner  aux  fidèles, 
que  les  làints  qui  joiiilTent  de  la  gloire  prient 
pour  eux  dans  le  ciel,  8c  rendent  Dieu  favorable 
à leurs  vœux.  Dans  le  troifiéme,  que  ceux  qui 
prêchent  les  panégyriques  des  laints  , doivent 
éviter  tout  cc  qui  lent  la  fable,  tout  ce  qui  peut 
. ican- 
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fcandalifer  lesfoibles,  8c  n’avancer  que  ce  qui  eft  "" 
bien  autorifé  dans  l’églife.  Dans  le  quatrième,  *5 
on  parle  de  la  fan&ification  du  dimanche,  qui 
remplace  le  fabbat  des  Juifs;cecanon  veutqu’en 
ce  jour  on  celfe  toute  œuvre  fervile , qu’on  in- 
terrompe les  voitures,  le  négoce,  les  a êtes  de 
notaires  , à moins  qu’il  ne  s’agiflè  de  teftament 
ou  de  mariage , qu’on  ne  puifle  pas  différer  i qu’on 
s'applique  à des  œuvres  de  chanté,  à de  pieufes 
leéîures.au  chant  des  pfeaumes  8c  des  cantiques. 

Dans  le  cinquième,  on  preferit  l'obfervance  re« 

ligieufe  des  fêtes  de  la  fàinte  Vierge,  des  apôtres, 

des  martyrs  8c  des  autres.  Dans  Te  fixiéme,  on 

parle  de  ce  qui  doit  être  évité  dans  ces  jours;  les 

aflèmblées  profanes,  les  grands  repas,  les  danfes* 

les  malcarades,  les  fpeéfcacles,  les  concerts,  le 

cabaret , en  forte  qu’on  ne  s’y  applique  qu’à  ce 

qui  peut  infpirer  la  pieté.  Dans  le  feptjéme,  il 

eft  dit,  que  les  évêques  auront  foin  autant  qu’ils  , 

le  pourront,  d’établir  une  uniformité  de  culte 

dans  ces  folemnitez.,  8c  de  diftinguer  les  fêtes 

qui  doivent  être  célébrées  par  le  clergé , 8c  celles 

qui  le  doivent  être  par  le  peuple. 

Le  feptiéme  titré  des  pèlerinages  8c  volages  sepciSm^* 
de  dévotion , eft  compris  en  trois  canons.  Le  titre , des" 
premier  défend  aux  clercs  d’aller  viûtcr  les  lieux  pèlerinages 
fàints,  s’ils  n’en  ont  une  permiflion  par  écrit “e  J^vo" 
de  leur  propre  évêque,  ou  d’un  grand  vicaire. CI0n" 

Dans  le  fécond , on  exhorte  les  pèlerins  à le  con-^’j^  "* 
felfer,  8c  à recevoir  lalàinte  communion, avantp.  1076. 
que  de  fe  mettre  en  volage.  Dans  le  troisième, 
on  déclare  qu’on  ne  doit  point  entreprendre  les 
pèlerinages  pour  fe  réjouir , pour  voir  le  pais  8c 
Satisfaire  fa  curiofité,  mais  pour  expier  les  pechez, 
ou  accomplir fes  vœux. 

Le  huitième  titre,  qui  traire  des  vigiles  8c  des 
jeunes,  comprend  cinq  canons.  Dans  le  premier,  titre>  dei 
on  recommande  de  folemnilèr  la  vigile  de  Noël,  vigiles  8e 
pour  imiter  la  pieté  des  bergers  qui  allèrent  en  des  jeunes, 

ect, 
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- — cette  nuit  dans  l’étabie  de  Bethléem  adorer  Jefus- 

An.  J y&f.Chrift.  Dans  le  fécond,  on  dit  que  les  autres  vi- 
L*lbe ibld.  giles  doivent  être  obfervées  fuivant  les  coutumes 
p.  1077.  des  lieux , 8c  annoncées  au  prône  le  dimanche 
qui  les  précédé , afin  d’en  informer  le  peuple. 
Dans  le  troifiéme , que  l’on  doit  obferver  les  jeû- 
lies  du  carême,  ceux  des  quatre  tems  6c  autres 
établis  par  l’églife.  Dans  le  quatrième,  que  l’ufage 
. de  la  viande  eft  défendu  dansces  jours,  de  mê-me 
qu’au  vendredi  8c  famedi , 8c  que  l’on  doit  auflî 
s’abftenir  des  œufs , à moinsqu’on  ne  foit  infirme, 
£c  qu’en  ce  cas,  il  faut  demander  à l’évêque  ou  à 
fon  grand  vicaire  la  permiffion  d’en  ufèr  Dans  le 
cinquième,  que  les  évêques  indiqueront  les  jeûnes 
fuivant  l'ancien  ufàge  de  l’églife  catholique , 8c 
idftruiront  de  l’obligation  de  les  obferver. 
LXXXIX.  Le  neuvième  titre  des  églifes  8c  bafiliques, 
Neuvième  a quatorze  canons.  1.  On  ordonne  que  l’on  réta- 
èelifês°C*  ^lira  les  églifes  détruites  par  les  guerres  8c  les 
Labte  Ibid  incen<^'es>  aux  dépens  du  peuple  8c  de  ceux  qui 
p . 1078.  Voudront  y contribuer,  z.  Dans  lesparoifics  où 

1079.  il  n’y  a point  d’églife,  on  choifira  un  lieu  pro- 

pre pour  y célébrer  l’office,  jufqu’à  ce. que  l’é- 
vêque ait  pourvû  au  bâtiment  d’une  autre  égli- 
fe.  3.  Dans  les  monafteres , prieurez,  chapel- 
les, aumôneries,  les  églifes  feront  rétablies  aux 
dépens  des  bénéficiers  de  ces  maifons.  4,.  On  ne 
confiera  la  garde  des  paroifies,  qu’à  des  hom- 
mes fages  8c  approuvez  par  le  curé  £c  par  les 

Faroiffiens  ; ils  empêcheront  qu’on  fi’emploïe 
églife  à des  ufages  profanes , 8c  auront  foin 
de  l’ouvrir  8c  de  la  fermer  dans  les  tems  nécef- 
faircs.  y.  On  ne  lai  liera  entrer  ni  chiens  , ni 
oifeaux  dans  l’églife , principalement  dans  le 
chœur,  8c  l’on  privera  de  fes  d:ftributions  l’ec- 
ciefiaftique  qui  y contreviendra.  6.  On  en  ex- 
clura les  mandians  pendant  l’office  ou  la  pré- 
dication, 8c  on  les  obligera  de  demeurer  à la 
porte.  7.  On  évitera  les  querelles,  les  difpures. 


Dig 


Livre  cent  foixante-feiziime.  547 

les  chanfons  profanes , 8c  les  entretiens  dans  les 

églifes.  8.  Les  facriftains  auront  foin  des  autels,  An.  1 
des  fonts  baptifmaux,  des  faintes  huiles,  8c  de 
renouveller  les  hofties  conlàcrées  tous  les  mois. 

9.  On  aura  le  même  foin  des  vafes  facrez,  des 
lmgues,  de  la  cire,  8c  autres  ornemens  de  l’é- 
glile , afin  que  l’évêque  ou  l'archidiacre  trouve 
tout  en  bon  état  dans  ü vifite.  Le  dixiéme  ca- 
non preicrit  l’offrande  du  pain  8c  du  vin , qui 
doivent  fervir  au  iàcrifice.  L’onzième  parle  des 
cloches  8c  des  orgues.  Le  douzième , des  livres 
de  chant,  graduels,  antiphonaires,  milfeis,  8c 
recommande  de  les  tenir  propres.  Le  treiziéme, 
de  la  réparation  des  autels  qui  auront  été  bri-. 
fez.  Le  quatorzième  enfin,  défend  de  bâtir  de 
nouvelles  chapelles , fans  la  per  mi  filon  de  l’é- 
vêque. 

Le  dixiéme  titre  a cinq  canons.  1.  Les  evê-  xc. 
ques  auront  foin  de  faire  inftruire  les  peuples  Dixiéme 
de  l’honneur  qui  eft  dû  aux  reliques,  a.  On  ne]tlCrf>ths ra- 
ies expofera  point  hors  lachâfle,  à moins  qu’iij-^j^  e* 
n’y  ait  une  coutume  contraire  ; ce  qui  fe  fera  j_abkc  ihid, 
toujours  avec  beaucoup  de  décence  8c  de  ref-f.  1079. 
peâ.  3.  On  ne  les  transférera  point  que  de  l’ap- 
probation du  pape,  ou  del’évêque,  ou  du  con- 
cile. 4.  Si  les  châfles  font  brifées  ou  détruites 
par  l’injure  des  temps , on  en  fera  faire  de  neu- 
ves j on  ne  recevra  point  de  reliques  qui  n’aient 
été  approuvées  par  le  pape  ou  par  l’evêquc, 

8c  û quelques  particuliers  en  ont  dans  leurs  maî- 
fons  , le  même  évêque  les  fera  porter  à l’égiife. 
f-  Dans  les  proce fiions , les  reliques  feront  por- 
tées par  des  ecclefiaftiques , à moins  qu’une  an- 
cienne coutume  ne  le  permette  aux  laïques. 

Dans  l’onzicme  titre , où  il  eft  parlé  desima-  onzième 
ges , le  concile  déclare  que  le  culte  qu’on  leur  titre,  des  i- 
doit , ne  confifte  pas  à leur  demander  quelque  mages, 
chofe , ou  à mettre  ea  elles  & confiance , com-  Laite  »t 

met*' 
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/n.  i ^84. me  faifoient  les  païens  à l’égard  de  leurs  idoles? 

mais  à rapporter  à Dieu  & aux  faints  l’honneur 
qu’on  leur  rend.  Dans  le  premier  canon,-  il  pro- 
nonce anathcme  contre  ceux  qui  traitent  les 
images  d’idoles , 8c  qui  diiènt , que  les  chrétiens 
qui  les  honorent,  tombent  dans  l’idolâtrie.  Dans 
le  fécond  , il  déclare  qu’il  faut  apprendre  aux 
fidèles  quelle  efl  la  doctrine  de  l’églife  catholi- 

Î|ue  fur  ce  culte  -,  qu’011  ne  doit  les  honorer  que 
uivant  fes  régies , & qu’on  ne  doit  en  expofer 
aucune,  qui  n’ait  été  approuvée  par  l’évêque. 
Dans  le  troifiéme , que  les  images  brilees  ou 
mutilées  doivent  être  ôtées  de  l’églife,  8c  mifes 
à part , fi  on  ne  peut  pas  les  rétablir.  Dans  le 
quatrième , on  charge  les  évêques  d’abolir  en- 
tièrement le  culte  mauvais  8c  fuperfiitieux  des 
, " images , & l’abus  qu’on  peut  en  faire. 

Douziém  douzième  ^tre  » de  la  célébration  de 

titre, de'raf-^°®ce  divin,  des  heures  canoniales  & du  chant 
Hce  divin  & ecclefiaftique , & contient  quatorze  canons.  Le 
du  chantee- premier  veut  que  le  chant  ioit  modefte  , qu’on 
cleüalbque.  e'vjte  jes  répétitions  inutiles , 8c  que  dans  les  fu- 
f.  1 nerailles  8c  .en  carême  on  chante  gravement. 
loto'.  ‘>a£'  Le  fécond , que  l’office  fe  fallè  aux  heures  mar- 
quées, après  qu’on  en  aura  averti  par  le  fon  des 
cloches , 8c  qu’on  chante  diftinftement , en  forte 
toutefois  qu’on  puilfe  difiinguer  l'office  iolem- 
nel  du  férial.  Le  troifiéme  parle  des  ornemens 
qui  conviennent,*  6c  défend  de  caufer  dans  le 
. . cœur,  6c  d’y  réciter  fou  office  en  particulier, 

quand  on  efi  avec  les  autres.  Les  autres  canons 
preferivent  ce'  qui  fuit  : on  fe  lèvera  au  Gloria 
Patri , à la  fin  de  chaque  plèaume,  6c  quand 
on  prononcera  le  nom  de  Jcfus-Chrift:  on  pri- 
vera des  diftributions  ceux  qui  manqueront  en 
quelque  chofe  d’elfentiel , 8c  on  les  déférera  au 
chapitre.  On  n’entrera  au  chœur  pour  les  ma- 
tines , que  jufqu’à  la  fin  du  pièaumc  Vtnitt , & 
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a la  fin  du  premier  pfeaume  dans  les  autres  heu-  ^N>  j,g, 
res  : cette  régie  regarde  les  chanoines , de  mê-  * 
me  que  les  fuivantes.  On  fera  obligé  d’étre  pré- 
fent  à la  melTe  après  le  premier  Kyrie , 8c  l’on  y 
demeurera  jufqu’à  la  fin,  fans  en  fortir,  linon 
avec  la  per  million  du  maître  du  chœur , en  cas 
qu?on  foit  incommodé  5 8c  les  malades  feront 
cenfez  préfens.  On  affiliera  aux  procelfions  de- 
puis le  commencement  jufqu’à  la  fin , 8c  ceux 
qui  y manqueront  feront  reputez  abfens.  Il  ne 
lera  point  permis  de  n’alfifter  qu’à  une  heure  de 
l'office,  8c  de  jouir  des  diftributions,  comme û 
l'on  s’étoit  trouvé  à toutes  les  heures.  Il  y aura 
dans  la  làcriftie  une  table,  où  feront  marques 
les  offices  d’un  chacun  pendant  le  femaine , 8c 
on  privera  des  diftributions  ceux  qui  y auront 
manqué.  Les  bénéficiers  qui  pendant  l’office  fe 

Êromeneront  dans  l’églife,  ou  demeureront  à, 

. porte  à caufer,  feront  cenfez  abfens  , 8c  pri- 
vez des  diftributions  du  jour:  les  réguliers  qui 
contreviendront  à leurs  devoirs  , feront  punis 
parleurs  fuperieurs.  Tous  les  eccleliaftiques  non- 
béneficiers , reciteront  diftinélement  8c  avec  at- 
tention les  heures  canoniales  dans  un  lieu  re-  $ 

tiré  , -ou  ils  ne  foient  point  détournez  : le  chan- 
tre dirigera  le  cœur  avec  fon  bâton , 8c  les  be- 
deaux aurpnt  leurs  verges.  Il  y aura  un  maître 
des  cérémonies  dans  chaque  églife  cathédrale 
• ou  collegiale.  . . . N 

Le  treiziéme  titre  traite  des  diftributions  quo-  XCirt 
tidiennes  en  quatre  canons.  1.  On  n’accordera  .Treizième 
ces  diftributions  qu’à  ceux  qui  aflifteront  à l’of-  ftribûtîon»*" 
fice,  8c  aux  malades,  ou  à çeux  qui  en  feront quotîdien- 
difpenfez  , ou  par  leurs  infirmitez , ou  pour  l’u-  «es. 
tilité  évidente  de  l’églife.  . a.  Les  chanoines  qui  Latte  »t 
étudient  dans  quelque  univerfité,  percevront/?' f*  10^a* 
le  revenu  de  leur  prébende  félon  le  ftatuts  de 
l’églife,  8c  la  forme  du  droit  canonique.  3.  Un 

cha-  „ 


Digitized  by  Google 


fço  Hîjioire  "Ecclefiafti^ut. 

A 7I«7  chanoine  qui  ne  fera  point  foudiacre  , n’aura 
AN’  ' ^'pas  de  voix  en  chapitre,  8c  fera  placé  dans  les 
baffes  ftales  au  chœur  : il  ne  précédera  point  les 
, chanoines  prêtres,  8c  ne  pourra  conférer  aucun 
bénéfice.  4,  Les  évêques  en  conférant  une  di- 
gnité , canonicat  ou  prébende  , 8c  accordant  le* 
provifions  , ne  fouffriront  ni  déductions  des 
fruits , ni  promeffes , ni  compcnfations  illicites , 
s’il  n’y  a une  coutume  contraire  dûëment  au- 
torifée  de  convertir  ces  fruits  en  de  pieux  ufa- 
ges  ; ou  lorfque  par-là  les  chanoines  particuliers 
n’augmentent  pas  leurs  revenus. 

XCIV.  Le  quatorzième  titre  concernant  les  enfans 
Quatorzié'  de  cœur , eft  en  cinq  canons.  1 . Qu’on  ne  choi- 
me  titre , £ra  que  des  enf^s  légitimes  d’un  âge  conve- 
d^chaur*  nahle>  qui  foient  fains  de  corps,  8c  qui  aient 
Labbe  ibidAc  voix,  fuivant  le  nombre  qui  conviendra 
à chaque  églife.  x.  Que  leur  maître  fera  d’une 
vie  réglée  8c  d’une  faine  doctrine,  dans  les  or-i 
dres  lacrez , ni  trop  indulgent , ni  trop  févere , 
qui  fçache  la  mufique  8c  les  ceremonies  de  l’é- 
glife,  qui  s’applique  à bien  inftruire  les  enfans, 
» qui  mange  avec  eux , qui  ait  foin  de  leurs  ha- 

bits , qui  ne  les  laiffe  pas  courir  fous  prétexte 
d’aller  vifiter  leurs  parens,  qui  les  conduite  à 
l’églile , 8c  qui  les  en  ramene , 8c  qui  leur  per- 
mette quelques  récréations  honnêtes , quand  il 
fera  néceffaire.  3.  Outre,  le  chant , on  leur  ap- 
prendra à écrire  8c  à parler  latin,  en  leur  don- 
nant pour  cet  effet  un  revenu  aux  dépens  du 
chapitre,  afin  de  les  attacher  enfuite  à l’égliic 
8c  les  empêcher  d’être  du  nombre  de  ces  chan- 
tres 8c  muiieiens  vagabonds.  4.  Les  chapitres 
pourvoiront  à leur  nourriture,  à leur  entretien 
8c  à leur  inltrudtion  , 8c  leur  conféreront  les  bé- 
néfices qui  viendront  à vacquer , fuivant  leur 
âge,  leur  qualité  8c  leur  mérite,  y.  On  défend  à 
ces  enfans  de  monter  dans  les  haies  des  chanoi- 
. nés 
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nés  pour  chanter,  5c  d’officier  en  chappe  à la^N> 
fête  des  Innocens  , parce  que , dit  le  concile , 
cet  uiage  n’eft  propre  qu’à  difiiper  le  peuple  8c 
„ à le  faire  rire. 

Le  quinziéme  titre  , traite  des  ornemens  de  XCV. 
léglife  8c  vafes  fierez  en  cinq  canons.  On  or-  .Quinziéme 
donne  de  réparer  les  ornemens  ufez  8c  déchi-CKre’  des 
rez , 8c  on  ex  horte  les  peuples  a y en  roumr  com-  & des  vafes 
me  à une  bonne  œuvre  agréable  à Dieu.  2.  On  facrez. 
avertit  les  évêques,  les  chapitres,  les  prêtres.  Labié  ut  ' 
8c  tous  les  eccleliaftiques , de  contribuer  à la  dé-  /*Pr^  1. 1 f. 
coration  de  leurs  églifes,  autant  que  leurs  fa- I08j* 
cultez  pourront  le  leur  permettre,  fans  rien  di- 
minuer de  leur  charité  envers  les  pauvres.  3.  On 
exhorte  les  chapitres  à faire  en  forte  que  cha-  * 
que  nouveau  chanoine,  félon  l’ancienne  cou*- 
tume,  paie  le  droit  de  chappe  pour  fon  joteux 
avènement,  dont  le  prix  fera  fixé  par  le  chapi- 
tre. 4.  Les  ornemens  eccleliaftiques  8c  les  vafes 
fierez , ne  feront  jamais  appliquez  à aucun  ufa- 
ge  profane , fous  peine  d’excommunication  ma- 
jeure 8c  de  facrilege  ; 8c  li  quelques-uns  font 
profanez,  on  les  bénira  une  fécondé  fois. 

Dans  les  eglifés  où  il  n’y  a point  de  facriftain  en 
titre  , on  commettra  quelqu’un  pour  avoir  foin, 
de  ces  ornemens,  les  racommoder  8c  les  tenir 
propres  8c  dans  un  lieu  décent. 

Le  feiziéme  titre  parle  des  cimetières,  du  foin  XCVI.' 
des  morts  8c  du  purgatoire,  en  vingt  8c  un  ca“ 
nons.  On  y recommande  de  célébrer  la  fête  des  qU-,  regarde 
trépaflez  le  2.  de  Novembre:  l’on  exhorte  les  les  mot*, 
curez  à dire  une  mefle  chaque  femaine  pour  les  Labié  Ibid. 
défunts , 8c  à s’acquitter  exactement  de  leurs  P-  io84*  & 
fondations;  on  détend  de  changer  l’ordre  de-^* 
l’office  pour  des  anniverfaires , 8c  de  les  chan- 
ter les  dimanches,  à moins  que  le  corps  ne  foit 
prélent.  On  ordonne  que  les  cimetières  feront 
bénis,  placez  proche  l’églife  8c  murez,  s’il  la 
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qu'on  n’y  tiendra  point  les  foires , qu’on  n’y  ex- 
pofera  rien  en  vente  ; que  les  défunts  feront 
enterrez  dans  la  paroifTe  , s’ils  n’en  ont  autre- 
ment ordonné  par  leur  teftament  ; que  lorfquc 
le  corps  fera  inhumé  ailleurs,  le  curé  le  lèvera, 
&.  recevra  fes  droits  ; qu’on  fonnera  une  clo- 
che, quand  quelqu’un  fera  à l’agonie , ou  quand 
il  fera  mort  ; afin  qu’on  prie  Dieu  pour  lui  ; que 
les  cérémonies  funéraires  fe  feront  avec  beau- 
coup de  modeftie  pour  édifier  les  fidèles , qu’on 
n’enterrera  point  les  hérétiques  dans  les  égli- 
fes,  quand  même  ils  en  feroient  les  fondateurs; 

- - que  les  évêques  8c  les  chanoines  ne  feront  point 

* inhumez  hors  de  leurs  propres  églifes , à moins 
qu’ils  n’aient  choifi  une  fépulture  ailleurs  ; que 
les  repas  après  les  funérailles  feront  fobres  8c 
modeftes  ; qu’on  célébrera  les  anniverfaires , 8c 
qu'on  acquittera  exactement  les  legs  pieux  : que 
. fi  le  nombre  des  obits  eft  trop  grand,  l’évêque 

les  pourra  réduire  : que  les  tombeaux  ne  feront 
point  trop  élevez  dans  l’églife  ou  dans  le  chœur, 
ii  ce  n’eft  pour  des  évêcjues,  rois  8c  princes; 
que  les  évêques  feront  exécuteurs  des  teftamens, 
en  ce  qui  concerne  les  bonnes  œuvres. 

«VIT  Le  dix-feptiéme  titre  des  traditions,  contient 
me  titre,  des  quatre  canons.  L’on  y prononce  anathème, 
traditions.  I.  contre  ceux  qui  diront  que  toute  la  doétri- 
Lahbe  ut  ne  de  l’églife  eft  expreflement  contenue  dans  la 
fa-  (•  ïl€o.fainte  écriture;  que  tout  ce  qui  n’y  eft  pas  ne 
doit  point  être  regardé  comme  vrai , 8c  qu’il 
faut  rejetter  les  traditions  ecclefiaftiques , com- 
me des  inventions  humaines  : a.  contre  ceux 
qui  ne  veulent  point  reconnoître  deux  tradi- 
tions, l’une  écrite  8c  l’autre  non  écrite.  3.  L’on 
ordonne  de  garder  les  traditions  des  diocéfes 
approuvées  par  une  louable  8c  ancienne  cou- 
tume. 4.  Que  les  chanoines  8c  autres  ecclc- 
• fiafti- 
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iîaftiques  ne  prendront  ni  pain  ni  vin  dans  l’é-  ^Nt 
glife  le  Jeudi-làint  à la  cène,  mais  dans  un  en- 
droit féparé,  comme  le  chapitre  ou  la  facriftie, 

& qu’ils  Je  feront  avec  modeftie , féverence  8c 
religion. 

Les.  titres  dix-huit,  dix- neuf  8c  fuivans,juf-  XCVÏII. 
qu’au  vingt-neuf,  traitent  des  facremcns  en  gé- 
neral  8c  en  particulier.  On  y avertit  en  particu-  mens, 
lier  les  laïques  de  communier  dans  les  jours  fo-  Labt)e 
lenmels,  comme  Noël,  Pâque,  la  Pentecôte,/».  1087.  é". 
l’Aflomption  de  la  fainte  Vierge,  8c  la  fête  de/'î* 
tous  les  Saints , 8c  l’on  exhorte  les  prêtres  à cé- 
lébrer la  méfié  dans  ce  s jours.  L’on,  y prefcrit 
aux  gens  mariez  de  vivre  dans  la  continence 
quelques  jours  avant  que  de  recevoir  l’eucharif- 
tie;  l’on  excommunie  ceux  qui  recevront  ce  fa- 
crement  à Pâque  de  la  main  d’un  ^utre  prêtre , 
que  de  leur  propre  curé.  En  parlant  de  1 ordre , 
le  canon  6.  du  titre  24.  permet  aux  évêque  d’or- 
donner leurs  domeftiques  fans  dimiiToires , pour- 
vu qu’ils  aient  demeuré  trois  ans  chez  eux.  Dans 
le  titre  fuivant»  on  parle  de  la  modeftie  des 
clercs  dans  leurs  habits , de  l’averfion  qu’ils  doi- 
vent avoir  pour  le  jeu , pour  les  procès  ; 8c  il 
eft  ajouté,  qu’ils  ne  doivent  païer  aucune  taxe 
ni  contribution , que  du  confentement  de  l’évê- 
que : on  excommunie  un  prêtre , qui  aj>rès  avoir 
été  ordonné , fera  trois  mois  fans  célébrer  la 
méfié.  Dans  le  titre  du  mariage , on  parle  de 
la  publication  des  bans,  de  la  neceflité  de  rece- 
\ voir  la  bénediétion  du  curé  ou  de  fon  vicaire, 
du  temps  auquel  on  doit  marier , 8cc. 

Le  vingt-neuvième  titre , qui  traite  des  fé-  XCIX. 
minaires,  des  écoles,  8c  des  univerfitez,  corn-  Vingt- nea- 
prend  fix  canons.  *1.  On  ordonne  d’examiner  désftmînai- 
lur  la  do&rine  8c  furies  mœurs , ceux  qu’on  doit  res  & éco- 
recevoir  dans  les  féminaires.  2.  Les  maîtres  8c  le*, 
directeurs  de  ces  féminaires , feront  aufli  d’une  L*hbt  te 
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compte.  3.  Les  curez  inftruiront  les  jeunes  gens 
des  élemens  de  la  religion,  leur  apprendront  à 
vivre  en  bons  catholiques,  à prier  Dieu  &.  à fe 
confeffer,  5c  ces  inftruétions  le  .feront  les  di- 
manches à une  heure  commode.  4.  Dans  tou- 
tes les  univerlitez , il  y aura  des  leçons  publi- 
ques pour  le  droit  canonique , fans  omettre  le 
droit  civil,  f - Les  filles  feront  inftruites  par  des 
veuves  ou  des  matrones  d’une  vertu  éprouvée, 
qui  leur  apprennent  à vivre  dans  la.  pieté  6.  Les 
enfans  qui  ferviront  l’églife  ou  la  parai lfe  pour 
le  facrihce , 8c  les  autres  fondions  feront  choi- 
fis  par  les  curez.  , 

c Les  titres  fuivans , trente , trente-un  8c  trente- 

Titre  delà  deux,  parlent  de  la  Jurifdidion  ,de  l’excornmu- 
jurifdiâion , nication , &.  des  archevêques  £c  évêques.  Quant 
encoroma-  au  prcmjer  article , le  concile  renvoie  aux  re- 
n^cation , gj£S  ^uj  ont  été  déjà  preicrites  fur  cette  matic- 

Labbe  ibld. rc  1 Pu‘s  ^ ajoute:  l'excommunication  ne  fera 
t.  10518.  prononcée  que  pour  descaufes  graves  ; elle  fera 
précédée  de  trois  monitions,  8c  lancée  avec 
beaucoup  de  réferve  8c  de  diferétion , étant  la 
plus  grande  peine  que  l’églife  puifféimpofer  aux 
pécheurs:  on  n’aura  aucun  commerce  avec  un 
excommunié  obftiné.  Ceux  qui  mourront  no- 
toirement tels,  feront  privez  de  lafépulture  ec- 
(clcfiaftique , comme  les  hérétiques  8c  fehifma- 
tiques.  Lorlque  le  fiége  épifcopal  fera  vacant , 
on  fera  des  prières  publiques,  pour  demandera 
Dieu  un  bon  pafteur.  L’evêque  élu  8c  approuvé 
par  le  fouvevain  pontife,  fe  fera  confacrer  dans 
les  tiois  mois  apiès  fon  élection , 8c  il  fe  rendra 
à fon  églife  le  plutôt  qu’il  lui  fera  poiTiole. 

Voici  ce  qu’il  y a de  remarquable  dans  le  ti- 
tre trente-troifîéme , où  il  eft  parlé  des  vilites 
épiicopales , ix  qui  contient  fept  canons.  Les 
évoques  feront  très  attentifs  fur  la  conduite  du 
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troupealilfcjue  Jefus  - Chrifl  leur  a confié  : Ils  fe-  , <-3, 
ront  tous  les  ans  la  vifite  du  diocéfe,  autant 
qu’il  fe  -pourra , ou  dans  l’efpace  de  deux  ans , 
lx  le  diocéfe  a trop  d’étendue  : Ils  prêcheront 
eux-mêmes,  ou  feront  prêcher  pendant  la  vi- 
iîte j ils  s’informeront  de  la  vie  8c  des  mœurs 
des  ecclefiaftiques  pour  les  corriger.  En  vifitant 
les  hôpitaux , les  colleges  & les  écoles , ils  au- 
ront foin  d’examiner  fi  chacun  y fait  fon  devoir, 
fi  l’on  y vit  dans  la  pieté,  fi  les  tellamens  font 
exécutez  , 8c  fi  l’on  s’acquitte  fidèlement  de  tout 
ce  qui  concerne  le  culte  divin , le  falut  des  âmes 
8c  le  foulagement  des  pauvres.  Les  archidiacres 
8c  autres,  qui  ont  droit  de  vifite,  fe  feront  ac- 
compagner d’un  fécretaire  pour  écrire  les  aétes 
de  la  vifite,  qui  feront  remis  à l’évêque  dans  le 
mois.  Les  droits  dûs  feront  païez  aux  évêques, 
doïens , chapitres , archidiacres , archipi  êtres  8c 
autres , fur  peine  de  cenfure  ecclcfiaftique , on 
paiera  au  ffi  les  droits  de  fynode. 

• Dans  le  titre  trente-quatrième,  des  chapitres  CIL 
8c  chanoines,  contenu  en  douze  canons,  i.  on  Trente- 
dit  : Les  chanoines  8c  chapitres  ne  nommeront 
aux  bénéfices  , que  ceux  qui  ont  les  qualitez  chanoines 
requifes  pour  l’âge,  les  mœurs,  la  nai  fiance  8c  & chapitres.' 
la  doctrine.  2.  Les  évêques  obligeront  les  cha-  Labbe  nt 
noincs  nouvellement  élus  à recevoir  l’ordre  de/*p.f»  noo. 
foudiacre  dans  l’année , depuis  le  jour  de  leur 
réception , 8c  les  autres  ordres  enfuite , fi  le* 
prébende  n’cft  pas  attachée  au  fcul  foudiaco-  • 
nat.  3.  Tous  ceux  qui  joiiifl'ent  des  biens  de  ' 

l’églife,  feront  obligez  à reftitution,  s’ils  ne 
remploient  pas  leur  devoir,  8c  on  le  leur  li- 
gnifiera dans  leur  réception  , en  exigeant  d’eux 
le  lerment.  4.  Si  le  revenu  des  bénéfices  n’elt 
pas  fuffifant  pour  l’entretien  des  chanoines, 
l’évêque  y pourvoira,  ou  en  les  réduifant  à 
un  moindre  nombre , ou  en  unifiant  des  béne- 
' A a a.  fices 
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TT  T -o  . fices  Amples,  qui  ne foient  pas  régulé-  Ç- 
^ ne  nommera  aux  dignités  que  des  perfo. 

d’une  vie  réglée  8c  d’une  faine  doftrine  , qui  ral- 
fent  leur  profeffton  de  foi  en  prefence^  de  1 eve- 
que  8c  du  chapitre.  6.  Les  dignitez  d’ecolatre  8c 
de  chancelier , ne  feront  conférées  qu’à  des  doc- 
teurs ou  licentiez  en  théologie,  ou  en  .droit  ca- 
non, qui  féront  de  même  leur  profeffion  de  roi. 

7 . Dans  les  églifes  cathédrales  8c  collégiales , ou 
il  y a un  théologal  établi , il  fera  des  leçons  une 
ou  deux  fois  la  femaine,  8c  prêchera  les  diman- 
ches 8c  aux  fêtes  folemnelles , 8c  tout  le  chapi- 
tre y à (liftera.  8.11  ne  fera  pas  permis  aux  cha- 
noines d’avoir  dans  leurs  mail'ons  des  femmes, 
de  leur  louer  une  partie  de  leurs  maifons , 8c  de 
'demeurer  hors  du  cloître.  9.  Dans  les  chapitres 
on  traitera  d’abord  de  ce  qui  regarde  l’office  di- 
vin,, enfuite  on  parlera  des  affaires  temporelles. 
io.  On  ne  tiendra  chapitre,  ni  les  jours  de  fê- 
. tes , ni  pendant  la  grande  mefle , 8c  tout  ce  qui 
s’y  fera  pour  lors,  feracenfe  nul.  11.  Que  les 
lieux  où  l’on  tiendra  le  chapitre  foient  éloignez 
del’égüfe,  pour  ne  point  troubler  l’office  divin. 
12.  On  Ura  chaque  année  les  ftatuts  dans  les 
chapitres  généraux  , 8c  s’il  n’y  en  a point , l’évê- 
que ou  le  fuperieur  aura  foin  d’en  faire  faire  de 
nouveaux. 

Le  -trente-cinquième  titre  des  curez , comtient 
Yrente-cin»*teize  canons.  1 . On  ne  nommera  pour  curez  que 
quiéme  ti-  des  ecclefraftique  dignes  de  remplir  les  places , 
tre  .des  eu-  approuVez  par  Tevêque,  8c  âgez  de  vingt-cinq 
ans,  fuivant  leconcie  de  Trente.  2.  Ceux  qui 
feront  nommez  étudieront  le  rituel  du  diocéle, 
pour  être  inftruits  des  fondions  de  leur  minif- 
tere.  3.  Ils  ne  choifiront  que  de  dignes  fujets 
pour  confcffer  8c  adminiftver  les  facremens.  4. 
Un  curé  nommé , ne  différera  pas  de  prendre 
les  ordres,  afin  de  fervir  ion  églife  par  lui- 
f " même. 
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voir,  & célébrera  lui  même  la  mefle  de  paroif-  N‘ 
fe.  6.  S’il  ne  peut  pas  remplir  les  fonctions  , 
l’évêque  lui  fubilituera  de  bons  vicaires.  7.  Les- 
paroiifes  trop  peuplées,  pourront  être  parta- 
gées en  deux  par  l’ cvêque , fi  la  néceffité  l’exi- 
ge. 8.  Les  abbez  8c  prieurs  réguliers , qui  ont 
droit  de  préfentation  ne  préfenteront  à l’évê- 
que que  des  fujets  capables  d’inftruire,  de  prê- 
cher, d’adminiltrer  tes  facremens,  8c  les  moi- 
nes feront  exclus  des  fonûiôns  curiales.  9.  Les 
abbez,  prieurs  8c  chapitres,  qui  font  curez  pri- 
mitifs,  auront  foin  que  l’office  foit  dignement 
célébré  dans  tes  paroiflës,  ou  par  eux-mêmes , 
ou  par  d’autres , 8c  1e  tout  à leurs  frais.  10.  Les 
religieux  ne  pourront  pofleder  des  cures  fécu- 
lieres.  1 1 . Les  évêques  8c  archidiacres  auront 
foin  de  faire  païer  les  dix  mes , 8c  féviront  con- 
tre ceux  qui  les  retiennent.  ii.  Si  le  revenu 
d’un  curé  elt  trop  modique  pour  fon  entretien , 
l’évêque  y pourvoira,  ou  en  unilfant  à fa  pa- 
roi fle  quelque  bénéfice  iimpie , qui  ne  foit  pas 
régulier,  ou  en  lui  faifant  affigner  la  portion 
congrue  , ou  en  exigeant  quelque  contribution 
des  paroi ffiens.  13.  On  ne  permettra  pas  qu’un 
cure  alléguant  la  modicité  de  fon  revenu , aille 
fervir  de  vicaire  dans  une  autre  paroilfe  j il  faut 
qu’il  s’attache  à la  fienne,  8c  qu’il  ne  fe  laifle 
point  dominer  par  l’avarice.  14.  Les  clercs  des 
enterremens  rendront  compte  aux  curés  de  ce 
qu’ils  auront  reçu , 8c  1e  diftribueront  de  bon- 
ne foi  aux  prêtres  habituez,  ry.  Les  prêtres  8c  ' 
clercs  ne  paraîtront  dans  la  paroiflc  qu’en  habit 
décent,  8c  affilieront  à l’office  enfurplis  8c  bon- 
net quarré.  16.  Si  un  curé  n’a  pas  de  presbitere, 
l’évêque  lui  en  fera  bâtir  un  aux  dépens  des  pa- 
roi ffiens. 

Le  trente-lixiéme  titre  des  bénéfices,  a fept  CIV*  . 

A a 3 canons:.  Trente-*-. 
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canons  : voici  ce  qu'ils  contiennent  en  fubftan- 
ce.  1.  On  ne  doit  pas  conférer  les  bénéfices  à 
des  gens  oififs , mais  à ceux  qui  en  veulent  ac- 
quitter les  obligations,  8c  qui  n’ont  point  en 
vûë  le  temporel.  1.  Le  concile  défend  de  pofïè- 
der  plufieurs  cures,  8c  oblige  ceux  qui  font  dans 
le  cas,  de  s’en  demettre  dans  l’elpace  de  fix 
mois , 8c  de  n’en  retenir  qu’une  pour  la'  defler- 
vit.  3.  Celles  qui  ont  été  unies  par  des  moïens 
fubreptices , ou  obi  eptices , feront  féparées  8c  ré- 
tablies en  leur  premier  état  , fuivant  le  décret 
du  concile  de  Trente.  4.  Les  cures  ne  feront 
point  converties  en  bénéfices  fimples.  f.  Les 
évêques  dans  leurs  vifites  dépoflederont  les  in- 
juftes  polfeifeurs.  6.  Aucun  ne  réfignera  fa  cure 
à fon  parent , dans  la  vûë  de  la  parenté  8c  de 
l’alliance , ce  qui  eft  contraire  à la  conftitution 
de  Pie  V.  8c  l’évêque  n’admettra  point  ces  for- 
tes de  démiflions.  7.  Dans  les  provifions  ou  col- 
lations de  bénéfices  ; perfonne  ne  s’attribuera 
par  fraude  le  droit  de  patronage  5 mais  chacun 
de  bonne  foi  ufera  de  ton  droit,  qu’il  repréfen- 
tera  à l’évêque,  félon  la  forme  qui  a été  pref- 
crite  par  le  concile  de  Trente. 

Le  titre  trente-feptiéme  des  monafteres,  a 
trente-deux  canons , où  il  eft  ordonné  qu’on  ne 
changera  point  ces  maifons  en  lieux  féculiers: 
Que  les  abbez , prieurs  conventuels , do’tens  8c 
prévôts , recevront  la  prétrife  dans  l’an  Qu’au- 
cun ne  fera  fes  vœux  qu'à  l’âge  de  feize  ans, 
après  l’année  du  noviciat  accomplie:  Que  les 
parens  ne  forceront  point  leurs  enfans  à fc  faire 
religieux:  Qu’on  ne  recevra  perfonne  dans  les 
monafteres  par  des  vûë  s intereiîees,  dans  l’ef- 
perancé  de  quelque  fucceflion  : Qu’il  ne  fera 
point  permis  aux  moines  de  pafler  d’un  ordre 
dans  un  autre  même  plus  févere,  ii  l’on  ne  gar- 
de la  difpoütion  du  droit  commun  : Que  les 
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religieux  hors  de  leurs  monalteres  feront  forcez  g, 

d’y  retourner,  même  en  employant  les  peines  " } 
canoniques:  Qu’aucun  n’exercera  les  fonctions 
de  prédicateur  , ou  de  lecteur  , qu’après  avoir 
été  examiné  8c  approuvé  par  l’evêque:  Qu’on 
fera  garder  exactement  la  clôture  des  maiions 
religieufes  : Qu’il  ne  fera  permis  à aucune  re- 
ligieufc  de  fortir  de  fon  couvent  après  les  vœux , 
même  pour  un  peu  de  tems,  fans  une  caufe 
approuvée  par  l’evêque:  Qu’on  n’entrera  dans 
les  monaftercs,  qu’avec  la  permiffion  de  l’or- 
dinaire , 8c  que  les  ouvriers  feront  accompagnez 
de  la  prieure , 8c  de  deux  ou  trois  l'ceurs.  Que 
les  ieculiers  ne  leur  parleront  qu’à  la  grille  j 8c 
que  la  religieufe  qu’ils  verront,  fera  accompa- 
gnée d’une  autre  : Que  les  confefl'eurs  léront 
examinez  par  l’évêque  , 8c  qu’on  en  accordera 
d’extraordinaires  , deux  ou  trois  fois  l’année: 

Que  les  religieufes  fe  confellèront  8c  commu- 
nieront du  moins  une  fois  chaque  mois:  Que 
les  fuperieurs  auront  foin  de  leur  donner  des 
prédicateurs , 8c  que  deux  ou  trois  iceurs  ac- 
compagneront les  confeifeurs  qui  entreront  dans 
le  monaftere,  pour  voir  8c  confoler  les  ma- 
lades. 

Le  trente-huitième  titre -des  biens  de  l’églife,  cvr. 
comprend  fept  canons,  qui  ne  tendent  qu’à  la  Trente  hui- 
confervation  de  ces  biens.  On  y déclaré-  les 
aliénations  milles , lorfqu’elles  n’ont  pas  été  fai-  ivglife. 
tes  félon  la  forme  du  droit  ; on  retranche  de  la  Labb:  ut  ' 
communion  ceux  qui  retiennent  les  dons  faits  àf«^.p.  1 106. 
l’églife.  Il  y eft  ordonné  que  l’évêque  fe  char- 
gera des  aliénations  qu’on  fera  obligé  de  faire , 
fans  que  fon  officialité  s’en  mêlej  que  l’on  fera 
deux  inventaires  des  reliques , ornemens  8c  va- 
fes,  dont  l’un  fera  dépofé  chez  l’évêque,  8c 
l’autre  dans  le  chapitre  ; que  tous  les  titres  fe- 
ront mis  8c  enfermez  dans  les  archives.  Enfin , 
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■An.  15-84.  ^oû  prononce  des  peines  contre  ceux  qui  re- 
tiendront quelques-uns  de  ces  titres  de  dixmes , 
de  fondations,  ou  qui  les  tranlcrivant , fuppri- 
meront  quelques  articles. 

ïxm^'s;  trente'neuviéme  titre,  qui  traite  des  blaf- 
rh.  titres.  Poèmes,  du  ferment  8c  du  parjure,  a quatre 
des  blaf(.hc-can°ns.  Le  premier  ordonne  ladépofition  d’un 
mes,  fèr-  clerc  blafphemateur , 8c  que  ii  c’eft  un  laïque, 

îbrtuV  ?s  ^ Pr‘v<^  ^e  communion.  Dansle  fécond , 
r le  concile  défend  tout  ferment,  à moins  qu’on 

t,  H07.  n.  e“  folt  requis  par  le  juge  pour  attefter  la  ve- 
, rite.  Dans  le  troifiéme , il  ordonne  qu’on  ne 

prêtera  point  de  ferment,  ni  fur  le  corps  de 
Jefus-Chrift,  ni  fur  les  faints  évangiles.  Dans  le 
quatrième,  que  fi  un  clerc  eft  convaincu  d’être 
parjure,  il  fera  dépole,  8c  que  s’il  eft  laïque  , 
on  le  privera  de  la  communion. 

Le  quarantième  titre  parle  des  fortileges 
conjurations , fuperftitions , 8c  comprend  trois 
canons.  On  y condamne  tous  les  devins , ma- 
giciens, forciers,  8c  ceux  qui  abufeqt  du  nom 
de  Dieu , 8c  dès  chofes  làcrccs  dans  leurs  fuper- 
ftitions'. 011  les  excommunie,  8c  ott  ordonne  de 
les  dénoncer  au  juge.  Dans  le  fécond  canon , 
on  défend  de  recevoir  à la  communion  ceux  qui 
ufent  de  fortilege  à l’égard  des  perfonnes  ma- 
riées, 8c  l’on  exhorte  celles-ci  à mettre  leur 
confiance  en  Dieu.  Dans  letroifiéme,  il  eft  dé- 
fendu d’admettres  d’autre  exorcifmcs , que  ceux 
qui  font  approuvez  par  l’églife. 

CVIIr  quarante-uniéme  titre  des  fimoniaques  8c 

Quarante-  confidentiaircs,  a huit  canons,  qui  contiennent 
unième  tî-  ce  qui  fuit  en  fubftance.  1 . Ceux  qui  pour  ob- 
tre,  des  fi-  tenir  des  bénéfices  ou  des  penfions,  donnent  ou 
confi'jen-**  reS°*ven^  > & les  clercs  ou  laïques  ainfi  pourvûs 
tiaire*.  par  fimonie , confidence  , ou  par  d’autres  voies 
Laite  ut  illicites,  condamnées  par  les  bulles  de  Pie  IV. 

1108.de  Pie  V.  8c  de  Grégoire  XIII.  ne  pourront 

rece- 
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recevoir  l’abfolution  qu’à  l’article  de  la  mort." 

a. Les  bénéfices  obtenus  par  ces  voies,  feront  ^N- 
cenl'ei  vacàns  de  plein  droit , 8c  ceux  qui  en  au- 
ront perçus  les  fruits  , tenus  de  les  reftituer, 

3.  Les  confidentaires  feront  dépouillez,  des  bé* 
nefices  qu’ils  auront  obtenus  par  cette  voie,  8c 
déclarez  inhabiles  à poffeder  tout  autre  bénéfi- 
ce, ils  feront  dénoncez  5c  excommunie*.  4.  Les 
évêques  8c  autres  patrons  s’informeront  de  ceux 
qu’ils  nommeront  à des  bénéfices  , par  quelle 
voie  ils  y entrent  , & les  feront  jurer  que  ce 
n’eft  ni  par  fimonie,  ni  par  confidence,  ni  avec 
aucun  pacte,  y.  Ils  feront  faire  auffi  des  recher* 
ches  par  leurs  officiaux  8c  grands  vicaires,  de 
ceux  qu’on  foupçonncra'  de  ce  crime  , 8c  ne  Te 
laiflèront  pas  impuni.  Par  le  lîxiéme  canon , les 
fimoniaques  8c  les  confidentaires  font  déclarez 
notoirement  infâmes,  8c  par  conféquent  exclus 
de  tous  fynodes  , chapitres- , monafteres  8c  a£ 
femblées  ecclefiaftiques.  Le  feptiéme  ordonne 
aux  curez  de  les  dénoncer  dans  eurs  prônes , 8e 
de  les  mettre  avec  les  forciers,  es  ufuries  8c  les 
empoifonneurs.  Lit  huitième  défend  aux  contef- 
feurs  de  les  abfoudre,  8c  ordonne  de  lesrenvoïcr 
au  pape. 

Le  titre  des  concubinaires , qui  eft  le  qyaraa-  cl  T. 

te-deuxiéme,  a quatre  canons.  Le  premier  dé-  Qjnianw* 
fend  aux  prêtres  8c  clercs  bénéficier»  , d’avoir deU!t,t^« 
aucune  liaifon  avec  des  femmes  , dont  la  viec'()n0^,kpai*- 
n’eft  pas  réglée  , 8c  déçlare  , que  s’ils  ne  s’en  res. 
abftiennent  pas  après  un^premier  avertifTement,  Laine  ilnï* 
on  les  privera  delà  troifieme  partie  des  fruits  dcp.  1109» 
leurs  bénéfices  , qui  fera  employée  à de  pieux 
ufages , tels  que  l’évêque  les  ordonnera.  Que 
s’ils  perféverent  après  un  fécond  avis  , on  leur 
ôtera  tous  ces  fruits , 8c  que  fi  après  un  troifié- 
me  , ils  ne  fê  corrigent  pas,  ils  feront  privezdu- 
bénefice  même,  déclarez  inhabiles  à en  poffedcï 
d'autres , 8c  chaifez  de  leur  chapitre  comme  de»; 
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«""*  infames-  Le  deuxième  décide  , que  les  clercs 
An.  IJ04 

'non  bénéficiers,  qui  feront  foupçonnez  decon- 
' cubinage  , 8c  qui  ne  changeront  pas  de  con- 
duite après  deux  avis,  encoureront  la  fufpenfe; 
que  s’ils  perfeverent  , ils  feront  excommuniez; 
& qu’enfin  s’ils  s’obftinent  à demeurer  dans  le 
crime,  on  les  mettra  en  prifon.  Le  troiliéme, 
que  ceux  qui  reprendront  leurs  concubines, 
après  les  avoir  renvoiées  , feront  fournis  aux 
memes  peines.  Le  quatrième,  qu’aucun  prêtre 
ne  pourra  abfoudre  les  concubinaires,  mais  qu’on 
les  [renvoiera  à l’évêque  ou  au  pénitencier , qui 
leur  impofera  une  pénitence  félon  la  grieveté  de 
leurs  péchez. 

CX.  Le  quarante  troifiéme  titre  des  hôpitaux,  eft 
Quarante-  contenu  dans  quatre  canons.  1.  On  remplira 
troifiéme  exaétement  8c  avec  foin  toutes  les  charges  de 

hôpitaux*  ces  ma'^ons  » Pour  ne  P°int  priver  les  pauvres 
T ,,  * des  fecours  qu’ils  en  doivent  attendre  ; 8c  l’é- 

fitp.p.  uic.veque  punira  ceux  qui  négligeront  de  latisraire 
à ces  devoirs.  2.  Les  adminiftrateurs  laïques, 
qui  ne  s’acquittent  pas  comme  il  faut  de  leur 
adminiftration , y feront  forcez  par  les  évêques, 

• fen  ufant  des  cenfures  eccleliaftiques  ; 8c  s’ils  ne 
font  pas  mieux , on  les  privera  de  leur  emploi , 
8c  on  les  condamnera  à reftituer  les  fruits  injuf- 
tement  perçus.  3.  Ils  auront  aulîi  foin  dufpiri» 
tuel , 8c  veilleront  pour  empêcher  que  les  ma- 
* lades  ne  meurent,  fims  qu’on  leur  ait  administré 

les  fàcremens.  4.  On  ne  recevra  dans  les  hôpi- 
taux que  les  pauvres  < qui  étant  infirmes  ou  trop 
âgez  , ne  pourront  pas  travailler,  8c  on  en  ex- 
clura les  autres,  qui  étant  forts 8c robuftes , pour, 
ront  aifément  gagner  leur  vie.' 

CXI.  Le  quarante  - quatrième  titre  eft  des  confré- 
^"iéme  T'cs’  ^ a <luatre  canons«  dont  voici  le  précis. 

l'es  On  ne  conl'ervera  que  les  confréries  où  l’on  verra 
«onfréries.  regner  la  pieté,  8c  où  l’on  obfervera  les  loix  du 
Laite  ibid.  chriftianifroe , 8c  fi  elles  ne  font  pas  telles , l’é- 
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vèque  les  réformera,  & l’on  n’en  établira  au*.  ' 

cune  fans  ià  permiffion.  i.  S’il  y a des  confire-  * * 
ries  interrompues  ou  abolies,  leur  revenu  fera 
emploie  à de  pieux  ufages  , fuivant  la  volonté 
de  l’évêquc,  8c  fur-tout  à l’entretien  des  fémi- 
naires.  Le  troifiéme  canon  défend  aux  chanoi- 
nes 8c  aux  autres  ecclefiaft iques , d’abandonner 
leurs  églifesdans  le  tems  de  l’office  divin,  pour 
fe  trouver  à ces  confréries , 8c  entend  que  ceux 
qui  contreviendront  à ces  réglemens , feront  pri- 
vez de  leurs  diftributions.  Par  le  quatrième, 
le  concile  veut,  que  l’office  de  ces  confréries, 
ne  foit  jamais  célébré  uu  grand  autel  des  églifes 
cathédrales  ou  collégiales,  mais  dans  des  cha- 
pelles, 8c  hors  le  tems  auquel  on  dit  l’office  au 
choeur. 

Le  quarante  - cinquième  titre  parle  des  laïr  „CXIÎ* 

Sues,  8c  contient'huit  canons.  Le  premier  de-c*n'qU^me 
end  aux  fidèles  de  s’abfenter  de  la  meffe  de  titre,  de* 
paroiflfe  trois  dimanches  de  fuite,  8c  déclare  quelques, 
ceux  qui  après  avoir  été  avertis , ne  s’acquitte-  Latte  *r 
ront  pas  de  ce  devoir,  feront  excommuniez. /*?•?• *1M» 
Le  fécond  exhorte  les  laïques  à exercer  leur 
libéralité  envers  les  prêtres  , 8c  à leur  rendre 
l’honneur  qui  leur  eft  dû.  Le  troifiéme  ordon- 
ne, que  les  laïques  ne  foient  point  confondu» 
avec  les  clercs  dans  l’églife,  mais  que  chacun 
occupe  la  place  qui  lui  convient.  Le  quatriè- 
me exhorte  tous  les  fidèles  à faire  honneur  au 
nom  8c  à la  dignité  de  chrétiens,  8c  à éviter  le» 
danfes , les  bals  , les  fpeétacles  , les  jeux  pu- 
blics, 8c  les  comédies.  Le  cinquième  défend  le» 
duels,  fur  peine  d’excommunication.  Le  fixié- 
îne  ordonne  aux  laïques  d’être  vêtus  modefte- 
ment,  de  ne  point  fréquenter  les  cabarets,  8c 
de  ne  point  joiier  à la  paulme  pendant  l’office 
divin.  Le  feptiéme,  que  tous  les  ufuriers  feront 
publiquement  avertis  les  dimanches  dans  les  pa- 
rodiés , de  l’énofnitié  de  leur  péché , 8c  que  fi 
. ' * L6  »P‘ès 
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■ après  avoir  été  avertis,  ils  ne  fe  corrigent  pas,* 
.on  les  déférera  au  juge,  8c  qu’ils  feront  privez  à 

la  mort  de  la  Communion  8c  de  la  fépulture  ec- 
clefiaftique.  Le  huitième  défend  de  leur  accor- 
der l’abfolution  , qu  ils  n’aient  auparavant  re- 
noncé à ce  commerce  illicite,  & qu’ils  n’aient 
promis  de  reftituer  tout  ce  qu’ils  ont  acquis  par 
Pufure,  autant  qu’ils  feront  en  état  de  le  faire. 

Le  quarante -fixicme  & dernier  article,  parle 
- des  conciles , 8c  contient  fix  canons , où  il  elt 

■ ordonné  ce  qui  fuit:  i.On  tiendra  tous  les  trois 
ans  des  conciles  provinciaux , où  tous  les  évê- 

' qucs  fuffragans  aiTifteront , outre  ceux  qui  de 
' droit,  ou  par  coutume  doivent  s’y  trouver,  8c 
ceux  qui  y manqueront  fans  de  juftes  raifons, 
feront  privez  du  tiers  des  fruits  de,  leur  bénéfice, 
& de  la  communion  de  leurs  freres.  i.  Les  fta- 
tuts  de  ces  conciles  feront  obfervez,  fur  peine 


d’excommunication.  3.  Le  fynode  de  l’évêque 
fe  tiendra  tous  les  ans , félon  la  coutume  de 
chaque  diocéfe.  4. Tous  s’y  trouveront,  8c  s’ils 
y manquent,  l’évêque  les  punira,  y.  On  aura 
foin  de  faire  obferver,  eu  égard  au  tems,  aux 
lieux  8c  aux  perfonnes , les  autres  ftatuts  qui 
ne  font  point  compris  dans  ce  concile  Lefixié- 
me  canon  indique  le  concile  provincial  pro- 
chain pour  le  iy.  du  mois  d’Août  de  l’annee 
jy8y.  8c  fixe  la  ville  de  Rhodez  , pour  y être 
aflemblé , à moins  que  les  guerres  8c  le  malheur 
des  tems  ne  permettent  pas  de  s’y  réunir;  8c 
alors,  ajoute  le  canon,  on  choifira  quclqu’autre 
lieu  plus  commode , où  les  évêques  com provin- 
ciaux feront  leur  rapport  du  foin  avec  lequel  Üs 
auront  fait  obferver  ces  ftatuts , 8c  de  ce  qui  a 
encore  befoin  d’être  réformé  dans  leurs  diocefes. 


Ce  concile  fut  foufcrit  par  le  préfident,  les 
trois  évêques  de  fàint  Flour,  de  Cahors  8c  de 
Limoges  , 8c  par  les  procureurs  de  differentes 
églifes.  L’évêque  du  Puyqui  n’avoitpûs’y  trou- 
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ver  à caufe  de  fes  occupations , 8c  de  la  guer- 

re  dont  ion  diocéfe  étoit  menacé  , en  approu-  An. 

Ta  tous  les  ftatuts,  8c  promit  de  les  faire  ob- 
feTTer.  Le  pape  confirma  aufti  tous  les  réglé* 
mens  de  ce  concile  par  fon  bref  apoftolique, 
du  f Oftobre  15-85.  8c  l’archevêque  de  Bourges 
les  publia  le  mois  fuivant. 

Quoique  la  fête  de  fainte  Anne  fut  folem-  Cxiv 
nifée  en  plufieurs  églifes  particulières  , où  la  Bulle  de 
dévotion  des  peuples  avoit  déjà  prévenu  l’au-  Grégoire 
torité  des  évêques  8c  du  liege  apoftolique;  ce- x PO°f 
pendant  comme  fon  culte  n’étoit  pas  général  tfointeVn- 
Gregoire  XIII.  réfolut  de  l’établir  dans  toutcnCt 
l’églife.  A cet  eflet , il  donna  le  premier  de  jn  magn» 
Mai  une  bulle,  par  laquelle  il  ordonne  qu’on  ML  tom.  a. 
célebreroit  la  fête  de  cette  fainte  le  2 <5.  de 
Juillet  dans  toutes  les  églifes  delà  terre,  avect’ 
un  office  double,  8c  qu’on  infereroit  fon  nom^' 
dans  les  martyrologes  8c  les  Calendriers.  11 
manda  à tous  les  patriarches  , archevêques , 
évêques  8c  autres  prélats  ;de  l’églifè  , établis 
dans  tout  l’univers , de  publier  la  bulle  dans 
leurs  provinces,  villes  8c  diocéfes,  8c  d’y  or- 
donner la  célébration  de  cette  fête  à tous  ec* 
clefiaftiques , tant  féculiers  que  réguliers , 
quand  même  elle  n’auroit  pas  été  inférée  dans 
les  nouvelles  réformations  du  brevhire  8c  du 
miffel.  Mais  les  ordres  du  pape  ne  furent  pas 
exaâement  obfervei , 8c  la  fête  de  fainte  Anne 
fut  encore  du  tems  à être  célébrée  plus  géné- 
ralement ,.  qu’elle  ne  l’étoit  avant  cette  bul- 
le. 


Grégoire  XIII.  donna  encore  d’autres  bul- 
les cette  année  ; par  une  , il  preferivit  la  for- 
me de'  publier  les  réfignations  des  bénéfices  ec- 
xlefiaftiques  , tant  en  cour  de  Rome  qu’ail- 
leurs  , 8c  fixa  le  terme  de  fix  mois  pour  fa  pu- 
blication de  ces  réfignations,  pour  les  béneft 
ces  en  deçà  des  monts , 8c  neuf  mois  pour  ceux 
( Aa  7 au: 


cxr. 

Autres  bul- 
les du  mê- 
me pape. 

Tn  magn» 
bull  confl. 

8 s.f>.  J-02. 
86.^.504. 
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An.  1^-84. a“*^e^a*  Par  une  fécondé,  il  permit  au  gène* 
89.^.504.  ra  ^es  Çama^ules  de  conférer  les  ordres  mi- 
û fcq.  neurs,  même  hors  des  quatre-tems , fans  gar- 

der aucuns  interfaces , fi  le  general  le  fouhai- 
toit.  Par  une  troifieme  , il  régla  quelques  pri- 
vilèges accordez;  aux  marchands  de  la  ville  de 
Ripa.  Par  une  quatrième  du  25-.  de  Mai , il 
donna  une  nouvelle  approbation  à l’inftitut, 
& aux  conftitutions  de  Ja  focieté  des  jefuites, 
& confirma  tous  leurs  privilèges:  il  y eft  dit, 
que  ceux  qui  lortiront  delà  locieté  fans  per- 
milfion,  après  les  trois  premiers  vœux,  feront 
cenfez  apoftats  ; parce  que  ces  vœux , quoi- 
que fimples  font  eflèntieîs  , approuvez  par  le 
feint  fiége , que  le  pape  feul  en  peut  difpenlèr. 
Par  Ja  même  bulle  , il  eft  défendu  fur  peine 
d excommunication  , de  s’oppofer  à cet  infti- 
tut , de  l’attaquer  8c  de  le  décrier.  Par  une 
quatrième  bulle  du  zy . Mai , Grégoire  XIII. 
ordonna  que  l'on  tiendroit  les  chapitres  de 
trois  ans  en  trois  ans,  pour  l’éleétion  du  gé- 
néral 8c  des  autres  fuperieurs  de  la  congréga- 
tion des  religieux  hermites  de  feint  Jerôme. 
Par  une  cinquième  bulle  du  27.  Juin,  il  or, 

mn.  ».  1 1 -°nna  les  Maron>tes  que  l’on  envoïeroit 
Ciaconlus  jeunes  a Rome,  y auroient  un  college,  dans 
in  vit.  Greg.  |C<3U®\  feraient  élevez  dans  la  piete  & dan? 
X7Z7.  les  fciences,  nomma  un  cardinal  pour  les  gou- 

UtbtU  in"  vcrner.*  & Jfur  affigna  des  revenus  pour  leur 
entretien.  Par  la  même  bulle,  il  leur  accorda 
la  permiffion  de  célébrer  l’office  divin,  & la 
mefte  en  langue  Arabe  ou  Caldaïque,  8c  de 
grands  privilèges.  Dans  une  fixiéme  bulle  du 
premier  Septembre,  le  pape  ordonna  aux  évê- 
ques de  nommer  des  prédicateurs,  pour  annon- 
cer 1 évangile  aux  Juifs  dans  les  lieux  où  ils 
auront  des  fynagogues , 8c  pour  travailler  Z 
Jepr  converfion  La  feptiéme  bulle  du  même 
«ois  de  Septembre  , renouvella  la  conftitutioo 
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de  Nicolas  111.  contre  ceux  qui  font  faire  des 

fermens  de  chofes  illicites,  dangereufes,  con-AN. 
traires  à la  liberté  ecclefiaftique  , 8c  aux  dé- 
crets du  concile  de  Trente.  La  huitième  du  pre- 
mier d’Oétobre,  donne  des  réglés  au  fujet  de 
l’argent  qu’on  dépofe  aux  monts  de  Pieté.  La 
neuvième  du  10.  Novembre,  accorde  aux  Je- 
fuites  la  permiflion  de  prêcher , avant  que  d’ê- 
tre engagez  dans  les  ordres  fàcrez.  La  dixié- 
me concerne  la  chambre  apoftolique.  La  on- 
zième du  mois  de  Décembre , autorife  les  con- 
grégations d’écoliers  dans  les  colleges  des  Je- 
fuites  , fous  l’invocation  de  la  fête  de  l’An- 
nonciation de  la  faintc  Vierge,  8c  la  faculté 
d’aggreger  d’autres  congrégations,  8c  leur  ac- 
corde beaucoup  d’indulgences:  Enfin  la  derniè- 
re du  7 . du  même  mois  de  Décembre  , eft 
Contre  les  bandits  qui  ravageoient  l’Italie  , qui 
y enlevoient  les  beftiaux,  8c  qui  commettaient 
une  infinité  de  défordres  dans  l’état  ecclefiafti- 
que. 

Elififbeth  , reine  d’Angleterre , continuoit  CXVI.' 
toujours  fes  violences  contre  les  Catholiques,  Conjura- 
ce  qui  l’expofa  cette  année  à un  grand  dan-  [^°r"f°ent£®  „ 
ger.  Voici  comment  la  chofefe  paffa:  Guillau-f-at}ech  en  ' 
me  Parr  , Catholique  Anglois  , gentilhomme  Angleterre, 
du  pais  de  Galles  , membre  de  la  chambre  Camdmîn 
baffe  du  parlement,  8c  qui  avoit  fignalé  fon «g. 
zélé  pour,  la  religion  Catholique  , confulta  , Eilfabeth. 
étant  a Paris,  le  pere  Wiat  Jefuite,  fur  le  def.D*  rh** 
fein  qu’il  avoit  de  ramener  le  roïaume  d’An-  ^ 
gleterre  à l’obéïffance  de  l’églife  Romaine.  Cela  ligne, 
Jefuite,  homme  fenfé , tâcha  de  lui  faire  voir  t.i.p.n. 
l’inutilité  de  fon  projet,  !8c  lui  apporta  beau- 
coup  d’autoritez  , pour  lui  prouver  qu’il  n’é- 
toit  jamais  permis  de  troubler  la  tranquillité 

f>ublique  , ni  d’exciter  des  foulevemens  contre 
e fouverain  , même  quand  il  s’agit  de  reli- 
gion. Parr  prefque  convaincu , parut  réfolu  de  A 

demeu- 
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“T~  demeurer  en  repos  : mais  s’étant  ouvert  fur 

An.  1^04 -cette  converfation  à un  Anglois,  nommé  Tho- 
mas Morgan,  qui  s’étoit  retiré  en  France  pour 
la  religion,  celui  - ci  réfuta  ce  que  le  Jefuite 
avoit  dit , & Parr  qui  n’étoit  pas  encore  bien 
décidé  , réprit  fes  premières  idées;  il  promit 
à Morgan , que  fi  le  pape  l’approuvoit , 8c  qu’il 
fe  vit  au  tarifé  de  quelques  théologiens  Catho- 
liques , il  partirait  aufli-tôt  pour  l’Angleterre. 
Morgan  ravi  de  le  voir  dans  cette  réfolution, 
écrivit , ou  fit  écrire  au  pape , & la  lettTc  fut 
envoiée  à Rome  par  le  nonce  Ragazzoni  , à 
qui  elle  avoit  été  remife  ; mais  Parr  fans  at- 
tendre la  réponfe  du  pape,  partit  pour  l’An- 
gleterre, 8c  y communiqua  à Edmond  Newill 
ion  parent , le  deflfein  qu’il  avoir  de  tuer  Eli- 
fabeth , 8c  de  mettre  fur  le  trône  la  reine  d'E* 
collé . Sur  ces  entrefaites,  on  prétend,  fans 
affez  de  vraifemblance , qu’il  reçut  des  lettres 
de  Rome  du  cardinal  de  Côme,  qui  l’exhor- 
toit  inftamment  à exécuter  fon  delfein.  Ces 
lettres,  dit-on,  firent  plaifir  à Parr:  mais  il  y 
a des  crimes  qu’on  ne  fe  réfout  pas  facilement 
de  commettre.  Cet  infenfé  , malgré  Cl  folie  , 
étoit  encore  arrêté  , tant  par  la  difficulté  d’e- 
xécurer  fon  projet,  que  par  les  fuites  fâcheu- 
fcs  qu’il  avoit  à craindre  pour  lui  même.  Com- 
me il  flotoit  au  milieu  de  ces  réfolutions , il 
tomba  fous  là  main  un  livre  de  Guillaume  Al- 
bain  , théologien  Anglois  , dans  lequel  il  lut, 
qu’on  pouvoit  entreprendre  contre  la  vie  des 
tyrans.  Cette  décifion  également  indigne  d’un 
chrétien  8c  d’un  homme  raifonnable  , difiipa 
tout-à-coup  fes  doutes , 8c  l'affermit  dans  là 
réfolution  : il  donna  ce  livre  à Newill  , dans 
la  penfée  qu’il  lui  infpirerait  le  même  zélecoo. 
tre  la  reine.  Mais  celui  ci  plus  làge  8c  p us  fenfé 
détefta  l’entreprife  , 8c  craignant  quon  ne  lui 
fit  foa  procès.,  fi  la.  conjuration  venoit  à être 
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découverte  , & qu'il  n’eût  pas  révélé  ce  qu’il 

en  fçavoit , il  dénonça  Parr,  8c  l’accula  d’a-Att.  IJ8+. 
voir  confpiré  contre  la  vie  de  la  reine.  Sur 
cet  avis,  Parr  fut  arrêté  8c  mis  à la  tour:  on 
l’interrogea  ; il  nia  d’abord  le  fait  j mais  aiant 
été  confronté  avec  Newill , il  fut  forcé  d’a- 
voiier  que  la  conjuration  étoit  véritable , 8c 
il  accula  Newill  d’en  être  le  premier  auteur. 

Il  affina  qu’ils  étoient  convenus  enfemble  d’at- 
taquer la  reine  , lorfqu'elle  fe  promeneroit  , 
ou  dans  fes  jardins , ou  à làint  James  , qu’ils 
dévoient  avoir  des  gens  prêts  aux  enyirons 

Î>our  accourir  au  premier  bruit,  pendant  qu’eux 
è fauveroient  , qu’ils  feroient  prendre  \es  ar- 
mes à tous  les  Catholiques  , 8c  qu’ils  avoient 
fait  ferment  l’un  8c  l’autre  fur  l’évangile,  de-' 
garder  le  fecret.- 

Parr  aiant  été  ramené  dans  la  prifon , écri- 
vit le  14.  de  Février  à la  reine  , pour  la  prier 
d’ufer  d'indulgence  à fon  égard;  il  convint  de 
l’énormité  de  fon  crime,  8c  il  pria  cette  prin-- 
ceffé  de  traiter  la  reine  d’Ecoflè  avec  huma- 
nité , . 8c  de  la  faire  foigneufement  garder:  il 
écrivit  de  même  à fes  juges,  8c  leur  demanda  la 
grâce  de  l’entendre  encore  une  fois.  Dans  l’au- 
dience qu’il  avoit  demandée,  on  dit  qu’on  lui 
produifit  les  prétendues  lettres  du  cardinal  de 
Côme,  8c  qu'il  les  reconnut,  il  avoua  de  nou- 
veau la  conjuration,  mais  il  nia  conftamment 
qu’il  eût  jamais  eu  delfein  d’attenter  à la  vie 
de  la  reine.  Cette  déclaration  parut  d’autant 
moins  fincere  , qu'il  avoit  d’abord  avoué  le 
contraire  , 8c  que  tous  les  témoins  qui  dépo- 
ferent  contre  lui  , le  chargèrent  de  ce  crime. 

En  conféquence  il  fut  condamné  à mort,  com- 
me coupable  de  haute  trahifon,  8c  exécuté  le  - 

2. de  Mars. 

Cette  confpiration  fut  caufe  que  le  parle-  cxvir. 
ment  d’Angleterre  prit  de  grandes  précautions 

pour  ^ 
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~ T~  pour  afTurer  la  vie  de  la  reine,  & la  tranquil- 
An.  1 5"°+  lité  du  roïaume.  On  nomma  vingt-quatre  com- 
^’A|g|e  miflàiies  pour  faire  des  informations  contre 
arrêter  U°s'rceux  (lu'  entreprendraient  d’exciter  quelque  ré- 
conjura- bel.ion  , qui  attenteroient  à la  vie  de  la  rei- 

tions.  ' ne  , ou  qui  s'attribueraient  quelque  droit  fur 

Camden  an-  la  couronne  d’Angleterre.  On  fit  encore  un  au- 
tu'.rrgni  tre  ftatut,  qui  ordonnoit  à tous  les  prêtres  ca- 
tholiques  de  fortir  du  roïaume  dans  quatre  jours, 
& déclarait  coupables  de  haute  trahifon,  ceux 
qui  y feraient  trouvez  après  ce  tems-là,  8c 
que  ce  ferait  un  crime  de  félonie  que  de  les 
recevoir,  ou  de  les  receler.  On  y déclarait 
suffi,  que  ceux  qui  étant  entretenus  dans  des 
féminaires  étrangers  , ne  retourneraient  pas  en 
Angleterre  dans  fix  mois  8c  ne  feraient  pas 
leur  foumiffion  devant  un  évêque  ou  un  juge 
de  paix  , feraient  regardez  comme  convaincus 
du  crime  de  haute  trahilon  ; que  ceux  qui  di- 
rectement ou  indirectement , envoleraient  de 
l’argent  aux  étudians  , 8c  autres  de  ces  fémi- 
naires , feraient  punis  de  bannifTement  perpé- 
tuel , 8c  de  confifcation  [de  tous  leurs  biens. 
Que  tous  ceux  qui  auraient  connoi  (Tance  de 
quelque  prêtre  papifte  , ou  Jefuite  caché  dans 
le  [roïaume  , 8c  qui  ne  le  découvriraient  pas 
dans  quatre  jours  , feraient  mis  en  prifon,  8c 
condamnez  à une  amende,  de  même  que  ceux 
qui  fbupçonnez  d’être  prêtres  oujefuites,  re- 
fuferorent  de  fe  foumettre  à l’examen  ; enfin 
l’on  défendit  fous  de  grandes  peines,  de  don- 
ner le  pacage  de  la  mer  à d’autres  qu’à  des 
négocians,  fans  un  congé  exprès  de  la  reine. 
CXVIII.  Cette  année  , le  pape  éleva  au  cardinalat 
André^a-*1  André  Bathori  , neveu  d’Etienne  Bathori  , roi 
thori  cardi-^e  Pologne  , 8c  fon  ambafTadeur  à Rome:  il 
nal.  fut  mis  au  rang  des  cardinaux-diacres  , 8c  eut 

Cîacon.in  le  titre  de  faint  Adrien. 

vit. puntif.  peu  dc  tems  avant  cette  nomination,  le  car- 
10  J*  dinal 
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dinal  Louis  Cornaro , Vénitien,  étoit  mort."  T~“ 
<1  étoit  né  au  mois  de  Février  ifi6  8c  futAN‘ 
chevalier  de  Malthe  8c  grand  prieur  de  Chy- 
pre,  eniuite  archevêque  de  Zara,  8c  enfin  car-Cilrj'inal  11 
dinal  lous  ie  titre  de  feint  Théodore , dans  la  Louis  Cor- 
promotion  que  fit  Jules  I I.  en  Ce  pa-naro. 

pe  lui  confia  bien-tôt  après  l’adminiftration  des  7»J!!n!a>it 
év  chez  de  Bergame  8c  de  Trani.  Sous  Pic  IV.^T.^pmH 
il  préiida  à la  congrégation  tenue  pour  l’affaire  ^cia  ‘n“nt 
des  Caraff-s  , 8c  la  république  de  Venife  le/»?.  tvm.  3, 
chargea  d’engager  Pie  V.  à la  fecourir  con-p.  78*. 
tre  Selim  , empereur  des  Turcs,  quialïiégeoient 
l'ille  de  Chypre,  Ce  pape  le  fit  camerlingue 
de  l’églife.  Il  s’étoit  trouvé  aux  conclaves  pour 
les  élc&ions  de  Marcel  II.  de  Paul  IV.  de  Pie 
IV.  de  Pie  V.  8c  de  Grégoire  XIII.  Il  mou- 
rut dans  la  foixante-huitime  année  de  fon  âge 
le  10.  Mai.  Il  étoit  le  quatrième  cardinal  de  fe  # 
famille. 


La  mort  du  cardinal  Cornaro  fut  fuivie  de  CXJC. 
celles  des  cardinaux  de  la  Baume , Borromée  M,ortIdj 
& Commendon.  Claude  de  la  Baume  étoit fa^ume.* 
d’une  noble  famille  de  Franche-Comté , fils  de  çiactn  „ 
Claude  de  la  Baume,  feigneur  de  feint  Sorlin ,/*».  tom.+. 
chevalier,  maréchal  de  la  toifon  d’or,  8c  gou-p.  rr. 
verneur  du  comté  de  Bourgogne , 8c  de  Guil-  , p"lc^mn 
lemette  d’Igni.  Ses  parens  e mirent  fort  jeune  ^ 
fous  la  difeipline  d’un  célébré  ‘théologien , ap-  San-Marth. 
pellé  Antoine  Lulle  , avec  lequel  il  demeurai  Oatlia 
jufqu’à  l’âge  devingt-cinq  ans.  Pendant  ce  tems-  Chr'ft.  to,  1. 
là  il  eut  l’abbaïe  de  Charlieu  de  l’ordre  de  CJi- P* 1 3 4* 


teaux  , diocéfe  de  Befençon  , les  pricurez  de 
feint  Claude,  d’Arbois,  de  Ligniac.  Il  n’avoit 
que  feize  ans , lorfqu’il  fut  nommé  coad- 
juteur de  Pierre  de  la  Baume,  archevêque  de 
Beiançon  , 8c  confirmé  par  le  pape  Paul  III. 
en  1^43.  Cet  oncle  étant  mort  l'année  fui  van- 
te, il  devint  archevêque,  8c  gouverna  cette  égli- 
fe  avec  beaucoup  de  fegeiïc  8c  de  prudence  , 

pen- 
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CXXI. 
Mort  dé 
S.  Charles 
Borromée. 
Ctactnitts 
iiid.  to.  3. 
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pendant  quarante  ans.  Etant  allé  à Rome  eo 
• 1566  vifiter  les  tombeaux  des  fâints  apôtres,» 
avec  Antoine  Lulle , qu’il  avoit  fait  fon  grand 
vicaire  , il  fut  reçu  de  Pie  V.  [avec  de  grands 
témoignages  de  bonté  , 8c  retourna  dans  fon 
diocéfe,  où  Philippe  II.  le  mit  au  nombre  de 
fes  confeillersj,  8t  le  nomma  à la  vice-ro'iauté 
de  Naples.  Grégoire  XIII.  le  nomma  cardinal, 
quoiqu’abfènt  en  1578.  fous  le  titre  de  fàinte 
Pudentiane  : comme  le  prélat  ctoit  néceflàire 
à fon  troupeau  , il  n’alla  point  à Rome,  mais 
il  combattit  les  Calviniftes  avec  zélé,  8c  par 
lès  foins  il  les  réprima  entièrement  dans  toute 
la  Franche-Comte.  Il  fe  préparoit  à aller  pren- 
dre polie  (lion  de  la  charge  de  viceroi  de  Na* 
pies,  lorfqu’il  mourut  à Arbois  le  14.  Juin 
1584.  n’étant  âgé  que  de  cinquante-fix  à cin- 
quante-fept  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de 
iaint  Juft,  auprès  du  cardinal  Pierre' de  la  Bau- 
me fon  oncle  , 8c  de  Claude  fon  pere.  11  fit 
recevoir  le  concile  de  Trente  à Befançon  , 8c 
fut  ami  des  gens  de  lettres. 

Saint  Charles  de  Borromée  s’appercevant  cha- 
que jour  que  lès  forces  diminuoient , redoubla 
fon  zélé  8c  fa  ferveur»  perfuadé  qu’il  paroîtroit 
bien-tôt  devant  celui  qui. juge  les  juftices  mê- 
mes. Il  fe  retira  fur  le  mont  Varal,  lieu  de 
dévotion  dans  le  diocéfe  de  Novarre  du  côté 
de  Verceil , où  l’on  voïoit  une  réprefentation 
fort  touchante  du  faint  fepulcre.  Là  fo  trou- 
vant dégagé  des  affaires  accablantes  du  mi- 
nifteres  paftoral , il  donnoit  régulièrement  fix 
heures  par  jour  à l’oraifon  mentale  , 8c  em- 
plofoit  le  relte  à d’autres  exercices  de  pieté. 
Comme  il  avoit  coutume  de  renouvellcr  tous 
les  ans  fa  contefiion  générale,  il, voulut  faire 
celle-ci  , comme  devant  être  la  derniere.  La 
nuit  qui  précéda  cette  aâion,  il  fut  huit  heu- 
res fur  les  genoux  fans  appui , les  yeux  bai- 
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ênes  de  larmes,  & le  cœur  ferré  d’tme  dou-  . ' 

reur  auffi  vive , que  s’il  eût  examiné  les  plus AN’ 
énormes  crimes  du  monde,  r.a  fièvre  l’aïant 
faifi  le  14.  d’OCfcobre,  le  pere  Adorne  fon  con- 
fefleur  lui  ordonna  d’adoucir  un  peu  l’aufterité 
de  fa  pénitence:  le  faint  obéit,  mais  il  ne  cef- 
fà  point  de  célébrer  la  fainte  méfie  tous  les 
jours  à fon  ordinaire.  Le  défir  de  la  dire  en- 
core une  fois  dans  fa- cathédrale  , l’engagea  de 
quitter  le  mont  Varal  pour  revenir  a Milan; 
il  y affilia  à tout  l’office  le  jour  de  la  Tout- 
faints  ; mais  le  lendemain  , jour  des  morts , 
il  fut  obligé  de  communier,  étant  trop  foiblc 
pour  dire  la  meflè. 

Les  médecins  aiant  déclaré  que  fà  maladie 
étoit  dangereufe , il  demanda  l’extrême -onc- 
tion 8c  le  viatique  , qu’il  reçut  avec  toute  la 
foi  , qui  avoit  animé  toutes  fes  aétions.  Sur  les 
deux  heures  après-midi,  les  médecins  étant 
revenus , 8c  l’aïant  trouvé  fans  fièvre , com- 
mencèrent à efperer  : mais  peu  après  le  redou- 
blement reprit  avec  plus  de  violence , & fà  * 

foiblefle  augmenta.  Alors  le  pere  Adorne  s’ap- 

Îjrochant  de  fon  lit,  lui  dit  le  cœur  ferré,  8c 
es  larmes  aux  yeux  , que  l’heure  étoit  venue, 
en  laquelle  il  alloit  paroître  devant  fon  juge 
le  malade  l’entendit  avec  joie,  8c  lui  répondit 
avec  un  faint  tranfport , que  ce  ne  ferait  ja- 
mais aflez  - tôt.  Le  comte  d’Altems  8c  fon  fils,  1 

le  comte  René  Borromée  étoient  aux  pieds  de 
fon  lit,  8c  tous  fes  domeftiques  fondoient  en 
larmes,  il  voulut  lever  la  main  pour  leur  don- 
ner la  bénédiction , mais  il  fallut  qu’on  lui  ai- 
dât à faire  le  ligne  de  la  croix  ; il  entra  auffi- 
tôt  après  dans  l’agonie,  qui  dura  trois  heures. 

Dom  Bafcapé  qui  étoit  auprès  du  lit,  fè  fou- 
venant  de  lui  avoir  fbuvent  entendu  dire  qu’il 
fouhaitoit  de  mourir  fur  la  cendre  8c  dans  le 
cilice  , en  prit  un  des  liens  qu’il  couvrit  de 

cen- 
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. cendres  ,•  fie  l’en  revêtit  il  rendit  alors  foh  ame 

An.  ij  4.  au  Seigneur  un  famedi  troifiérae  jour  de  No- 
vembre, entre  neuf  8c  dix  heures  du  foir,  âgé 
de  quarante  - fix  ans  & un  mois,  après  vingt- 
quatre  ans  & près  de  trois  mois  d’épifeopat. 
CXXII.  Dès  qu'il  fut  mort,  on  le  revêtit  de  les  ha* 
Teftamentbits  pontificaux  , & on  le  porta  dans  la  cha- 
du  famt.  pe]]e  l’archevêché , où  tout  le  refte  de  la 
’ viè’dcTln  nu’t  ^es  domeftiques  Ie  veillèrent  en  récitant 
Charles  i”*  ^es  Psaumes  : il  y demeura  trois  jours , durant 
7.  c.  13.  lefquels  tous  les  chapitres  de  la  ville  vinrent 
Ciacon.  ut  fucceflivement  lui  rendre  leurs  devoirs.  Pen* 
p.  899.  Janr  ce  tems-là,  on  ouvrit  fon  teftament  qu’il 
avoit  fait  le  9.  de  Septembre  de  l’année  1576. 
dans  le  tems  que  la  perte  ravageoit  fon  dio- 
céfe:  il  y ordonnoit  qu’il  ferait  enterré  dans 
fon  églife  cathédrale  fous  les  premiers  dégrez 
du  grand  autel  , avec  cette  épitaphe  en  latin, 
„ Charles,  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxede, 
„ archevêque  de  Milan  , a choifi  pendant  là 
„ vie  ce  lieu  pour  la  fépulture , fouhaitant  que 
* „ le  clergé,  le  peuple  & le  dévot  fexe  fémi- 

„ nin , fe  reflouviennent  de  lui  dans  leurs  fré- 
„ quentes  prières.  ” Il  ordonna  de  plus , qu’il 
n’y  auroit  que  fix  cierges  allumez  autour  de 
Ion  cercueil , qu’au fli  - tôt  après  fa  mort  on  fe- 
rait tiois  fervices , & qu’on  dirait  mille  mertes 
pour  le  repos  de  fon  ame  ; que  tous  les  ans 
à perpétuité  , on  célébrerait  une  meflè  folem- 
nelle  des  morts  pour  lui  le  jour  de  Ion  décès, 
à moins  qu’il  n’arrivât  le  troifiéme  de  No- 
vembre, jour  auquel  ou  fait  dans  la  cathédra- 
le un  fervice  pour  tous  les  archevêques  de 
Milan  défunts,  & qu’en  ce  cas  , on  la  dirait 
Je  jour  fuivant.  Il  faifoit  les  pauvres  du  grand 
hôpital  fes  légataires  univerfels  , mais  ce  qu’il 
avoir  retenu  de  fon  patrimoine,  & dont  il  ne 
pouvoit  pas  difpofer , retourna  à fes  parens  , 
excepté  quelques  penUons  qu’il  y attacha  pour 
. fes 
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fes  domeftiques  II  laiflà  aux  chanoines  toute  là  “ 
bibliotéque , qui  étoit  confideraule  , 8t  tous  fes^N* 
écrits  reliez  en plulieurs  volumes  à jean-François 
Bonhomme;,  -évêque  de  Verceil  ; enfin,  quel- 
ques meubles,  8c  les  tableaux  à plulieurs  de  fes 
amis;  comme  un  gage  de  fon  fouvenir. 

-.  Ses  funérailles  fe  firent  le  mercredi  matin.  ÇXXIÏI. 

1 . / • \ r Ses  fune- 

avec  toute  la  pompe' qui  etoit  due  a la  qua-  rai[]es 

lité  & à fa  pieté,  elles  furent  honorées  de  tous Giuiràno  & 
les  ordres  ecclelïaftiques  , 8c  de  tout  ce  qu’il  ciatL.  loc* 
y avoit  de  plus  grand  dans  le  pais:  ce  fut  le /■?.«>. 
cardinal  Nicolas.  Sfbndratet,'  évêque  de  Cre- 
mone , qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Grégoire  XIV.  .qui  en  fit  la  cérémonie  , les 
évêques  d’Alexandrie  de  la  Paille.,  de  Vige-  • 
vano  8c  de  Caftro  s'y  trouvèrent  ,■  avec  tous 
les  chapitres  de  la  ville  8c  tous  les  religieux j 
les  confrairies , les  écoles  chrétiennes  8c  les 
colleges  , les  comtes  Borromee  8c  d’Altems , 
le  gouverneur  , le  fénat , les  magiftrats  k les 
docteurs  de  l’umverfité  , .8c  la  noble iTe . de  la 
.ville  , les  chanoines  les  plus  confiderables  de 
la  cathédrale  portèrent  le  corps  jufqu’à  l’é- 
glile  , où  il  fallut  mettre  des  i gardes  pour  ar* 
rêter  la  foule  du  peuple,/  8c  François  Paniga- 
role,  evêque  d’Afti,  fit  l’oraifon  funèbre.  L’of- 
fice étant  fini  * on  lailfa’  le'  corps  découvert 
pendant  quelques  heures  pour  fatisfaire  la  dé- 
votion du  peuple,  8c  on  le  dépofa  enfuite  dans 
la  chapelle  de  Meüicis  , avec  l’épitaphe  dont 
on  a parlé,  (.omme  il  n’a  voit  jamais  voulu  Gînjfm e 
fouffVir  de  fon  vivant  qu’on  le  tirât  on  le  fit/.  7.  c.  15. 
immédiatement  après  fa  mort,  8c  chacun  vou- 
lut avoir  ion  portrait,  les  rois  même  le  mirent 
dans  leur  cabinet.  Peu  de  tems  après,  on  com- 
mença à venir  de  fort  loin  en  pèlerinage  à 
fon  tombeau  , pour  y obtenir  des  grâces  du 
ciel  par  ion  interceflion  , 8c  ce  concours  pa- 
rut ii  bien  fonde , que  dans  l’année  même  qu'il- 

, mou- 
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——mourut,  plufieurs  perfonnes  de  pieté  célebrei 

• An.  15-84.  rent  le  jour  de  fa  fête,  comme  celles  des  au- 
tres faints , l’invoquerent  dans  leurs  prières 
particulières , 8c  mirent  fon . nom  dans  les  li- 
tanies. ;.i  ’ 

CX xiv.  On  a beaucoup  d’ouvrages  de  ce  feint  car- 
Ouvrages  dinal.  On  voit  dans  la  bibliotéque  du  faint  fê- 
les *' Char'  pulcre  à Milan , trente  8c  un  volumes  de  fes 
lettres  à des  rois  ou  des  princes,  8c  à d’au- 
tres: outre  ces  lettres  , il  a laifle  un  grand 
nombre  de  traitez  fur  le  fymbole,  fur  le  dé- 
. calogue,  les  facrçmens  , l’oraifon  dominicale, 
tambi'bïb  la  Pa®on  ^ Jefus  -Chrift , 8c  chacun  de  fes 
quam  in  ‘ap-  nuftefea,  les  fêtes  des  faints,  les  évangiles  de 
paratu {de.  .l’année,  8c  les  épitres  de  faint  Paul.  De  plus, 
Giuffano  -les  a êtes  de  lès  fix  conciles  , que  le  cardinal 
’thapP’  l'  8’ Frédéric  Borromée  , fon  neveu  , fit  imprimer 
2^* . en  15-99.  un  traité  de  la  confeflion  facramen- 
telle  ; un  lèrmon  du  jubilé , 8c  des  fruits  qu’on 
,en  doit  tirer ^ des  inltruétions  ,aux  prédicateurs 
îc  aux  confeffeurs  de  fon- diocéfe}  deux  livres 
d’inftruétions  fur  la  fabrique  des  églifès  -,  de  la 
maniéré  de  vifiter  le  tombeau  de  faint  Pierre 
à Rome;  un  traitévdu  foin  des  peftiferez.  Giuf- 
fano, auteur  de  fe  vie  , fait  encore  mention 
% d’un  ouvrage  intitulé  : Sylva  Pajloralis  , qui  eft 
un  recueil  fait  avec  beaucoup  d’étude  8c  de 
travail , des  plus  beaux  endroits  de  l’écriture 
feinte  8c  des  faints  peres,  pour  l’ufege  des  pa- 
lpeurs: 8c  l’on  a encore  fes  onze  fynodes  qui 
contiennent  tous  les  reglemens  nécelfeires  pour 
le  gouvernement  d’un  diocéfe. 

Auteur V*ui  v'e  a été  écrite  par  divers  auteurs}. én- 
once™,- kT  tr’autres  , par  Charles  Balcapé  , général  de  la 
vie  de  ce  S.  congrégation  des  clercs  réguliers  de  faint  Paul, 
ou  Barnabites , puis  évêque  de  Novarre.  Il 
avoit  été  difciple , prêtre  8c  domeftique  de  S. 
Charles  , 8c  emploie  par  lui  dans  des  négo- 
ciations importantes.  Dès  le  premières  années 
x ♦ qu’il 
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qu’il  avoit  été  auprès  de  lui , il  avoit  com — 

mencé  à -recueillir  tout  ce  qu’il  entendoit  dire.  An.  1^4. 
& ce  qu’il  voioit  faire  au  faint:  & quand  il 
eut  entrepris  d'écr.re  fa  vie,  il  confulta  les  pa- 
ïens & les  amis  du  prélat  , qui  pouVoieût  l’é- 
claircir fur  beaucoup  de  faits.  Cette  hiftoire 
eft  en  latin , de  même  que  celle  qui  a été  écri- 
te par  Auguftin  Valerio  cardinal , évêque  de 
Verone , qui  avoit  aulïî  été  des  difciples  & 
des  amis  de  faint  Charles.  Jean  - Baptifte  Giuf- 
fano  de  la  congrégation  des  Oblats  de  faint 
Ambroife  établis  par  ce  faint  cardinal,  8c  qui 
fut  auflî  quelque  tems  'du  nombre  de  fes  do- 
meftiques  , a écrit  pareillement  fon  hiftoire , 
elle  eft  en  Italien,  8c  très-circonftanciée. 

Le  cardinal  François  Commendon  , Veni-  CXXVI; 
tien , dont  on  a pluiieurs  fois  parlé  dans  cette  Mqrt  du 
hiftoire,  mourut  plufieurs  femames  après  faint??rdina! 
Charles  le  if.  de  Décembre  de  la  même  an  commen- 
née  15-84.  dans  la  foixantiéme  année  de  fon  don. 
âge.  Il  avoit  aflifté  à la  meflè  avec  beaucoup  De  Thon 
de  pieté,  8c  il  alloit  fs  mettre  à table.  lorfquefc//2  /.  80; 
tout  d’un  coup  il  fentit  une  grande  foibleflfe , ,u  fine’  , 

8c  tomba.  On  le  porta  fur  fon  lit , où  il  de- 
meura  le  refte  du  jour,  8c  la  nuit  fui  vante  dans  £.'Card.  tl. 
de  violentes  agitations  , au  milieu  dcfquelles  3.  p.  jj5&. 
il  mourut.  Sun  corps  fut  porté  fans  aucune 
pompe  dans  l'églife  des  peres  Capucins  de  Pa- 
douë,  comme  il  l’avoit  ordonné  par  fon  tefta- 
ment.  Antoine  - Nlarin  Gratiani,  évêque  d'A- 
melia  , fon  fécretaire*  8c  qui  l’avoit  accom- 
pagné dans  tous  fes  voïages  , compofa  en  latin  • 

î’hilloire  de  fà  vie.  . 

Le  11.  de  Septembre  precedent,  mourut  le  £**^1** 
célébré  Gentien  Hervet , né  au  commencement  G'ent)eiv 
du  feiiiéme  fiécle  à Olivet  , bourg  près  d’Or  Herver. 
leans  Après  s’être  rendu  habile  dans  les  lan-  De  xbe» 
gués  grecque  8c  latine  , il  fut  d’abord  chargé/,  «o.. 
de  conduire  dans  fès  études  Claude  de  T Au  Dn{în,btb. 

Tome  XXXV.  B b befpine,^ 
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. bèfpine , qui  fut  fécretaire  d’état  fous  quatre 

An.  1*84,  rois.  Lorfqu’il  eut  quitté  fon  difciple,  il  s’at- 
xvi.  frcle  tacha  à Edoiiard  Lupfet , Anglois , 8c  il  le  fui- 
u *'Jn  *'  vit  en  Angleterre.  La  comte  fie  de  Salisbery 
*piïjcv!n.in  l’y  chargea  de  l’ éducation  d’Artus  Polus  fon 
appar.  fat.  fils  , frere  du  cardinal  de  ce  nom  , qui  l’ap. 

‘ Le  Mire,  pella  dans  la  fuite  à Rome  pour  l’y  emploïer 
de  friper,  à traduire  en  latin  plufieurs  auteurs  grecs.  Pen« 
fec.  XV.  ^ant  je  féjour  qu’Hervet  fit  dans  cette  ville, 
il  demeura  dans  la  maifon  de  ce  cardinal,  qui 
* étoit  une  école  de  Icience  8c  de  vertu , 8c  Ion 
fçavoir , joint  à la  douceur  de  là  converfation, 
lui  acquit  l’amitié  de  ce  prélat  ^ 8c  des  plus 
grands  hommes  de  l’Italie.  De  retour  en  Fran- 
ce, il  s’arrêta  à Bourdeaux,  où  il  fit  des  le- 
çons publiques  dans  le  college , qui  pafioit  alors 
, pour  un  des  plùs  célébrés  du  roïaume.  Le  fé- 
•jour  d’Italie  lui  plaifant  davantage , il  y retour- 
na , 8c  s’attacha  au  cardinal  Marcel  Cervin, 
qui  l’emploïa  à traduire  plufieurs  ouvrages  des 
peres  Grecs,  8c  quelques  autres. 

Il  accompagna  le  cardinal  Polus  au  conci- 
le de  Trente,  où  il  prononça  un  difeours,  que 
l’on  a imprimé.  Son  but  eft  de  faire  voir,  que 
les  mariages  des  fils  de  famille,  qui  font  en 
puiflànce  de  parens  , contractez  fans  leur  con- 
sentement , font  nuis*  l'on  croit  que  ce  dif- 
eours donna  lieu  aux  décrets,  que  le  concile 
fit  depuis  contre  les  mariages  clandeitins.  Dans 
la  fuite , Hervet  aiant  pris  les  ordres  fierez , 
fut  d’abord  grand  vicaire  de  Jean  de  Hangeft . 
• evêque  de  Noyon,  8c  enfuite  de  Jean  de  Mor- 

villiers  , évêque  d’Orleans  , 8c  dans  ces  em- 
< plois  il  s’appliqua  particulièrement  à la  prédi- 
cation. Il  retourna  à Trente  avec  le  cardinal 
de  Lorraine  , fous  le  pontificat  de  Pie  IV.  8c 
y compofa  deux  lettres  fur  la  réfidence  des  évê- 
ques. En  15-63.  à fon  retour  , ce  cardinal  lui 
donna  un  canonicat  à Rheims,  où  il  & fixa: 

H 
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il  y mourut  le  ix.  de  Septembre  15-84.  âgé  de — - 

plus  de  quatre-vingt  ans.  Ses  traductions  paf-  An,  1584, 
fent  pour  être  exadtes , mais  l’ouvrage  qui  lui 
a fait  le  plus  d’honneur , eft  fon  difcours  fur 
le  rétabliflèment  de  la  difcipline  ecclefiaftique, 
qu’il  fondé  fur  le  fixiéme  canon  du  concile 
de  Chalcedoine,  dans  lequel  il  eft  déclaré  qu’on 
n’ordonnera  aucun  clerc , fans  lui  affigner  un 
bénéfice  ou  un  office  ecclefiaftique.  Il  s’éleva 
dans  ce  difcours  conttfe  l’abus  des  Commen- 
des,  les  réfignations  en  faveur , avec  droit  de 
regrès,  le  trafic  qu’on  fait  des  bénéfices,  8c 
l’utàge  de  donner  des  évêchez  à des  cardinaux 
qui  ont  déjà  des  titres.  Il  a fait  auffi  en  fran- 
çois  plufieurs  ouvrages  de  controverfe  contre 
les  heretiques  -,  8c  il  s’y  fert  affez  avantageu- 
fement  de  l’écriture  8c  de  la  tradition , pour 
établir  les  véritez  catholiques , 8c  réfuter  les  er* 
reurs  qui  y font  contraires. 

Les  autres  fçavans  qui  moururent  cette  an*  CXXVÏH  : 
née,  font,  i4  Théodore  Peltanus  ou  Pelten , de 
ainfi  nommé  , parce  qu’il  étoit  de  Pelte  au  Anwine6" 
diocéfe  de  Liège,  Après  avoir  acquis  dans  fes  peitanus. 
premières  études  une  connoiflànce  affez  éten-  f,c, 
due  des  langues  grecque  8c  latine , il  entra  dans f,tp.  rit.  p, 
la  fbcieté  des  Jefuites  : c’eft  un  des  premiers 
religieux  de  cette  compagnie , qui  ait  enfeigné  fabaj‘n'ira 
dans  l’univerfité  d’Ingoftald  , depuis  qu’  Albert  % fcr'ptor. 
de  Bavière  l’eut  établie  en  15-56.  il  y prof 'cSkfiriet  Jefû 
d’abord  le  grec , puis  l’hébreu , 8c  enfin  la  théo-  Valet.  Ani • 
logie  pendant  douze  ans.  Après  ce  tems , il b,b' 
fut  envoie  en  1574.  dans  le  college  d’Aus- 
bourg,  pour  s’y  délafïèr  de  fes  travaux,  8c  il 
y mourut  dix  ans  après,  le  2.  de  Mai  15-84. 

Outre  quelques  traductions  latines  de  plufieurs  - 
ouvrages  des  peres  Grecs,  il  fit  auffi  plufieurs 
écrits  de  controverfe  contre  les  Proteftans , 

- comme  fur  le  péché  originel , la  fatisfaétion 
de  Jefus-Chrift,  le  purgatoire , les  bonnes  çeu- 

Bb  2 vresj 
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— ■'  ■"•-vres.Ie  culte  des  faints,  8cc.  Ce  qu’il  a fait: 
An.  1^84. fur  l’écriture  fainte  eft  peu  confiderable,  & trai- 
té trop  fuperficiellement. 

CXXIX.  2>  f rançois  Turrien  ou  de  la  Torré,  né  au 
François6  v''*agc  de  Herrera , dans  le  diocéfe  de  Valen- 
Turrain  ou  ce  en  Efpagne.  Après  avoir  fait  fes  études  avec 
delà  Torre.fuccès , toute  fon  application  fut  de  chercher 
Pupinut  dans  les  bibliotéques  d’Italie,  des  ouvrages 
fup.  jouteurs  grecs  , qui  n’eulfent  pas  cté  encore 

^De^ThoM  'mPr‘mez  > a^n  de  ^es  donner  au  public  , avec 
h'J.  /.  80.  une  tradu&ion;  il  aflifta  au  concile  de  Trente* 
Jub  fine.  ' 8c  à fon  retour  il  fe  fit  Jefuite.  Il  prit  l’habit 
Alcgamb.  de  la  focieté  le  jour  de  Noël  if . Décembre 
de  fceiptor.  ,^<5.  étant  déjà  allez  avancé  en  âge,  & il  fe 
Jouet.  jcJm.  yetjra  cn  Allemagne  , où  il  continua  d’écrire , 
principalement  contre  les  hérétiques  , dont  plu- 
fieurs  lui  répondirent , & aufquels  il  répliqua. 
C’étoit  un  controverlifte  fort  médiocre,  & un 
critique  encore  plus  mauvais  : fes  traductions 
qui  font  en  grand  nombre,  manquent  aufifr  la 
plûpart  d’exaâitude.  Après  plufieurs  années  de 
féjour  en  Allemagne  , il  revint  à Rome , où 
il  mourut  dans  cette  année  1584.  âgé  d’environ 
quatre-vingt  ans. 

GXXX.  La  France  fut  aulfi  dans  l’affliCtion,  par  la 
Ksort  de  perte  qu’elle  fit  de  deux  grands  hommes  qui 
Fao!  de  ]uj  OQt  fajt  beaucoup  d’honneur*  le  premier 
vdqM^de  *”  **aul  de  ^°'x>  qui  étoit  fils  de  Jean  deFoix, 
Tou lou fè.  comte  de  Carmain  , 8c  qui  devint  enfuite  ar- 
Vt  Thon  chevêque  de  Touloufe.  Il  fut  d’abord  pourvu 
l 80.  d’une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Pa- 
S*n  Mart.x\&j  qU’il  exerçoit  avec  diftindtion,  lorfquc  le 
n r°i  de  France  l’envoïa  ambafladeur  en  Angle- 
i;k  \.  Cal- terre  ■ à V’enife,  en  Pologne  8c  ailleurs.  En- 
li*  Chrlfi.  fin  Henri  111.  le  choifit  pour  la  même  fonc- 
tion à Rome  auprès  du  pape  Grégoire  XIII. 
Ce  fut  pendant  fon  féjour  dans  cette  ville , 
qu’entendant  la  mefle  , il  le  fentit  tout  d’un 
coup  happé  de  la  maladie  dont  il  mourut  fur 
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la  fin  du  mois  de  Mai  1 5*84.  dans  la  cinquante- ” 

fixiéme  année  de  fon  âge  , après  avoir  rendu  An. 
de  grands  fervices  à fon  fouverain  8c  à fa'  pa- 
trie. Il  fut  enterré  dans  l’eglife  de  faint  Louis 
des  François,  & Marc -Antoine  Muret,  célébré 
orateur  de  fon  tems,  y fit  fon  oraifon  funèbre. 

Sur  la  fin  du  régné  du  roi  Henri  11.  il  encou- 
rut la  difgrace  de  ce  prince , qui  peu  après 
reconnut  fon  innocence  , rendit  juftice  à fon 
mérité,  & le  rétablir  dans  fes  honneurs:  mais 
il  fut  toujours  fufpect  à la  cour  de  Rome,  mal- 
gré fon  profond  refpeél  pour  le  fouverain  pou-/ 
tife.  Ce  grand  prélat  eut  pour  fon  fécretaire 
à Rome  le  fameux  d’Oflàt,  qui  devint  enfuite 
cardinal  # 8c  qui  a recueilli  les  lettres  de  Paul 
de  Foix. 

Le  fécond,  eft  Guy  de  Faur , feigneur  de  CXXXL] 
Pibrac,  dont  on  a fait  plufieurs  fois  mention  Mort  de 
' dans  cette  hiftolre.  Il  étoit  le  quatrième  fils  ^e(|f 
de  Pierre  du  Faur,  feigneur  de  Pujols,  8c  pré-de  pibrac. 
iident  au  parlement  de  Touloufe.  Guy  après  dc  Xmn 
avoir  fait  les  études  à Paris,  8c  voïagé  en  i ta- /.  80. 
lie,  fc  diftingua  dans  ce  même  parlement,  o ^Charl.  Paf- 
il  fut  confeiller  : il  fut  enfuite  élu  jugemage,c^r™e  ** 
& dans  cette  qualité  , la  ville  de  Touloufe  le  3 unchard 
députa  aux  états  d’Orléans.  C’étoit  un  des  plus/vy?.  des 
beaux  el/rits  de  fon  fiécle,  8c  des  plus  agréa- prfjîdent  dt 
blés,  parlant  très- bien  latin,  avec  d’heureux  l>ar',s' 
talens  pour  la  poëfie  françoife.  Charles  IX.  con- 
noiflânt  fon  mérite,  le  choifit  pour  être  fon  am- 
balfadeur  au  concile  de  Trente  , avec  Arnoul 
du  Ferrier,  8c  il  y foutint  vivement  les  droits 
de  la  couronne.  Il  accompagna  en  Pologne 
Henri  III.  lorfque  ce  prince  alla  prendre  pof- 
fefiion  de  ce  roiaume  ; 8c  étant  retourné  en 
France , le  même  Henri  qui  étoit  venu  fucce- 
der  à Charles  IX.  fon  frere,  renvoïa  Pibrac  en 
Pologne  , pour  empêcher  les  Polonois  de  le 
-priver  de  la  couronne:  en  quoi  il  ne  put  réüf- 

B b 3 . fir. 
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fir.  Il  revint  Jonc  en  France , fut  fait  préfident 

An.  1^84.^  mortier,  chancelier  de  la  reine  de  Navarre, 
& enfui  te  du  duc  d'Alençon.  Mais  tous  ces 
emplois  honorables  ne  le  rendirent  que  plus 
fenlible  au  mauvais  état  des  affaires  de  la  Fran- 
ce, il  tomba  dans  une  langueur  qui  le  condui- 
fît  au  toubeau  le  n.  Mai  15-84.  âgé  de  cin- 
quante fix  ans , 8c  il  fut  enterré  dans  l’égliié  des 
grands  Auguftins  de  Paris.  On  a de  lui  des 
poëfîes  morales,  connues  fous  le  nom  de  qua- 
trains de  Pibrac , dont  on  a fait  pluiieurs  édi- 
tions 8c  diverfes  traductions. 


Vin  du  trente  - cint{uièm  Tome. 
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DES  MATIERES 

contenues  dans  ce  Tome  XXXV. 

A. 


AHH  E SSES  & prieures. 

Le  pape  Grégoire  XIII. 
ordonne  qu’elles  feront  trienna- 
les, P-T31* 

Adrlani  ( Adrien  ) Jefuite 
d’Anvers  } fa  mort.  Les  ouvra- 
ges qu’il  a compofez  , 477.478. 

Alatnou  AU, ms , (Guillaume) 
Anglois,  travaille  à hjuftihci- 
tion  des  Catholiques  les  com- 
patriotes , 4J1». 

A/an,  prêtre  Irlandois,  fcs  in- 
trigues avec  Fitz-Moritz,  372. 
Il  eft  tué  dans  une  bataille,  & 
on  le  trouve  parmi  les  morts, 

373. 

Albdnî  ( Jean  - Jerôme  ) fait 
cardinal  par  Pic  V.  48. 

Athe  (ducd’)  prévenu  contre 
Michel  Bar  us,  36.  Il  écrit  aux 
évêques  du  concile  de  Malines 
pour  recevoir  la  bulle  de  PieV. 

. 

Albert,  archiduc  d’Autriche, 
fils  de  l’empereur  Maximilien 
II.  fait  cardinal,  331.  Vingt 
ans  après  il  renonce  au  cardina- 
lat, 6c  époufe  une  fille  de  Phi- 
lippe II.  33  a. 


A 'cala  ; lesthéologiens  de’ ion 
uhiverfité  confultez  par  Philip- 
pe II.  fur  la  fucceffionà  la  cou- 
ronne de  Portugal.  420.  Ils  ré- 
pondent conformément  aux  dé- 
firs  de  ce  prince,  là  même.  Leur 
cenfure  de  neuf  propofitions  qui 
concernoient  Bains,"  $06. 

Alciat  (François)  de  Milan, 
cardinal;  fon  hifloire  , fcs  di- 
vers emplois , & fa  mort.  43  f. 

Aldcgonde ; (Philippe  Marnix 
de  fainte  ) fes  difputes  avec  le 
dotteur  Michel Baïus,  368.  Ses 
demandes  fur  l’eglife,&  fur  l’ex- 
plication de  ces  paroles:  Ceci  ejl 
mon  corps  , là-mime . Réponfeque 
lui  fait  Bai'us.  360*— 

* Aldcbrandin , ( J ean  ) fait  car- 
dinal par  Pie  V.  48.  Sonhiftoi- 
re  de  fa  mOrt,  217. 

Alençon , (duc  d’ ) on  le  prefle 
de  fe  mettre  à la  tête  du  parti 
des  mécontens,  aij\  Les  Cal- 
viniftes  profitent  de  fes  mécon- 
tentemens,  227.  Sa  retraite fert 
à augmenter  les  troubles  , 2 66. 
Ildéputevers  le  papepour jufti- 
fier  fa  fuite  > là-mime.  Il  va  trou- 
Bb  4 Ter 
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ver  la  reine  mere  à Champigni, 
267.  11  fait  une  trêve  de  fix 
mois  avec  Je  roi,  & conditions 
de  cette  crève»  là  mime.  Il  dé* 
pute  aux  états  généraux,  à qui 
il  promet  du  fecours , 347.  Il  en- 
voie le  fieur  Bonnivet  aux  Gan- 
tois, pour  les  réconcilier  avec  les 
autres  provinces  > 350.  Vdjck 
Anjou. 

Alexandre  Farnefe , prince  de  . 
Parme  , fuccéde  à dom  Juan 
d'Autriche  dans  les  Pais -Bas, 
3Ji.  Il  connnîcrimpo/îibiüté 
d’y  rétablir  l’autorité  du  roi 
v d’Efpagne,  là  même. 

ALxandrin,  cardinal,  neveu  de 
Pie  V.  envoie  en  France»  97. 
Exhorte  le  roi  à rompre  avec  le 
Turc,  là-mtme.  S’elîorce  à le 
détourner  de  marier  laprincef- 
fe  Marguerite  fa  foeur  avec  le 
prince  de  Navarre,  /à-même.  Ce 
que  le  roi  lui  répond  fur  ce  s 
deux  articles»  là-mime. 

Alternant  congédiés  après  la 
paix  avec  les  Calvinlftes,  20. 
Le  pape  fonde  pour  leur  nation 
un  collège  à Rome,  21p.  lien 
^ confie  le  foin  auxperesjefuices, 

là-mtme. 

Alvarexi  gouverneur  du  châ- 
teau de  Milan,  fe brouille  avec 
S,  Charles  Borromée  , 222. 

Il  meurt  fort  indifpofé  contre 
le  faint  archevêque,  là  même. 

Amfterdtm;  les  Proteflans  fe 
rendent  maîtres  de. cette  ville, 

, 34;.  Conditions  aulquelles  les 

hibitans  fe  rendent  au  prince 
d ‘Orange,  là -mime.  Ils  ea  ch-if- 


MATIERES, 
fent  les  moines  & les  eccîefia- 
ftiques,  34p.  Ravages  & pro- 
fanations qu’ils  y commettent, 
là- même. 

Armtlio , ( Marc-Antoine)  Vé- 
nitien & cardinal-;  fon  hiftoi- 
re,  fes  differens  emplois,  & fa 
mort,  49.  La  république off eu- 
fée  de  ce  qu’il  eût  accepté  le  car- 
dinalat, veut  le  punir,  yo.  Le 
pape  travaille  à fa  réconciliation, 
& réu  dit , là  mime. 

Anabaptifies;  leurroïjumerc- 
r.ouvellé  par  Jean-Baptifte  de 
Ruremonde,  428.  Il  eft  pris» 
mis  en  prilon  , & brûle'  à pe- 
tit feu,  429. 

André,  fils  de  Ferdinand  ar- 
chiduc d’Autriche,  faitcardinal» 

314. 

André  ( arch  ev  êque  de  S.  ) a c « 
eufé  d’avoir  été  complice  de  la 
mort  du  roid’Etofle,  93.  Il  eft 
arrêté  & pendu  , là-mème. 

Angelur , ( Nicolas  1’  ) évêque 
de  faint  - Brieux,  député  au  roi 
par  l’aflemblée  du  clergé,  389. 
Son  dlfcours Sc fes  deman- 

des à fa  majefté,  390.  & fut  y. 
Il  prie  lr  roi  de  recev  oir  S;  faire 
publier  le  concile  de  Trente  , 
391.  Réporfe  du  roi  à cetevê* 
que, là  mime. 

Antennes  de  Ramboüiiict . 
(Charles  d’ ) êvcquedu  Mans,f..ic 
cardinal  par  le  pape  Pie  V.  47. 

Angleterre,  prêcres  Catholiques 
de  ce roiaume,  qui  y reviennent 
de  Rome  & de  Doaui»  426. 
Vjgcx.  Elifibeth. 

A'-gloisj  college  établi  à Rq- 

mo 
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mepar  lepape,  pour  les  jeunes- 
gens  de  ce  roiaume.  371. 

Anjtu  ; ( duc  d')  on  négocié 
fon  mariage  avec  Elifabeth  , 
reine  d'Angleterre , 90.  L'affai- 
re échoiie,  la  reine  faifant naî- 
tre de  nouvelles  difficultés  au  fu- 
jet  delà  religion,  91.  Négo- 
ciations qu’on  commence  pour 
placer  ce  prince  fur  le  trône  de 
Pologne,  187.  Préventions  des 
Poloaois  en  fa  faveur  , 192, 

Ecrits  qu’on  fait  courir  pour  le 
décrediter,  193.  L’impoftnre 
de  fes  ennemis  eft  rendue  publi- 
que y là  même.  Difcours  de  Mont- 
luc  pour  le  faire  élire  roi  de  Po- 
logne, /J-mênrc  & 198. Son  élec- 
tion à la  diète,  2.03.  Tous  lui 
donnent  leurs  voix,  à l’excep- 
tion du  palarin  de  Cracovie  8c 
de  cinq  cens  Evangéliques,  là- 
même.  Il  eft  proclamé  par  l'ar- 
chevêque de  G n ci  ne  , là-mime. 
On  dreflc  6c  l'on  ligne  le  décrec 
defon  élection,  204.»  Les  am- 
bafladeurs  Polonois  arrivent  à 
Paris  & font  préfentez.  à leur 
-nouveau  roi , aop.  Ils  compli- 
mentent leur  roi  à Ton  retour  de 
la  Rochelle,  106.  Difcours  que 
lui  fait  l’évêque  de  Pofnanie, 
Réponfe  du  roi,  là-même.  De- 
mandes qu’on  lui  fait  touchant 
la  religion , 207.  V» yix.  Henri  III» 

. Anjou,  (dued*)  auparavant 
duc  d’Alençon , frere  du  roi 
Henri  III.  Sa  mort  , non  fans 
iôupçon  d’avoir  été  empoifbn- 
aé,  CircoDftan ces  de  fa 

mort  Si  de  fes  funérailles , IÀ~ 


MATIERES.  yRj 
mène.  De  Beatine  , archevêque 
de  Bourges,  fai:  fbnoraifon  fu- 
nèbre > là-même. 

Anne-,  ( fainte  ) Bulle  de  Gre- 
goireXIIf.  pour  fa  fête,  f6f. 

Antoine , ( dom)  prieur  de  Cra- 
to  , fe  fait  reconnor tre  roi  de 
Portugal  à Santaren , 421.  De-là 
il  va  à Lisbonne,  oùilfaitfbn 
entrée  comme  roi,  42.2.  Mau- 
vais fuccès  de  fes  négociations, 
424..  Sa  défaite,  &rédu&iondc 
Lisbonne  fous  Philippe  IL  U- 
rnêmt  II  fe  retire  à Santaren , 
de-là  à Conimbre  fa  à Monte- 
Majpr,  425.  Il  leve  de  nouvel- 
les troupes  quiTont  encore  bat- 
tues, là-même.  Il  eft  obligé  de 
fe  fauver  en  France,  là-même. 

Antcniano  ( Sylvjo  )’  compofe 
par  ordre  de  faint  Charles  un 
•ouvrage,  de  la  maniéré  d’élever 

lè^  jeunes  nobles, 25a. 

Anvers.  Tumulte  arrivé  en 
Cette  ville  dans  une  proccfiîon, 
■377.  L’églifeeft  inveftie  parles 
Calviniftes,  8c  les  prêtres  font 
chaflez  de  la  ville  , tà-mémr. 
L’archiduc  demande  hautement 
qu’on  les  rétabliffe,  lâ-mcme,  Il 
promet  la  liberté  de  confeien- 

•ce.  , là-même» 

Appel  au  concile.  Le  pape 
Grégoire  XIII.  prononce  anathè- 
me contre  ceux  qui  appelleront 

du  pape  au  concile. 532. 

Aqujvivd  , (Jules)  nommé 
cardinal  par  Pie  V.  48.  On  l’ap- 
pelle cardinal  d’Arragon  ; fo|t 
hiftoire,  & fa  mort,  ajo. 
Archuonfréju  pour  lespriibn- 
Bb  f niera, 
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B. 


nier*»  établie  par  Grégoire  XIII. 

1 

Aretins , (Paul)  évêque  de 
Plaifance,  fait  cardinal  par  Pie  V. 
48. Son  hiftoire  Sc  fa  mort,  331. 

Aretius,  ( Benoît  ) miniltrë 
Calvinifle , fon  hifloirc,  fa  mort 
fcfes  ouvrages,  *44. 

Arias  Montanus;  part  qu’il  a 
a la  correâion  des  livres  héré- 
tiques, 9.  Philippe  IL  l’emploie 
•à  une  nouvelle  édition  de  la  bi- 
ble, lA-mimc.  Il  refuie  des  évê- 
chez  que  le  roi  d’Efpagne  lui  of- 
fre, xo. 

Aubépine  qui  fleurit  au  n^fla- 
«re  de  la  faint  Barthelemi , rend 
le  peupleplusfurieux,  14a. 

A vent  i faint  Charles  rétablit 
Jejeûnedece  tems-là,  2.13. 

Anfuftins,  religieux  Hermi- 
«cs,  bulle  de  Grégoire  XIII.  qui 
concerne  cet  ordre,  S3Ï- 

Avignon,  (comtat  d’)  théâ- 
tre de  1a  guerre  entre  les  Catbo- 
liques  & les  Proteftans,  3 fB. 
Traité  quifinit  cette  guerre,  & 
fes articles,  U- même,  11  eft  Tari- 
fé par  le*  états  de  la  province, 

159* 

Anriltac  ; les  Calvinifles  fe 
plaignent  qu'ouï  leur  aitôcécet- 
tcplace,  S 1. 

Autriche  ( Anne  d’ ) époufe 
lero*  Charles  IX. zu 

Autriche  {Jean  d*  ) cardinal , 
«nvoié  légat  à Cologne,  /12. 
U ne  peut  rien  gagner  auprès  de 
Trudhfés,  làrmime. 

Amheuotictn  , ouvrage  d’E- 
yiennedehSaëiie, 2*4, 


asus,  Votez Michel. 

Balapnj,  fils  naturel  de 

Montluc,  évêque  de  Valence, 
156.  Eavoié  en  Pologne,  pour 
négocier  l’éle&ion  du  duc  d’An- 
jou , là -mime. 

“Barrière,  (Jean  de  la)  abbé 
deFeüilIans,  diocéfedeRieux, 
341.  Commence  l’in/licut  de 
l’osdre  des  Feiiillans,  là-mime. 
Arnaud  d’Oflat  l’encourage  dans 
cette  réfblution , 34** 

“Barthelemi  ; ( faint  ) projet 
pris  pour  le  maflacre  de  ce  jour# 
& aflemblée  à l’Hôtel -de- Ville 
pourcefujet,  127.128.  Com- 
mencement du  mafîaere  des 
Cal  vinifies,  129. 1 jo,  Cofleins 
force  la  maifôn  de  l’amiral  de 
Coligni  qui  eft poignardé,  130. 
Le  maflacre  fe  fait  jufques  dan* 
le  Louvre,  1 34.  Noms  de  ceux 
qu’on  y égorgea,  134.  13 5, 
Edit  du  roi  à cette  occafion  , 146. 
Proceflîons  pour  rendre  grâce* 
à Dieu  de  l’heureux  fuccès  , 
là-même . Réjoüiffances  qu’on  eo 
St  à Rome , 1 yo,  Les  Protef- 
tans regardent  la  moitdcChar- 
lesIX.  comme  une  punition  de 
ce  maflacre,  230.  Voyez, Charles 
IX.  Coligni.  Calvinifles. 

Bafiie,  (faint)  fon  ordre  ré- 
tabli pjr  Grégoire  XIII.  374. 
Sa  bulle  à cecce  occafion,  37^ 
“Batthori  ( Chriftophe  ) fou- 
tient  la  religion  en  Tranfylva- 
nie,  3 y 3.  Il  convoque  les  état» 
delà  province,  & fait  condam- 
ner las  Se&aires, ià-nûme. 
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Batthori , ( André  ) neveu  du 
roi  (de  Pologne  , fait  cardinal 

par  le  pape  Grégoire  XIIL  570. 

Baudinot  (Noël)  religieux  Bé- 
nédi&in.  Propofitions  erronées 
avancées  dans  fathefe,  3 66.  Il 
ell  interrogé  & enfermé  à faine 
Marün  des  Champs,  là-mime. 
Arrêc  du  parlement  de  Paris 
•contre  lui,  . là  mime. 

"Baudouin  (François)  refufe 
au  duc  d’Anjou  d’écrire  pour 
juftifier  le  maffacre  de  la  Paint 
Barthelemi > iy8.  Sî  mort,  & 

Jes  ouvrages  qu'il  a compofez, 

*7 f’  & *76.  On  luiattribuë un 
ouvrage  de  Caffander;  ce  qui 
lui  attire  l’indignation  de  Cal- 

vin>  là  mime. 

Baume  , ( Claude  de  la)  de 
Franche-Comté,  fait  cardinal 
par  le  pape  Grégoire  XIIL  360. 
Son  hiftoii  e & fa  mort.  yj  t. 

Béarn.  Edit  du  roi  de  Navar- 
re pour  y rétablir  la  religion 
Catholique».  15-4.  Les  Bearnois 
refufent  de  s’y  foumetrre,  1 y*y. 

Beaune,  ( Renaud  de)  arche- 
vtque  deBourges,  tientun con- 
fie dans  là  ville,  539,  Voy-z 
Bourges.  IJ  eft  fou  vent  député  du 
clergé  pour  fairedes remofitran- 
ces  au  roi.  Voyez  Clergé^ Hen- 
ri III. 

Bebcm,  aflaflln  de  l’amiral  de 
•Coligni,  lui  donne  le  premier 
•coup,  8c  jette  fon  corps  par  la 
fenêtre,  131.  Il  eft  pris  pro- 
che Jarnâc,  par  la  garnifon  de 


BourevilleJ,  267.  u revenoit 
â'Efpagnc  où  le  duc  de  Ouife 
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l’avoit  envoi'é, 

BeUiivre  ( fleur  de  ) envoi'é  aux* 
«antons,Suiffes,  iyy.  Il  tâche 
de  leur  juftifier  le  maflàcre  de 
la  Paint  Barthelemi  , là  mimée 
Le  roi  le  députe  à l’aflemblée 
du  clergé,  pour  lui  faire  des  de. 
mandes,  387. 

Benoit  ( René  ) exclus  de  la 
faculté  de  théologie  de  Paris , 
pour  fa  traduâion  de  la  bible, 
180.  Réponfequ’ilfità  la  facul- 
té, là-mime.  On  reprend  fon  af- 
faire en  Sorbonne,  247.  U pré- 
fente fa  requête,  & ce  qu'il  y 
difoit,  là-mime.  Son  affaire  eft 
renvoiée  au  pape,  249.  Ceque 
répond  là-deftus  le  fleur  Arnoul 
qui  étoità  Rome,  277.  Apolo- 
gie que  Benoît  publie  defatra- 
duâion,  là-meme.  Bref  du  pape 
qui  confirme  la  cenfuredelafa- 
eulté,  178. 

Berthm , envoi'é  à Orange 
pour  rétablir  le  calme,  8 y.  II 
fait  punir  de  mort  quelques  re- 
belles, & condamne  les  autreft 
i des  amendespécuniaires, 

Ber  Iran , ( dom  Louis)  Do- 
miniquain  ; fi  mort  en  odeur  de 
faintecé,  & fa  béatification  par 
Paulv.  478.  ciement  X.  le  ca- 
nonife,  478. 

Blanchi  ( Archange  de ) Ita- 
lien, promu  au  cardinalat  par 
le  pape  Pie  V.  4y. 

Biltj  (Jacques  de  ) abbé  de 
faine  Michel  en  Herm;  fon  hi- 
ftoire,  fa  mort  & fesouvrages  9 

47  a. 

3 traîne  y (René  de)  Mila- 
® b 6 nois , 
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nois,  fait  cardinal  par  Grégoi- 
re XIII.  360.  Son  hiftoire,  fes 
divers  emplois  , 8c  fa  mort» 
y 2.1.  Son  cara&ere,  fon  p or  traie 
& fes  talens,  là-mime.  Il  étoit 
de  la  confrérie  roïale  des  Péni- 
tent > 

“Biron,  envoie  pour  être  gou- 
verneur de  la  Rochelle  > 16  J. 
Les  habitans  refufent  de  le  rer 
revoir , là-même,  Le  roi  lui  don- 
ne ordre  de  leur  déclarer  la 
guerre»  163» 

, “Blanchis  ( François  - Archan- 
ge de  ) religieux  Dominiquain 
& cardinal.  Ion  hiftoire  6c  fa 
mort,  338.  3î9« 

“Blois:  Henri III.  y convoque 
les  états  généraux  du  roïaume, 
30  y.  L’ouverture  en  eft  fixée  à 
la  mi -Novembre , 306.  Lieux 
alignez  aux  trois  états , là  même. 
Le  roi  en  fait  l’ouverture,  5c 
fon  difcoursJ,  là-même.  ér  fniv. 
Autre  difeours  du  chmcelierde 
Birague  à ces  états,  308.  Ces 
états  pre'tendenî  juger  fans  que 
le  roi  puiffe  les  contredire , 
309.  Réponfe  du  roi  à certe" 
prétention,  là-même.  Les  états 
délibèrent  fur  /article  de  lare-? 
llgion,  310.  Qn  l’y  prie  dJin» 
terdirc  toute  religion  , hors  la 
Catholique,  312.  On  refufe au- 
dience aux  députez  du  roi  de  Na- 
varre & du  prince  de  Condé, 
là-même.  Les  états  députent  à ces 
deux  princes , 8c  au  duc  de  Dam- 
ville,  313,  Les  Guifes  y font 
demander  la  publication  du  con- 
fie de  Trente,  316.  Deman- 
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des  des  états  au  roi  au  fujet  de 
la  religion,  327.  On  lui  deman- 
de aufli  qu’il  réduife  le  nombre 
de  fes  confeillers , Il  même. 

, “Blandrat  ( George  ) chaflfé  de 
Genève,  vient  en  Tranfylvanie, 
352..  Il  écrit  à Faufte  Socin, 
pour  le  prier  de  venir  à fon  fe- 
cours,  374.  Celui-ci  arrive,  8e 
loge  avec  Davidis  , là-memt. 
Blandrat  époufelesfentimensde 
Davidis, là-même. 

“Bolba , ( Marc- Antoine  ) car- 
dinal; fon  hiftoire  & fa  mort, 

271. 

“Bodin.  Son  oppofition  à l’a- 
vis du  clergé  dans  les  états  de 
Blois,  311,  Il  refufe  d’être  dé- 
puté  au  roi  de  Navarre,  313. 

Boétie,  ( Etienne  de  la  ) au» 
thetir  de  YAnthcuotiton , 214, 

“Bolognetti  ( Albert)  chargé  par 
le  pape  defairela  vifitedes  dio 
céfes  de  la  république  de  Ven i- 
fe,  408.  Le  fénat  s’y  oppofe, 
prétendant  que  cette  vifite  doit 
être  faite  par  les  c'vêques  du  lieu , 
là-même.  Cette  affaire  s’accom- 
mode, 8c  à quelles  conditions, 
là-même.  Bolognetti  eft  fait  car- 
dinal par  Grégoire  XIII,  529. 

“Bonhomme,  ( fean - François ) 
nonce  apoftolique  chca  les  Suif- 
fes  8c  les  Grifons,  404. 

“Borgia,  ( Frahçois  de  ) troi- 
ûéme  general  desjefuites;  fa 
mort,  fon  hiftoire,  5c  fes  oa- 
vrages,  ijB.&  fuiv. 

“Bofio,  le  pape  Pie  V,  y fon- 
de un  monaftere  de  religieux 
der  faine  Dominique,  3 - 75.* 

“Bote* 
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Hetcler  , ( Edmond  ) frere  du 
comte  d’Ormond  , entreprend 
de  rétablir  la  religion  Catholi- 
que en  Irlande,  1.&2. 

"Boulogne  ; fon  églife  érigée  en 
Métropole  & en  archevêché  par 
le  pape  Grégoire  XIII.  571.  Le 
cardinal  Pal  cotte  fut  fon  pre- 
mier archevêque,  497. 

"Bourbon  ( cardinal  de)  indi- 
que un  concile  à Rouen  > 462. 

"Bourbon-Vendôme , (Charles  de) 
archevêque  de  Rouen  promu  au 
cardinalat  par  Grégoire  XIII. 

529. 

Boterdaifiere  ( Philibert  B.ibou 
de  la)  cardinal i fon  hiftoire, 
fes  divers  emplois  & fa  mort, 

48. 

"Bourdeaux.  Concile  que  l’ar- 
chevêque tient  dans  cotte  ville, 

521. 

"Bourges.  L'archevêque  de  cet- 
te ville  tient  un  concile  , 539. 
Ses  re'glemens  compris  en  qua- 
rante-fix  articles,  540 

! Bragadin , commande  dans  Fa- 
magoufte  aflig<;e  par  les  Turcs, 
62.  Son  difcours  aux  habitans 
& aux  foldats  pour  foutenir  le 
fiége,  63.  La  ville  fe  rend,  8c 
Bragadin  eft  prefenté  devant 
Muftapha,  qui  le  fait  écorcher 
tout  vif,  64.  & 65.  & fuiv.  Il 
fait  remplir  fa  peau  de  paillé 
pour  être  portée  par  toute  la 
ville,  66.  Il  envoie  fa  tête  à 
Conftantinoplc,  là-meme. 

Brentius,  (Jean)  auteur  Lu- 
thérien ; fon  hiftoire , fa  mort 
& fesonvrages  > jf.  &fiùv. 
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"Bripnuct , ( Magdeleine  ) veu- 
ve du  fieur  d’Yverni,  fedégtiw 
fe  pour  fe  fauverdu  maflacrede 
la  faiDt  Bathelemi,  138,  Elle 
eft  reconnue  & aflommée  à 
coups  de  croc,  là-même.  Sa  fille 
eft  épargnée  à caufe  de  fa  gran- 
de jeunefle,  139» 

"Briqmmant  puni  du  dernier 
fupplice,  160.  Il  refufe  d’a- 
vouer la  conjuration  dont  on 
acrufoit  Çoligni,  là  même. 

"B'omnijles,  feéle  dont  Robert 
Brown  fut  le  chef,  331, 

"Buchanan  , (George)  Ecof- 
fois;  Ion  hiftoire  & fa  mort, 
j-03.  Sesouvrages,  Scélogesde 
fa  paraphrafe  des  pfeaumes  en 
vers , 3-04. 

"Bulle  de  Pie  V.  qui  excommu- 
nie la  reine  Elifubeth.  Voyez.  Pile 
V.  Imprcflîon  qu’elle  fait  fur 
l’efprit  de  beaucoup  de  fei- 
gneurs,  y. 

"Ballinger,  (Henri)  mir.iftre 
de  Zurich  , écrit  à Ttieodore 
de  Beae,  touchant  le  fynodede 
la  Rochelle,  "]%.  Leur  dilpute 
touchant  1a  préfence  réelle,  79. 
Son  hiftoire  , fa  mort,  & fes 
ouvrages , 274.  ci-  fuiv. 

Buoncomfagno  (Philippe)  fait 
cardinal  par  Grégoire  XIII.  16S. 

C. 

GAlendricr.  Tentatives  de 
plufieurs  papes  pour  le 
réformer  , 487.'  Auteurs  qui 
avoient  déjà  écrit  fur  cette  re- 
forme , là-même.  Sixte  IV.  l’a- 
voit  entreprife  auiîi-bien  que 
Leon  X.  488.  On  y travaille 
Db  7 ' après 
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après  la  première  publication 

lions , 8c  leur  apologie  1 x.  Elle 

An  concile  de  Trente,  là-même , 
Grégoire XIII.  l’entreprend,  & 
confulte  les  plus  habiles  aftro- 
nomes,  là-même  ér 489.  Partage-, 

eft  néanmoins  conclue  ; & édit 
du  roi  à ce  fujet,  14,  Condi- 

dons  qu’on  leur  accorde;  8c  ar- 
ticles  de  cette  paix,  if.& fmv. 

des  fentimens  fur  cette  réforma» 
tion,  là-même.  On  adopte  le  fy- 

Lieux  où  l’exercice  de  leur  reli- 
gion  eft  accordé,  16.  Défenfe* 

flème  de  Loiiis  Lilio,  médecin. 

qui  leur  font  faites,  17.  &[mv. 

490.  Expofition  de  ce  fyftéme. 

Ils  tiennent  un  fynode  à la  Ro- 

en  rétabliflantl’éqainoxeauai. 

chelle,  77.  On  y examine  fi 

de  Mars,  491.  Retranchement 

dans  l’euchariftie  on  participe  à 

qu’on  fait  de  dix  jours,  ordon- 

lafubftance  de  Jefus-Chrift.  là- 

népar  une  bulle,  là-même  & 49a. 

même.  On  y approuve  ce  terme. 

On  obftrve  d’abord  cette  réfor- 

8c  comment  on  l’explique,  77. 

me  en  Italie,  8e  quelque  tems 

Plaintes  que  les  Zuinglieas  8c 

après  elle  eft  reçue  en  France , 
là-même  & 49  3.  Les  Païs-Bas , la 

les  Calviniftes  de  France  font 

fur  ce  décret,  78*  Us  en  écri- 

Hollande  & la  Frife  s’y  confor- 
ment , là  - même.  La  province 

vent  à Théodore  de  Beze.  là- 
même.  Ceux  de  la  Rochelle  pré- 

d’Utrecht  8e  la  Gueldre  la  re- 
fufent,  là-même.  On  propofe  le 

fentent  leurs  grief s aux  députes 
du  roi,  80.  Leurs  plaintes  fur 

nouveau  calendrier  dans  la  diète 

la  conduite  qu’on  a tenue  à leur 

d’Ausbourg,  là- même.  L'élec- 

égard,  80.  &ftuv.  Ils  deman- 

-leur  de  Saxe  s’oppofe  à fa  ré- 

dent  qu'on  laifle  à la  reine  de 

ception  ; 8c  fes  raifons,  49  & 

Navarre  la  joüifiance  de  Leic- 

fmv.  Les  Grecs  fehifmatiques 

toure,  & qu’on  leur  rende  Au- 

refufent  de  s’y  foumettre  com- 

rillac,  8 1 . Auti  es  fujets  de  plain- 

ment  ils  Iereçoivent,  497.  On 

tes  qu’ils  font  encore,  82.  Ré- 

le  reçoit  dans  la  Luface,  496. 

ponfe  que  leur  fait  le  maréchal 

Deux  écrits  contre  le  fyftême 

de  Codé,  là-même.  Leur  répli- 

de  Lilio,,  réfutez,  par  Cia  vins, 
là  même.  La  faculté  de  théologie 

que  aux  raifons  de  ce  maréchal, 
84,  Ils  députent  en  cour  Teli- 

dfi-Paria.confultée  fur  cetmré- 
forme,  704-707.  La  calendrier 

gni , Briquemaut  & Cavagnes 
pour  remercier  le  roi , là- même- 

eft  reçu  en  Allemagne,  718. 

Révolte  contr’eux  il  Roiien  8c  à 

Précaution  des  Proteftans  pour 

Orange,  84. 8c8f.  Us  envoient 

n’en  recevoir  aucun  préjudice. 

de  la  Rochelle  des  députez  au 

fi9- 

roi,  88.  89.  Demandes  qu’ils 

Cahnnifiet  députent  à Charles 
ÏX.  8c  lui  propofent  la  paix, 
II, Refus  qu’ils  fout  descondi- 

lui  font,  là-même.  Leurs  chefs 
font  très  gracieufement  reçus  à 
J*  cour,  93.  94,  Trojet  qu’on, 

table  des 

prend  de  les  maflacrer  tous, 
il  7,  On  commence  par  l’amiral 
de  Coligni,  qui  n’eft  que  bleffé, 
11 8.  Confeil  fecret  des  fei- 
gneurs  Calviniftes  après  cet  at- 
tentat, 113.  Avis  du  vidamede 
Chartres,  qui  n'eft  point fuivi, 
là-mime.  La  reine -mere  veut 
qu’on  les  extermine  tous  fans 
exception,  114,  Moyens  qu’on 
emploie  pour  les  attirer  auprès 
de  la  maifon  de  l’amiral,  12 y. 
Comment  ceux  du  fauxbourg 
foin  t Germain  fe  fauvent,  13.9.8c 
137.  Dans  tous  le»  quartiers  on. 
anime  le  peuplecontr’eux,r33. 
Differentes  villes  où  ils  font 
maflacrez,  1 47.  Kombre  de  ceux 
qui  furent  tuez  dans  lesprovia- 
ç es,  148.  Cruaurez  qu’on  exer- 
ce contr’eux  en  Provence  8c  en 
Dauphiné,  là-mime.  Les  reftes 
des  Calviniftes  fe  retirent  en  dif- 
ferent lieux,  iyo.  17  r.  Edit 
du  roi  pour  leur  sûreté,  162. 
Ils  foutiennent  le  fiege  de  Saa- 
cerre,  184.  Le  roi  leur  accorde 
la  paix,  184.  8c  ify.  Edit  qui 
la  confirme,  8c  conditions auf- 
quellesils  fefoumetcenr,/a-W«we. 
Conquêtes  des  Calviniiles  en 
Languedoc,  en  Dauphiné  6c  en 
Guienne,  18 g.  Ceux  du  Lan- 
guedoc  8c  de  la  Guienne  dépu- 
tent au  roi,  211.  Us  lui  font 
préfenter  leurrequêteà  Villiers- 
Coterers , là  - même.  Demandes 
des  Calviniftes  du  Dauphiné  8c 
de  Provence,  213-  Il  tiennent 
une  affemblée  à Milhaud,  214. 
fis  profitent  du  mécontentent 
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du  duc  d’Alençon  pour  exciter 
& renouveller  les  troubles  du 
roïaume,  227.^-228.  On  ré- 
pond à leur  mémoire,  229. De- 
mandes qu'ils  font  au  roi  par 
leurs  députez.  262.^- 263.  Ré- 
ponfe  de  ce  prince  , là-même. 
Retour  de  ces  députez  à la  Ro- 
chelle, 264.  Une  afîemblée  qu’on 
y tient  eftpartagée  pour  la  guer- 
re ou  la  paix  , là-mime . & 2 6f, 
Cinquième  édit  de  pacification 
en  leur  faveur,  291.  Ils  en  ob- 
tiennent un  autre  qui  modifie  les 
précedens , 327.  Combien  il 
leur  étoit  favorable  fur  les  ma- 
riages, 328.  Ou  leur  accorde 
huit  places  de  sûreté  pendant 
quatre  ans,  329.  Cet  édit  eft re- 
çu avec  applaudiffement , là- 
même.  La  faculté  préfente  una 
requête  au  roi  contre  les  Calri- 
niftes,  341»  Accord  fait  avec 
eux  en  Languedoc  8c  en  Dauphi  - 
né,  3 y 6.  Guerre  entr’eux  8c  les 
Catholiques  dans  le comtat d’A- 
vignon, 378.  Traitéqui  finit  cet- 
te guerre,  là-même.  Us  tiennent 
an  fynode  national  à faintc  Foi , 
367.  Conclufion  du  traicéfaità 
Nerac,  377.  Le  roj de  Navarre 
recommence  la  guerre,  8c  prend. 
Cahors,  430.431.  Les  Calvi- 
niftes tiennent  un  fynode  à la 
Rochelle, 467. 

Camaldulet.  Le  pape  Grégoire 
XIII.  accorde  à leur  général  U 
permiffion  de  conférer  les  or- 
dres mineurs, f66. 

Çameraritti , (Joachim)  fôa 
hiftoirc  , fa  mort , Sc  f es  ou- 
vra-? 
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vrages,  2-44* 

Camotio,  (’Jean  Baptifte)  fon 
hiftoire  , fa  mort  8c  fes  ouvra- 
ges, 476. 

Cùtnfian  (Edmond  ) fait  ab- 
juration de  la  religion  Anglica- 
ne, 426.  Son  zélé  pour  conver- 
tir ceux  de  fa  nation,  427. 
Il  eft  arrêté , & mis  à la  tour 
de  Londres,  470.  Deux  autres 
Jefuites  arrêtez  avec  lui  , là- 
même.  Son  interrogatoire  8c  fes 
réponfes,  4 J 1.412. 

Canani,  (Jules)  Ferrarois,  éve- 
que  d’Atry,  promu  au  cardina- 
lat par  le  pape  Grégoire  XIII. 

£*2i 

Ccntawxcne  (Michel),'  étranglé 
par  ordre  du  fulran  Amurat,  1 6 3; 

Caranza , ( Barthelemi  ) arche- 
vêque de  Tolede;  fon  hiftoire, 
313-,  Tbilippe  II.  le  mène  en 
Angleterre,  où  la  reine  Marie 
le  choifit  pour  fon  confeffeur, 
là-même.  Charles  V.  dans  fa  re- 
traite, l’attire  auprès  de  lui,  8c 
le  prend  aufli  pour  fon  confef- 
feur , 316.  En  confequence  du 
peu  d'orthodoxie  de  cet  empe- 
reur, on  arrête  Caranza  à Val- 
ladolid,  8c  onlemetenprifôn, 
là-même.  11  reeufe  fes  juges  8c  en 
appelle  au  pape,  là-même.  Cette 
affaire  dure  cinq  ans , fans  qu*ôn 
la  termine,  là-même.  Le  pape 
cnmmft  un  cardinal,  un  évé- 
que  8c  un  auditeur  de  Rote,  qui 
arrivent  en  Efpagne,  là-même. 
Le  fuccefleur  de  Pie  IV.  évoque 
l'affaire  à Rome,  8c Caranza  y 
efl  conduit,  317.  Il  eft  mis dans 
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le  château  faint  Ange,  là-même. 
Pie  V.  mourut  fans  rien  finir  ; 
8c  Grégoire  XIII.  la  juge , là- 
même.  On  condamne  Caranza  à 
abjurer  quelques  propofi  rions 
qu’il  n’avoit  pas  foutenuésdans 
un  fens mauvais,  là-même.  On 
le  fufpend  du  gouvernement  de 
fon  églife  pendant  cinq  ans  , 
là-même.  Il  ne  furvit  que  dix- 
fept  jours  à cette  humiliance 
fentence,  là-même.  Sa  mort  8c 
les  ouvrages  qu’il  a laiffez,  là- 
même.  L’inquifition  d’Efpagne 
, cenfure  fon  caiechifme;  8c  les 
députez  du  concile  de  Trente 
pour  l’examen  des  Livres  l’ap- 
prouvent  , 318.  Ce  qui  ir- 

rita beaucoup  les  inquifiteurs, 
là-meme.  Le  cardinal  Moronac- 
commodecetteaffaire,  là-même. 

Carmes  déchauffez  , féparez 
des  mitigez,  8cbulledeGregoi- 
reXIII.  à ce  fujet,  433T 

Carnaval.  Lettre  paftorale  de 
S.  Charles  contre  les  défordres  de 
ce  tems-là, 398.  &fuiv. 

Cajjiere , (Jean  Lévêque  de) 
grand-maître  de  Malthe  ; fon 
différend  avec  fon  ordre,  4Sf. 
Lflyrtt  Malthe.  Le  pape  le  fait  ve- 
nir à Rome,  où  il  meurt,  4.6 1. 

Cajlane •,  ( Jean-Bapcifte)  Ro- 
main, archevêque  de  Roffano, 
fait  cardinal  par  Grégoire  XIII. 

5~a8. 

Cafielnau , (Michel)  defieur  de 
la  Mauvifiere  , promet  au  nom 
du  roi  deux  millions  aux  Cal  vi- 
niftes  pour  paier  les  foldats  Al- 
kmans, ) 2^. 

Ca, 
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Catherine  de  Mcdicis , reine 

mere,  Son  deiïein  au  maffacre 
de  la  faine  Barthelemi  . 118. 
Elle  veut  qu'on  fe  défalTe  des 
Montmorencis  8c  des  Guifes  , 
la-meme.  De  plus,  qu'on  exter- 
mine cous  les  Proteilans,  12.4^ 
On  applaudit  à fes  confeils,  uf. 
Elle  exhorte  le  roi  à ne  point 
changer  de  réfôlution  , 129.  El- 
le s’oppofe  au  defiein  du  roi  de 
reléguer  les  Guifes,  144.  Elle 
eft  regente  du  roïaume  après  la 
mort  de  CharlesIX.  230.  Soins 
qu'elle  prend  pour  calmer  les 
troubles,  là  mime.  Ecrits  inju- 
rieux qn*on  répand  contr’elle, 
2.31.  Elle  fe  rend  à Lyon  pour 
y attendre  le  roi  de  Pologne, 
3132.  Jugement  qu'elle  porte  de 
la  mort  du  cardinal  de  Lorraine, 
a.  3 3.  & 234.  Elle  eft  indignée 
de  l’accord  fait  par  Montluc  en 
Languedoc,  avec  les  Proteftans, 
3?7,  Elle  va  en  Guienne,  & 
fait  accepter  la  paix  au  roi  de 
Navarre,  là  meme.  Traité  qu’el- 
le fait  à Ncrac , làmcme,  & 377. 
Son  voiage  en  Gafcogne,  Lan- 
guedoc Sc  Dauphin/,  378.  A 
peine  eft-clle  partie  de  ce  pais, 
que  le  roi  de  Navarre  recom- 
mence la  guerre, 430. 

Catholiques  vivement  perfe- 
cuter  en  Angleterre  par  ordre 
de  la  reine  Elifabeth,  4. 

Caumont  (Nompar  de)  tué  à 
lajournéedela  faint  Barthelemi, 
couché  dans  fon  lit,  134.  De 
fes  deux  fils  couchez  avec  lui. 
le  cadet  fe  fiuye,  feignant  d'e- 


tre  mort,  là-même. 

Cervantes  , ( Gafpard  ) Es- 
pagnol , f lit  cardinal  par  PieV. 
47.  Son  hifioire  8c  fa  more, 
314.  Il  fonde  une  nuifon  de 
noviciataux  Jefuites,  3 1 f. 
î Charité , (Frères  de  la)  leur 
énbliflement  fous  Pie  tQ7« 
Ce  pape  en  fait  un  ordre  reli- 
gieux, & leur  donne  la  réglé 
de  faint  Auguflin,  108.  Autres 
reglemens  qu’il  leur  prefrrit, 
là-même.  Pourquoi  ils  fon:  ap- 
peliez: Fatebenfratellu  là-même. 

Charles  IX.  roi  de  France 
fait  demander  à Eüfabeth  la  li- 
berté de  Marie,  reine  d'Ecoffe, 
6.  Les  Calvlniftes  lui  propofent 
la  paix,  & fa  réponfe,  11.  & 
12.  Il  envoie  les  fleurs  de  BirOn 
6ç  de  Mefmes  aux  princes  de 
Navarre  & de  Condé,  13.  Son 
édit  pour  la  paix  avec  les  Ca'l* 
vinifies,  13.  & fiùv.  Ce  qu'il 
accorde  à la  reine  de  Navarre. 

I y.  Aufli  bien  qu’aux  princes 
de  Navarre  8c  de  Condé,  17. 

II  les  reconnoit  pour  fes  bons 
parens  Sc  fideles  fujeta  , 18. 
Promet  de  payer  les  troupes  Al- 
lemandes des  Ctlviniftes  , 19, 
Fait  publier'  l'édit  dans  tout  le 
royaume  Sc  h la  Rochelle,  20.  Il 
penfe  à marier  fa  f<eur  Mir- 
guerite  avec  le  prince  de  Na- 
varre, 21.  Il  époufe  Elifabeth 
d’Autriche,  là-même.  II  reçoit 
à viiliers-Corterets  les  nmbaf- 
fadeurs  des  princes  Proteftans, 
22.  ô-  23.  Il  envoyé  fes  dépu- 
tez au  fynoie  des  Calriniftes  à 
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la  Rochelle,  79.  Il  fait  propo- 
fer  à la  rtine  de  Navarre  le  ma- 
riage du  prince  fon  fils»  avec 
Marguerite  de  Valois,  là-mime . 
Il  fait  efperer  de  fecourir  le 
prince  d'Orange  dans  les  Pays- 
bas,  là  mime.  Le  roi  fait  fon 
entrée  dans  Paris,  & vient  au 
parlement,  8 6.  Difcours  qu’il 
y fit , & fes  infiruflions  aux 
magifirats , là-meme.  Réponfe  de 
Chriftophc  de  Xhou  premier 
préiîdent,  au  roi,  88.  Réponfe 
du  roi  aux  demandq;  des  dé- 
putez de  la  Rochelle,  90,  Ac- 
cueil favorable  qu’il  fait  à l‘a- 
miral  de  Celgni,  93.  £r  94. 
Exhortations  que  lui  fait  faire  le 
Pape  pour  rompre  avec  le  Turc , 
& ne  point  marier  fa  foeur  au 
prince  de  Navarre,  9 y.  Repon- 
fc  que  le  roi  fait  au  légat  là- 
deflus,  là-mime.  Réception  qu’il 
fait  à la  reine  de  Navarre  arri- 
vée en  cour,  116.  On  convient 
de  tous  les  articles  du  mariage 
du  prince  fbn  fils,  là-même.  Ce 
mariage  eft  célébré  dans  l'églifc 
de  Notre-Dame , 117.  Confëïl 
fecret  qu’il  tient  au  fujet  du 
mafiacre  des  Calviniftcs,  là-mê- 
me. Gens  de  guerre  qu’on  af- 
femble  autour  du  Louvre  ,là-mf- 
ne.  Premier  afle  du  ma  fia  cm 
fur  l’amiral  de  Coligni  ,118. 
Feinte  colere  du  roi  en  appre- 
nanrque  l'amiral  cfl  Méfié,  120. 
Vifite  qu’il  lui  rend  ,&  difcours 
qu’il  lui  tient,  122.  Le  roifaic 
écrire  à tout  les  gouverneurs, 
combien  il  détefle  cet  attentat . 
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m.  La  reine  mere  affermit  le 
roi,  pour  executer  l'entreprife, 
129  On  apporte  au  roi  la  tète 
de  l’amiral  qu’on  venoit  de  poi- 
gnarder , 1 j 1.  Difcours  qu’il 
tient  au  roi  de  Navarre  & au 
prince  de  Condé,  13  p.  Il  les 
menace  de  mort,  fi  dans  trois 
jours  ils  ne  changent  pas  de  re- 
ligion, 136.  Leroi  veut  excu- 
fer  le  mu  fiacre  par  fes  lettres, 
143.  Il  en  rejette  toute  la  faute 
fur  les  Guifes,  là-mime.  Il  veut 
les  reléguer,  la  reine  mere  s’y 
oppofe,  144.  Il  vient  au  par- 
lement, & ilavouë  le  mafiacre, 
14p.  Edit  du  roi  au  fujet  du 
mafiacre,  145.  Inquiétudes  du 
roi  au  jujet  du  roi  de  Navarre 
& du  prince  de  Condé,  ipi. 
Remontrances  qu’il  fait  à cet 
deux  princes,  ipi.tÿ-  ipi.  Son 
édit  pour  la  fûreré  des  Prote* 
flans  , 162.  Tentative  inutile 
qu’il  fait  fur  la  Rochelle,  161. 
& 162.  Il  y envoyé  le  fieurde 
la  Noue  qui  y eft  aflez  mal  re- 
çu, 163.  Le  cardinal  des  Ur- 
fins  lui  demande  la  publication 
du  concile  de  Trente,  166.  Ce 
que  le  roi  lui  refufe,  là  même. 
Il  envoyé  le  fieurde  Rambouil- 
let à Rome  , là-mime.  Après 
lui  le  feigneur  de  Duras , là-mê- 
me. Il  fait  aflîeger  Sancerre, 
184.  Il  accorde  la  paix  aux 
Calviniftes,  6c  la  confirme  par 
un  édit  18  y.  là  même.  Il  craint 
une  confpiration , & fait  arrêter 
quelques  coupables , 282.  Il  dé- 
clare fa  mereregente,  229.  Il 
meurt» 
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meurt  , foupçonné  d’avoir  été 
empoilbnné,  229  & 230.  Son 
corps  eft  porté  à Paint  Denis, 
là-même.  Arnaud  Sorbin  ht  Ton 
oraifon  funèbre,  & Muret  en 
fit  une  autre  à Rome,  là-même. 
La  reine  d’Angleterre  lui  fait 
faire  un  fervice  à Londres,  là- 

même. 

Ckarlti  Borromée.  ( Paint)  Pie 
V.  fait  rechercher  ceux  qui  a- 
voient  attenté  à fa  vie,  4.2.  Le 
Paint  prélat  s’oppofe  fortement 
à leur  punition,  43.  Il  vifite 
les  cantons  SuifTes  Catholiques, 
6e  le  bien  qu’il  y fait,  4.4.  & 
43.  Il  demande  au  pape  quel- 
ques-unes des  maifons  des  Hu- 
miliez, 4.6.  Il  les  deflinoit  a 
l*entretien  de  fes  colleges  8c 
de  fet  féminaires,  là-même.  Il 
établit  un  college  de  Jefuites  à 
Brera , là-même.  Et  un  autre 
colle  ;e  pour  les  SuilTes,  47.  Il 
fait  un  voyage  à Rome,  &c  re- 
vient à Milan,  220  8c  221.  Il 
fe  démet  de  la  grande  peniten- 
cerie,  en  faveur  d’AIJobrandin, 

! A-même,  11  obtient  du  pape  la 
faculté  d'employer  le  revenu 
d’une  abbaye  pour  fonder  un 
college  aux  Jefuites,  là-même,  li 
tient  Ton  troifiéme  concile  pro- 
vincial , là-même.  Ses  brouil- 
lerics  avec  le  gouverneur  de 
M ilan,  2i2.  Il  le  déclare  ex- 
communié avec  d’autres,  224., 
Il  fonde  le  college  des  nobles  à 
Milan,  23-2.  Reglemenc  Pages 
qu’il  y établit,  & qu’il  y fitob> 
ferver,  là-même.  Ouvrage  qu’il 
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fit  compofer  à ce  fujet»  là-mê- 
me. Ses  lettres  paftorales  pour 
faire  obférver  le  jeûne  de  Pa- 
vent, 233.  Son  attention  à f tire 
obferver  celui  du  carême,.  £«- 
même.  Vifitc  qu’il  rend  au  roi 
Henri  revenant  Je  Pologne;  8c 
ce  qui  fe  pafla  dans  cette  vifitc, 
233.  & fuiv.  Son:  ordonnance 
pour  la  fanâificatien  des  fêtes, 
233.  Son  arrivée  à Rome  pour 
le  jubilé  , là-même.  Réception 
que  lui  fit  le  pape  , là-même. 
Pieté  avec  laquelle  il  fé  prépare 
à gagner  l’indulgence,  23g.  A- 
vis  faiutaires  qu’il  donne  au 
fouverain  pontife, là  mê me.  Son 
départ  de  Rome  pour  revenir  à 
Milan,  237.  Il  prédit  la  pefte 
en  Italie,  282.  Son  télé  à re- 
courir les  pefiifcrea  , 283.  Il 
rejette  le  confeil  de  ceux  qui 
lui  propofent  de  fe  retirer,  284. 
Procédions  qu’il  ordonne  , 8e 
où  il  affifte  en  pénitent,  28S. 
Il  vifite  les  lieux  de  Pin  dioce- 
fe  infeéles  le  pelle,  287  & 288. 
Il  tient  Pon  quatrième  concile 
à Mihn,  là-même.  Douleur  de 
fort  peuple  au  faux  bruit  de  fa 
mort,  338.  Il  publie  le  jubilé 
dans  ton  dincef-.-,  là-  v.ém-.  Ac- 
tions de  grâces  qu’il  fait  rendre 
à Dieu,  pour  la  ceiïation  du 
mal,  339.  11  entreprend  d’a- 
bolir les  prof  mations  du  carna- 
val, là-même.  Il  vent  faire  com  » 
mcncer  le  carême  au  premier 
dimanche,  là-même.  Dieu  l’é- 
prouve par  de  nouvelles  perPe- 
cutians,  339.  & 34.».  Les  ma- 
giflracs 
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giftrats  envoyer t des  plaintes 
contre  lui  au  roi  d'Efpagne  , 
là-rr.imi.  Libelles  injurieux  & 
pleins  de  calomnies  répandus 
contre  lui,  341?  Il  envoyé  Baf- 
capé  à Rome  & à la  courd’Ef- 
^ pagne  ,4»  mime.  Lettre  paftorale 
à Ion  peuple  contre  le  carnaval, 
35)8  & 39g,  Autre  lettre  con- 
tre les  fpeccades,  là-mime  & 
4C0.  Il  tientfoncinquiémecon- 
cile  à Milan  , 400.  & finv.  Il 
fait  la  tranflation  des  corps  de 
faint  Nazaire  & d'autres,  403. 
Fondation  qu'il  fait  d'une  mai- 
fon  pour  les  filles  débauchées 
qui  vouloient  feconvertir, 404.  Il 
procureaux  Suiflcs  & aux  Gri- 
, Ions,  un  nonce  apoftoüque,  404. 
Le  gouverneur  de  Milan  travaille 
à le  décrier,  40p.  Il  prend  la 
r^folution  d'aller  à Rome,  là- 
mime.  sfr  40g.’  11  y arrive,  Sc 
réception  que  le  pape  lui  fait, 
là-mime.  Sa  fainteté  veut  qu'il 
mange  tous  les  jours  à fa  table, 
là-mime.  & 407.  Glands  biens 
qu'il  fait  dans  l'on  diocefe  à fon 
retour,  là-méme.  Il  efb  confuité 
par  plufieurs  e'vèqucs  d’Italie, 
là-mime,  Son  application  à en- 
tretenir fon  peuple  du  s h pie- 
té, 483.  Il  tient  fon  fixiéme 
concile  provincial  avec  neuf  é- 
vêques,  484.  Ses  tuts  Sc  fes 
décrecs,  485.  Ii  fe  retire  dans 
un  lieu  de  dévotion  an  diocefe 
de  Novarre,  57  a.  La  fiévrél’y 
faifit , fie  le  fait  revenir  à Mi- 
lan. 3-73,  Il  meurt,  fon  tefta- 
ment  Sc  fes  funera.lles,  J74. 
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& ftiiv.  Ses  ouvrages,  5-7  6.  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fa  vie,  là~ 
mime. 

Charles , duc  de  Lorraine,  in- 
terdit la  religion  Protcftanre  de 
fes  états,  ijp. 

Charles , cardinal  de  Lorraine. 
Veycx  Lorraine. 

Charen,  prévôt  des  marchands, 
tient  une  aflemblée  à l'Hôtel- 
de- ville,  128,  Indique  que  la 
volonté  du  roi  eft  qu'on  exter- 
mine l’amiral,  Ad  mime,  Etqu'on 
falfe  la  même  chofe  des  aucres 
Calviniftes,  là-mime.  Il  marque 
le  fignal  du  maflacrc  par  le  fon 
de  la  cloche  du  palais, là-mème. 

C harçcntisr, accompagne  Poro- 
pone  de  Bellievre  en  Suifle, 
t?6.  Ecrit  pour  juitifier  le  maf- 
facre  de  la  fairt  JBarthelemi , 

LIZt 

Chàtillon,  ( Oder  de  ) cardinal , 
apoftat,  & frere  de  l'amiral  de 
Coligni:  fa  mort  près  de  Can» 
tôrberi  en  Angleterre, 90. 

Châtre  ( Claude  de  la  ) com- 
mande le  fiege  deSancerre,  1 84. 
Ne  peut  réduire  les  Calvinifles 
qui  occupoie.-.t  cette  place,  là- 

n.îme.  ■ 

Chav.tgnes  ou  Catagnes  puni  du 
dernier  fupplice, 1 60. 

Chtvalet  ; traité  de  Maggius 
fur  cet  infiniment  de  fupplice, 

121e 

Chypre,  (ifle  de  ) les  Turcs 
l'ailiegent,  &:  s*en  rendent  mai-- 
très,  66.  Generoûté  d'une  da- 
me Je  cette  ifle,  61.  Cruiurez 
inoiiies  de  Mulfapha  fur  Bra- 
gadin. 
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gadin.  Viy ex  Bragadin. 

Ciacanim , ( Pierre)  prêtre  Ef- 
pagnol  , auteur  ecclefuftique; 
Ion  hiftoire»  fa  mort  & fes ou • 
vrages,  417.^  fmv. 

Cuada,  ( Jean-Baptifte)  Gé- 
nois. Ton  hiftoire  & fa  mort, 

fl* 

Ciseaux  ; fes  religieux  réfor- 
mez par  une  bulle  de  Pie  V.  41. 

C/crré  de  France,  demande  au 
roi  permiflîon  de  s’aflembler, 
ai u.  Sur  fi  permillion , on  s’af- 
femble  à Melun,  381.  Remon- 
trances de  l'évêque  de  Bazas  au 
roi,  là-même.  383.  La  réponfe 
du  roi,  384.  Demandes  au  cler- 
gé de  la  part  du  roi,  387.  Dif- 
ferentes refolutions  p ri  fes  dans 
cette  aflemblée,  389.  Arrêtdu 
parlement  pour  défendre  aux 
évêques  députez  de  l'aflcmblée 
de  foriir  de  la  ville.  393.  Et 
qui  ordonne  que  les  évêques  en 
chemin  feront  arrêtez  , 394. 
Le  clergé  confent  à continuer 
le  payement  drs  rentes  pendant 
dix  ans;&  par-là  le  peuple  eft 
appaifé,  là-mérre.  L'évêque  de 
& Brieux  député  au  roi.  & fon 
difeours,  389.  & fart/.  Condi- 
tions aufquelles  le  clergé  accor- 
de le  don  gratuit,  392.  Répon- 
. fe  du  roi  à fes  propofitions  , 
393.  Tumulte  au  fujet  du  refus 
que  fait  le  clergé  de  payer  les 
rentes  . là-même.  Autre  aïîem- 
blée  du  clergé  à Paris  en  1781. 
479.  Difeours  de  l'archevêque 
de  Bourges  au  roi,  là-même.  ér 
fitiv,  Il  prefle  fort  fa  majeftéde 


publier  le  concile  de  Trente» 
480^  Et  de  rétablir  les  ancien- 
nes éle&ions  . 481.  Réponfe 
du  roi  aux  demandes  les  dépu- 
tez. , 482.  Antre  aflembLe  h 
faint  Germain  des  Prêt,  à Paris. 
734,  L'irchevéque  d*  3ottrges 
encore  député  pour  faire  des  re- 
montrances au  roi , là  même. 
Requête  qu’il  préfente  à fama- 
jefte,  736. 

Cloches  , analyfe  d’un  traité  de 
Maggius  fur  ce  fujet,  172.  & 

>7Î. 

Cochiu,  (roi  de)  fon  ambaf- 
fade  au  pape  , 314.  L’ambaf- 
fadeur  tombe  malaleen  chemin, 
11e  peut  arriver  à Rome, là-mê- 
me. Il  envoie  au  pape  les  let- 
tres de  fon  maître,  là-mime. 

Coitnas,  (comte  de)  Mila- 
nois,  arrêté  par  ordre  du  roi, 
228.  Interrogé  8c  appliqué  à la 
queftlon,  là-même, 

Colv’ni , (amiral  de)  fe  trou-» 
ve  au  fynode  de  la  Rochelle, 
77.  Il  parc  & vient  trouver  le 
roi  en  Brie,  93,  Accueil  gra- 
cieux qu’on  lui  fait  à la  cour  , 
là-même.  Le  roi  lui  faic compter 
cent  mille  francs,  94.  On  lui 
rend  fa  place  parmi  les  maré- 
chaux de  France,  là-même  Ar- 
tifices de  la  cour  pour  le  faire 
périr,  117.  Sa  trop  grand  fé- 
curité,  là-même.  On  réfout  dans 
un  confeil  qu’il  faut  le  tuer  , 

11 7.  On  titre  fur  lui  un  coup 
d’arquebufe,  donc  il  eft  bleflé, 

118.  Il  demande  à parler  au 
roi,  qui  lui  rend  vifire,  rai. 

Dif- 
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Difcours  qu’il  tient  à fa  majefté, 
122.  Mefnrcs  qu’on  prend  pour 
l’afi'affiner  dans  famaifon,  127. 
Cofi'eins  force  les  portes , & 
conduit  les  aflafiïns,  130.  Un 
nommé  .Behem  lui  donne  le  pre- 
mier coup,  i 31.  Les  autres  a- 
près  l'avoir  percé  de  plufieurs 
coups  de  poignard,  le  jettent 
par  la  fenêtre,  132.  Le  duc  de 
Guife  infulte  à fon  cadavre, là- 
même.  On  coupe  fa  tête  qu'on 
porte  au  roi , & fbn  corps  à 
Montfaucon  , là-mimt . Le  duc 
de  Monrmorenci  le  fait  ôter  de 
nuit,  & enterrer  à Chantilly, 
ià-mcme.  Sa  maifon  eft  pillée, 
fon  argent  8c  fes  meubles  en- 
levez , 133.  On  publie  qu*it 
avoit  formé  une  confpiration 
contre  le  roi,  là-meme.  Le  roi 
envoie  à Châtillon  pour  fcfaiflr 
de  fa  femme  & de  fes  enfans» 
144.  Son  fils  aîné  s’étoit  fauvé, 
les  autres  pris  & conduits  à Pa- 
ris , là-mimt.  Le  parlement  de 
Paris  rend  un  arrêt  contre  fa 
mémoire,  179,  On  attache  fon 
effigie  au  poteau  où  furent  pen- 
dus Briqueraaut  6c  Chavagn es, 

161, 

Cologne.  Veync  Truchfés. 

Colonne , ( Marc- Antoine  ) part 
qu’il  a eu  au  gain  de  la  batail- 
le de  Lepante,  72.  Magnificen- 
ce avec  laquelle  il  eft  réçû  à 
Rome,  73. 

Conmienàon  , ( cardinal  de)  con- 
firme  par  Grégoire  XIII.  dans 
la  légation  de  Pologne  , 117. 
Sollicite  la  couronne  de  Po- 


M A T I E R E g.  ' 
logne  pour  l'archiduc  Erneft  j 
170.  Gagne  deux  principaux 
Lithuaniens,  Radzivil  & Cor- 
chevic,  là-mimt.  Les  heretiques 
veulent  l’obliger  à fortir  du 
roïaume,  191.  Il  ne  laifle  pas 
de  fe  trouver  à la  diète  de  Cra- 
covie,  192.  Son  difcours  dans 
la  diète  pour  l’éleâion  d’un 
roi,  197.  Bruit  qu’il  y caufc, 
& le  palatin  de  Sandomir  en 
eft  choqué,  19 6.  & 197.  InP- 
tances  des  heretiques  au  fénat 
pour  éloigner  ce  cardinal , 200. 

11  fe  retire  volontairement  à 
Schamavicia , là-mimt.  Son  re- 
tour en  Italo  après  l’éle&ion, 
20f.  Il  laifle  fon  fecretaire 
Gratianj  en  Pologne  , jufqu’à 
l’arrivée  du  nouveau  roi  élu. 
là-mime.  La  mort  de  ce  cardinal» 
fes  divers  emplois  flc  fon  élo- 

f 77» 

Conclave  pour  élire  un  fuc- 
cefleur  à Pie  V.  1 1 3.  Ce  con- 
clave ne  dure  qu’un  jour  pour 
l’éleftion  du  cardinal  Buoncom- 
pagno  , qui  prend  le  nom  de 
Grégoire  XIII.  114. 

Concorde , livre  des  Luthériens 
qu’ils  font  imprimer,  430.  Vojex 
Luthériens. 

Ctndc , (prince  de)  raifbns 
qui  le  fativerent  du  maflacre, 

12  y.  Difcours  que  le  roi  lui 
tient  pour  l’obliger  à quitter  (a 
religion,  137.  Réponfe  ferme 
de  ce  prince,  136.  Le  roi  le 
menace  de  mort,  s’il  ne  chan- 
ge pas  dans  trois  jours , là-mime. 
Inquiétudes  qu’il  caufe  au  roi 

fur 
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fur  fa  fermeté,  ifi.  Remon- 
trances de  fa  majefté  à ce  prin- 
ce, iya.  Reponfe  du  prince  de 
Condé  à ces  remontrances . lA- 
memc.  Abjuration  qu'il  tait  du 
Calviniftne,  15-3. 

Confraternité z que  le  pape  Pie 
V.  ordonne  aux  évêques  d'éta- 
blir dans  leur?  diocefes,  73. 

Conftantinople  , fucceffion  de 
fes  patriarches  , 182.  & 183. 

Contarelle  , ( Matthieu  ) fait 
cardinal  par  Grégoire XIII.  529. 

Corchevic  , feigneur  Lithua- 
nien, abjure  l’herefie,  191.  Le 
« cardinal  Commendon  le  recon- 
cilie  à l’églife,  là-mime. 

Cordeliers  partagez  fur  le  fsr- 
ment  que  les  états  generaux. 
exigeoient  dans  les  Pais-bas  , 
347.  Les  magiftratsfontarrêtcr 
deux  des  plus  féditieux,  là-mê- 
me. On  les  punit  du  dernier  fup- 
plice » là-mime.  Les  recherches 
qu'on  fait  de  ces  peres  leur  eau* 
fentdu  chagrin,  là-mime. 

Corgnia , ( Fulvio  de  la)  car- 
dinal:  fon  hiftoire  & fa  mort» 

fz  6. 

Cornare,  (Louis)  Vénitien, 
cardinal  ; fon  hiftoire  Sc  fa  mort, 

f7»* 

Corregio,  (Jerome  de)  car- 
dinal: fon  hiftoire  Se  fa  mort, 

1 69. 

CoJJÏ,  ( Artus  de  ) Maréchal 
de  France  envoi'é  par  le  roi  à 
la  Rochelle,  79.  Sujet  de  ce 
Voïage,  & ce  qu’il  y propofe 
aux  Calvin'ftes,  là  meme.  Sa  ré 
ponfe  à leurs  plaintes,  Sa.  Eft 
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arrêté  par  ordre  du  roi,  228. 
Il  «ft  élargi  pour  travailler  à 
rétablir  l'union  entre  le  roi  & 
le  duc  d'Alençon, 266. 

Cojfeins,  grand  ennemi  de  l’a- 
miral, vient  à fon  logis  8ç  le 
fait  poignarder,  131.  Il  prend 
fes  papiers,  Sc  les  porte  à la 
reine  mere , 1 3 3.' 

Cojfobnti,  répond  aux  deman- 
des des  Evangéliques  à la  diète 
de  Wariovie,  201.. 

Covarruvias,  (Diego  de)  ju- 
rifconfulte  Elpagnol  : fon  hi- 
ftoire , fa  mort  & fes  ouvrages  t 

337. 

Crato.  (prieur  de)  Voyez  An- 
toine. 

Cre'ange,  (baron de)  beaufre- 
re  de  Gebhard  Truchfés , arche- 
vêque de  Cologne,  cité  à com- 
paraître , *1*.  Il  ne  paroîc 
point,  8c  eft  condamné  >ld-mê- 
me.  Il  afîemble  des  troupes,  6c 
ravage  autour  de  Cologne , là - 

mêmes 

Creqwy,  ( Antoine  de)  car- 
dinal ; fon  hiftoire  & fa  mort» 

239. 

Cribelli,  ( Alexandre  ) car- 
dinal j fon  hiftoire  & la  morts 

239. 

Cunemt  Pétri,  adverfaire  de 
Michel  Baïus»  l’attaque  dans  une 
thefe  fabbatine  , 2*.  Son  hi- 
ftoirc,  & fa  mort  & fes  ouvra- 
ges, " 44*‘ 

D. 

D. Amollie , ( Henri  de  Mont- 
morenci  ) inveftit  la  ville 
de  Sommieres  en  Languedoc, 

& 
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& s'en  rend  maître.  18  6.  Il 
confent  que  les  Calviniftess’af- 
femblent  à Milhaud  , 114.  Il 
ne  peut  convenir  avec  eux}  ce 
qui  fie  reprendre  les  armes , là- 
mime.  Les  Rochellois  lui  en- 
voient des  deputei , a 6f. 

Danis  , ( Pierre  ) demande 
aux  états  de  Blois  .le  fe  démet- 
tre de  Ion  évêché  en  faveur  de 
Genebr.rd  , 317.  Sa  demande 
eft  rejettée  , là-même.  Son  hi- 
lloire  & fa  mort,  334.  On  a 
peu  d’ouvragesde  lui,  336.  On 
l’a  crû  auteur  du  traité  des  rits 
latins  de  l’églife,  qu’on  attri- 
bue communément  à Durand, 
là-mcme. 

David,  fameux  ligueur,  por- 
te au  pape  le  projet  de  la  ligue, 
s 303.  Veut  engager  fa  fainteté  à 
lui  donner  fon  approbation , là- 
mime.  Mémoire  qu’il  préfente, 
& ce  qu’il  contenoit,  304.  & 
. ‘ fiûv. 

Davidis,  (François)  renou- 
yelle  en  Tranfylvanie  les  dog- 
mes impies  d’Arius  & des  U- 
nitaircs  , 35-3  II  foutient  fes 
impietez  dans  le  fynode  de  Tor- 
de , la-mime.  Faufte  Socin  ne 
peut  rien  gagner  fur  Ion  efprit, 
354.  Davidis  accufé  devant  le 
prince  de  Tr.  nfylvanie,  la-mi 

me. Il  eft  renfermé  dans  un 

château  où  il  prononce  une  in- 
finité de  blafphêmes  contre  J. 
C.  la  même.  Sc  3 7p.  11  meurt 
dans  ces  horribles  fentimens  , 
là-même,  Il  étoit  un  des  plus  fa- 
meux héros  des  Sociniens,  la- 


mima  Quels  ont  été  fes  ouvra- 
ges, 3ff.  «J-3fô. 

Davidfou,  envoie  de  la  reine 
Elifibeth  aux  G. Mois,  35-0.  Il 
les  exhorte  à fe  foumettre  aux 
états  1 eneraux,  la-mime, 

Dauvet , fieur  -d’ Avennes , dé- 
puté au  roi  par  les  Calviniftes  , 
2 5a.  Scs  demandes,  & la  ré* 
ponfe  que  lui  fit  le  roi,  la-mi- 
me. & Çmv, 

Delfino , ( Zacharie  ) Vénitien, 
cardinal , Ion  hiftoire  & fa  mort, 

528. 

Df/m<W,  ref u fe  les  conditions 
de  Pelham,  373,  Il  eft  déclaré 
traîte*à  fa  patrie,  & criminel 
de  leze-majefté,  374. 

Defpenfe , (.Claude)  doéfeur 
de  Paris  -,  fon  hiftoire,  fa  mort 
& les  ouvrages  qu’il  a compo- 
fez, 98.  & fuiv. 

Dexa,  (Pierre de)  Efpagnol, 
fait  cardinal  par  Grégoire  XIII. 
* 30g, 

Donati , ( Pierre  ) nommé  car- 
dinal  par  Pie  V, 47. 

Douai,  fon  univerfité  établie 
par  Philippe  II.  roi  d’fifpagne, 
- 2 6*). 

Drack , fa  navigation  autour 
du  monde  , 8c  fon  retour  en 
Angleterre, 428. 

Dre  [de  en  Mifnie,  les  Luthé- 
riens y tiennent  un  fynode,  74» 
On  y drefle  une  confefliort  de 
foi  contre  les  Ubiquiraires>  7 y. 
Ce  qui  y fut  décidé,  là-mime. 

Dudit  h ( André)  accompa- 
gne l’ambafladeur  de  l’empereur 
à la  diète  de  Warfovie,  pour 

lüfe 
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l’ele&ion  d’un  roi,  197.  Rai-  ment  de  calmer  les  troubles  d’E- 
fons  pourquoi  il  ne  fut  pas  lui-  coffe , 2.  Elle  fait  couper  la  tête 
memeambaffadeur,  là-même,  au  duc  de  Nortfolk,  3.  & 93. 

/sÿè»,  (du  Vigean  ) envolé  Elle  fait  ferrer  plus étroitement 
aux  Rochellois  par  le  roi,  162.  Marie,  reine  d’Ecofle,  5.  Le 
Ils  ne  veulent  pas  le  recevoir  pape  Pie  V.  l'excommunie,  ce 
dans  leur  ville,  la-même,  qui  attire  la  pcrfecution  desCa- 

Dmrand  ( Jacques  ) envolé  à thollques,  3.  & 4.  Le  roi  de 
la  Rochelle,  162.  France  lui  fait  demander  la  li- 

Duras>  (Jean  Durfort,  fei-  berté  do  Marie,  reine  d'Ecoffe, 
neur  de)  envolé  à Rome  de  la  & réponfe  à cette  demande,  6. 
part  du  roi  de  Navarre,  1 66.  Propoiitions  réduites  en  quinze 
à-  167.  articles,  qu’elle  envoie  à Marie, 


ECaJJi.  On  y travaille  en  vain 
au  retabliflement  de  Marie, 
a.  On  y agit  plutôt  contre  cet- 
te reine,  93.  L'archêvfque  de 
faint- André,  fon  partifan,  eft 
arrêté  & pendu,  la-même.  L'on 
en  vient  à une  guerre  ouverte, 
«ù  le  viceroi  eft  blelTé,  la-mc- 
me.  Il  meurt  de  fes  bleflures, 
la-même. 

Eàer  , ( Ceorges  ) jurifeon- 
fulte  Allemand,  fon  hiftoire& 
fa  mort,  442. 

Edit  de  la  paix  avec  les  Cal- 
viniftes,  & fes  articles,  14.  & 
fitiv.  Il  eft  publié  dans  toutes 
les  cours  du  roïaume,  ao.  On 
le  publie  auffi  à la  Rochelle, 
la-même.  Autre  édit  de  pacifi- 
cation très-favorable  aux  Cal- 
vioiftes,  327.  Avec  quels  ap- 
plaudiflemens  ils  le  reçoivent, 

. 3 *9* 

Elifabcth,  reine  d’Angleterre, 

envoie  le  comte  d’Ormond  en 
Irlande  pour  appaifer  la  révol- 
te, 1.  & a.  Elle  tente  inutfle- 
Tmt  XXXr. 


la-mime.  Réponfe  de  la  reine 
d’Ecofte , 7.  Négociation  du  ma- 
riage d’Elifabeth  avec  le  duc 
d'Anjou  , 91.  Perfécution  des 
Catholiques  dans  fon  royaume,. 
la-même.  Elle  déclare  lesjefuites 
criminels  de  lez&rmajefté,  la-mê- 
me. Elle  reçoit  beaucoup  deCal- 
viniftes  échappez  au  malfacrede 
la  S.  Barthelemi,  1 ji.  Elle  fait 
faire  un  fervice  dans  Londres 
pour  le  roi  Charles  IX.  230. 
Elle  envoyé  complimenter  le  roi 
de  Pologne  arrivé  en  France, 
232.  Elle  perfèçute  de  ncuveait 
les  Catholiques,  & fes raifons,  * 
330.  Elle  apprend  que  plufieurs 
prêtres  fbntpaflez  de  Rome  & de 
Douai  dans  fon  royaume,  & or- 
donne qu'on  fefaiCfle  d'eux  42(5', 

Son  édit  contre  les  Catholiques, 
427.  Elle  continue  de  perfecu- 
ter  les  prêtres  & les  religieux, 

4J" o..;. Conjuration  contr’elle, 
S67.  Pacr,  à cette  occaiiun  eft 
arrêté  & mis  à la  tour,  ySp, 

Il  efteondamné  à mort , la-même. 

Le  parlement  fait  des  ftatuts 
C c pour 
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pour  arrêter  les  conjurations, 
ygp.  & 570. 
, Emette , (Pierre)  auteur  ec- 
elefiaftique  , fon  hiftoire  & là 
toort,  440. 

EfeKgmeres,  (de  Bonne  del') 
chef  de  l'armée  Proteftante  après 
la  mort  de  Montbrnn  , 2.1 $6. 
Veut  réiinir  le»  Catholiques  avec 

les  Proteftans» 37g. 

•.  EfrrU  ( ordre  du  S ) établi 
far  Henri  III.  380.  Nombre 
des  chevaliers  Se  des  officiers. 
330.  DefTein  du  roi  en  l’éta- 
bliflant,  te  ceremonie  de  leur 
réception,  . là-mime. 

Etats  generaux  , accordent 
aux  Proteftans  un  édit  pour  la 
liberté  deconfcience,  347.  Vatex. 
rays-bas,  Orange.-  Ils  députent 
au  pape  pour  juftificr  leur  édit, 
348.  Traité  d’union  que  les 
états  des  Province»- unies  lignent 
à Utreehi  5 3 76.  Articles  de 

■de  traité» < là-mime. 

Evangéliques  t tiennent  un  fy- 
node  à Cracovie  » 204.  Ils  y 
confirment  tous  les  décrets  faits 
' depuis  trois  ans  à Sandomir  » 
là  - mime. 

1 F. 

FAtchinetti »(J ean - Antoine ) 
Bolonois ,-  évêque  de  Ni- 
caftro,  créé  cardinal  par  Gré- 
goire XÏIÏ.  j-»8. 

Faculté  de  théologie  de  Paris, 
fit  cenfure  du  livre  intitulé  t 
Thtatrnm  vit  a humant  ,103.  Pro- 
pofitions  qui  en  font  extraites  j 
104.  &fm v.  Elle  exclut  de  fon 
corps  René  Benoît»  180.  Elle 


cenfure  une  explication  du  nou- 
veau teftameut  en  langue  Efpa- 
gnole,  24/»  & 246.  Elle  re- 
prend l’affaire  de  Réné  Benoît, 
247.  Elle  reçoit  la  requête  de 
René  Benoît,  & ce  qu’elle  y 
répond,  24.8.  Sa  conclusion 
pour  renvoyer  l'affaire  au  pape» 
249.  & 2f o.  Sa  lettre  au  car- 
dinal de  Pellevé  à Rome,  zfi. 
Son  autre  lettre  au  fieur  Arnoul. 
archidiacre  de  Sens  à Rome» 
là-mime,  Grégoire  XIII.  confir- 
me fa  cenfure  contre  René  Be- 
noît,  278.  Elle  s'élève  contre 
le  fentiment  de  Maldonat,  au 
fujet  de  la  Conception  de  I3 
fainte  Vierge,  279.  & 280.  Sa 
requête  au  roi  touchant  les  Cal- 
viniites  » 342.  Elle  demande 
qu’on  ne  permette  que  la  reli- 
gion Catholique  à Paris  & dans 
l’iile  de  France  , là-mime.  Scs 
procedures  contre  Baudinot,re- 
ligieux  Benediûin,  36  g. 

Fitmagoufle,  affiegée  & prife 
par  les  Turcs,  62.  & g 3.  La 
capitulation  fignée  par  Mufta- 
pha  avec  ferment»  g 4.  Son  in- 
humanité contre  la  foi  donnée» 
g y.  Cruauté»  qu'il  exerce  en- 
vers Sragadin.  V<ytx  Bragadin. 

• Farina , religieux  de  la  con- 
grégation des  Humilie» , qui 
avoit  attenté  à la  vie  de  S.  Char- 
les Borromée,  43.  Il  eft  pris 
dans  les  états  de  Savoyc,  por- 
tant les  armes  comme  foldar. 
Il  eft  arrêté , conduit  à Milan  , 
dégradé,  & mis  à mo Tt,là-mê- 
mt.  & 44.  VtytK  Humiliez. 

« “ Far- 
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Tarnefe,  (cardinal de)  averti 
par  le  cardinal  de  Granvellede 
se  point  prétendre  à la  papauté, 
1 1 3.  Il  nomme  trois  fujets , 
d'entre  leiquelsonchoifitBuon* 
compagno,  113.  & 114. 

F titan-,  (Jean)  affiche  à Lon- 
dres la  bulle  de  Pie  V.  contre 
Elifabeth , 4.  Il  eft  arrêté  & 
conduit  au  fupplice,  là-même. 

Ferrare  , ( Hyppolite  d’EA) 
cardinal,  fon  biftoire Scia  mort, 
169.  «^170. 

Feniüant,  commencement  de 
leur  ordre,  --  341. 

Fi  If  le  r , (Jean-BiptiAe)  au- 
teur d'un  ouvrage  intitulé , Spon- 
gia,  183.  Cet  ouvrage  étoit  con- 
tre la  Cenfnre  de  tégbfe  Orientale 
de  Jeremie,  patriarche  deCon- 
fiantinople,  ■ ‘ • là-même. 

Fitx.- Maritt,  ligué  avec  Ed- 
mond Boteler,  pour  rétablir  la 
religion  Catholique  en  Irlande, 
2.  Un  autre  Fitz-Edmond,  fe- 
nechal  d’Imokil,  fe  joiotàlui, 
là-mime.  Le  premier  promet  au 
roi  de  France  & aux  Guifes  de 
foumetrre  l’Angleterie  & l'Ir- 
lande, 37a.  U paffe  à Rome, 
& eft  introduit  auprès  du  pa- 
pe,. là-même.  Il  fait  révolter  les 
Catholiques  en  Irlande  , & il 
eft  tué,  373. 

Flaaitu  Ulyricus , ( Matthias  ) 
auteur  Proteftant,  fon  hiftoire 
te  fa  mort,  273.  11  s’oppofe 
fortement  à Y Intérim  de  Charles 
V.  là-même.  Ses  ouvrages  , & 
fon  livre  de  Miff * Intime , 274. 

Flagellant,  Henri  III,  en  éta- 
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i>lit  à Paris  des  confréries,  y 19. 

Feglietta , (Hubert)  fon  his- 
toire , fa  mort  & fes  ouvrages, 

47 6.  & 477* 

Foin,  (Paul  de)  archevêque 
de  Touloufe,  fon  hiftoire,  les 
divers  emplois,  & fa  mort, 

S 80. 

Francfort,  affemblée  des  Lu- 
thériens dans  cette  ville,  pour 
convenir  d’une  confeffion  de 
foi,  323.  Zacharie  Urlin  eft 
chargé  de  drelfer  cette  formule, 
314.  32p. 

- Frédéric  , éleâeur  Palatin  , 
s'oppofe  aux  progrès  des  Ana- 
baptiftes  dans  fes  états,  102. 
Il  leur  fait  défenfes  de  tenir 
école,  & d’enfeigner,  103.  II 
tente  inutilement  d'accorder  les 
Luthériens  avec  les  Anabaptif-* 
tes,  dans  une  conférence  indi- 
quée à Frankendal , là-même. 

Freret-Minemrs.  Bulle  qui  leur 
défend  de  paffer  chez  les  Ob-  • 
fervantics,  fans  une  per  million 
fpeciale  du  S.  liège.  40 7, 

G. 

Gjtntoit.  Broiiilleries  en- 
cr’eux  & ceux  du  Hainaut, 
349.  D'Imbife  fe  met  à leur 
tête,  & engage  plufieurs  villes 
d%ns  leur  parti , là-même.  Ils 
refufent  de  reAiiüer  aux  Catho- 
liques les  trois  églifes  deman- 
dées, 3 y o.  Le  duc  d’Alençon 
leur  envoie  Bonnivet  pour  dé- 
cider le  différend, là-mime.  Ar- 
ticles dont  le  prince  d’Orange 
convient  avec  eux  fur  la  refi-, 
gion,  li-wmç,  & 3fi. 

Ce  a Goret, 
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' Caret,  (Jean  ) de  Louvain r 
fon  hiftoire,  fa  mort  &fes  ou- 
vrages , ‘ 1 02. 

Gatines,  (Philippe)  condam- 
né à mort  avec  fon  frere  & 
Ton  beau-frere,  8JL  Les  Calvi- 
niftes  demandent  qu’on  rétablif- 
fe  fa  me' moire,  8g.  Pour  vou- 
loir les  contenter  , on  excite 
une  fédition  dans  Paris,  IA  même. 

Gaudimd  a mis  en  chant  les 
pfeaumes  de  Marot,  & efl  maf- 
facré  à la  S.  lartfeelemi,  148. 
' Gaule  Françoife , Fr anco-G allia, 
ouvrage  du  fieurHotman,  114. 
Ce  qu’il  prétendoit  montrer  dans 
ce  livre , - ’ ià-mbtft. 

Genève  , retraite  des  Calvi- 
niftes  échappez  à la  faint  Bar- 
. thelemi,  ifl. 

Génois divifions  entr’eux  , 
accommodées  par  les  foins  du 
cardinal  Moron,  3 y8.  & fujv. 

Goeffenghcn , profeffeur  de  ma- 
thématiques à Tubinge  écrit 
contre  le  fyftême  de  Lilio  fur 
la  réforme  du  calendrier,  49$. 
Il  eft  réfuté  par  le  Jefuite  Cla- 
vius,  ’ * lâ-mên  e. 

■'  GW/ , (Pierre  de)  évêque  de 
Paris , rend  un  fentence  favora- 
ble au  pere  Maldonat,  Jefuite. 
Feyiz  Waldonat.  Il  excommunie 
l’univerfité  , qui  en-  appelle  , 
18  t.  L’affaire  fe  plaide  atipar 
lement,  qui  rend  un  arrêt  qui 
confirme  les  privilèges  de  l’u- 
niverfité, 282. 

Gonfalon,  congrégation  que  le 
< pape  confirme , ^ » 3-  Celle  du 
Confallon  de  Lyon  lui  eft  ag- 
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gregée , 914.  Bulle  du  papeGre- 
goire  XIII.  en  faveur  de  cette 
confrérie,  • 469. 

Gonzague,  (Vincent  de)  che- 
valier de  Maltfie,  créé  cardinal 
parle  pape  Grégoire  XIII. 

Gonflé,  (Claude)  prévôt  de 
la  ville  de  Sens,  & auteur  de 
quelques  ouvrage* , fa  mort  , 

*17-  & 441- 

Granveüt , ( cardinal  de  ) en- 
tre au  conclave  après  la  more 
de  Pie  V.  11  J.  Confeille  à Far- 
nefe  de  ne  point  prétendre  à la 
papauté  , là-même.  Il  concourt 
beaucoup  à foire  élire  prompte- 
ment un  pape,  11 4. 

Graflis,  (Charles de)  foitcar- 
dinai  par  PieV.  47.  Son  hiftoi- 
re & fa  mort,  96. 

Gratten,  fon  décret  imprimé 

à Rome,  par  l’ordre  du  pape, 
yoy.  Auteurs  qui  avoienr  déjà 
travaillé  fur  ce  décret,  ro 6. 

Grecs  fehifmatiqnes  refufënt 
de  recevoir  la  réfbrmation  du 
calendrier  de  Grégoire  XIII. 

4M- 

Grégoire  de  Nazianze  ( faint  ) 
fes  reliques  fonttranfportéesau 
Vatican  par  le  pape,  4^1 . & 4^2. 

Grégoire  XIII.  élû  pape  après 
Pie  V.114.  Comment  fe  fit  fon 
élection  dont  on  parut  fort  con- 
tent, fi  7.  Son  hiftoire  & fes 
divers  emplois,  avant  qu’il  fût 
élû,  là-même.  Differens  ambaf- 
fadeur*  qu’il  envoie  pour  main- 
tenir la  ligue,  là-même  Réjoüif- 
fance  qu’il  fit  faire  à Rome  du 
waffacre  de  la  faint  Barthelemi, 

170, 
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I 70.  Médaille*  qu’il  en  fit  frap- 
per, lÀ-même.  Il  reçoit  de*  let- 
tres du  roi  de  Navarre  & du 
prince  de  Condé,  fur  leur  ab- 
juration, & fa  réponfe  » 174. 

II  envoie  le  cardinal  des  Urûns 
légat  en  France , i6f.  Sa  bulle 
pour  établir  l’ordre  des  che- 
valiers de  S.  Maurice  en  Savoie, 

167.  Son  zélé  pour  maintenir 
Pioquificion  dans  coûte  fa  vi- 
gueur , là-mime.  Divers  regle- 
mens  qu’il  fit,  là  même.  Il  fait 
cardinaux  deux  de  1 es  neveux, 

168.  Ses  préparatifs  pour  leju- 
•bilé,  z%6-  Réception  qu’il  fait 
à Pont  Charles  Borromée,  a y y. 
Avis  falucaires  que-  ce  faint  lui 
donne,  xj6.  Sa  bulle  pour  é- 
tablir  la  congrégation  de  l’O- 
ratoire à Rome  , a.? 8»  Légat 
qu’il  envoie  à Genes  pour  ap- 
puifer  les  troubles, là-même.  Son 
bref  qui  confirme  la  cenfurede 
la  faculté  contre  René  Benoît, 
177.  Les  chefs  de  la  ligue  s’a- 
dreflent  à lui  pour  l’approuver, 
303.  Bulle  qu’il  envoie  à dom 
Juan  d’Autriche , 344.  Le*  états 
généraux  lui  députent  pour  juf- 
tifier  leur  édit  qui  accordoit  la 
liberté  deconfcience,  348.  Pro- 
motion qu’il  fait  de  neuf  car- 
dinaux , 360.  Sa  bulle  pour 
confirmer  celle  de  Pie  V.  con- 
tre Baïus,  370.  Divers  établif- 
fémens  qu’il  fait,  371.  Protec- 
tion qu’il  accorde  aux  Irlandois 
catholiques,  372.  Vingt  colleges 
ou  féminaires  qu’il  établit  en 
differens  endroits,  371,  II.  far 
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vorilela  révolte  d’Irlande,  372. 
Sa  bulle  pour  rétablir  l’ordre  de 
S.  Balile  374,  Il  s’oôre  pour  être 
l’arbitre  du  différend  au  fajet  du 
Portugal , 376.  Il  envoie  ux 
nonce  apoftolique  chez  les  Suift 
fes  & les  -Grifons , 404.  Ses 
bulles  fur  differens  fujets , 40 7- 
Son  différend  avec  les  Vénitiens, 
408-  Il  envoie  deux  Jefuite* 
aux  Maronites  du  Mont-Liban. 
409»  On  le  reeufe  dans  l’affaire 
de  la  fucceffioi»  du  Portugal» 
4zz.  Raifons  du  pape  pour  prou- 
ver fbn  droit  fur  cette- couron- 
ne, 423.  Il  fait  la  tranflation 
des  reliques  de  faiat  Grégoire 
de  Nazianze,4  3i.g^43a.-Dif- 
ferentes  bulles  de  ce  pape  dans 
l’année  1780.  433.  & fniv.  Il 
reçoit  un  envoyé  du  duc  de 
Molcovie,  & à quel  fujer,  4 y 2. 
Il  envoie  leperePoflévinJefui- 
te  en  Molcovie  & en  Suede» 
473.  Il  travaille  à la  réunion 
des  Mofcovites  à l'églHé  Ro- 
maine, 4/7.  Il  écric  au  duede 
Mofcovie  & au  roi  de  Pologne, 
là-même.  Il  nomme  L’archevêque 
de  Palerme  pour  connoître  d«s 
différends  furvenus  entre  les 
chevaliers  de  Malche  8c  leur 
grand-maîre  , 4 y g.  Il  envoie 
un  légat  à Malthe  pour  s’infor- 
mer de  l'affaire,  4 y 7.  Il  nom- 
me trois  fujets  à l’ordre  de  Mal- 
the,  afin  qu’il  en  chcififfe  un» 
462.  Ses  réponses  aux  difScul- 
tez  pippofées  par  le  concile  de 
Rouen , 463.  & faiv.  Ses  dif- 
ferentes bulles  de  l'année.  178 1» 
Ce  ^ 468. 
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468.  & fiùv.  Il  entreprend  k 
réformation  du  calendrier,  48  8. 
11  envoie  le  cardinal  Madrucce 
aux  Allemans  pour  recevoir  cet- 
re  réforme,  493.  Bulles  qu’il  a 
données  en  1 581.496.  Il  canoni- 
ie  faint  Norbert,  là-même.  Ilex- 
liorte  les  fideles  à fouluger  les 
prêtres  Anglois là-ntême.  Ce  qu’il 
accorde  aux  peres  Jefuites,  là- 
meme.  Il  s’emploie  pour  appai- 
fer  les  troubles  de  l’archevêché 
de  Cologne,  497.  Il  écrit  à l’ar- 
chevêque pour  le  faire  rentrer 
dans  fon  devoir,  498.  Il  fait 
imprimer  le  décret  de  Gratien , 
505.  Il  fait  tranlporrer  les  cen- 
dres de  Pie  IV.  à fainte  Marie 
des  Anges , 509.  Il  remedie  à 
la  cherté  du  bled  .là-même.  Pro- 
motion de  cardinaux,  528.  Il 
déclare  l’archevêque  de  Colo» 
gne  convaincu  d’héreûe,  & ex- 
communié. 51a.  Ses  differentes 
bulles  de  l’an  1583.  532.  Il 
excommunie  tous  ceux  qui  con- 
treviendront à la  bulle  in  tana 
Domini,  là-mime.  De  même  que- 
ceux  qui . appelleront  du  pape 
au  concile  , là-même.  Sa  bulle 
pour  la  fête  de  fainte  Anne, 
565.  Autres  bulles  de  ce  pape 
dans  l’année  1584.  là-même. 
Sa  bulle  touchant  les  réfigna- 
tions,  là-même.  Ce  qu’il  réglé 
touchant  les  Jefuites  8c  les  Ma- 
ronites, 566.  & J67. 

Groesbcck , (Gérard  de)  évê- 
que de  Liège  promû  au  cardi- 
nalat par  lepape  Grégoire XIII. 
360,  Sonhilloire  8c  fa  mur  1,434. 
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Guafijviffém , neveu  de.  Gré- 
goire XIII.  créé  cardinal,'  168. 

Gîter  ch t , ( feigneur  de  ) tué  à 
la  faint  Barthelemi,  1 34. 

Gnerrcau  de  la  Proutiere  en- 
voie par  le  roi  à la  Rochelle, 
79.  Pour  quel  fujec  il  y fut  en- 
voïé.  Vcytz  Charles  I1». 

Gtufei  (les)  demandent  per- 
million  de  fe  retirer,  124.  Ils 
font  femblant  de  fe  retirer,  & 
ne  forcent  point  de  Paris , ils 
demeurent  pour  agir  dans  le 
maffacre  de  la  faint  Barthele- 
mi, là-même.  Le  duc  de  Guife 
fe  charge  de  l’execution  , & 
place  les. troupes,  127.  Il  char- 
ge le  prévôt  des  marchands  de 
tenir  fes  gens  fous  les  armes, 
128.  Il  cil  dans  la  cour  de  la 
maifon  de  l’amiral , pendant 
qu’on  le  tue,  132.  Il  demande 
qu'on  jette  fon  corps  par  la  fe- 
nêtre, là-même  11  efluie  le  vi- 
fage  du  mort  pour  le  reconnoî- 
tre,  là  même.  Infultcs  qu'il  lui 
fait,  là-même  Exhortation  qu’il 
fait  aux  fbldats.pour  continuer 
le  mafia cre , 133.  Il  arrive  trop 
tard  au  fauxbourg faint  Germain, 
137.  & 138.  Le  roi  rejette  fur 
les  Guilès  toute  cette  cruelle 
tragédie,  143.  & 144.  Le  roi 
veut  les  releguer;  la  reine mere 
s’y  oppole,  là-même. 

Guife  (cardinal  de)  tient  un 
concile  àRheims,  fes  fia  tu  ts , 8c 
les  matieresqu’on  y traite,  521,  . 

II. 

HjfLLUIN  (feigneur  de 
Pieuses  ) vend  une  teire 
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confiderable,  & en  vient  offrir  fite  de  fiint  Charles»  1*3.  Son 
l'argent  au  roi,  269.  facre&  Ton  mariage  avec Louife 


Hap'tnciMTt  fait  ligner  la  ligue 
à ceux  de  Peronne,  294. 

Harridfan,  ( Richard  ) An- 
glois»  f es  fentimens  extraordi- 
naires fur  les  réformes»  5*3 1. 

& f32. 

Htnnujtr  » (Jean  ) évêque  de 
Lifieux,  fauve  fes  diocéfainsdu 
milTicre  de  la  faint  Barthelemî, 
149.  Donne  fon  a£te  de  refus 
d’obéir  aux  ordres  du  roi,  iyo. 
Par  fa  douceur  » il  convertit 
prefque  tout  fon  diocéfe»  là-mê- 
me. 

Henri,,  duc  d’Anjou,  élû  roi 
de  Pologne.  Vejex.  Anjou.  De- 
mandes que  lui  font  les  ambaf- 
fideurs  Polonois  fur  la  religion, 
207.  Comment  il  élude  leur* 
demandes  » 208.  Serment  qu’il 
prête  dans  L'églife  de  Notre- 
Dame  à Paris»  209.  On  y lit  le 
décret  de  fon  éleftion , là  même. 
Il  fait  fon  entrée  dans  Paris, 
210.  Il  envoie  le  feigneur  de 
Rambouillet  en  Pologne,  là-mê- 
me. Son  départ  pour  ce  roiau- 
me,  211.  Son  arrivée  dan*  fes 
états,  22g.  Le  Palatin  de  Cra- 
covie  s’oppofeà  fon  facre,  22 6. 
L’archeveque  de  Gnefne  ne  laif- 
fe  pas  de  le  facrer.  là-mime.  Il 
apprend  la  mort  de  Charles  IX. 
& quitte  la  Pologne  en  fecret, 
232.  Il  prend  la  route  de  Fran- 
ce, là-même.  En  paffant  à Avi- 
gnon, il  fe  met  de  la  confrai- 
rie  des  Pénitens,  232.  & 233. 
Il  reçoit  dans  fa  route  une  vi- 


de Lorraine  » 260.  Dévotion» 
bifarres  de  ce  prince»  261.  Il  • 
donne  audience  aux  députez  de*  , - 
ProteftansSc  des  Politiques,  262. 
Réponfe- du  roi  à leurs  articles, 

263.  Il  eft  allarmé  de  la  fuirfe 
du  duc  d’ Alençon,  266.  Trêve 
de  fix  mois  qu’il  fait  avec  ce 
duc,  267.  Il  fait  lever  des  trou- 
pes en  Suiffe  8c  en  Allemagne, 

268.  Il  demande  de  l’argent 
aux  Parifiens  qui  leluirefufenr, 

269.  Cinquième  édit  de  pacifi- 
cation qu’il  rend  en  fuveur  des 
Oalviniftes  , 291.  Il  apprend 
la  ligue,  8c  il  n’en  eft  pas  fâché, 
294.  Il  l’autorife  de, fon  nom» 
301.  Il  indique  le*  états  gene- 
raux du  roïaume  à Blois,  30g. 

Il  y fait  un  difeours,  306.  Sa 
réponfe  aux  prétentions  de* 
états,  309.  Il  s’y  déclare  chef 
de  la  ligue»  croient  par-làl’af- 
foiblir,  310.  Il  eft  prié  d’in- 
terdire toute  religion,  excepté 
la  Catholique,  312,  Il  renJun 
nouvel  édit  de  pacification  en 
foixanre-rrois  articles,  317.  Il 
inftitué  le  nouvel  ordre  des  che- 
valiers du  S.  Efprit,  380.  Lè 
clergé  lui  demande  permiiîïon 
de  s’aflembler , 8c  l’obtient, 
381.  Remontrances  que  lui  fait 
l’évêque  de  Bazas  ,382.  Ré- 
ponfe dn  roi  à ces  remontran- 
ces, 384.  Autre  réponfe  de  ce 
prince  à l’évêque  de  faint  Brieux» 
391.  Autre  réponfe  qu'il  fait 
aux  propofirions du  clergé,  393. 

C c 4 Vvyix. 
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Vtycx.  Clergé.  Il  apprend  que  les 
Calviniftes  ont  repris  les  armes, 
431.  Il  leve  trois  armées  con- 
trc  eux,  là-même.  Il  député  à 
Klalthe  pour  marquer  au  grand- 
maître  la  part  qu'il  prend  à fa 
di/grace,  4f8.  Sa  réponfe  aux 
demandes  des  députez  du  cler- 
gé, & au  difcours  de  l’arche- 
vêque de  Bourges,  482.  Dévo- 
tions hifarres  & ridicules  de  ce 
prince,  719.  Il  établit  descon- 
frairies  de  Flagellant , là-meme. 
Remontrances  que  lui  fait  l’ar- 
chevêque de  Bourges,  £54.  Re- 
quête que  lui  préfente  le  cler- 
gé, y 2 6.  Le  roi  défend  toutes 
les  aflfodations  & confédéra- 
tions , y 38.  Reglemens  qu’il 
fait  pour  la  réforme  de  fa  cour, 
là- même. 

Henri  de  Portugal  , ■ & car- 
dinal, proclamé  roi,  343.  Quels 
éroient  les  prétendant  à cette 
couronne  ce  Porrugd,  là-même. 
Il  femetenpolTeŒon  du  roïau- 
rnc,  37 y.  Il  aflemble  les  états 
à Lisbonne,  là-même.  Il  établie 
des  commiiüires  pour  juger  du 
droit  des  prétendant  à la  cou- 
ronne, là-mime.  Son  confelTcur 
le  détermine  en  favetjr  de  Phi- 
lippe IL  là  même.  II  convoque 
les  états  à Alméria,  4.1&.  On 
lui  députe  pour  choifir  un  roi 
de  la  nation,  là-vime.  11.  de- 
mande trois  jours  pour  répon- 
dre, & il  meurt , là-même.  Ce 
que  contenoic  fou  reftament. 
Vrjrcz  Portugal  & Philippe  II. 

ihresbcck , (Conrad  dJ)  fa 


S MATIERES, 
mort  & fes  ouvrages,  zçà, 

Hervet,  (Gentien)  auteur  ec- 
clefiaftique, fbn  hiftoire,  fa  mort 
& fes  oavrages,  y 77. 

Hôpital , ( chancelier  de  1’) 
fon  hiftoire  & fa  mort,  z 19. 
Il  parut  équivoque,  fur  la  reli- 
gion, quoique  catholique  à l’ex- 
térieur , azo.  La  raifbn  qui 
empêche  qu’on  ne  le  fit  périr  à 
la  faint  Barthelcmi , là-même. 

Htrantins , Cordelier,  & en- 
nemi de  Baïus,  417.  Il  l’at- 
taque fur  fa  dilpute  avec  Mar- 
nix  touchant  l’églife,  là-même. 
Il  publie  un  ouvrage  contre  lui, 

. là- même. 

Hejêtcs,  (Sraniflas)  cardinal, 
fon  hiftoire  & fa  mort,  394. 
& fmv.  Ouvrages  qu’il  a com- 
pofez . 39g. 

Hitman,  (François)  auteur 
du  livre  intitulé  : Franco-Gallia, 
*■;  214. 

Httmieres  (Jacques  d’)  gou- 
verneur de  Peronne,  fait  ligner 
là  ligue  à plufietirs,  294. 

Humlli.x.  Religieux  dont  Pie 
V.  abolit  entièrement  l’ordre, 
4 y.  & 4 6.  En  punition  de  leur 
attentat  à la  vie  de  faint  Char- 
les, là-même.  Plufieurs  font  mis 
en  prilon,&  «rois  lotit  pendus; 
deux  autres  ont  la  tête  -men- 
diée, 44.  Un  fixiéme  condam- 
né aux  galeres,  là-même.  Leurs 
maifons  & leurs  revenus  diftri- 
buez  à d’autres,  46» 

L 

JANSENIUS  (Cornélius) 
évêque  de  Gand,  fen  biftoi- 

re. 
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te , fa  mort  & lès  ouvrage*, 
318.  ér fiuv. 

Javiglia  (Simon  de)  d’Ar - 
ragon  de  Terra -nova,  fait  car- 
dinal par  le  pape  Grégoire  XIII. 

ÎMî 

Jean  de  Dieu , fondateur  dés 
Freres  de- la  Chanté.  ^Charité. 

Jeremie  patriarche  de  Con- 
ftantinople,  fuccede  à Métro- 
phanes,  iSi,  Les  Luthériens 
lui  font  préfenter  la  confeflion 
d'Ausbourg,  183.  Il  écrit  con- 
tre leurs  erreurs , là-même.  Son 
ouvrage  eft  écrit  en  grec , & 
traduit  en  latin  par  Soclovius, 
là-même.  11  eft  intitulé  : Cenfura 
ecclejta  orientales , là-même.  Ce  pa- 
triarche eft  chafle  de  fon  fiége 
par  les  brigues  des  Luthériens  , 
là-même.  Il  eft  rérabli  après  la 
mort  de  Métrophanes,  là-même. 
Il  reçoit  la  réformation  du  ca- 
lendrier de  Grégoire  XIII. 
là -même.  Le  fultan  le  fait 
mettre  en  prifon,  puis  l’exile, 
184.  Il  reçoit  une  fécondé  fois 
des  Luthériens  la  confeflion 
d'Ausbourg , 2.34.  Bien  loin  de 
la  recevoir , il  écrit  contre , a 3 y. 
Le  pape  lui  envoie  deux  non- 
ces , 49  r. 

Jefnites.  Saine  Charles  leur 
établit  un  college  dans  la  mai- 
fon  des  Humiliez  de  Brera,  4 6. 
Les  cardinaux  de  Bourbon  & 
de  Guife  fur  une  permiflion  du 
pipe»  travaillent  à les  unir  à 
l’univerjGté  de  P^ris,  270.  Elle 
refufe  conftammene  cetteunion, 
là-même.  Toutes  les  tentatives 
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,de  cet  per  es  dans  la  fuite  ont 
été  inutiles , là-même . Ils  fonc 
bannis  d'Anvçrs,  & paffent  à 
Louvain , 34 6.  & 347.  Le  pa- 
pe leur  confirme  la  permiflion 
de  fe  fervir  d’autels  portatifs 
dans  leurs  miflions  .407.  & 4<Jfl-  „ 
Commencement  Æes  difputes-en- 
tr’eux  & les  Domi  niquai  ns,  jof- 
Une  thefe  du  Jefuite  Monte-  . 
mayor,  y donne  occaûon»'  là- 
même.  Sa  do&rine  eft  cenfurée 
par  l’univerfité  de  Salamanque, 
là-même.  Nouvelle  approbation- 
que  Grégoire  XIII.  donne  à leur 
inftitur,  60 6.  Ce  pape  déclare 
apoftats  ceux  qui  fbrtironc  de  1* 
fociete  après  les  trois  vœux  » 
là-même, 

bnbife  , ( Jean  dr  ) homme- 
ambitieux,  fouleve  beaucoup  de 
villes  contre  un  édit  des  états* 
349.  fayex  Gantois. 

Johanneate  commande  dans  b 
ville  de  Sancerre  afliegée  par 
les  troupes  du  roi  de  France  r 

1 84. 

Joyeetfc,  itéra  d’Anne,  aflifte 
nuds  pieds  àuneprocefiionavec 
le  roi  Henri  III.  ri 9.  Il  en 
contra&e  une  maladie,  doiit  il 
meurt»  L ’ là-mêmu- 

Jeyeufi,  ( François) archevê- 
que de  Narbonne,  frere  du  pré- 
cèdent» fait  cardinal  par  Gré- 
goire XIII. 

Irlande , troubles  excitez  dans 
ce  roiaume  pour  y rétablir  la 
religion  Catholique,  pag.  1. 

• /»-T- 

Jfèàare  Merçator,facolietSUon 
Ce  r , des 
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des  décrétales , S°Ie 

IJJembourg,  ( comte  d')  arche- 
vêque de  Cologne;  demiflion 
qu'il  fait  de  cet  archevêché 
a ai.  H épeufe  la  fille  du  prin- 
de  Ligne,  là-meme.  Gebhard 
Truchfés  lui  fuccede,  là-meme. 
Son  évêché  Me  Taderborn  eft 
donné  à Henri  de  Saxe,  là-mi- 

TM* 

Juan  d’Autriche  ( dom  ) com- 
mande à la  bataille  de  Lepante, 
Difpoûtion  de  fon  armée 
navalle , 62,  Déroute  entière 
des  Turcs,  6$.  Ses  fuccèsdans 
les  Pays  Bas,  344.  Bul'e  l0’*1 
reçoit  du  pape.,  là-mime.  Sa 
fainteté  l’appuye  dans  fes  en- 
treprifes,  34^-  ^ s’obftine  a ne 
point  foufïfir  l’exercice  de  la 
religion  Proceftante  dans  les 
Pays-Bas,  349.  Il  meurt  dans 
fon  camp  prêt  de  Namur,?  j~i. 
Alexandre  Farnefe  lui  fuccede, 

3ia. 

Jubilé  de  l’an  1574.  cérémo- 
nies de  fon  ouverture , a 36.  Il 
eft  célébré  folemnellement  a 
Rome,  là  mime. 

Jetfliniam  (Vincent)  général 
des  Dominicains , promu  au 
cardinalat  par  le  pape  Pie  V. 
Son  hifloire,  fes  divers  emplois 
& fa  mort,  foa* 

K. 

Kl  L KE  N , en  Irlande  , 
affiegée  par  Boteler  & Fitz- 
Morris , qui  en  font  r «pouffez,  a. 
L. 

LA  N CE  LO  Tfl  ( Sripion  ) 
Romain , fait  cardinal  par 
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Grégoire  XII. 

Laure  a , ou  Lauro  ( Vincent  ) 
Calabrois,  évêque  de  Montreal, 
créé  cardinal  par  Grégoire  XIII, 

SASs 

Leiiloeere , les  Calviniftes  fe 
plaignent  qu’on  ne  laifle  pas 
jouir  la  reine  de  Navarre  de 
cette  ville,  81. 

Lcmoî  ( Rodrigue  de  ■ Caftro 
de)Efpagnoli  évêque  de  2a- 
mora , fait  cardinal  par  Gré- 
goire XIII.  - y2-9‘ 

Léonin  ( Elbert)  député  des 
états  des  Provinces  unies  au  pa- 
pe, 348.  Il  eft  chargé  de  jus- 
tifier l’édit  de  la  liberté  de  con- 
fcience,  là-mime. 

Lepante,  bataille  qui  s’y  don- 
ne fur  mer  entre  les  Chrétiens 
& les  Turcs,  8e  difpofition  de 
l’armée  des  premiers , 66.  & 
fuiv.  Les  Turcs  y font  défaits, 
70.  La  vi&oire  attribuée  aux 
prières  du  pape  Pie  V.  là-mime. 
Quinze  mille  chrétiens  font  dé- 
livrez, là-même . Prières  ordon- 
nées à Venifê  à cette  occafion , 
72.  Fête  du  Rofaire  e'tablie  en 
mémoire  de  cette  vi&oire»  21  y. 

Leyde,  univerfité  que  les  Etats 
généraux  y établiffent  , 269. 
Elle  n’eft  compofée  que  de  Pro- 
teftans,  là-mime. 

Libraires,  mandez  par  l’uni* 
verfné  de  Paris  pour  les  faire 
jurer  qu’ils  ne  favoriferont  ja- 
mais les  Jefcites  en  aucune  ma- 
niéré^ 1.  Elle  leur  défend  d'im- 
primer ni  de  vendre  aucun  livre 
de  nuuvaifc  doûrine,  là-mime. 

là- 
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Lifue , ou  fainte  union,  fes 
commencemens,  292.  On  veut 
que  le  fouverain  pontife  s’en 
déclare  le  proreéleür,  Sc  qu’il 
en  choififfe  le  chef  en  France, 
3.93.  Les  Parifiéns commencent 
les  premiers  à y entrer , là  même . 
Ses  progrès  en  Picardie,  294* 
- Formule  d’union  qu’on  faifoit 
ligner  aux  ligueurs,  29 y.  Là 
v ligue  prend  dd  nouveaux  ac- 
éroillemens,  301.  Son  érablif- 
femcnt  allàTme  les  ProreftahSi 
30a.  Plufieurs  provinces  y én* 
trent,  là  mime.  Le  feigneur  de 
la  Trimoiiille  y fait  entrer  le 
poitou,  301.  Les  ducsdeGuile 
& de  Mayenne  Ibllicirent  la 
Champagne  & la  Bourgogne, 
302.  Les  chefs  de  la  ligue  s’a- 
dreflcnt  au  pape , afin  qu’il 
l’approuve,  303. 

Lilio  ( Loiiis  ) médecin  , le 
pape  adopte  fon  fiftême  fur  la 
réformation  du  calendrier,  490. 
Voycx  Calendrier. 

Lima  capitale  du  Pérou,  con- 
cile que  l’archevêque  y tient, 
y 3 3.  Certain  profeffeur  en  théo- 
logie qu’on  y condamne , là- 
même.  Quelles  étoient  fes  er- 
reurs, y 34.  Le  P.  Acoftajefui- 
_ te  a publiée  les  décrets  de  ce  con- 
cile, là-même. 

Lomellini  (Benoît)  cardinal, 
fon  hiftoire  & fa  mort,  397. 

Lomirùe  (de)  fecretaire  d’état , 
tué  à la  faintBathelemi,  139. 
Lorraine  ( cardinal  de  ) part  pour 
Rome  après  la  more  de  PieV. 
lia.  Il  apprend  en  route  que 


fon  fucceffcur  eft  élû,  U -même 
Il  affilié  à Avignon  avec  le  roi 
à la  proceffion  des  Pénitens, 
a 33.  Il  y conrraûe  une  fièvre 
fi  Violette  qu'il  en  meurt,  la- 
même.  Les  Calviniftes  fc  réjoüif- 
lent  de  fa  mort,  la-rtiême.  Cm 
que  la  reine  mere  enpenfe,  la» 
même.  & 2.34» 

Lorraine  ( Louis  de  ) fils  dt» 
duc  de  Guife,  fait  cardinal  par 
le  pape  Grégoire XIII,  360.60a 
hiftoire  fa  mort , 36 1. 

Lorraine  ( Charles  de)  de  Vau* 
demonr,  frere  de  la  reine  de 
France , fait  cardinal  par  Gré- 
goire XIII.  361. 

Lorraine  ( Louïfede)  fille  da 
duc  de  Mercosur,  époufe  Henri 
III.  roi  de  France,  2 60* 

Louvain , fes  théologiens  exa- 
minent les  livres  hérétiques  & 
défendus:  rable  des  correftion* 
qu’ils  publient,  9.  La  bulle  de 
Pie  V.  leur  eft  préfêntée  pôiar  le 
ligner,  38.  Ils  l'acceptent  feu- 
lement fans  vouloir  figner,  la - 
même.  Conclufion  de  la  faculté 
fur  l’affaire  de  Baïus,  1 80.  «6* 
fmv.  Autre  conclufion  qui  con-. 
damne  les  articles  de  la  bulle  de 
PieV.  ‘ • 18 a. 

, Louviert  (Nicolas  de)  fieur 
de  Maurerel,  affaffin-  de  l'ami* 
raide  Coügni  , mefures  qu’il 
prend  pour  le  tuer,  118.  Il 
manque  fon  coup,  & le  bleffe 
feulement  ,/d- Wma.  Précaution» 
inutiles  qu’on  prend  pour  l’ar- 
rêter, 120.  Il  avoit  déjaaflaf- 
finé  le  feigneur  deMouy,  119. 

Ce  6 Lm- 
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Luthériens,  affemb’ent  un  fy- 
aode  à Drefde  en  Mifnie  , 74. 
Les  théologiens  de  Witcetnberg 
adoptent  leur  confeflion  de  foi» 
7 y.  Les  difciples  de  Flacoius 
Illyricus,  7p.  L'éleéteur  deSa- 
xe  fait  drefler  à Torgaw  une 
nouvelle  formule,  là-mime.  Par 
cette  formule  on  les  accorde, 
7 y.  Leur  union  avec  les  Zuin- 
gliens  dans  l’aflemblée  de  San- 
domir,  y 6.  Divifion  entr’eux 
au  fujet  d’un  catechifme,  103. 
Ce  catechifme  approuvé  par  les 
mitigez,  eft  condamné  par  les 
rigides  , là-même.  Apologie  pu- 
bliée par  les  mitigez, /d-wêwr.Les 
Luthériens  veulent  attirer  dans 
leur  parti  Jcremie  patriarche  de 
Couftantinople»  voyez  Jeremie. 
Ils  tentent  de  faire  déclarer  les 
Crées  pour  leurs  fentimens  , 
234.  Leur  aflemblée  à Torgaw 
pour  s’accorder  , 321.  On  y 
prend  pour  réglé  la  confeflion 
d’Ausbourg  qu’on  y drefle,  & 
qui  eftrejcttée,  là-même.  & 323. 
Autre  formule  dans  laquelle  on 
établit  la  préfence  de  Jefus- 
Ghrift  dans  l’euchariftie  , /<«<• 
mime.  Il  y expliquent'  l’ubiqui* 
té  de  l’humanité  de  Jefus- 
Chrift , là-même.  Ils  s’affèmblent 
à Francfort  pour  convenir  d’u- 
lie  confeflion  de  foi,  323.  On 
la  drefle,  & on  y joint  un  mé- 
moire» là-même.  Tout  cela  ne 
produiftt  aucun  effet,  326.  Ils 
font  imprimer  le  livre  de  la 
concorde,  430.  G’eft un  recueil 
de  ce  pu*il  y avoit  parmi  eux 
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de  plus  autentique,  430.  Ce-lî- 
vre  a procuré  la  fcâe  des  Con- 
cordiftes,  là-même „ 

Lycoflene  ( Conrad  ) auteur  du 
Theatrnm  vit 4 humante  cenfuré  par 
la  faculté  de  théologie  de  Paris* 

103» 

Lyon , beaucoup  de  fes  habi- 
tans  font  maflacrez  à la  S.  Bar* 
thelemi , 148. 

.M.' 

MADRUCCE  (cardinal) 
évêque  de  Trente,  fon 
hiftoire,  fes  divers  emplois  & 
fa  mort,  362* 

Müffci  (Marc- Antoine)  noble 
Romain,  fait  cardinal  par  Pie 
V.  47.  Son  bifloire  & fa  mort  , 
527.  &fiuv » 
Maggius  (Jerome)  auteur, fon 
hiftoire  & fa  mort , 172.  Ses 
ouvrages  du  chevalet  & des  clo- 
ches, 172.  & fiùv.  Autre  delà 
fin  du  monde  par  l’embrafe- 
menr , , là-même * 

Magrouei  ( Taurin  Alphonfe) 
archevêque  de  Lima-  en  Pérou  , 
y tient  un  concile,  53 3.  Voyez 
Lima. 

Maillé  (Simon  de)  archevê- 
que de  Tours,  y tient  un  conci- 
le, yzz  Voyez  Tours. 

Malaxés,  auteur  de  Phiftoire 
des  patriarches  de  Conftantino- 
ple,  183. 

Malâonat , (Jean) Jefuite,  fon 
hiftoire,  & fonfentimenefur  la 
conception  de  la  fainte  Vierge» 
279.  L'affaire  qu’il  eut  au  fu- 
jet du  fieur  de  Saint  André,  Il 
s’en  juftifie»  Id-7wéV/;r.  Il  regarde 

Pim- 
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l'immaculée  Conception  com- 
me une  opinion  problématique, 
là-mime . Plaintes  de  l’univerû- 
té  contre  ce  pere,  280*  Senten- 
ce de  l'évêque  de  Paris  en  faveur 
de  Maldonat , là-même.  La  facul  - 
té  s’yoppofe,  & préfente  re- 
quête au  Parlement  » 181.  Il 
s’abftient  d’enfeigner  à Paris 
dans  la  fuite,  282.  Autres  er- 
reurs que  lereâeurde  l’univer- 
ficë  lui  attribue,  281.  Mort  de 
cet  auteur,  & abrégé  de  l’hiftoi- 
re  de  fa  vie  , 729.  " DifFerens 
ouvrages  qu’il  a compofez-,  5-30. 

Malines,  concile  qu’on  y tient, 
& matieresqu’on  y traite,  9.  & 
10.  Le  duc  d’Albe  lui  écrit  pour 
recevoir  la  bulle  de  Pie  V.  37. 
Ce  concile  députe  à Michel 
Baïus , là-même . 

Malthe  , affaire  du  grand- 
maître  avec  fon  ordre  , 4.77. 

Ce  grand-maître  étoit  Je  an  la 
Cuttiere, là-même.  Sujet  des  plain- 
tes contre  lui»  & foulevement 
duconfeil,475.  Dequoi il  étoit 
accufé,  là-même.  Ses  ennemis 
mettent  Romegas  à leur  tête, 
477.  On  l’arrête  en  vertu  d'un 
decret  du  confeil,&  il  efl  conduit 
en  prifon  Jà-même.  Ses  ennemis 
dépêchent  à Rome  trois  am- 
baffadeurs , 478.  Legrand-maî- 
tre, quoiqu’enfermé,  trouve  le 
fecret  de  députer  à Rome,  là- 
même.  Le  pape  le  fait  venir  à 
Rome,  & il  part,  là- même. 
Son  difeours  à Grégoire  XIII. 
479.  Romegas  fon  advorfaire 
meurt  à Rome,  4 6b.  Ceux  de 
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fon  parti  fe  fou  mettent  , la- 
meme.  Le  grand-maître  y meurs 
avili,  461.  Remarque  d’un  évê- 
que fur  ces  divers  incidens,  la- 
même.  Le  corps  du  grand  maîtret 
eft  tranfporté à Malthc,  là-même. 
Muret  fit  fon  oraifon  funèbre, 
là -même.  Le  pape  nomme  troiïï 
fujets  pour  lui  fuçceder,  & l’or- 
dre élit  Hugues  de  Louhcnz  de 
Verdale,  462.  Deux  bulles  de 
Grégoire  XIII.  qui  concernent 
cet  ordre,  433.  434.,  Le  pape 
ordonne  à ceux  de  cet  ordre  pro- 
mus aux  évêchez,  de  fe  démet- 
tre de  leurs  commanderies,  732. 

& 733. 

Mamue , ( Paul  ) Vénitien , fa 
mort  & fon  hiffoire,  244. 

Marcel , ancien  prévôt  des 
marchands  , fait  par  fes  lenteurs 
que  les  Calviaiftes  du  fauxbourg 
faint  Germain  fefauvent»  137. 

Mariages  des  prêtres  & reli- 

gieuv  tolerez  en  France  , 328. 
Les  enfans  déclarez  habiles  à 
fucceder , là-même.  Mariages  cône 
tra&ez  au  troifietne  Sc  quatrié- 
dégré  défendus  d’être  recher- 

là-même. 

Marie  reine  d’Ecoiîe,  gagne 
quelques  feigiieurs  contre  Eli- 
fabeth,  2,  Fait  efperer  au  duc 
de  Nortfolk  de  l’époufer,  3. 
Elifâbeth  s’oppofe  à ce  maria- 
ge, là-meme.  Propofttions  qu’el- 
le fait  faire  à Marie,  & répon- 
fe  de  celle-ci,  6.&  7.  Elifâbeth 
croit  que  les  Guifes  veulent  la 
marier  à dom  Juan  d’Autriche., 
330.  Ce  qui  langage  à perfecu- 

Cc  7 * «r 
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ter  les  Catholiques  > la-même. 
Confeils  que  Marie  donuoit  au 
duc  de  Nortfolk»  •'  $3. 

Maronites  Au  mont  Liban  re- 
çoivent des  aumône*  du  pape , 
40p.  Sa  fainteté  leur  députe 
deux  Jefuites,  la- même.  Grégoi- 
re XIII.  veut  qu’ils  aient  un  col- 
lege à Rome»  s 66. 

Martirung » ( Louïs  ) pris  dans 
le  fiegedeFamagoufle,  66.  Son 
1 apoftafie , & un  de  fesparens  fe 
racheté,  v la- même. 

Majîus  ( André  ) Flamand  » 
fa  mon,  & fes  ouvrages,  a 18, 
«£•119. 

Mates,  leur  révolte  en  Ef- 
pagne,  & leur  cruauté  envers 
les  Crétiens,  23.^24.  Leduc 
d’Arcos  les  réduits,  2 y. 

Maurice  ( faint  ) ordre  de  che- 
valiers par  le  pape,  167. 

Meyne  ( Cuthbert  ) Catholique 
condamné  à mort  par  Elifabeth, 

330. 

Meaux.  Maflacre  qu’on  fait  des 
Calviniftes  danscetreville,  147» 
nouveau  parti  qu’ils 
forment  en  France,  2 14. Quels 
furent  les  principaux  qui  la 
commencèrent»  a.*!-» 

Médecins  Juifs  & infidèles  dé- 
fendus d’être  appeliez  pour  voir 
les  malades,  & raifons  de  cette 
défenfe  par  Grégoire  XIII.  468. 

Medicis  ( Alexandre  de)  évê- 
que de  Piftoye,  fait  cardinal  par 
Grégoire  XIII.  528. 

Médina  (Michel)  Cordelier, 
fa  mort  & fes  ouvrages,  218. 

Mihcmtt  grand  vifir , ami  des 
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Vénitiens,  veut  ménager  la  patat 
entr*cux  & le*  Turcs,  62. 

Memphis , ou  le  Caire  en  E- 
gypte  , concile  qu’on  y tient» 
486.  Quelle  en  fut  l’occafion» 
& ce  qui  y fat  décidé,  la-même. 

Mercier  (Jean le)  d*Ufez,fo!j 
hiftoire,  fa  mort  8c  fes  ouvra- 
ges.’ • P4-  à-  Jf.é 

MctVophmect  patriarche  de  Con- 
ftântinople  fe  deniet  volontai- 
rement : Jeremie  lui  foccede. 
182.  cil  rétabli,  183.  Samott» 
.j  là-  même. 

Michel  (ordre  de  faint)  fon 
aflemblée  à Notre-Dame  de  Pa- 
ris, 1/8.  iyp.  On  y demande 
au  roi  dé  ne  fouffrir  qu’une  feu- 
le  religion , . là-même. 

Michel  Bai'us  doâeur  de  Lou- 
vain. Affaires  qui  lui  font  fufci- 
tées  par  Cunertft  Pétri  ,2  y.  Trois 
évêques  lui  confeillent  de  s’ex- 
pliquer fur  les  erreurs  qu’on  lui 
attribué,  & il  le  fait,  là-même. 
Apologie  de  fes  fentimensdanS 
une  explication  publique,  2 y. 

Sa  réponfe  en  particu- 
lier à tous  les  articles  de  la  bul- 
le de  Pie  V.  28.  Son  apologie  ne 
contente  par  fes  ennemis.  3 6. 
Ils  s’adreffent  au  duc  d'Albe 
déjà  ind  fpofé  contre  lui  , là- 
meme.  Le  concile  de  Malines  lui 
députe  pour  le  faire  fouferire  à 
la  bulle,  37.  La  faculté  refufe 
la  foufeiption,  38.  Conclufion 
de  la  faculté  de  Louvain  fur  fbn 
affaire,  180.  Elle  tire  des 
mains  dés  étudians  tous  les  li- 
vres où  fe  trouvent  les  articles 

con- 
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condamnci,  1 8 1.  Autre  con- 
clufion  pout  confirmer  les  arti-1 
clés  de  U bulle  de  PieV.  182. 
Bai  us  eft  fait  chancelier  del’u- 
univerfité  de  Louvain  , 367. 

Son  difeours  dans  lequel  il  ex* 
pli  que  Tes  fend  mens,  là-même. 
Ses  difputes  avec  Philippe  de 
Marnix  de  fainte  Aldegonde, 
368.  Il  eft  nommé  conferva- 
teur  des  privilèges  de  l’univer- 
fité,  369.  Ses  ennemis  s’adref- 
fent  au  roi  d’Efpagne,  au  fujet 
de  labulledePie  V.  370.  Ils  le 
prient  cfe  folliciter  Grégoire 
XIII.  à terminer  le  différend, 
là  mime.  Ce  pape  donne  une  bul- 
le là-deffus,  là-mime'.  Il  charge 

I e pere  Tolet  Jefuite  de  la  por- 
ter à Louvain,  371.  Tolet  7 
arrive,  8c  fes  entretiens  avec 
Baïus,  la-même.  Voyez.  Tolet.  Sa 
confeflion  de  foi  qu'il  fait  8c 
éigneen  préfence de  Tolet»  413. 

II  reçoit  un  bref  du  pape,  414. 

On  lui  envoie  auffi  de  Rome 
une  copie  de  la  bulle  qu’il  avoit 
demandée,  4 17.  Sa  difpute avec 
Reineri  au  fujet  des  bonnes 
œuvres,  41 6.  Suite  de  fa  difpu- 
te avec  Marnix  de  fainte  Al- 
degonde, 417.  Il  eft  attaqué  par 
le  pere  Horantius  cordelier , 
là-même.  On  continué  d’inquie- 
ter  ce  do&eur,  756.  Les  uni- 
verfiter  d’Alcala  éè^de  Sala- 
minque  font  une  ceh(i/re  de 
neuf  propofitiont  qu’on  lîfkat- 
tribné,  ‘ la-mime. 

Milan.  Saint  Charles  7 tient 
fon  troiftéme  concile  provis- 
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cial,  ut.  Règlement  & ftamts 
qu*on  7 fit,  là-mime.  Quatriè- 
me concile  provincial  tenu  dans 
cette  ville  , 288.  Cinquième 
concile  provincial  tenu  dans  le 
même  ville,  400.  Sixième  con- 
cile provincial  par  le  même 
faint  Charles , 484 

Mile  ( Jofeph-Bonlface  de  la  ) 
arrêté  par  ordre  du  roi , inter- 
rogé 8c  mis  àlaqueftion,  228. 

Montbrem  , Calvinifte , fes 
conquêtes  en  Dauphiné , re- 
pouffé par  le  fteur  de  Gordes» 
1S6.  Il  eft  faifi  par  les  Catho- 
liques, qui  lui  font  fon  procès, 
2.6 j.  Il  eft  conduit  à Grenoble 
par  ordre  du  roi,  là-même.  Les 
Calviniftes  propofent  de  l’é- 
changer  avec  Behem , qui  avoir 
proignardé  l’amiral  deColigni, 
là-meme.  Il  eft  condamné  à mort 
8c  exécuté , 2 66.  Si  mémoire 
eft  rétablie,  8c  fon  procès  anéan- 
ti, là-même.  Le  fleur  de  Lefdi- 
guieres  , chef  de  l’armée  des 
Calviniftes  après  lui,  là-même. 

Monté  ( Innocent  de)  fait  car- 
dinal par  JulesIL  334.  Pour- 
quoi ondui  donnoit  le  nom  de 
Simia,  là-même.  Sa  vi^licen* 
tieufe,  fes  défordres  8c  là  mort, 
là  -mime. 

Monte-Major  , Jefuite,  caufe 
du  commencement  des  difpu- 
tes entre  les  peres  de  la  Socié- 
té, 8c  les  Dominicains  , 707, 
Binnez  & fes  confrères  s’élè- 
vent contre  lui;  là-même.  Il  eft 
cenfûré  par  l’univerflté  de  Sa- 
lamanque, l»-même. 

Mont - 
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Montgommery , excite  des  trou- 
bles en  Normandie»  129.  Jac- 
ques de  Mattignon  le  fait  pri* 
ionmer,  là-meme.  La  reine  me- 
re  lui  fait  faire  Ibn  procès  ,231. 
Il  ne  veut  ni  fe  confefTer  avant 
fon  fupplice,  ni  baifer  la  croix, 
là-même.  Ce  qu'il  dit  au  peuple 
étant  fur  l’echaffâut , là-meme. 
Il  a la  tête  tranchée,  231.  Ses 
biens  font  confi-fquea,  &fes  en- 
fans  dégrade!,  IA- meme. 

Mentit w évêque  de  Valence, 
envoïé  en  Pologne,  if6.  Il  y 
négocie  l’éleâion  duducd’An- 
joü  à la  royauté»  là-même.  Son 
apologie  du  maflacre  de  la  fàint 
Barchelemi,  la-même.  Il  prépare 
les  efprits  en  faveur  du  duc 
d’Anjou,  19a»  U fe  rent^  ^ 
diète  qu’on  tenoit  à Warfovie, 
193.  Il  fait  traduire  fon  difeours 
du  latin  en  polonois , & le  fait 
imprimer  & rendre  public,  là- 
même.  Il  feint  d’être  incommo- 
dé pour  obtenir  un  délai,  198. 
Il  prend  ce  temspour  réfuter 
lçs  raifbns  de  fes  anragoniftes» 
là-même.  Il  fait  fon  difeours  à la 
diète  en  faveurdu  duc  d’Anjou , 
là-mêM  & 199*  11  eft  fort  ap- 
plaudi, 200.  Il  fe  juftifie  fur 
ce  qu’il  avoit  promis  aux  Polo- 
nois, * 2/0 

Montmerency.  On  réfbut  dans 
le  conleil  de  la  reine  mere  de 
faire  périr  tous  ceux  de  cette  fa^ 
mille,  ïi8.  Le  duc  fait  ôter 
de  Momfaucon  le  corps  de  l’ami- 
ral, & porter  à Chantilly  , où 
il  eft  inhumé , I32*  U empê- 
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che  le  maflacre  des  Huguenotrï 
Senlis , 147.  Il  eft  arreté  par 
ordre  du  roi,  282.  On  l’élargie 
pour  travailler  à l’accord  du  duc 
d’Alençon  avec  leroifonfrere» 
166.  Son  éloge  & fa  mort,  378. 
£r  37  9.  Son  corps  eft  porté  8c 
inhumé  à Montmorenci  près  Pa- 
ris ,■  là-même.  Il  ne  laifle  qu’un 
filsqui  meurt  fort  jeune , là- mime. 

MoriUon , grand  vicaire  de  Ma- 
linet, fe  rend  à Louvain,  .37". 
Il  y publie  folemnellement  la 
bulle  de  PieV.  & en  exige  la 
fôufcription , là-même.  On  lui  re- 
firfe  de  lafouferire,  38.  Bruit* 
fâcheux  qu’on  répand  contre  lui» 
fur  quoi  les  évêques  d’Ypres  8c 
deGand  lejuftifient,  39. 

Mornay  (du  Plelîis  ) publie  la 
relation  de  la  conférence  du  roi 
de  Navarre  avec  le  duc  d’Eper- 
non,  137.  On  fe  fert  de  cette 
relation  pour  prévenir  Henri 
III.  contre  le  roi  de  Navarre» 
là -même. 

Momn  (Je an-Jerôme)  cardi- 
nal, fils  d’un  chancelier  de  Mi- 
lan, fbn  hiftoire  & fa  mort,  436.  „ 
Paul  IV»  l’avoir  fait  arrêter  & 
enfemrer  dans  le  château  S.  An- 
ge, 437;  Il  yeftjufqu’àlamort 
de  ce  pape,  & Paul IV.  lcjufti- 
fie , là-même.  Il  avoit  été  envoïé 
à Genes  pour  appaifer  les  trou- 
bles, 438. 

Morvilliers  (Jean)  exclus  du 
confeil  du  roi  > 330.  Il  eft  fi 
fenfible  à cettediigrace,  qu’elle 
lui  caufe  la  mort,  là-même.  Il 
eft  enterré  aux  Cordeliers  do 
Kloifÿ 
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Blois,  là-mime . 

Mofeovie  (duc  de)  envoyé  un 
député  à Grégoire  XIII.  472. 
Ce  duc  reçoit  le  pere  Poffevin 
Jefuite  eovoyépar  îepape,  473^ 
Tfaité  de  paix  entre  ce  duc  & 
le  roi  de  Pologne,  4*4.  Le  pa- 
pe veut  réunir  les  Mofcovitesà 
l'églife  Romaine,  4 JT* 

Mancht  ( Antoine  de  ) oh  De- 
mochires,  fon  hiftoire,  fa  mort 
& fes  ouvrages,  24t. 

Mtmfter  (évêque de)  lônhif- 
toire,  fes  emplois  & fa  mort, 

24*. 

Murray  ( comte  de)  tué  d'un 
coup  de  piftolet  par  un  desfei- 
gneurs  Hamiltons,  3.  Sa  mort 
fuivie  de  pluûeurs  confpirations 
en  Angleterre,  , là-même. 

Muffin  ( Cornélius  ) évêque  de 
Bironte,  fa  mort  6c  fes  ouvra- 
ges, 242 

..  Mttjlafha,  commande  l’armée 
des  Turcs  qui  afliege  I’ifle  de 
Chipre  >60.  Il  prend  Fama- 
goufte,  8c  fes  cruautés  envers 
Bragadin  , 6-z.  & ftùv.  Il  n'eV 
pargne  pas  les  cendres  des  Saints, 
66.  Il  fait  une  mofquée  de  la 
principale  eglife  de  Famagoufle, 
là-mime. 

N. 

NAVARRE  (prince  de) 
on  parle  de  fon  mariage 
avec  la  princefle  Marguerite  de 
Valois  , fcetir  de  Charles  IX, 

^ 2 r.  Sa  mere  & lui  arrivent 
à la  cour  de  France,  116.  Ré- 
ception honorable  qu’on  leur 
'fait,  là- même.  La  reine  de  Na* 
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varre  meurt  à)  Paris , 6c  fon  ref- 
erment, il 6.  Inftruûion qu’el- 
le donne  à fon  fils  ,117*  Cé  • 
remonie  du  mariage  du  prince 
de  Navarre  à Notre-Dame,  la- 
même.  Difcours  du  roi  à ce  prin- 
ce dans  le  rems  du  maffacre, 
137.  Il  l’exhorte  à quitter  là 
fauffe  religion , 137.  Réponfe 

de  ce  prince  au  roi,  là-meme . 
Remontrances  que  le  roi  lui  fait 
fur  le  même  fujet,  8c  la  ré- 
ponfe du  prince,  ifi.&if*» 
Le  pere  Maldonat  6c  des  Ro- 
fïers  l’inftruifent  , 133.  Qn 

tient  une  conférence  à cefujef, 
là-meme.  Le  prince  abjure  l’hé- 
reûe,  8c  écrit  au  pape,  1*3. 
1*4.  Il  donne  un  édjt  pour  ré- 
tablir la  religion  catholique  ea 
Béarn,  177.  Il  écrit  aux  Ro- 
chelois , pour  les  exhorter  à fe 
foumettre,  X 6 1 ■ Il  rentre  dan» 
le  Calvinifme,  & envoie  fe* 
députez  aux  états  de  Blois,  où 
l’on  refufe  de  les  recevoir  ! 
3x2.  11  recommence  la  guerre» 
& prend  Cahors,  430.  Sacon» 
ference  avec  le  duc  d’Epornon 
fans  fuccès,  *37.  Mauvais  ufa< 
ge  que  les  Catholiques  font  de 
la  publication  de  cette  confé- 
rence, . 737*  738- 

Nazaire  ( faint  ) tranflation  de 
fon  corps  par  faint  Charles, 

403* 

Nerae , conférence  en  cette 
ville  entre  la  reine  mere  , le 

roi  de  Navarre  8c  les  Proteftans  , 

377.  On  y conclut  un  traité, 
là-même. 1 
Kcvcrt 


Digitized  by  Google 


'«ifi  TABLE  DES  MATIERES. 


Nevtrs  (duc  de  ) agit  pour 
fauver  Je  prince  de  Condé  du 
xnaflacre  de  la  S.  Barchelemi, 
ïif.  Il  offre  au  roi  l’argent 
d’une  terre  , qu’il  a vendue , 

a 6f. 

Nenmar  (comte  de)  favorife 
Gebbard  Truchfés  aichevcqne 
de  Cologne  dans  fon  apoftafie, 
497-  Truchfés. 

Nie ofîe.  Les  Turcs  en  font  le 
ffege,  & la  prennent»  Ci. 

Nobles.  Saint  Charles  leur 
fonde  un  college  2t  Milan  » a fa. 

NonfoUe  ( duc  de)  veut  épou- 
fer  Marie  reine d’Ecoffe.  3.  Eli— 
fabeth  le  fait  arrêter,  & lui  fait 
trancher  la  tête  ,93.  On  lui 
trouve  un  mémoire  des  con- 
feils  que  Marie  Stuart  lui  don- 
noit,  là-meme. 

Norbert  (faint)  archevêque 
de  Magdebourg,  canoaifé  par 
le  pape  Grégoire  XIII.  4 96. 

Notables  , s’affemblent  à S. 
Germain  en  Laye,  520.  Foi- 
blefle  des  évêques  qui  n’ofent 
y dire  leurs  fentimens,  y 2 t. 

Noue  ( François  de  la  ) en- 
voyé par  le  roi  à la  Rochelle, 

163.  Il  y eft  reçu  affei  mal, 

164.  Enfuite  on  lui  déféré  le 

commandement  general,  & il 
l'accepte , làmime. 

O. 

O D E SC  A LC  Hl  ( Paul  ) 
évêque  de  Cita-di-Penn3 
en  Sicile,  envoyé  parle  pape 
potir  faire  la  vifite  des  églifes 
de  ce  roïaume,  74. 

Orange  , révolte  dans  cette 


ville  contre  les  Calviniffes,  tf. 
Le  fieur  Bercheron  y rétablit  le 
calme,  86. 

Orange  (princed’)  remis  en 
poffelEon  de  fes  biens  dans  le 
roïaume  de  France,  19.'  PfU- 
fietirs  villes  des  Pais-Basfefou- 
mertentàlui,  1 6f.  Il  fe  rend 
maître  d’Am/lerdam,  344.  il 
reçoit  des  lecours  conûderables 
du  duc  d’Alençon  , 345-.  Il  fait 
publier  un  écrit  pour  juftrfier  la 
conduite  des  Edits  au  fujet  de 
la  religion  , la-meme.  & 346. 
Articles  dont  il  convient  avec 
les  Gantois  fur  le  même  fujet, 
3^c.  & 3J 1.  Il  engage  les  Etats 
à permettre  la  liberté  de  con- 
fcience,  347» 

Oratoire  de  Rome  , bulle  Je 
Grégoire  XIII.  pour  l’établir  * 
& commencement  de  cette  con- 
grégation, 2.  j 8 

Orléans , défordres  qui  y font 
eau  fez  par  le  maffacre  des  Cal- 
viniffes, ; 147. 

Ormanette  (Nicolas)  envoyé 
par  Grégoire  XIII.  en  Efpagne» 

1 1 y.  Il  eft  chargé  d’engager 
Philippe  II.  à maintenir  la  li- 
gue, là -mime. 

Ormond  (comte  d')  envoyé 
en  Irlande  par  la  reine  Elisa- 
beth, 2.  Il  gagne  fon  frere  ré- 
volté contre  cette princeffe , là- 
mime.  Il  y diftipe  la  rébel  lion  , 
là-même. 

Orpbino  ( Thomas  ( évêque  de 
Strongoli,  envoyé  par  le  pape 
Pie  V.  pour  viCter  les  t glifes  de 
Naples,  74. 

P. 
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P. 

PA  CH  ECO  (François)  Ef- 
pagnol,  & cardinal;  fon 
Liftoire  & fa  mort,  398, 

Paix  accordée  aux  Calviniftcs, 
13.  & fmv.  Voyez.  Calviniftes 
Parifitnt  , font  les  premiers 
qui  entrent  dans  la  ligue,  293. 

Parlement  de  Paris  rend  un 
arrêt  contre  la  mémoire  de  l’a- 
miral, , ij  9.  ér  160. 

Parr.  Voyez.  Wiât. 

Paru  te.  PieV.  y établit  un  col- 
lege fous  le  nom  des  Ghifleris, 

73- 

Pattl  (Jean)  abEcclefia,  car- 
dinal, fon  hiitoire  & fa  mort, 

270. 

Pats-Bas.  Plulieurs  villes  de 
ces  provinces  fe  foumettent  au 
prince  d’Orange , 1 6y.  L’em- 
pereur y envoyé  le  comte  de 
SchwartMmbourg  , 3 4 y.  De- 
mandes qu’il  fait,  8c  qui  font 
rejettées,  là- même.  Les  Etats  fe 
juftifient,  6c  font  une  ordon- 
nance pour  obferver  la  pacifi- 
cation de  Gand,  34 6.  Autre 
ordonnance  qui  regarde  le  fer- 
ment , que  quelques  religieux 
refufent  de  figner,  là-même.  Sc 
347,  On  accorde  des  temples, 
contre  la  proteflation  de  dom 
Juan  d’Autriche,  348.  Divi- 
fion  parmi  le  peuple  à ce  fu> 
jer,  là-même.  Les  Etats  géné- 
raux fe  fouflraient  de  l’obéïf- 
fance  du  roi  d’Efpagne,  448. 
449.  Ils  le  déclarent  déchû  de 
fon  droit  & de  fa  fouveraineté 
fur  les  Pats-Bas,  là-même.  Edit 


conforme  à cette  réfolution  « 
là-meme.  Voyez.  Etats. 

Payva  d’Andrada  (Jacques) 
fon  hiftoire,  fa  mort,  fes  ou- 
vrages, 320.  Il  défend  le  con- 
cile de  Trente  contre  Chemni- 
tius,  là-même. 

Pelham  continue  la  guerre  en 
Irlande,  373.  Propofitions qu’il 
fait  faire  au  comte  de  Def- 
rnond , là  même,  ér  574. 

Pellevc  (Nicolas de)  archevê- 
que de  Sens,  fait  cardinal  par 
Pie  V.  47.  Il  va  à Rome  après 
la  mort  de  Pie  V.  & apprend 
en  chemin  l’éléâion  faite , 

1 1 2. 

Peltannt , eu  Pelten  (Théo- 
dore) Jefuice,  & auteur  eccle- 
fiaftiquei  fa  mort  fes  ouvrages, 

S79- 

Ptretti  (Félix)  général  de* 
Francifcains,  faic  cardinal  par 
PieV.  47. 

Perfin  (Robert)  fejointau* 
prêtres  Anglois  Catholiques, 

42  6. 

Persan , Bacha,  fe  retire  du 
combat  de  Lepante , fans  êtra 
connu,  70.  Sa  retraite  fuivia 
d’une  perte  conûderable,  là- 
même. 

Pefle  furieufe  en  Italie , & ra- 
vages , qu’elle  fait  à Milan  , 
282.  Elle  avoit  été  prédite  par 
faint  Charles,  & quel  fut  foa 
zélé,  Voyez  Charles. 

Philibert  Emmanuel  duc  de 
Savoye,  établit  l’ordre  des  che- 
valiers de  faint  Maurice  ap- 
prouvé par  le  pape,  167- 

Pki • 
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Philippe  II.  roi  d'Efpagne , fol- 
licité  par  l’évêque  deRoffpour 
fecourir  la  reine  d’Ecoffe»  8. 
Occupé  de  fon  prochain  maria- 
ge» il  renvoyé  toutau  duc  if’Al- 
be,  9.  Il  employé  Arias  Mon- 
tanus  à une  nouvelle  édition  de 
la  bible,  là-mime . Il  établit  une 
univerfiré  à Douay  en -Flan- 
dres, 2 6$.  Il  fomente  & en- 
tretient , la  ligue  en  France  , 
301.  Son  projet  d’ajouter  le 
Portugal  à fes  états,  343.  Ses 
plaintes  à Henri III.  desfecours 
envoya  aux  Troteftans  des 
Pals-bas,  347.  Henri  roi  de 
Portugal  fe  détermine  en  fa  fa- 
veur, 3 7 y.  Il  refufe-  le  pape 
pour  être  l’arbitre  du  différend 
icefujet,  376.  Sesdémarcbes 
pour  s’emparer  de  ce  roïaume 
après  la  morr  d’Henri»  419. 
Il  fait  propofer  ce  cas  de  con- 
fcierre  aux  théologiens  d’Alca- 
la,  4Ï0»  11  refufe  encore lepa- 
pe  qui  veut  fê  mêler  de  l'ac- 
commodement, 432.  Ses  arri- 
vées pour  retarder  l’arrivée  du 
légat,  là-même.  Il  le  détourne 
de  paffer  en  Portugal  , 413. 

Lisbone  fe  fourni  et  à lui,  6c  il 
défait  dom  Antoine,  424.  Le 
duc  de  Bragance  le  vient  trou- 
ver, & en  eft  bien  reçu,  427. 
Les  Etats  généraux  renoncent 
à fon  obérifance.  Vtjcx.  Pais- 
Bas. 

Pibrac  ( Guy  du  Faur  fieur  de) 
fa  famille  , les  differens  em- 
plois, & fa  mort,  y 81. 

Pie  II '.  Ses  cendres  tranfpor- 


tées  dans  l’églife  de  fainte  Ma- 
rie des  Anges,  703?. 

Pie  V.  Sa  bulle  d’excommu- 
nication contre  Elifabeth  reine 
d’Angleterre,'  Portrait  affreux 
qu’il  y fait  de  cette  Teir.e>hi-mêpu. 
Il  fait  afficher  ce  rte  bulle  dans 
Londres,  4.  Il  eft  lollicité  de 
fecourir  Marie  reine  d’Ecoffe  > 
8.  Sa  bulle  pour  réformer  les 
religieux  de  Citeaux,  42.  Il 
foutnet  les  religieux  Services  à 
un  même  général , là-même.  Il 
fait  rechercher  6c  punir  du  der- 
nier fupplice  ceux  qui  avoient 
attenté  à la  vie  de  faint  Char- 
les, 42.  Il  abolit  entièrement 
l’ordre  desHumiliez,  4 6.  Ilce- 
de  a faint  Charles  leurs  reve-* 
nus  pour  fes  léminaires  & col- 
leges, là-même.  Il  fait  une  pro- 
motion de  feize  cardinaux,  47. 
Ù • 48.  Part  qu’il  prend  dans 
l’affairedeLepante,  70  liera;* 
blit  une  fête  en  mémoire  de 
cette  viâoire  , Ji.  Etabliffer 
ment  pieux  de  ce  pape,  73. 
Maufolée  qu’il  fai:  élever  à la 
Minerve  en  l’honneur  de  Paul 
IV.  là-même.  Il  envoyé  viûier 
les  églifes  de  Naples  & de  Si^ 
cile,  74.  Les  magiftrats  s’y op- 
pofent,  & le  pape  eft  obl.gé 
de  ccder,.  là  même.  Il  envoyé  le 
cardinal  Alexandrin  fon  neveu 
en  France,  97.  Demandes  qu’il 
fait  faire  au  roi,  96.  llexhor- 
te  Catherine  de  Medicis  à pri- 
ver la  reine  de  Navarre  de  fes. 
état  , 108.  Il  veutétablir  pour 
roi  de  Navarre  un  prince  de  1& 

mai- 
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inaifon  de  Valois  , là-même.  On 
il  menace  d’engager  le  roi  d’Ef* 
pagne  à s’en  emparer,  là-même. 
Détail  de  fes  bonnes  œuvres, 
a o 3.  & 109.  Sa  charité  pour 
foulager  les  pauvres  en  tems  de 
famine  , 1 09.  Sa'  géncrofité  à 
récompenfer  un  auteur  qui  lui 
dédia  la  vie  de  Jefus-Chrift, 
là-même.  Ses  nouveaux  ordres  au 
cardinal  Alexandrin  pour  em- 
pêcher le  -mariage  de  la  fœur 
du  xoi  avec  le  prince  de  Na- 
varre, na  II  eft  attaqué  d’une- 
colique  néphrétique  , là-même. 
Il  l*e  prépare  à la  mort,  & re- 
çoit les  derniers  facremens, 
a 11.  Il  meurt  entre  les  bras  de 
Ion  neveu,  là-même.  Le  peuplé 
Romain  fe  réjouit  de  fa  mort» 
là-même.  Muret  fait  Ion  orai- 
fon  funebre,  lia. 

Tilts  ( Armand  de  Clermont 
feigneur  de)  maflacré  à la  faine 
Barthelemi , & circonflances  de 
fa  mort,  • .*•  *134, 

rifani  ( François  ) Vénitien , 
cardinal , fon  hiftoire  & fa  mort, 
52.  Il  fut  fait  prifannier  à la 
prile  de  Clement  VII.  là-même . 

Pifani  ( Louis  ) neveu  du  pré- 
cèdent, & cardinal,  fonhifioi- 
ne  & fa  mort,  » 3-3. 

Potitipie  ( le-),  ouvrage . fedi- 
tieux  des  Calvinifles,  214. 

P-elitiyues  députen  t au  roi  Hen- 
ri III.  2.6t.  Articles  qu’ils  pro- 
pofent  au  roi  dans  une  audien- 
ce , 262.  Réponfe  qu’on  leur 
fait,  163. 

îttntt  (Pierre)  habile  théo- 


logien, exilé  pour  avoir  décla- 
mé on  chaire  contre  les  con- 
frairies  des  Flagellans,  y 19. 

Portugal.  Le  cardinal  Henri 
en  devient  roi,  343.  Nomsde* 
précendans  à cetre  couronne, 
là-même.  Les  étars  font  convo- 
quez pour  la  fucceffion  , 418. 
Us  députent  à Henri  pour  avoir 
un  roi  de  leur  nation,  là-même. 
Henri  demande  trois  jours  pour 
répondre , 6c  meurt  dans  cet 
intervalle,  là-même.  Après  cet- 
te mort  Philippe  II.  s’empare 
du  roïaume,  419.  Leprieur  de 
Crato  fe  fait,  reconnoitre  roi  à 
San  ter  en,  4*1.  Le  pape  veuc 
fe  mêler  de  cette  affaire:  Phi- 
lippe le  reeufe,  422. «^42 3, 

PoJJèvin  Jefuite  , envoyé  en 
Mofcovie  & en  Suede  par  Gré- 
goire XIII.  45-3.  ; Il  ne  peut 
réülîir  en  Suede  , & n’y  fait 
rien,  là -même.  Il  va  en  Mofco-, 
a(ie.  & tente  de  réunir  les  Mof- 
covites  à l’églife  Romaine,  4yyi 

P-oftet  ( Guillaume)  quitte  la 
focieté  des  Jefuites , & va  de- 
meurer à Rome,  472.473., 
Nouvelles  -affaires  qu’il  s’attire 
par  fes  Extravagances,  là  mime. 
Il  fe  retire  à Paris  à faint  Mar- 
tin des  .Champs , , où  il  meurt, -t 
là-même.  Ses  ouvrages,  là-même y 
^•474.  Analyfe/  de  fon  . livre 
intitulé  : de  orbis  terra  concordtâ, 
47 y.  Ses  autres- écrits,  476. 

Pontac  ( Arnaud  de  ) évêque 
de  Bazas,  fa  remontrance  ^u  xoi 
Henri IIL  383,  Il  demande  la 
publication  du  concile  de  Trp» 

•r 
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le,  la-même.  Le  roi  lui  répond, 
Ce  la  réplique  de  ce  prélat,  384. 

&ftùv. 

Pamjm  ( le  ) place  fur  le  Rhône 
ifrprifepar  les  Cal  vinifies,  18g. 

Pragmatique  Stn&iot).  Le  par- 
lement demande  aux  états  de 
Ulois  qu'on  la  rétablific,  488» 
Protefiant  (princes)  d* Alle- 
magne, envoient  des  ambaffa- 
deurs  au  roi  Charles IX.  ai.  «5* 
11,  Leurs  demandes  ficréponfe 
qu'on  leur  fait,  zx.  Voyez. 

Calvinifies.  ' 

Puritains  Anglois,  leur  diffé- 
rend avec  les  miniflres  parle- 
mentaires, J31.  On  veut  les 
obliger  à ligner  le  pouvoir  fbu- 
ver&in  d’Elifabeth,  là-même. 

CL 

QUIRINI , Vénitien,  fa 
mort  à la  bataille  de  Le* 

* pante,  ' r 6$. 

■ R. 

RotDZlVIL  ( Nicolas  ) 
grand  ennemi  des  Catho- 
liques, 190.  Introduit  le  pre- 
mier les  erreurs  en  Lithuanie, 
là-même.  Son  fils  revient  à la 
loi  de  fes  ancêtres , là-mime.  Il 
«ut  un  frere  cardinal,  191/ 
Raebüvil  ( George  ) évêque  de 
Cra coVie.  Fait  cardinal  par  1» 
pape  GregoireXIII.  S *9.' 

~ Ramhtiiillct  ( Nicolas  d’An- 
gennes  de  ) envoyé  à Rome  par 
le  roi  de  France,  1 66.  Il  eft 
encore  envoyé  en  Pologne , a 1 o. 

Il  y feluë  ceux  qui  avoient  con- 
tribué à l’éïeôion  du  ducd’An- 
‘ 'ttK 
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Ramas  ( Pierre  ) compris  dan» 
le  maffacre  de  la  fâint  Barrtae- 
lemi,  1 39.  Il  en  fut  redevable 
à Charpentier  Ion  ennemi,  14a 
Son  éloge  & fbnhiftoire»  1 39. 

&f*ro. 

Raveflein  ( Joffe  ) s’élève  con- 
tre Baïus,  & meurt,  af. 

Rebiba  . ( Scipion  ) Sicilien  , 
cardinal.  Son  hifioire  & fa  mort, 

81  33h 

Reignier  Calvinifte,  fauvé  du 
maffacre  de  la  fâint  Bathelemi 
par  de  Vexinsfbn  ennemi,  141. 

- * & fuiv. 

Reiner i , difputeaVec  Baïus  fur 
le  mérité  des  bonnes  oeuvres, 

41g. 

Religieux  mandians , leur  pref- 
féance  dans  les  proceflions  ré- 
glées par  le  pape  GregoireXIII. 

• Sî* 

Renel  ( Antoine  de  Clermont 
marquisdu  ) tué  à II  faint  Bar- 
thelemi  par  Buffy  d'Amboifê 
fon  parent,  1 3 1 34» 

Requefent,  gouverneur  de  Mi- 
lan ,'  fujet  de  fes  broiiilleries 
avec  faint  Charles  archevêque 
de  cette  villê,  axa.  Lefaintle 
menace  des  cenfures  ecclefiafti- 
ques , azj.  Il  déclaré  le  gouver- 
neur excommunié  & quelque» 
autres , a 14.  Son  manifefte  con- 
tre cette  excommunication,  là-  - 
même.  Ce  qu’il  fit  pour  fe  ven- 
ger du  faint  archevêque , là-meme. 

s’empare  delaforrereffie  d’A» 
rone  qui  appartenoit  au  faint, 
oq y.  Il  renouvelle  fes  perfteu- 
tions  contre  le  prélat  j '340...  Il 

ani.»  " ,, 
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anime  les  religieux  contre  lui,  Le  roi,  le  roi  de  Navarre,  la 
là-même,  reine  mere  St  lel  duc  d’Anjou 
Refende  ( Louis  - André'  de)  écrivent  aux  hahitans,  8e  leur 
Dominicain.  Auteur  eccleûafti-  envoient  Jacques  Durand,  i6x. 
que,  lbn  hiftoire,  fa  mort  8c  162.  Autre  fynode  que  le* Cal», 
les  ouvrages , 3 3 6.  vinifies  y tiennent,  467.  On 

Refignatitnt.  Bulle  deGrcgoi-  condamne  un»  hiftoire  de  Fran- 
reXIIl.  qui  en  prefcrit  la  for-  ce,  8e  un  livre  fur  la  Genefe, 
me,  56$. & 566.  la-même.  & 468L  On  y dé- 

Riario  ( Alexandre  ) Boulo-  fend  de  demander  au  pape  des 
nois,  fait  cardinal  par  Gregoi-  üfpenfes  de  mariage,  la-même. 
reXIIl.  360.  Envoyé  par  ce  pa-  On  y condamne  les  ufures  ex- 
pe  en  Efpagne  , 422.  Chargé  ceflives  8c  fcandaleufe*  ,la-même. 
d'accommoder  l’affaire  de  la  fuc-  Rochelleit  demandent  du  fe- 
ceffion  du  Portugal,  là-même,  cours  aux  Anglais , 1 63.  Ils 
Artifice  de  Philippe II.  pour re-  reçoivent  le  fieur  de  la  Noue* 
tarder  fon  arrivée,  là -mime,  à qui  ils  donnent  le  comman- 
Phi  lippe  lui  donne  audience  à dement  général.  Voyez,  la  Noue., 
Badajox,  - 423.  Romegas  à la  tête  des  erfnei 

Ricci,  ( Jean ) cardinal,  fon  mis  du  grand -maître  de  Mal» 
hiftoire  8c  fa  mort,  23 y.&fniv.  the,  4*7.  Il  va  à Rome  pour 
Riihove  , ( Martin)  évêque  fe  juftifier,  & il  y meurt.  Vojex, 
d’y  près,  préfide  au  concile  de  Malthe. 

Malines,  9.  Sa  lettre  pour  jufti-  Roy  ne,  (Alain  de  la)  Domi- 

fier  le  grand  vicaire  de  Mali-  niquain,  commence  IVtabl'fle- 
•nes,  39.  ment  de  la  dévotion  du  Rofài- 

Rochrfottcaut , (comte  de  la)  re > ■ 2 1 y. 

nié  à la  journée  delafaintBar-  Refaire , origine  de  cette  dé- 

thelemi,  quoique  le  roi  voulût  vot'on  & confrérie,  21  y.  Gre- 
le  fauver,  134.  goire  XIII.  en  établit  lafêtepir 

Rochette.  L’édit  de  la  paix  avec  une  bulle,  la  mime. 

les  Calviniftes  y eft publié,  21.  Rofierei , (François  de)  fbn 

Les  Calviniftes  y tiennent  un  livre  un  faveur  des  Guifes,  yi9. 
fynode,  77.  Thedore  de  Beze  11  eft  arrêté  8e  conduit  à la  Baf- 
vient  de  Genève  ypréfider,  là-  tille,  là-même.  Son  livre  eft  la- 
même.  La  reine  de  Navarre  s’y  ceré  en  fapréfence,  y 20.  Pon- 
trouve,  8c  l’amiral  de  Coligny,  tus  de  Thiard  de Bifïy  le  réfute, 
là  même.  On  y établit  le  mot  de  * là- meme, 

fubfance  parlant  de  l’Euchiriftie,  Refier  s ( du  ) trayalle  à la  con- 

là-mime.  Tentative  qu’on  fait  verfion  du  roi  de  Navarre  & à 
pour  prendre  cette  ville,  i6i«.  celle  du  prince  de  tondé^  ty3« 
< - * Rouen > 
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Roàen  , troubles  dans  cette 
Yille  entre  les  Catholiques  & 
les  Proteftans,  84. 

François  de  Montmorenci  e^- 
yoïé pour  les  calmer,  85.  Con- 
cile dans  cette  ville  indiqué  par 
le  cardinal  de  Bourbon,  462. 
Ses  chapitres  de  doûrine  & de 
discipline,  463,  Difficulrez  qu’il 
propofe  au  pape,  & les  réponfes 
de  la  fainteté , là-même.  ér  fitiv. 

Roture  ( Jules  de  la  ) cardinal, 
(on  hiftoire  & fa  mort,  363. cè* 

364. 

Rttfiicuccio  ( ferôme)  fait  car- 
dinal par  Pie  V.  48. 

S. 

SAINTE-FO  T.  Synodena- 
tional  qu’y  tiennent  les  Cal- 
viniftes,  3 6 y.  Termes  du  dé- 
cret qui  font  dignes  de  remar- 
que 'là-mtme.  On  y nomme  qua- 
tre députer  pour  drefler  une 
cenfeffion  de  foi,  là-mime.  Ils 
joignent  le  vicomte  de  Turen- 
ne  à ces  députez,  là-même. 

Saint-Htrem , empêche  le  maf- 
facre  des  Huguenots  en  Auver- 
gne, 149- 

Salamanque.  Son  univerfiré 
ccnfure  neuf  propofitions  qu’on 
attribuoic  à Baïus,  yo<S.  507. 

Salviati  , ( Antoine  • Marie  ) 
envoie  nonce  en  France  par 
Grégoire  XIIL  & eft  fait  évêque 
de  faint  Papoul , 1 1 y.  Chargé 
d’engager  Charles  IX.  à entrer 
dans  la  ligue,  là-mime.  Il  eft 
créé  cardinal  par  le  même  Gré- 
goire XIII.  , 529. 

Sanûorimt  (Jules  - Antoine) 


S MATIERES. 

nommé  cardinal  par  Pie  V.  47J 

Sanàcrus,  (Nicolas)  Anglois 
& auteur  Catholique  ; fon  hif- 
toire,  fa  mort  & fes  ouvrages, 

, 434.  &Jmv. 

Sancerre  affiegée  par  l’armée 
du  roi,  commandée  par  Claude 
de  la  Châtre,  184.  La  ville  le 
rend  par  capitulation,  186. 

Sandamir.  Synode  qui  s’y  tient 
pour  unir  les  Luthériens  avec 
les  Zuingliens  de  Pologne,  7 6. 
Ceux  de  Suiffe  s’y  oppofent, 
là-même. 

S an  fie  ( Antoine  Frevoft  de  ) 
archevêque  de  Bordeaux^  rient 
un  concile  dans  fa  ville,  yzo. 
Reglemens  qu’on  y fit,  & con- 
firmez par  le  pape,  yzr. 

Satr/ye,  ( Honoré  de  ) les  con« 
quêtes  en  Guienne,  eftrepoufle 
devant  Cauflade,  187. 

Saxe  ( Eleâeur  de  ) aflemble 
des  théologiens  à Torgaw,  77. 

Y fait  drefler  une  formule  qui 
réiinit  les  Luthériens,  là-mtme . • 
Autre  aflemblée  qu’il  fait  tenir 
àLieâemberg , ia-n  ime . 

Saxe  ( Henri  de  ) fait  évêque 
de  Paderborn,  33t.  A quelles 
conditions  il  fut  élû  , étant  déjà 
archevêque  de  Brême  & évêque 
d’Ofnabrug , là-mime. 

Sboreuthi,  un  des  ambafladeurs 
Polonois  en  France,  aie.  Son 
départ  avant  les  autres  pour  aller 
affurer  le  fénardel’heureux  fuc- 
cès  de  l’ambaflade,  la-même. 

Schvmberg  (Gafpardde)  en- 
volé en  Allemagne,  pourdiflï- 
per  les  préventions  contre  le 

duc 
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duc  d’Anjou > 187;  Les  confé- 
rences avec  l’éleÛeur  Palatin, 
là  - même . Il  gagne  Cafimir  fils 
de  l’éleâeur,  189.  Il  fe  rend 
à Francfort  , 8c  traire  avec 
I.oiiis  de  Naflau,  là-même.  Il  va 
à Caftel  trouver  le  Landgrave 
de  Hefie,  là  même.  Ce  qu’il  ob- 
tint de  Sophie  veuve  d’Henri 
dut  de  Brunfwich,  190. 

Scultct  (Barchelemi)  célébré 
mathématicien,  fait  recevoir  la 
réforma  du  calendrier  dans  la 
jLuface,  496. 

Sibtjiicn , ( Dom  ) roi  de  Por- 
tugal, tué  dans  un  combac  en 
Afrique,  343.  Le  cardinal  Hen- 
ri lui  fuccede,  là-même. 

Selim  IL  empereur  des  Turcs 
attaque  l’ifle  de  Chypre,  8c  s’en 
rend  maître,  59.  & fniv. 

Sepulveda  ( Jean-Genès  de  ) 
Efpagnol.  Son  hiftoire,  fa  mort 
4c  fes  ouvrages , 1 01.  Son  trai- 
té qui  juftifie  les  cruautez  des 
Efpagnols  dans  les  Indes,  182, 
Servîtes  ; religieux  fournis  à 
un  même  général  par  une  bul- 
le du  pape,  42. 

SJondrate  (.  Nicolas  ) Mila- 
nois,  évêque  de  Crémone,  fait 
cardinal  par  le  pape  Grégoire 
XIII.  - . 529. 

. Sforce  ( Alexandre  ) cardinal, 
fijn  hiftoire  & fa  mort,  469, 
Sipifmtmd  Augufte , roi  de  Po- 
logne, fa  mort,  I JJ. 

Simiane  ( Bertrand  de  ) fei- 
gneur  d?  Gordes,  arrête  les  ef- 
fets du  maffacre  de  la  faintUar- 
thelcmi,  MP* 

Tome  2LX.X.V.  ' 


MATIERE  & 

Simler  ('Jofias  ) Proteftant. 

Sa  mort,  2901 

Socinianifme , fes  progrès  en  , 
Tranfy'lvanie  , 372.  £r  fniv. 
'Blandrat  8c  Davidis  l’y  font 
regner.  Voyez. , Blandrat,  Da- 
vidis. 

• SncolviMS  (Staniflàs)  traduit 
du  Grec  en  Latin  un  ouvrage 
de  Jeremie  Patriarche  de  Con* 
ftantinople 183.  Il  répond  b 
l’ouvrage  intitulé,  Spongtà,  là- 
même. 

Sophie , veuve  du  duc  de  Br  un  A 
■wik  contribua  beaucoup  à faire 
élire  le  duc  d’A'njou  pour  roi 
de  Pologne*  190. 

- Sou.hier  ( Jerome  de)  reli- 
gieux de  Citeaux,  & cardinal1. 
Ion  hiftoire  & fa  mort,  97*. 

Spcttaclcs,  ordonnance  defàiflt 
Charles  fur  ce  fujer.  399* 

Spino/a  (Philippe)  Génois-, 
évêque  de  Noie,  fait  cardinal 
parle  pape  Grégoire  XIII.  929. 

Spinofa  ( Didace  ) cardinal , fon 
hiftoire. 8c  fa  mort,  ' 1 69. 

Stator,  (Pierre)  fon  hifton- 
re,  fa  mort  & fes  ouvrages, 
j-8.  & 59. 

Stroxzi  (Laurent)  cardinal, 
fbn  hiftoire  8c  fa  mort,  97.  Il 
avoit  commandé  les  troupes  do 
roi  en  Languedoc,  98. 

Suède,  (roi  de)  LeperePof- 
fevin  Jefuim  , lui  eft  envoie 
par  le  pape,  473.  Sa  confiance 
dans  le  pere  Nicolaî  autre  Je- 
fuite,  là- même.  Demandes  qu'fl 
fait  faire  au  pape  fur  le  défir 
qu'il  a de  rétablir  la  religio» 

D d.  Catbc- 
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Catholique,  là-même.  Il  abjure 
Je  Lutheranifme,  & y retourne 
enfuice,  45-3.  & 43-4.  Il  chif- 
fe le  pere  Nicolai',  & rétablit 
le  Lutheranifme  dans  le  collé-’ 
ge,  là-même.  Le  pere  l’oflevin 
s’en  retourne  fans  avoir  rien 
hit,  là-même. 

Surins  (Laurent)  Chartreux 
& auteur  eccleûafbque,  fon  hi- 
stoire, fa  morc&  fes  ouvrages, 

364. 

T. 

T AG  LT  AVI  A ou  Tnglinrid, 
fait  cardinal,  52p. 
Tergow.  ou  Torgtte.  L'élec- 
teur de  Saxey  affemble  des  théo- 
logiens pour  drefler  une  nou- 
velle formule,  75.  Cette  for- 
mule réunit  les  Luthériens  di- 
riez, là- même. 

Theatrnm  vit  s humait*.  Livre 
compofé  par  Conrad  Lycoftene, 

- 303.  Achevé  & . publié  par 
Théodore  Zuinger,  104.  Cen- 
Juré  par  la  faculté  de  théologie 
de  Paris,  là-même.  Propofiriom 
tirées  de  ce  livre,  154.  firfitiv. 

Thereft  (faipte)  part  de  Bur- 
jgos,  vient  à Palencia  & à Mé- 
dina, 4pp.  Elle  arrive  malade 
à Albe, là-même.  Difcours qu'el- 
le fit  à fes  filles  avant  fa  mort, 
& elle  meurt , yoo.  Ses  ou- 
vrages, la-même,  jufqu’où  fon 
inftitut  fut  porté  de  fon  vivant, 

yoi. 

Thomas  d’Aquin,  (faint)  fa 
fête  ordonnée  par  Pie  V.  dam 
l’étendue  du  roïaume  de  Na- 

fIe«*  aop. 
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Th°u  (Chriftophe  de)  pre~ 
mier  président  du  parlement  de 
Paris,  fon  éloge  & fa  mort, 
+83*  Henri  III.  - lui  fit  faire 
des.  obféqu es  magnifiques,  la- 
meme.  Il  droit  pere  de  M.  Jac- 
ques-Augufle  de  Thou  l’hifto- 
nen,  la-même.  Achille*  dlHar- 
lay  fon  gendre  lui  fuccede,  là- 

mime* 

Tiüet  (Jean  du)  freres,  tous 
deux  morts  dans  la  même  an- 
née,  53.  Leur  hiftoire‘&  lears 
ouvrages  , là-même.  Leur  autre 
ffere  Louis  du  Tillet,  fon  a- 
poftafie , fa  converfioa  & fi 
mort,  ^ 

Ttlede  ( Ferdinand  de  Oro- 
peza)  Efpagnol,  fait  cardinal 
par  le  Grégoire  XIII.  360. 

lo/rt  Jefuite,  envoïé  à Lou- 
vain par  Grégoire  XIII.  40p. 
Il  eft  chargé  de  la  bulle  contre 
Baïus  , là-  même.  Il  convoque 
une  aftemblée  des  membres  de 
la  faculté  chez  lui,  là-même.  Il 
leur  remet,  un  bref  de  fa  faia- 
teté  , là-même.  Son  dife ours  à 
ces  théologiens,  40p.  & 410, 
Autre  aftemblée  où  il  préfente 
la  bulle,  41 1.  Elle  eft  reçue 
de  Baius  & des  aurres  dofteurs, 
là-meme.  Tolet  demande  à Baius 
une  retraâation  dans  les  for- 
mes, 412.  Reproches  qu’il  faic 
à ce  doâeur  en  fecret,  413.  Il 
paroît  néanmoins  perfuadé  de 
fon  innocence,  4 1 4.  Confeffion 
de  foi  qu'il  fait  faire  à Baius, 
là -même. 

Tttgavv.  L’éleétenr  de  Saxe 

y 
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y affemble  fes  théologien* , Voy:x.- 
Saxe  , & plus  haut  Tergavv. 

Tnuloufe , l’on  y pend  cinq 
«onfeilleurs  en  robe  rouge  , 

148. 

Tcnr  VaUaffine  ( Michel  de 
la  ) évêque  de  Ccneda  , fait 
cardinal  par  Gregoere  XIII. 

yaj). 

Tcnrntmine  de  la  Hunaudaye 
exhorte  les  Rochellois  à s’ac- 
commoder avec  le  roi,  2 6y. 

Totirs , concile  que  l’arche- 
vêque y tient  avec  fes  fuffra- 
gans,  y22.  On  y drefle  une 
requête  pour  être  prefentée  au 
roi  , l A-même.  On  l’y  fupplie 
d’ordonner  la  publication  du 
du  concile  de  Trente,  là-même. 
La  pefte  fait  transférer  ce  con- 
cile à Angers  , 523.  Regle- 
ment qu’on  y fit,  523. ^*524. 

Tranfilvanie.  Etat  des  affai- 
res de  la  religion  dans  cette 
province,  3 y 2. 

TremclliMi  (Emmanuel)  Ita- 
lien , anteur  Proteftant , fon 
2 Riftoire , fa  mort  & fes  ou- 
vrages,' 44  y. 

. Trente , (concile  de)  on  de- 
mande fa  publication  aux  états 
de  Blois,  326.  Inftances  réi- 
térées dtAlergé  auprès  du  roi , 
pour  le  faire  publier.  Vtyex. 
Clergé. 

' Trimoiiille "(  feigneur  de  la  ) 
engage  la  province  "de  Poitou 
à entrer  dans  la  ligue.  301. 

Tnyes , maffacre  qui  y fut 
fait  des  Calviniftes,  146. 

Truchfés  do  Valpurg  ( Othon  ) 


MATIERES.  «27 
cardinal,  évêque  d’Ausbourg# 
fon  hiftoire  & fa  mort,  21  y. 

ér  fmv. 

T'rmhfe's  ( Gebbard  ) fait  ar- 
chevêque après  la  démiflion  du 
comte  d’Iffembourg , 331.  Il 
devient  amoureux  d’Agnès  de 
MansfelJ  religieufe  , 497.  Il 
l’époufe  & veut  faire  recevoir 
la  confeilion  d’Ausbourg  dans 
fon  électoral,  là  même.  Oppoft- 
tions  qu’il  y trouve,  là-même . 
Le  magiftrat  fait  fortir  de  Co- 
logne tous  les  étranges  Protef- 
tans,  498.  L’empereur  defend 
à l’archevêque  d’affifter  à la 
diète,  là-même.  Le  prélat  leve 
des  troupes  & furprend  la  vil- 
le de  Bonne,  là-même.  Le  pape 
lui  écrit  pour  le  ramener  à fon 
devoir,  là-même.  Il  veut  rendre 
l’ele&orat  de  Cologne  hérédi- 
taire , 499.  Il  embarque  un 
convoi  confidérable  dont  on  fe 
faifit,  yoÿ.  Ecrit  qu’il  publie, 
& ce  qu’il  y déclare,  là  même. 
Il  eft  dépofé  de  fon  archevêché 
dans  une  affemblée  , y 10.  Il 
célébré  publiquement  Ibn  ma- 
riage avec  Agnès,  là-même.  Dé- 
cret du  fénat  contre  lui,  y il.' 
Il  fait  brûler  les  titres  & les  ar- 
chives de  fon  diocéfe , là-même. 
L'empereur  lui  députe  pour  l’ea- 
gagner  à abdiquer,  là-même.  Le 
cardinal  d’Autriche  envoïé  lé-, 
gat  à Cologne,  y 12.  Le  pape 
déclare  Truchfés  convaincu 
d’héréfie  & excommunié,  là- 
même.  On  s’affemble  pour  faire 
éleétion  d’un  autre  arçkevêquc, 
Dd  a fis 
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513.  Erneft  de  Bavière  eft  élu  , 
te  plaintes  de  Téleéteur  Pah- 
lin  à l’empereur  touchant  cette 
éledlion,  là-mime.  Il  leve  des 
troupes  j & les  joint  à celles 
du  piir.ee  Cafimir  fon  frere, 
J 14.  Quelques  chanoines  citez 
à comparoîtrC)  là-mhnc.  Deux 
font  privez  dufacerdoce,  & un 
iutre  appelle  au  concile  , là- 
memc.  ér  yiy.  Ruine  des  ab» 
1)3105  uc  Tui;z  3c  d'Aldemberg, 
là  mime.  L’empereur  indique  une 
affemblée  à Francfort  pour  pa- 
■cificier  les  troubles  de  Cologne  , 
Li-méme.  On  ne  peut  s’y  accor- 
der, & F.rneft  demeure  arche- 
vêque, yi6.  La  retraite  deCa- 
f.mir  affaiblit  Je  parti  de  Truch- 
fés , là-mime.  Celui-ci  fe  retire  en 
Hollande,  où  il  mène  une  vie 
unlbeureufe,  y 17.  On  le  dé- 
pouille du  doïenné  de  Stras- 
bourg , là-mime. 

Ti. renne  (vicomte  de)  joint 
aux  quatre  députez  du  fynode 
de  Sainte  Foi,  36p.  Raifbnsdes 
Proteftans  pour  nommer  ce  vi- 
comce,  là  meme. 

Turrien  ou  de  la  Torré , (Fran- 
çois) Jefuite,  auteur  eccleûafti- 
gue,  fa  mort  & fes  ouvrages, 
• j8o. 

• V. 

VA  LE  RT.  Les  Calviniftes 
demandent  qu'on  reftitue 
ce  châtêau  au  prince  de  Condé, 
£8.  Le  roi  paroît  y confentir, 

90. 

Vaïïier  ( AuguftinJ  vénitien, 
évêque  deVerçae,  fait  cardinal 
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par  le  pape  Grégoire  XIII.  yzyi 

Ubiquité  de -l’humanité  de  Je- 
fus-Chrift  expliquée  par  les  Lu- 
thériens, 313. 

Vtnitrn  ( Seb-iftien  ) comman- 
de la  flore  Vénitienne  dans  la 
bataille  de  Lepante  , 66. 

Vénitiens  défendent  l’ifle  de 
Chypre  contre  Selim  II.  II* 
font  obligez  de  céder,  & l'ifle 
ferend,  60.  Leur  différend  avec 
Grégoire  XIII.  au  fujet  de  la  vi- 
fite  des  ecclefiaftiques  &‘des  re- 
ligieux , 408.  Voyez.  Bolognctii. 

Verceil  (cardinal de)  mène  le 
cardinal  Buoncompagno  dans  la 
chapelle,  6c  le  fait  élire  pape, 

11 4. 

Vezins,  ( de ) Sa  generoG té  en- 
vers fon  ennemi  à la  journée  de 
la  faine  Batheiemi , 141  .&fiàv. 

Vidant  de  Chartres;  fon  avis 
falutaire  après  l’attentat  commis 
contrel’amiral  de  Coligny , 1x3. 
Cet  avis,  quoique  tres-bon,  ne 
futpas  fuivi,  --a  . 124- 

Vtgar  (Simon)  archevêque  de 
Narbonne,  député  pour  aller 
trouver  l’évêque  de  Taris,  Z47. 
Au  fujet  de  la  traduâion  de  la 
bible  de  René  Benoît,  là-mime. 
Son  apport  à la  faculté , là-mimct 
S®n  hiftoire,  fa  mor#Bc  Tes  ou- 
vrages, 471. 

Vülavieentk  ( Laurent  de  ) des 
Hermites  de  faint  Auguftin  , 
auteur  eccleûaftique,  fon  hiftoi- 
re, 6c  fa  mort,  44a. 

Villenmr,  (fieurde)  Ce  fut  de 
fa  maifon  qu’on  tira  un  coup 
d'arquebufe  fur  l'amiral,  ji 9. 

Il 
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Il  étiit  ch  moine  de  fainr  G?r 
mjin  le  l’Au/rerrois,  'à-même. 
On  arrête  Ion  laqu  <is  & fa  fer- 
vante.  Leur  dépolition,  ® 12  t. 

Villes  de  sûrece  accordées  aux 
Calviniftes  par  i’édit  de  l'année 
J57°-  14.&  17. 

Yrvier  ( Antoine  du  ) chance- 
lier de  l’univerfité  de  Paris,'  322. 
Fait  obliger  les  licenciez  à lui 
payer  l’honoraire,  là-même.  Il 
demande  la  première  p lace  après 
le  re&eur,  là  même. 

Umvcrjhc  de  Paris  refufe  d’u- 
T/iir  les  Jefuites  à fon  corps , 
270.  Renvoie  l’affaire  du  pere 
Maldonar  à la  faculté  de  théolo- 
gie, 28 1.  L’évêque  de  Paris 
l’excommunie,  & elle  en  ap- 
pelle, là-même.  Cette  affaire  fe 
plaide  au  parlement,  282.  Ses 
privilèges  font  confirmez,  là- 
meme.  Elle  délibéré  fur  les  états 
de  Blois,  321.  Elle choifit  qua- 
tre doôcurs  poury  traiter  de  fes 
privilèges,  là -même.  Et  pour 
prier  le  roi  de  maintenir  la  foi 
Catholique,  là-mime.  Elle  veut 
obliger  les  Mathurins  de  célé- 
brer tous  les  ans  un  fervice  pour 
Robert  de  Sorbonne  , là-mime. 
Plaintes  de  fon  reâeur  contre 
quelques  licenciez,  367.  De  ce 
qu’ils  étoient  admis  fans  avoir 
prêté  le  ferment,  là  même. 

XJnitaires  , leurs  progrès  en 
Tranfylvanie,  35-2.  Ils  affem- 
blent  un  fynode  à Torde,  373. 

Urjhts,  (Flavius  des)  cardinal, 
envolé  légat  en  France  , 16 y. 
Eut  malheureux  dans  ivquel  il 
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trouve  le  roi'iume,  là  même.  Il 
eft  furpris  qu'on  n’y  ait  p ts  reçu 
le  concila  de  Trente,  166.  Son 
hiftoire,  fes  divers  emploi"  8t 
fa  mort,  ' 4 ;o. 

W 

WA  L LO  MS.  Ces  peuples 
des  Pais  • Bas  refilent 
de'  fouferire  à l'édit  donné  en 
faveur  des  Proteftans,  371- 

JVhrfoviei  on  y indique  la  diè- 
te générale  pour  l’éle&ion  d’un 
roi  de  Pologne , 193,  Com- 

mencement de  cette  diète  fixée 
au  cinq  d’ Avril,  & demandes 
des  Evangéliques  , 194.  Répon- 
se que  leur  fait  l’archevêque  de 
Gnefne,  là-même.  La  diète  don- 
ne audience  aux  ambiffadeurs* 
197.  'Le  ’difeours  du  cardinal 
Commendon  offenfe  quelques 
palatins.  196.  Dcmandesdes  hé-e 
rétiques  avant  f’éle&ion,  îoc. 
,On  s'aflcmblepour  la  faire,  202, 
Le  duc  d’Anjou  frere  de  Char- 
lesIX. eft  elû roi,  203. 

Wejlph.ile,  (Joichim  ) de  Ham- 
bourg, fa  mort  & les  divers  ou- 
vrages qu’il  acompofez,  247. 

Wiat , Jefuice,  confulcé  fur 
line  conjuration  en  Angleterre 
contre  la  reine  Eiifabeth  , 767. 
Il  n'oublie  rien  pour'la  détour- 
ner , là-même.  Parr  qui  en  eft  au- 
teur, puni  du  dernier fuppëce, 

, / 769. 

IVittcmberg  : fes  théologiens 
adoptent  la  confelllon  de  foi  du 
lynode  de  Drefde  , 77. 

Walfias  (Jerome)  du  pais  des 
Grifons,  auteur  ccclefiaftique, 
D d 3 lixi 
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fon  hiftoire  » fa  mort»  &.  fts 
ouvrages,  446.^447. 

Y 

Y P R E S & Gand;  leurs  évê- 
ques écrivent  à Louvain 
pour  (uftifier  le  grand  vicaire 
-4e  Malinei,  • 39, 


J • 
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Z 17  ING  E R , ( Théodore  ) 
achevé  & publia  un  livre 
dé  ^.icoflene  fous  le  titre  de 
lheatrton  vit 4 humant , 103. 

Zuingliens.  Voyez.  Calviniftes 
Zttwga  ( Gafpard  de)  nom- 
mé cardinal  par  Pie  V.  47.  Son 
hifloire  & fa  mort, 


Fin  de  la  Table. 
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TAY  lû  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier 
le  trente-cinquième  "Volume  de  la  Continuation 
de  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  de  M.  Fleury.  En  Sorn 
Isonne  le  premier  Mars  1737. 
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